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AVERTISSEMENT 

' * Auteur de ces Lettres a marqué dansk 
Première , le dcflein qu'il s'cft propofé en 




|x»rte pas toujours tout ce qu'on y a dit. MâU 
fi n'y a-guéres d'etidroits , dans Je Livre du P. 
Simon , où il nous ait voulu donner quelque 
nouvelle découverte 3 qui nefoitocamioédans 
ces Lettres avec aflcz de foin. Il fèmble mècne 
qu'on ne ^eft propofé de cririquer^qûece que 
le P« S. à de p^icuiien , On lui coficede4'ail«' 
leurs plufieurs Principes que d'autres ont établis 
avant lui, comme la Nouveauté des Points, 
ia manière de corriger le Texte Hébreu <i'au- 
jourd'hui par le moyen des anciennes Verfions^ 
& autres femblables, que d'habiles Critiques 
ont démontrez il y a long-temps. Onûipplée 
encore à ce qui manque à quelques recherches 
de Critique , dans lefquellès il femblc que ie P. 
Simon ne s'eft pas anez arrêté, comme lors 
iU'il parle des Auteurs des Livres Sacrez, 
lu Grand Sanhédrin , & du Canon des Li- 
vres du Vieux Teftament. Ce n'eft donc pas 
ici une Critique feche & où l'on ne fofle que 
relever les fameSdecet Auteur, fans eflàyers 
de faire mieux : En remarquant ce qu'u a 
omis , & les réflexiçns que l'on ne croit pas 
affcz folides, on donne des vues plus éten- 
dues*, & peut-être plus juftes fur les mê- 
mes matières qu'il a traitées. On trouvera eaii- 
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A VER tiS SEMENT, 
tore ici auel(]uesDigref&ons, aifil étoititn* 
é poffiblc a'éviter , en feiûpt rhîftoire des 
Convçrfations libres de trois ou quatre Amis 

aui ne fe font pas toujours atuchçz au texte 
e l'Hiftoijre Critique , mais qui ne fe font 
auffi jamais fort éloignez des fujets dont il 
s'agit. Peut-être que ces Digreffions a'en- 
fluyeront pas le Lecteur, & qu*on y trouve- 
ra des réflexions, qui valent bien celles que 
Ton auroit pu faire fur le Livre du P. Simon» 
Aurefte, TAuteur bien loin d^affurer que fes 
Amis, ou lui, n'ont rien dit ici que de nou- 
veau, confent cjue Ton croye ou'ils ont tiré 
tout ce qu'ils difent de bon des Ecrits des Sa- 
vans , oui ont traité des matières dont ils par- 
lent. Il lui fuffit qu^ils n'aient rien avancé que 
de vrai ^ ou au moins que de vr«-femblable. 
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s E N T I M E N s 

D£ Q.UELQ.UE? 

THEOLOGIENS 

DE 

HOLLANDE* 

SUR L»HISTOIRE<:RITI(iUE 

du Vieux Teftament compofée par le P. 
Richard Simon de rOratoire^ 



P R E M I E'R E LETTRE. 

^entimenf dbers fur VHUfoire Ctiti<pie en général^ 
Pajjàge de S. Jerème mal entendu far U P. Simon. 
Ordre O'dejfeinde ces Lettres. Projet du P. Simon. 
Çu*il ne retfermequ* une partie de ce que le titrede 
fon^Lme femhle promettre- P«f four entendre les 
Livres SacreK Hfiiuifavoir > outre ce qu*en dit FHi" 
floire Critique » à quelle occafion CT* dans quel def- 
fein ils ont été écrits. Exemple de ce qu'un habile Cri- 
tique a fait fur les Odes d* Horace. Exemples de VB- 
pitreaux^mainsO'del*cyipocalypJède^,}em» 

G tf s fouhaitpz , M cî n s i e u r , de 
{avoir ce que. nqs Amis ftilènc iç^ de 
j rHiftoire Critique du P. Simon , dont il 
vient de paroitre une nouvelle Edition 
à Rotterdam. Je puis vous dire en gé- 
néral quion parle de ce Livre comme de la plftpart 
des aucreé ^ Se 9ue peribnne de ma com^oiilance 
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i ' Sentimenrde quelques Tb^otogienr 
lie le blâme > ni ne Tapprouve en tout. La plupart 
dilent ^éme qu'on le peut mettre au rang des bons 
Livries , parce qu'on y trou^ plufieurs remarques 
cupeu&s & utiles pour rintellieence de rjBçriture 
Mainte , quoi que \t P. Simon y ait avancé bien des 
chofès qu'ils n'approuvent pas , & qu'il en ait omis 
pludeurs autres^ qui leur paroiffenc efTentidles à 
fon deflc^n. , 

C'eft ce que les plus habiles gens epdifent com- 
munément / niais je ne croi pas que vous ibyiez iâ- 
tis&it d'une réponfe fi générale; Auflî n'eft-cepas 
«non dçflein d'en demeurer là. Trois de nos Amis 
fc font vus tous les jours , pendant quelques femai- 
nes , dans la Bibliothèque de^L. Q. poi^r lire cec 
Ouvrage en(èmble> après l'avoir lu chacun eh par- 
ticulier 5 & comme ils m'ont Êiit l'honneur de me 
recevoir dans leurs Conférences , je puis vous ren- 
dre un affez bon compitc df^Cfi au*Qn y a dit. On l'a 
1û[ tout entier , & on n'a rien laifTé pafTer de confi- 
dérable , (ans Texaminer avec foin. Oaen a dit 
bien des chofes que vous apprendrez , je m'alTure» 
aVec plaifir > $ qui pourront même fèrvir à &ire 
comprendre â vos MeifReurs que ce Livre ^ fi fort, 
fcandalifez , qu'ils ne s'attachent peut-être pas af- 
fèza ce qu'il y a déplus blâmable, ^ qu'il s'em- 
poirtent contre les endroits que Ton peut le moins 
attaquer. Vous Êivez que ceux donc vous fouhai^ 
tezde fàvoirles (entimenS) font (ànsprc^ugez for 
ces matières , qu'ils font, fort éloienez oes maxi- 
mes de ceux qui conckmnenr fans ai((in^on tout 
cqque l'on ne reçoit pas dans (a Société oà ils vi- 
vent, &qui ne veulent entendre parler de rien qui 
paroilfo contraire âux o[iinioas qu'ils ont embraf- 
lëesyi avant qte de les pouvoir examiner. >^os Amis 
ne font pas difficulté d'avouer que le P. Simon leur 
a appris des chofès qu'ils ne fàyoicntpas> ou dont 
ils n'avoient qu'une idée oonfufè ^ mais il fou- 
tiennent auifî > qu'on ne voit mis to^oprs autsuf de 
folidité que d'érudition «kans les Remarques» 
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fur PHiJloire Crittéjuel % 

Us dilbnt qu'on lui {>cut appliquer desi paroles de 
S. }erôme'aa'il cite lui mémeo. x.&qu*il(èiDblc 
n'avoir pas bien entendues : c*çic au*il a £ût une en<- 
trepriiè mûffU oferis fUT majoris ùû^iaûf , in quafcrihett- 
tes notUmetùumfedftuditio çotfiPrphetur, Ce n*m pas à 
dire où Ton a befoin de fins a érudition que d'elfrit , . • 
comme les explique le P. Simon. Ceft un Ouvrage 
d'un grand travail» mais qui peut encore attirer à 
l'Auteur une plus grande haine» Se lui acquérir la, 
réputation d'être Ûvant > plutôt que d'avoir des bat- 
timens fort droits. UneËmtqueJirelesparokymi* .^ 
vantes de cette lettre ad SumamCTFreteUmypooi voir ^i^^ 
que c'eft la ce que S. jferôme vouloit dire , Se non pas chéris 
qu'on a plus peibin^ d'érudition que d'écrit pour judica- 
répondre à des Queftions de Critique) caril&uticjudi- 
avoir ë^enient de l'un 4c de l'autre. lie P. Simon can- 
auroit uns douife fort mal xéiiilî , s'il lie s'étoitfervi ,<*"»« 
que de fonéruditiqn pour 6i£e foin Ouvrage. On^^"°** 
vcrroit une infinité de atations des Rabbins Se des p^.™* 
Pères > pour prouver des &its que ni les Rabbins ni ^^«111. 
. les Pcrcs n'ont }>as pfi mieux 6voir que nous 5 de 
des pain^ qui ne prouveroient nen 9 ou qui 
prouveroient par des Auteurs Hébreux , Grecs & 
Latius ce que cour le monde £ùt aujourd'hui <y|fli 
bien qu'on le ûvpit autrefois. On 7 remarqu^pt 
une extrême çonfofîon dans les mauéres & cbimes 
pcnfôes. On y trouveroit mille conjcdurcs peu vrai- • 
ièmblâd:>le$ » mille b^ux raifonnemens , mille chi- 
inéres, Se enfin tout » ou'une feuffe érudition a 
accoûtunW de produire. Et c'eft de quoi tout le 
monde peut juger en le li(ànt. 

I|cft vrai que ce partage de S. Jérôme cité à Contre 
ftns dés le conimcncement de l!Quyrage , paroît de 
mauv^ augure j Se que quelqu'un pourvoit con- 
clurrç 4e la ^cleP.Simo»aplu8d'ei|>ï[itqucd'é- 
nidition^ Pti st)» moins qu'il n'çntïcnd pas les Lan- 
gues ^p^r^jiomffllt que Tondit, puis qu'il n'apû . 
ie tirer 4*uji pafiu^ Latin. Mais la (iiite fera aflcz 
^Qir le coutmii > Se nos Amis-ne s'étonnèrent point 
Al dz 
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4 SenUmens de ^uel^uesThiolôgiènt 
de cela. Ceft uncpctléebeyû^, dirent-ils, qui ne 
fêxt tutti au fbnd$ de Taffàiré , & quand il àuroïc dté 
cent pailàges mal à propos comme celui-là, on le- 
lui pardoàneroit aifëmenc', en conâdéradon dé plu- 
fieurs bonnes remarques que Ton trouve dans ^n 
Livre. 

. Mais pour éviter la confiifîon , éc pourmereP 
(buvenir plus aifémcnt de ce que nos Amis dirent 
dans leurs Confe'renccs , il faut que je tous rende 
compte de certainesRéfletions générales que Ton fit 
liir tout rOuvrage , 'avant que de vous dire ce qu*on 
remarqua en particulier fur chaque Chapitre. Sou- 
venez-vous , Monfîeur , que ce ne font pas mes pro- 
pres (ëntimens que je vais vous rapporter , & que je 
n*ai entrepris que de vous faire THiftoiife des p:n- * 
fêès des autres. Cela m*eft de quçlque importance , 
& je fcrois iaché que Ton m'attribua toujours ce 
qu'ont penfé & ce qu'ont dit les Théologiens que 
vous cornioiflez , quoi que je ks honore beaucoup. 
Vous {avez qu'on peut avoir de l'efèime & de l'a- 
mitié pour des genS)qui ont des (èntimens afTez éloi- 
gnez des nôtres. On n'cft pas de l'humeur des In- 
quifîteurs , *qui ne parlent que de perdre ceux qui ne 
r^iverit pas aveuglement leurs décidons. }évous 
p^ donc encore un coup , de ne pas confondre les 
fentimehs de mes Amis avec les miens , & de n'ou- 
• Hier pas que je ne fuis que le fîmple Hiftorien de ce 
que je leur ai ouï dire. Vous jugerez vous-mêmes 
s'ils raifohnént bien ou mal. 

Le deflèin du Père Simon parolt par le fèul titre de 
fon Livre. Dés qu'on Ta lu on conçoit que l'Auteur 
a deflèin de nous Éiiré une Hiftoire des Livres du 
Vieux Teflament. Il dit dans (à Pré&ce & dans foh 
premiei^hapitre,quc pour bien entendre T Ecriture 
il cft néceflaire de lavoir comment les Livres Sacrez 
ont été écrits , & de quelle manière ils ont été con- 
. fcrvcz jufcjues à prefcnt , auflî bien que par qui ils 
Liv. i. ont été écrits. Cela eft indubitable. Et comme les 
» hommes ont été les dépoiitaires des Livres Sacrez 

auiS 
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.- fur FUîfiùin Crhi^uel . ç 

j>aufl[î bien auc de tous les autres Livrer , & que les 
9) premiers Originaux éciits de la main des Prophç- 
» tes , ou corrigez par leurs foins , ont été perdus > 
>y il^ étoit en quelque façon impoflîble qu'il n*v arri- ' 
» vât plufieurs changemens y tant i cauiè de la îon- 
îjgucur du temps > que par la négligence des» Copi-^ 
jjftcs. Il §'effi)rce donc de découvrir ces change- ' 
mens aut;^ qu'il ell poiGble, en coq/ldérant tout ce 
qui peut les avoir caufez j & ij[ examine pour cela 
oans (on premier Livre par qui & comment les Li- 
vres du Vie^ ^Tcftamcnt pnt été écrits, fltlané- 
gligenccjou le foin que les Juifs opt apporte' à les dé- 
crire , d^uis je temps auquel il forent publiez juP- 
3u'àces deitàers fiéclçs.ll mêle dans cette rechetçhc 
iverfes remarques de Critique , par le moyen def- 
Guelles on peur reconnoître la meilleure manière de 
lire, lorsqu'il fe rencontre quelque variété' dans la 
ledurc. Il ait plusieurs diofes utiles pour bien en- • 
tendre le g^nie de la langue Hébraïque , & il £iit 
divériès digreiHons for, dès fojcts curieux , quionc 
quelque Uaifoti. avec cçlui qu'il traite. C'eftceque 
renfern^e fon ff emier Xivre. Mais comme il a taàt 
naître dans ce commencement de fon t)uvra^ beau- 
coup plus de difficul|:ez pour rintelligence & l'Ecri- 
ture qu'il n'en a pu foudre , il s'applique dans les 
deux Livres foivans , à nous donner aes moyens 
d'en formpnter^u moins une bonne partie, &dc 
diffipçr en<|uciq^c forte les nuages dont ilavoit d'a- 
bord enveloppé les livres Sacrez. Il fait la Critique 
des Verlïons oe l'E^îriture anciennes & moderues,& 
il marque avec autant de foin qu'il lui. eft polïlble ce 

Qu'elles ont de bon, & ce qu'elles ont de defc6hieux. 
nous apprend en foite comment il faudroitfeirc 
pour donneç une Verfîon de l'Ecriture auiîi exadtc , 
qu'on la peut feiré^ujourd'hui d'un Ouvrage écrit 
oans une Langue > qui eft morte il y a plus ae deux 
m ille ans. Il ajoute à cela un examen des Commen- 
taires que Ton a fait jufques à prefont for l'Ecriture 
Sainte, dont il cKoiutks principaux pour nousfri- 
A 5 re 
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^ Sentt^tni>dé^UtliiuefTMolofnew 

te remarquer en quoi ils ontréuiC> & cequ'ètîj 

peut reprendre avec jufticc. , 

C'eft là le pkm de tout fon Ouvragé j & Ton ne 
peut pas 'douter que ^ cette idée eût été bien exeçu» 
xée, il n'eût fkit un Ouvrage ttés-utilc pour rintel- 
ligencè du Vieux Teftamcnt. On peut même dire, 
qu'en de certaines choies il a fort bien réiiiB , & que 
le public lui eft obligé dé (Quantité de tenurques cu- 
rieufès qu*il a ramances avec foin de divers Auteurs» 
ou qu'il a lui-même âices le premier.Mais nosAmis 
jugent qu*il a commis des fautes confidérables en 
divers endroits. Vous verrez dans la fuite s'ils ont 
raifon. Quoi qu*il en foit , fuppofé même qu'il eut 
parfaitement bien réuffi en toutes les matières au'il 
a traitées j il manque à fon Ouvragé uhe choCt efi'en- 
tià\c a l'Hifloire Critique àzs Livres du Vieux Te- 
ilament , & fans laquelle tout ce qu'il a dit ne fàu- 
roit nous mettre en état d'entendre médiocrement 
les Livres Sacrez. 

Faire THifloirc d'ûh Livre n^eflpas fimpkment 
dire quand & par qui il a été Êdt , quels Copifle^ 
l'oint tranfcrit ) 2t quelle^ £mtes ils ont commifès eh 
le tranfcrivant. Il rie fulfît pasdéhôusdirequira 
traduit , & de nous faire remarquer les de&uts de (k 
Vcrfion •, ni même de nous apprendre qui l'a com- 
menté , JSc ce qu'il y a de.défedueux dans ces Com- 
mentaires. Il faut encore nous découvrir, fî cela fc 
peut , dans aucl dcfTcin L* Auteur 1'^ compoft^ , quel- 
le occafion lui a fait prendre la plume i & à quelles 
opinions, ou à quels cvencmens) il peut feite ailufîon 
dans cet Ouvrage , fur tout lors qu'il ne s'agit pas 
d'un livre qui contierme des réflexions génSaïcs » 
ou des veritez éternelles , qui font les mêmes dans 
tous les Siéclesi & parmi tous les peuples du monde. 
J'avoue, difoit celui qui faifoit cette remarque , que 
s'il étoit queflion d'un livre de Géométrie , tout ce 
qu'on pourroit demander touchant l'Hiftoire de ce 
livre fc réduiroit à peu de chofes , parce que pour en 
profiter il fuffiroitprcfqucdcl'aToirbicn corre^> 
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fur rHiftdire Critique. 7 

Scé'cntêhdrç la Langue dans lâgnellc il auroit été 
écrit. Mais lors qa*il s'agit d'Miftbifes & de Pro- 
phéties , qui rcgatdctïtf^tîltd()alctnent un tettain 
peuple, ort Ybit bich ^*dn ne fktrroit bien enten- 
dre un livre de cette nature, fans fàvoir guelque 
chofedu deffeindc l*Ameut, écàc roccafion qui 
à fait naître rOuvrage. Cefl ce que Saint Jérôme a 
remarqué trés-)udicienfemetit dans là Préface de fbn 
Commentaire fur l'Epitre atiï Èphefîcfn^. ^Uuà^ 
dit-il , fropfidi lihros càrhpohere , ^ç. aliud ihfenfum 
Prophetaêr t^ôflùli * "W^- 

rint : qu'âfèfttefitîamfUa: i ha- 

béant in Véteri Lége j hitee , 

c^mmonita y 'tyrii i- JP l^rii^ 

Çuiàrur[uht ih NoVo ! ^thiiy 

GalaUy &c, ifécejfè estih- 

ccrum & tetfiflfrUm C r fitnt 

ÎEvi&olx) diverfaf câu \gines 

^abeànt, te P. S. feiîi :rité, 

mais il ne s\<^ pôiht ire le 

Leaeur là-dérfii^. 11 1 -'«Sa- ^ 

baltes , ott Aiîcief» Caf déens , & remarque qu'on ^f^' ^* 
pourroit eïplicfuef la Loi rfe Mô'ifc par rapport à -. * * 
leut doiSfinte. li confeflfffe <Jue diverfes erreurs de 
ces pcu{>les, oficdonnéorcâffdn à ftùfîeurs dcfcn- 
ces de la toi. Ce n'eft pas tjûe j& crôye ^fès conje- 
durcs bréri ktidéts , mais au moins oîi voit par 
là cpi'ilareiohhtîqtfe pùtir avoir une parfaite intel- 
ligence desf LiVires de Môïfe , ïi dl utile de favoir 
Toccafioft dé fçs tbix. 

Tout cela eff fé niieux dû monde , dit un autre 
de no^ Artis , ce que vous dices elt incomcflable , 
mais la difSctflté efl de trouver des lumières fuffi- 
lântes pôût faire l'Hiflbire des Prophètes , comme 
TOUS voudriez qu'on Ta fit. Comment voulez- vous 
qu'on devine leur intention , dont perfbnne de ce 
temps-là lié nous a rien dit , & qu'on la devine trois 
ou quatre mille ans âpres leur mort ? Comment 
toulcz-vous qu'on fâche à quels étcnemços il faut 
A 4 rap- 
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s Sentiment de queléfuet ThAloghfit 
rapporter toutes les Prophéties > puis que nous n V 
Vons qu*une Hiftoirc ^rcs-itnpatfaitc du peuple dl- 
fraël y 8c que les Hiftoricms pro£uiC5 ne nous 
ont preique rien appris d*a(turé de ces temps 
éloignez? i. 

J*avouc,repliquaMonfieurM.qu'iln*eft pas pot 
fiblededîre là-delTus tout ce qu on pourroit ibur 
kdter > & nous apprendre exactement tout ce ^u*it 
£iudroit ûvoir^pour entendre parÊiicement IcsliTres 
Sacrez. Mais il pft certain qu'on peut dire bien des 
chofèsfur cefujet d'une très-grande utilité , dont 
le Pcre Simon n*a rien dit. La kdure des Livres me - 
me» , & les fragmens des plus anciennes Hiftoircs 
que nous ayions dans les Autçurs Payens,nOus peu- 
vent fournir des lumic'res trtfs-importaotes pour 
{)cî:cer ces ténèbres (àcrces. On peut reoonnoître en 
ifànt le Pentateuque 6c les antres livresHi(loriques> 
que Ceux qUinous les ont donnez dans Pdtat où Us 
font, ont eu defïein premièrement, de qous ap- 

Îjrendrcque lemondçn'eft pas éternel: en fécond 
icu, quclcshommcsétant devenus pécheurs,ils{c 
font attirez par leur faute tous les maux qu'ils fouf- 
Jfrcnt: eniroilîémclicu, qu'elle a été Torigine de 
tous les peuples de l'Univers , mais particulière- 
ment des Ifraelites 8c des Chaldècns : en quatriè- 
me lieu , comment entre toutes les Nations Dieu 
en a vouk choifirune à qui il s*e(l Eût connoitre 
particulièrement: en cinquième lieu, quelles lk>ix 
Dieu a données à cette Nation , 8c quelles merveil- 
les il a faites en fà faveur: enfin la bonté que Dieu 
lui a toujours témoignée en la âifant inftruire de 
û volonté par (es Prophètes ,* en lui pardonnant di- 
vers péchez atroces, & en la comblant de mille bien- 
£iits. Si on lit avec un peu d'attention THiftoire Sa- 
crèe,on Verra uns peine que c'eft là l'unique but de 
ceux qui nous Pont donnée, ox^ plûtçtjqui la don- 
nèrent autrefois aux Juifs , 8c aux Samaritains. 

Onpeuttirerdelàdiverfcs confequenccs impor- 
tantes pour l'iatcUigencc de ccsLivres. Par exemple> 
, on 
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OR peut ConccYoiï parlât qu'il ne faut pas s*a£tcn<lre 
à voir one liftoirc çomiplette de TOrigmc de toute» 
les Natio^is & du commencement du Monde , com- 
me ie P. S. VsL remarqua çn pafTantjCn quelques en- 
droits de fon Ouvrage. Xe deffcin des Auteurs de 
cette Hiftoxrc n'cft que de nous marquer quand le 
monde a commence' , & de qui font de&enducs 
toutes ks Nations , & ç'eft au/fi qc qu'ils ont exécu- 
te avec beaucoup de fàgelTe, ; Il n'ont pas eu deflcin 
de nous ire Jout ce qui eft arrivé depuis Adam 
jufques à Abraham , ni dje fàtisfaire la curiofitë de 
ceux qui auroientfcuUaite' d'avoir ^n détail cz^ 
de la ftianicre dont le gen;:e humain s'eft augmcnt^^ 
dont il s'eft répandu pat tout l'Uni vers, & dont il 
s'eft conduit dans ce premier âge du Monde. , km^ 
ce fèroit une injuftice extrême , que de blâracç les 
Ecrivains Saaez de ce qu'ils ne nous ont pas dotmc 
|3Qe^HUloi^e auflî complète que npus k ibuhaite- 
rions , c'eft à dire , qu'ils n'ont pas exécuté un def- 
fcin qu'ils n'ont jamais formé. C'eû encore une 
trés-gcHideinjufticequede leur attribuer des con- 
traditions , qui fcmblent naître de la manière dont 
ils racontent les chôfes, parce qu'il a'eft pas polîî-. 
ble de raconter en abîrege <^es Hilloires fî étendues» 
fans laiflcr dans l'eforit du Lcdcur des diflfcultez» 
qui s'évanouïroient a l'inftant mcme,fî l'on r^çon- 
toitTHiftoireavec toutes fcs circonftances. Çfe^- 
cun peut aroir éprouvé dans 1^ converlation que 
lors qu'il lui eft at rivé de çacontef trop briévementi 
quelque chofe , on lui a*fouVent fait des obje<5lions 
qui raccufoieni^> avec atfez d'apfiarence, de fo con- 
tredire* quoi qu'en effet il ne le contredit point. 
Une feule circonftancc oubliée fuffitpour foire croi* 
re qu'il v a une contradidion entre deux ciio(cs,qui 
s'accordent parfaitement enfcmble. La Genefè nous 
apprend qu'Adam & Eve ont été les premiers de 
tous les hommes. Elje nous dit , qu'ils eurent deux 
fils , Caïn & Abel , & que l'aîné tua le cadet ,• apré» 
cela elle introduit Caïn parlant de la forte à Dieu ; 
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mM crime éfl tr(f gtaffd fmr mètre farémé^ tSfè. 
CeH feurouoi quiconquemé ifenvera me tuera, L'Hi- 
^ùiit ajontc immédiatement a^^s cela , que Caïit 
coauài Éi femme & qu'il en eut un fils; II s*cft 
trouva des gens qui ont conclu de là > qu'il yavoit 
eu d'autres hommes?fôrIaterreavant Adam & Eve. 
Pourquoi cda ? ^ce qu'ils ne fevent pas com- 
ment concilier la crainte que Caïnavoit d'être nie 
& Ion mariage , avec THmoire qui ne nous parle 
que de trois perfonnes qui fufTcntalbtsaninonde, 
Adam, Eve, Caïn. Mais il eft-vifible que la Gcnefe 
ne nous donnant qu'un trés-pctkabr^é de ce qui 
cft arriva avant le Déluge , ob ne peut rien conclur- 
xede fonfilence: & je ne doute point que {i celui 
oui a le premier écrit cette Kftoire, ou quelqu'un 
dé ceux qui ont vécu cii çetemps-Jà > revehoit au 
monde, iinefàtisfitfortaiïS^mentà toutes nos dif- 
ficultez , qui ne viennent que de l'ignorance de quel- 
que circonftance , dont THiftoire ne nous dit rien, 
' & donc die ne nous a dà'rien dire, félonie deflçih 
de l'Auteur , qui n'a été qfit de marquer fn peu de 
mots l'Origine du g^nre humain. Ce même princi- 
pe peut fcrvir pour répondre à prelque toutes les 
ohjeârions oue les Libertins ont acoûtumé de faire 
contre l'HiAoire de l'Ecriture , qui ne font ordi- 
naireslént fondées que fur l'ignorance de quelque 
fait. ■' ' , 

On voit des gens qui fè moquent infolemment de 
la tentation d'Adaih & d'Ei^e \ qui ne peuvent croire 
qu'un Serpent ait parlé à la première femme , & 
qu'elle lui ait répotrdu de ftng froid , comtee fî ce 
n'étoit pas la première fois qu'elle eût eu quelque 
conitfiei?ce avec lui. Ils fé moquent de la remarque 
que fait l'Hiftorien Sacré grwf U Serfentétoit la f lut 
fine deiâktes les bètes ', car enfin, difènt-ils, la phis 
fine n'efl pas plus propre à parler qqe la plus lour- 
de , & on croiroit aulfi-tôt qu'un bœuf ait parlé , 
comme le difèrit les Hiftoriens Romains , que de 
croire ^u:*un Serpent ait eu une çonvcrfàtion avec 

une 



Digitized by VjOOQIC 



Jjtrt'Hipûirèdtiti^tie. W 

teic fcflfoic. Ces <Mcuft«ifc tiennent qiié€lcf|ii^ 
^ecircdàibuiee que hcms ne &vonspas. Si noas 
avions «ne W^kàic exuBx de ce funefte éventttientt 
nous Terrions pent-étreqn'il y a ici qudqae chofè , 
9* Aîlcgoriqac > IHonla coutume de ces temps an- 
ciens, aufàaelson cachoit les Teritez les plÀ im- 
portantes Ioub les mêmes mîiniéres 3e parler dont 
on ic ^rrroit dans lesîables. On vcrroit pcnt-être 
que toute cette Hiftwire exprimée de la forte , n'eft . 
antrechofc qu'une c^écc dé comparai (on du Dia- 
ble qqi a fHduit nos preipiers parens» avec un,Sêr- 
pttir quîïc^fTé adt<>itëmênt par les ourerturèé ies 
plus écwtcs 5 & l'on &at que c'eft airifi que les 
Andeh^ Hébreux Vont éxpBquëc. Et en effet il n*y » 
a point dt différence chfcrè cette Hiftoire & la com-Fkilo 
paraifen que jé,ln^cft isâs tous feire î û ce n*cft que de Agrf 
lesdéuk membres delâcompaftiifbn font eorifbn-^^^V" 
, dos Bc milcz enfembledâns FH/loire Sainte, au hca * ^" 
^'ilslôiit diftôigàetcncettécomparaifon: Com- 
me un Sellent , icpltts Biv^h de tous les animaux, 
fe cottlcèr fc ^Mejdar des endroits où il femblc 
QuUl ne ôûroit pdfer r le Démon s'infînua dans 
I elprit d'Eté par un endroit où il femblc qu*il ne 
k po^tioittrompcrs c'efl en la fài&nt refïbu venir de 
•la défëike qtrc Dieu lui avoit faite de' manger du 
Éruit^èi'-ÀrbredeScietîce. ETefutféduite> & cn- 
traitialV^Êm avec elle, mais le crime du Diable ne 
deineiira^asiihpuni. Comme on voit les Scrpens 
fc gMêf contre fa tcrre,Éms qu'ils puifïènt beaucoup 
s'âeVèt , c6mme il ne vivent que et la pouffiérc : 
DieuprtfHjrttale ttableduCict.en terre, il dimi- 
nuaittttiSjttement fàpuiflance, & il le contraignit 
de s'absriflfer.tn quelque forte devant les hommes i 
de maniérë que comme un Serpent, fur lequel on 
mardie par hazafd, ne peut piquer que le pied? fiius 
qu'illui foît poffible de s'élever aux parties f une- 
heures du corps humain: auffi le Diable n*eft plus 
cscpMt èc &ire autant de mal aux hommes qur'il 
|f:axeoa&it> ni delcs perdre pour jamais. Etdé«- 
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hti 9 comme nous avons une horteur natiirclte 
|K>urles Serpens , cous les hommes n'ont eu, & 
n'auront que delà haine pour toutes ces PuifTances 
malignes qui s'oppofènt à la volonté de Dieu , qui 
promit alors à nos premiers Pères que quelqu'un de 
leur poftérité ruïneroit fi fort la puifTance des Dé- 
mons, qu'après en avoir reçu. cjuelque légère in- 
eommodité , il le^rendroit aufli incapables de nuire 
aux hommes , auc l'eft un Serpent à qui on a écra- 
fé la tête , après en avoir reçu 4ine morfure èms 
le talon. 

Ilmefëmble que c'eft ainfi qu'il £uit expliquer 
la tentation, dont au refte lés drconilances nous 
font p^refque toutes inconnues. Au moins il me pa- 
role dvidetlt qu'on ne doit pas s'étonner que dans 
un a petif abrçgé d'Hifloire il y ait quelque con- 
fufion , & qu'on n'en puilTe pas toujours mer tous 
les éclaircifiemens que l'onpourroit fouhaiter fur 
chaque matière. On peut par là rendre raifon du de^ 
ibrdre que l'on remarque dans l'Hiftoire Sainte , du 
peu d'exaâitude que Von y voit , & enfin des4i£- 
cultez qu'on y rencontre prefijue par tout. 

C'cft , Monficur , , â quoi le réduit' ce que nôtre 
Ami dit delà nècefCté qu'il y a de marquçr dans 
l'Hiftoire des Livres du Vieux Teftament, le defîein 
que ce font propofèz les Ecrivains Sacrez. Onïyou* 
ta â cela que l'occafion qui les avoit obligez d'écrire 
ces livres , n'étoit pas non plus tout à fidt incon- 
nue. On fe contente ordinairement de dire qu'ils 
ont écrit, parce que Dieu le leur a commandé ôc 
pour l'ihftruâion des Ifraëlites : Mai^ outre qu'il 
n'eft pas clair que* Dieu leur ait toujours fait des 
commandemens exprés d'éaire, pela efttrop gé- 
néral ^ & ou peut encore demander l'occafion qui 
a déterminé Dieu à leur donner cet ordre. H £iiut 
donc dire quelque chofe de plus > & voici ce que 
l'on en dit. ^ 

. Il eft indubitable, (clon la plupart dçs Théolo- 
giens, que les premiers Livi'cs de l'Ecruurc Sainte 

ont 
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oncétécompo&z dans ie Delcrt. Mais ans exami' , 
niefLici ce^timenc , il eft au moins certain que 
Dieu nç donna ik Loi' aux ifraëlites, <)u*aprés qu'il 
furent fbrds de l*Egy^t€, où ils avoicnt demeuré 
trcs-long-temps. On peut aifément juger qu'ils ne 
demeurèrent pas tant d'années parmi des idolitres 
fans Ce corrompre, & c^eft auflî ce que les Prophètes 
nous apprennent en termes formels. Dieu dit dans c. XX. 
Ezcchiel qu'aprds qu'il leur eût défendu de fe $. & 
fbiiiller en adorant les Dieux des Egyptiens , ils fefcqq. 
rebellèrent Contre lui & ne voulurent point réço^i- 
ter : Fas un d*eux ajoùtc-t-il , nerejetta les chofes 
ahominMes de fesyeux > ni ne quitta les Dieux de fenie 
d*E^fte, Il dit encore que dansleDefert ils conti- 
nuèrent d'adorer ces mêmes Divinitez > & que 
malgré tous fcs bien£iits Sç tous fcs miracles» 
ils violèrent iès commandemehs. Enfin il paroitpar 
toute THiftoire que c'étoit un peuple extrêmement 
charnel , qui sVtoit laifîé toucher à Téelat exté- 
rieur de la Religion des Egyptiens -, 15: qui votiloit 
nècef&iremcnt avoir un culte groiEcr &fenfible , 
commeleleur. 
C'étoit là rétat du peuple d*Ifraë'l,avantqu'il reçût 
la Loi . Dieu qui eft, non feulement fouvcrainement 
'fàge,mais dont la bonté eft encore infinie,fot obligé 
pourainfidire.» de s'accommoder au géDiemrolî^ 
de ce peuple charnel,pour en tirer une obéïllance di- 
gne de Im 9 c'eft à dire, une obéïllance libre. Il fàlùt 
donc prefcrire à Ifiracl un culte proportionné à& 
foiblefTe , & femblable à celui qu'il avoit vu en Egy- 
pte ', un culte plein de cérémonies > 8c de figures 
fenfibles î pour le retenir en fon devoir. Autrement 
il s'en feroit formé un lui-même , comme ill'eflàya 
plufieurs fois dans le Defert , avant qu'il fut accoû- ; 
tumé à obéïr à im Dieu invifible. Aulfi voit-on par |^ 
les Fragmens qui nous reftcnt del'Hifloire des Egy- 
ptiens , & de leur Religion , ^uc Dieufe fervit de 
plufieurs cérémonies ^rptienncs -, dont il ordonna 
î obfcnration auxifiae&cs > après ks avoir unpeu 

chan- 
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change, afin qu'ils nexTonfondi/Tenc pas la ReU^ 
gion qu*il.leur donnoicavec leur ancienne idolâtrie^ 
&aSuaulIi que nVcantpas<;a^Iesd*an culte tout 
-a £ut fpiricuel , ils ne ret^moaileiit pas dans leur 
premiéire fuperititiopl Akfi. les çéreinonies £gy^ 
pciq^mes & la groilîecet^ du peuple que Dieu avott 
choifî > ont donud qcça/îpii ^ r^^UiTemenç du cul- 
te charnel de la Loi Mo&ique } & peut-être inême 
ont été caufè que Dieu, qjiji ju^ues alors n*avoic 
pas donne par écrit la mani^ére d^Hit il vouloir qu'If- 
raël le fèrvit , écrivit de .fop propre doigt fiir deux 
- Tables de pierre ies prin^ipi^x Çpipis^aodemenSf 
& ordonfia à MoïCè d'écrire le refte dans on Livre » 
qu'il commanda aux {(i^Utes de cpn|èrver pré- 
cienfêment. Ce peuple étant extrêmement multi- 
plié , & corrompu par la Tuperfticipn des i^gyptiens» 
n'étmt pluscapaoile de demeurer en (bii devoir par 
le moyen d'une fîmpletr94itiQi|. Il £)|oitqueD^u 
fè déclarât d'une manière plus autentique , âc 
marquât le culte qu'il voqlpit qu'on lui rendit, plus 
didinâemet^t qu'U n'avQit ^t mÇ]ues-là. 

On dit que c'étoit là l'occafion qui avoit détermi- 
né Dieu à donner & à £ûre écrire tks toix , ^ qu'il 
les faloit par coniîequent interpréter par rapport à 
cela. Et en eiFet (î Mo'i& s'attache â reTuter quelque 
erreur dans la Loi , s'il cpnd^mne quelque péché 
par l'ordre de Dieu 9 ce ne font que des erreurs & 
àcs péchez qui régnoipnt parmi Ips Egyptiens. On 
ne s'attacha point a prouver tputoçb, parce qu*on 
fuppolà que tout le monde en convient en partie , 
Se que d'autres ont fort bien prouvé ce dont on 
pourroit douter. On cit^ lâ-deflus deux Savans 
Cap. d'Angleterre , le Cheyfalier Mar/ham , $c le Docîeur 
Iv.Sec.^P^'^^* ^ dernier montre fort n^tement dans fon 
7, Traité de Urim O* Thummim qu'une grande partie 
des Ordonnances Mo(aiques doivent leur naillàucc 
^\\x cérémonies Egyptiennes \ & de peiir qu'on ne 
croye que fon opinion eft ngiiveUe ilcitenop (eulc- 
ment pîufîcurs des Pères qui ofit été de fon fènci- 

mcnt. 
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mc&t > mais enébre ^. Moïfè fils de Maimoa qoi 
affare la même choie. On en peut encore voir mi 
grand nombre de preuves dans le Chtmcus Cohoh ' 
\/EQfftiacus CT* HehrakHs d^ Chevalier Marsham 
(}ui a déterré « avec beaucioup de foin i les Antiqui- 
tezdcTEgyptc, «rdc qui un Prélat de France, qui^' * 
nous a dqnné depuis peu un abrégé de THiÂoitc*^*** 
Univerièlle 9 a pns bien dcsxhofcs Sins le nommer. 

Vous voyex donc , Monfieur , qu'il n'eft pas tout 
à Ëdtimpoffiblê de découvrir» ai^ moins en partiejc 
le éi^Ç^én des Ecrivains Sacrez, & les occaaons qui 
ks ont obligez d'écrire. On pourroit vous propofa 
defcmblabfcs conjedurcs fur tous les I-ivtçs de TE- ' 
criture Saifite, & vous feire voit l'utilité qu'c l'on en 
peut tirer pour ^intelligence des Prophètes. Mais 
comme je n'ai deflHn ckvous dire que ce que nos 
^mis ont remarqué dans leurs Conférences, je ne 
m'engagerai pas dans une recherche qui nous mé- 
neroit d'ailleurs trop loin. 

Nos Théologiens tombèrent d'accord que }'Hi- . 
ftoire Critique èis Livres Sacrez demandoit qu'on 
entrât dans cçtetamen, âconfoùcintqueiàoscela 
toutes les lumiéref que le P. 6. & d'autres avant lui, 
nous ont données touchant la manière dont ils 
ont é(é écrits &conièrvezjufques à preiènt, ylaiC- 
fèroient.de très-grandes ténèbres. On dit même que 
fouvent il n'eft pas poflible d'entendre ce que les 
Ecrivains de la Bible veulent dirc,fi l'on ne fait leur 
deflèin ^ l'occafion qui {es £ût parler de la force. 
La Langue Hébraïque efl pleiqe d'équivoques, le 
langage Grec des Apôtres n'eft pas beaucoup plus 
claii ,^comme l'aifort bien remairquélc^ P. S. & la 
plupart des Prophètes , auiH bien ^ue les Apôtres, 
n'ont paç été dps gens qui /^epiquafTeut d'élégante & 
de netteté da^ le ftile , ^n |orte qu'on trouve à tous 
motiiens dans leurs Eaits des obfcuritez > que tou- 
tes les régies de la Çrammairc n,e fauroient diffi- 
per. Si on entend leurs ei^prefljons i la rigueur , 
elles forment un fèns abfordc , U contraire a leurs 
^ ^^ .' feu. 
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. fentimcns ; & l'on ne hit qncl fcns leur doîmcr , fî 
l'en ignore tout â fait Toccafton & le dcffein de 
leurs Ouvrages. Outre la difficulté quife trouve 
dans les expreflîons, il n'eft pas toujours fort ziCé 
de fuivre Tordre de leiirsraifbnnemens, parce qu'ils 
ont négligé les régies de la Dialeâique & de la Rhé- 
torique. Ilspaflent infenfîblenient d'un fujet à un 
\ autre (ans tranfition , & ils reviennent à leur ma- 
tière {àps en avertir le Lcdeur. Us omettent fouvcnt 
la moitié d'une comparaifon ou d'un raifbunement, 
• &laiflrcntfuppléer au Lcdeur attentif bien des cho- 
^ qu'ils n'expriment p^. En un mot il fiut Cou- 
vent dcvitiçr pour çompren4re la fuite de leurs dis- 
cours 5 & c'eft à ^uoi la Grammaire ni la Critique 
ne fervent de rien, fi Ton ne fiit le defïcin de l'Au- 
teur , ou l'occafion qui Ta feit écrire. 

On fè fouvintMà-deïïus de diverlcs remarques 
^j^p^^ qu'un habile Critique a faites fur quelques Odes 
^r]t (y d'Horace > que l'on n'avoit point entendues pcn- 
M. *j>À»à2jii plufîeurs fîécles , feute d'en (avoir l'occafiou ^ 
fier, comme Ta remarqué après lui un fort habile hom- 
me, qui nous les a donnéçs çn La|in fi, en François. 
Une des plus bellcsOdes d'Horace, c'eft aflurémcnt 
rOde III. du troifiémc livre. Cependant fî on s'cti 
rapporte aux notes des Interprètes j on n^y trouve- 
ra prefque aucun fcns raifbnnable. On n'y verra' 
aucune fuite entre les penfées , qui paroiflcnt im- 
parfaites & interrpmpucs , lors qu'il fèmbloit que 
l'Auteur les alloit continuer. Il parle d'abord d un 
homme fèrme,&que rien ne fàutoit ébranlet.U nous 
raconte en fuite ce qui s'eft paflé dans un (îonfcil des 
Dieux,oû ilintroduitjunon fkilànt une harangue qui 
ne paroît qu'un tifTu de belles paroles., & d'expreï^ 
fions relevées que l'Auteur iemble prodiguer tout à 
fait mal à propos. Car enfin â quoi bon parler de là 
grandeur dcRpme & du rétabhflcment de la Ville de 
Troie ? pourquoi interrompre brufqucmctit fon 
/ difcours à la fin de cette Ode , comme s*il s'agiflbii 
de quelque chofc de kçiti \ lifèz-U ^ Moniicur , 

de 
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de nouveau , Se wous tomberez d'accord de te que je 
Ss i mais confùltez après cela les Notes Françoi- 
fcsy Se Yotis verrez tout ce mifl^rç découvert > par 
Texplicatiohdad^flèin deTAuteur.. * ' 

Après avoir fait ces réflexions fur Hottce ^ on re* 
marqua aue la plus belle de toutes lès Epitres de 
Saint Paul n*avoit donné tant d*exerdce aux fai- 
fcurs de Commentaires,que parce qu*ils nç s*étoient 
le plus fbuvent prefque point attachez à en décou- 
vrir Toccafion* Xa plupart l'ont regardée Se la re- 
gardent encorç $ non pas tant comme une Epitre 
écrite à une certaine £gliiè> Se qui contjeut des 
choies > qui fc rapportent à diverfes difputes qui 
étcjient en ce. tcrhps-là entre les Juifs & les Chré- 
tiens > que comme un difcours adreflé à tout le geij- 
re humain > ou au moins aux Chrétierïsdetous les 
iîécles. Dans cette fuppofition, ils n'ont aucun égard 
à CCS anpennes Çontrovèrfès , ils entendent les 
chofes d'une manière tout ^ fait générale , & il naît 
là-deflus des diiHçulrez qui fcandalifènt les /oibles > 
& c|ui divifent lé Chrifhariirmè. On débite pour la - 
doârine de cet Apôtre des penfees qui ne lui iont Ja- 
mais vamê's en l'efprit, & qui n'ont aucune liai&n 
avec les airticles clairs Se eflcntiels de la Religion 
Chrétien^ . Vous fàvez » Mondeox y les Contro- 
vcrfcs- qui font dhtre les Théologiens ,v touchant k 
Jultificatîon & la Prédeftination>& les efforts qu'on 
a faits de part & d'auae, pour faire voir que Saint 
Paul , ou condamne les Catholiques K,ofnains > ou 
ne £ivori(è point ks Prote(laas> fui ces matières con- 
trovctfées., , . / 

Il âut avoiicj: de bonne foi que la plupart des 
partages de l'Epitre aux Romains , qj^eron cite fur 
ces quefHons fbntaflez obfcurs, & alRrz équivoques, 
f\ on les regardçcn eux-m^mcy 5 & que par la feule 
Grammaire on ne làuroitie démêler des raifbnne- 
mens de Saint Paul. Il n'y a qu'un fcul moyen de 
pénétrerdansfcspehfc'es, c'eft dé joindre à l'exa- 
mcn Grammatical des mots &^cs exprclTions dont 

« . ■ iî 
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lî , Sentiment de^ûel^etthèfiogienf 
il fe un y rbctaficm péUir làqtïéite îi ^dtit <éttt 
EpittcàrEgUfedcRdttitÈ. 5*ilyifdt«iak>Rthtre 
Içs Jui6 & lîs Chtêticiiil ks nlêitta,difput€li , qui 
font aujourd'hui t>arttti nous toudiâttt iâ Jbftifîtîi- 
tiôrt & fei^èctcts déDicùjbri ne pourvoit pis.dputcr 
^eroii ne pût appliquer diredèoient ces paffagts 
anoJCotttrovèrfci iikKlèrnesj & les expliquer par 
rapport aux tbfficaltct que nous avbns aujouid'hui 
fîir CCS matières > puis qu*elks feroicnt les mêmes 
que celles dont on autçit parlé du teitipï de Saint 
Paul. Mais fi ron montroit au contraire que les 
queftibnSîqû'on agitoit au commencement du Chri»- 
Itianifme entre les Juifs & les Difciples de Jefus 
Chrift 5 étoient tout à ftiit difFerciites de celles dont 
il s*agit prcfentemeiit y on feroit voir par là que Voîï 
s'éibrce mal à propos de part&d*àutre de décider 
par l'autorité de Saint Paul , des dif[)iicés au(quel- 
Ics il n*% jamais penfé. Qr il n'y a pas d'appa- 
rence que cet Apôtre n'ait rien dit des Controvcrfcs 
de (on temps ^pour s'appliquer à traiter ceUesqui 
ne' dévoient haitte parmi les Chrétiens j qucqîuin- 
zc ceils ans après fà mort/ On doit donc rechercher 
le deffein & roccafibn de cette Epitre , pour com- 
prendre diftindemènt la fuite éck foiîce de (es rai- 
fonnemens. Sans cela e'eftciivaki que I'^b £dt des 
Commentaires •, & qtiahd on p^rroit ûvoir le 
jour & l'an auxquels elle a été écrite, le Copifte dont 
5aint Paul s'îdl: ferVi , & roi» ceux qui l'ont tranf' 
critc dtt depuis ; quand on là pourroit remettre 
julquçs à iihe fîllabe , dans le rtaêitie état auquel Saint 
PaulTenvoia àRomç, on n'entendroit pasnéan- 
moiiis ce qu'il a v6Ulucfire, en forte que Ton put 
ïc perluadet entièrement qu'on ne s'y trompcroit 
JK)inr. 

Il y a encore , ajouta l'un de nos AÎms , une gtan- 
dfe Contirovcrfè entre les Proteftaris^& les Catholi- 
ques Romains, touchant l'accompliifemcnt des Pro- 
phéties de l'Apofcalvpfe , dont la dédfion dé- 
pend en partie 4a mcme principe. Sironpçutfiu- 
• . ' rc 
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fur PHifipire Critique* l^ 

re voit clairement que Saine Jean a eu deflein d*ap- 
prenëse ft tt« . Ckt < tim 6 des cko^^s, «jui devoiem arsi- 
yec plufieurs fiécks après iàinoi^c , le Pape fera dans 
on danger extrême de pafltr pour TAntedirift, 
car il faut avouer qu'il y a des choies dans ces Pro- 
phéties , qiii quadrent adffiiralslemenr bien a«x Pa- 
pa , & â la €out de ^ome. Mais li Ton Eût Toir au 
Contraire qiié l'Apocalypfc n*eft autre chpfe qu*one 
tcttrc aux Cîfatêtiéïià de ce tcmps-là , & particuliè- 
renicrit auic Eglifès de TAfie tniïïcare, que Saint 
Jean leurtfcrivit principalement pour les préparer à 
divers maui qiii leur dévoient bien-tôt arriver , & 
au'il léuf ^tiàsit dans ce Livre -y on fera contraint 
de rcconnqtt^ que fi on peut appliquer ces pnfdi- 
aidfis aux Papes, cen^eftque par on trait de Rhd- 
torigue, pat leguél on appliqàe un paflàge d'un 
Auteai? â nti fujet auqtfel TAuteur n'a jpas peu- 
fe , féuleiilént pitce qu'il fc trouve fembkblei ce- 
loi.jdont cet Auteur a parlé. On fait que la plupart 
des mots &des exprefSons Prophétiques fc^tfuf- 
ceptibles de divers Icns , & fil'ou peut découvrir le 
defTein du Prophetejon.n'en tire pas Un petit fècours 
pour difliper les équivoques. qui le trouvent dans fès 
Prophedos. Au contraire ^ on Tiguore tout à &ir, 
il eltprcfqueiinpoffible d'entendre avçc une tntié- 
rc certitude ce quil a voulu dire. 

On.ii'dfiditpas davantage fur TAooCalypfe. On 
ajouta fculétttent que quelques-uns de ceux qui ont 
écrit fur ce Livre, éc particulièrement Grùiius Oc 
HamfftùHd^ pdutroiem bcaficoup fèrvir dans la rè» 
cherche du deffeih de Saint Jeau , lors qu'il a piAlié 
ces Prophéties. ' 

Nos Aiuis après ces remarç|ues générales > pafïc- 
rcnt à d'autres fuiets plus p^ticuUers, dont je vous 
entretiendrai ♦«IbtS que je vous auilii dit quelques ^ 
autres chôfes qui régardent tout l'Ouvrage, & 
Qu'ils rcitiâtqucrent à diverfcsoccafîoUs. Cepen- 
dant j'attendrai vôtre fenlimént fur les reinjtrques 
générales , dont ic viens de vous parler. Je fuis, &c. 
"" ^ B 1 SECON- 
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20 , Sentiment de qutlquesTyoUgient 



S EC)0 N D E L ET T R E. 

g//e le I*ere Simon a tétHoigHé trop dé dhaleur dans fon 
Ouvrage contre les Proteftans, Termes de méftit 
dont il s'efi fer\i. contre eux, I{éËexions fur cette 
conduite , O* fur h chaleur que 4es Proteflans ont 
témoignée d leur tour contre les Catholiques J^- 
mains, Çue ces derniers ne peuvent pas reprocher aux 
' ByéformeK leurs- Préjuge^» Qi^ele P, S. a tiré plus 
de lumière des Protejtans que des Catholiques Hu- 
mains y O* qu*il a beaucoup pris d*ellx f quoi qu* il 
,/e vante de n avoir copiéperjonne. Ck qui l'a mis en 
, , colère contre les B^forme^ , contre qui ils*eft empor* 
.té dans fa nouvelle Préface, Bxàmen de cette Pré- 
face. Que le P, S. sy loue lui-même,' Hi/hired'un 
projet de nouvelles Notes fur la Bihle imprimé à 
Genève, Extraits dé Quelques endroits de ce Projet, 
'avantage des Protejfans fur les Catholiques J^- 
mains dans r interprétation de l* Ecriture Sa^te* 

JE fuis bien aife r NLo n s i e u K , que les fentji- 
, mens denos Amimr le deflein de l'Hiftoirc 
Critiqqc , vous aycnt plu. Je vois que Tamitié 
dont vous nous honorez > ces Meffieurs 5c moi , 
vous a fait lire avec pl^flc des chofes que vous la- 
viez mieux que nous $ & vous fiât encore fouhaitcr 
<l*apprendrc ce que Ton a dit d^us nos Conférences, 
du refte de l'Ouvrage du P, S. H vousiembloit , 
dices-vous 5 en iiiànt ma Let 
&; de vous y entretenir ave 
qMe IrOn ne trouve prcfque q 
^voutf auiiî qu'en voqs écti> 
je verfe dans le iciu d'un Ai 
zt'le pour |a vérité , des penfi 
être pas a^ goût de tout le n 
je vous entreciens encore , c 
lors que vous étiez en ce Païî 

de 
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fur Pttifime Critique. 21 

de nos ancieunes conver&tions me donne tant de 
pkifir ,]quc vous courez rifoue de recevoir tous les 
Ordinaires,Ia relation de queicjues-uncs de nos Con- 
férences. 

On ne Wâmç pas feulement le P. S. d'avoir omis 
«ne cholè effenticÙe â THiftoire des Livres du 
Vieux Tcftameht , on leblâme encore d*avoir me-' 
lé daps fon Ouvrage trop d'aigreur contre les Pro- 
teflans , & Ton a bien plus de peine à lui pardonner 
cotte dernière faute que la première. Peribnne ne fe 
choque de ce qu*ùn autre n*a pas aflez de jugement, 
ou commet quelque faute contre le bon lèns 5 (bu- 
rent c*cft plus p^r foiblcflcjque par maliccîmais on a 
de la peine à fouffrir un hotnpie qui ne garde pas les 
régies de Tbonneteté, 



églcs de l'honnêteté, parce que cette mauvaife 
conduite hc vient pas çant d'un dé^ut de TefpHt 
oue d'un dérèglement du cœitr. On fe pçrfuade ouè . 
de l'abondance du çceur fa bouche patle , & que des 
paroles fiéjrefi & emportées viçmient d'un fonds fe- 
cret d'ofgueil ^d'emportement quei'on a de la pei- 
ne acaçher,fiir tout lors qu'on s'çn (ert fah^ ^voir été 
provoqué par' ceux contre quii'on s'éçhaufe. On 
croit que le P. S. en donnant à^ marques de Ton 
efpritdans cet Ouvrage, a aulK feit connoître fbn 
humeur ^ (à foiblclïê 

Il traite* en divers endroits de {a Critique, ou 
plutôt par tout où l'occafîon s'en prefente , les Pro- 
teftans d'ignoransj d*entêteZi de frères HlumineK* H 
leur reproche à tous'momens leur préoccupation , 
leur malice à détourner le véritable lensde TEcri- 
ture pour l'accommoder à leurs préjugez > leur faux 
Kele , Villufion C7* l* entêtement qui paroît dans leurs 
Ecrits. On ne s'étonner oit point que le P. S. defàp- 
prouvât leurs fèntimens , iiyitdans uneEglile od 
il doit Je feire, mais on les peut désapprouver avec 
plus de modération. Youdrpit-il qu'on le traitât 
d'ignorant , & de vifionnaire , parce que Ton croi- 
roit voir dans fbn Ouvrage des preuves alTcz fenfî- 
>Ics de peu d'appliwtioa à fétude de la Religion 
B t cVe- 
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11 Sentiment de quelques Hhùlogient 
Chrétienne y & d'une grande cftimc pour les Rab- 
bins ? 11 & plaindroit lans 4ouce hautement dé la 
manière injurieiifc dont on parleroit de lui, & feroic 
voir à tout le mçwide qu'on ^uroit tort de le traiter 
de la forte j cjuandmênic Japeofèe qu'on auroit de 
lui fcroit véritable. Il y s^mne certaine njanicrc de 
dire ks chofès Jionnêtement dont peribnne ne Ce, 
peut plaindre, & de témoigner qu'on cft dans un 
feotiment contraire , fins méprifer pour cela & fans 
traiter infolemmenr ceux à qui l'on a af&ire. Cet 
air fier & infultant qui parole dans un Auteur , n'efl 
propre qu'à irritet tout le monde : au lieu que la 
mo^èflic gagne iç cçcur, éîç attire Tdîime dç ceux 
qui li&ni un Ouvrage , quoi que d'ailleurs ils ne 
tirnens, Il efl vrai que 
e quçper.fohneneraic 
voit 4ans les Ecrits de» 
lite' d'Auteurs Prote- 
;lantés contre i'Eglifc 
pas la centidi^e partie 
: EgUfç > qu'il regarde 
\s Chçift^ Il faut palier 
avpiiçr que lc$ Protç- 
usdc mpdéràt^ioiT. Ils 
^voient été poûfTez pj^rTE^lifc Romaine avec tant 
de violence » qu'ils n'ont pu s*enipécher de ttfmoi- 
gner quelque emportement^ mais quoi qu'il en fbit, 
Ils étoient obligez-, félon fcsrc'gles de l'Evangile, 
de furmonter le mal par le bien ^ & le Perc Simoii 
étoit encore plus obligé qu'eux de f uivre ce prcçcplc 
de la Religion Chrétienne , puis qu'il n'avoit au- 
cun fujct particulier d'être 
les Proreltans ne Tont pr 
fait brûler aucun de fès pat 
ils n'ont point exercé de 
contre lui , dont il fê puifTç 
re avoicnt {pufFcrt tout a 
Un traitement fi terrible lei 
paroles un peu trop empo 

corn- 
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fi&'PHiJioire Crétiéfue. 2J 

comparaifon y z-t-il , entre quelques mots outra* 

rins , quelques traits de plume d'un homme po\jf- 
à bouc , Se les oerfecuiions qu-ik fôuffrircnt au 
c6minetiC:emeiit de ia R^formacion ? Ainfi quoi 
qu'on ne puiife^pas louer la chaleur , tju'its ont té- 
moignée qu^i^iiefms contre les fcntimcns de TE- 
giifè^omaine , elle tiï au moins pardonnable \ & ce 
wroit ft moquée que de rôuloir mire quelg^ie corn- 
f araifon des rai^ns qui ItUt ont fait { erdte 
patience i avec belles que le Père Simon peut avoir 
de les tr^t^r d^utie manière fi peu honnête. 

Mais ce qu-il y a de reinarquable en ceci , c'cft 
qu'il leur çeproche pat to^Jt ic^rs préjuger , com- 
ffl« fi lui n'en avoir point ! B eft bon & faire rc- 
mat^uer aux CathoUques R^ftiains , qu*ils fofl( 
ici ce que' ^(oient ceux de qui jiivena! a 
ditr .•^' ' ■ - ■ ' ■' ' I. 

ÇUoàius aeeufat 'McKhm\QattTiMCethfgunp. 

U leur ficdbicft de reprocher aux autres leurs 
préjugçz 5 eux qui font profeffion déjuger de là Re- 
ligion par un fimplc préjugé , flf qui traitent les au- 
tres d'Ha:etiquesjparceqti*iI« ne le veulent p^ faire! 
N'a-t-on pas vu depuis quelques années des Do-r ff' '*'''• 
^urs iameiix de rEgli(cRo*maiiic employer tout Wt. 
leur cïprit & toute leûf iéloquence , poiir prouver ^'5"*; 
qu*on peut condamner les Proteftans par de ^i"-/7/'^^ 
pies préjugez > (ans de(cendre dans Texameo dcs^,„//|^/ 
raifons , qui les <*t obligez de (cfqparcr de TEgîife^^^v^iV» 
Romaine. Toute la ?rance en général , & en parti- cm de 
culiec plufîeuTS Evéqucs femeuy tt*ont-iIs pas zp-SehiJwtfy, 
prouvé leurs Ecrits ? Ne vient-^1 pas même de paroî- r^f *^* 
trcj^jn Ouvrage qui foôtient les mêmes principe? , NfVo/*. 
avec beaucoup de chaleur ? iAms fins s^'attacher à 
des pactiadîets , quoi qu'approuvez pi^liquement 
py les plus habiles gens de leur G^ipmumon , on 
4ah que Ton Eut profdlîon dans l*Eçltfe Romaine 
d'obé"!!: âveu^mVntàfesordrcSjiî&dcs'y confier 
fans fiitrdir pourquoi. LcP.S. Jm-nn^m^ > tout cou- 

B 4 vaincu 
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24 Sentiment de quel^uet TlfAUpen^ 
vaincu qu'ilpft de Ces principes, ne fetoitril ^ preJJ; 
dV renoncer malgré toutes les raiCbns 4u monde > 
fn'Eglifc dans laquelle il vitlcscoudâmnoiç } Ne 
foùmettroit-il pas fâraifon àcçtje éminence auto^ 
rite que Dieu a ëcablie , félon les Catholiques Ro- 
mains fur la terre , poux les condutie in^illible- 
ment au falut ? Or c'eft-U ce qu'on appelle juger 
par préjugé , c*efl: à dire 9 condamner laps avoir 
pourquoi ) feulement , parce qil*on s*cft mis upe 
certaine opinion dans la tête , Uns l'avoir jamais 
examinée > qui fèrt en fuite de principe {>our juger 
de ce qu'on lit , ou de ce qu*on entend. 

On dira pcutrêtre que les gens dç l'érudition & 
delà capacité duP.$. ne doivent pas être rangez 
parmi ceux qui croient à l'Eglitè , (ans lavoir fMQur- 
quoi i & qu'il a examiné l'autorité del'Eglilc, avant 
ôue de s'y confier. Mais l'eftime que Ton Vpour fim 
uvoir nefàuroit empêcher , que Tônç^aiç i).n grand 
petichant à croire qu'il a fait comme les autres > êc 
qu'il a cmbrafTé l'opinion de la focieté dans laquel- 
le il eft né , fans l'examiner fi fcrupuleufcment. Et 
^n effet commentauroit-il fait pour l'ejç^mnineryfàns 
être en danger dp Çc tromper ? L'Ecriture i Mon 
lui , efl fî obfcure , que fans la Tradition , elle ne 
ierviroit prefquc de rien. Ce n'^ donc, pas par 
l'Ecriture qu'il a examiné l'Eglifç. Eftrjce donc par 
le bon fëns ? Mais VEglifc Romaine n'a point de 
marques fi claires de (on infiullibiUté', qu'il ne faille 
avoir que du bon fëns pour les reconnpitre 5 & per- 
ibnne jufqu'â prefènt ne nous en a donné de (i fortes 
preuves tirées de la raifort , que l'on n'en puifTe trés- 
raifonnablement douter. Il s'enfuit donc que le 
r. S.^ aujfi bien que les autres , croit que fbn Eglifc 
cfl infaillible par un fimple préjugé de fbn enfance. 
Et après cela il fc plaipt de la préoccupation des 
Protcftans l 

Cette réflexion n'arrêta pas fort long-temps nos 
Amisjparce qu'ils avoient réfblu d'abord de n'entrer, 
que le moiiis qu'ils pourroicnt , dans la Controter- 

: fc, 
.# 

Digitizedby VjOOQIC • 



le, mais d'examiner iaïkmeat la €on4mce de les 
rcmarqùcs.<b Père Simon. ,L*un d'eux dit cnfiiice 
guc IcP.S. aurcHteupour le moins autant Aï- rai- 
Ion, de traiter le commun des Ëccleftaiticjoes Catho^ 
liqœs Romains d'i^orans & d*entêtèx cjnc les 
Pxoteftans, pui^ quïleftvifîblc par Ton propre li* 
vre, que cçuxidontila tiré leplusdc lumière/ Se 
qui ont Je plus dtudi^ TEcritùre .font ProtciVans. 
On ne. voit dans les mairgos ^e fon Ouviage que 
nomsr^deJBroteftans lUno^isande partie de ce qu'il 
dit A^payé fur des rem^xques de Beze y de Scali^ 
g€t i de iBuxtorf ♦*dc<:%»cl ; dcBodiart , de Wal- 
ton , de Pocock , & de di^Bcrs autres , dont*il Eût 
la Critique dans fon t£oi(àënB I^iwre. «Et y a-t-il eu, 
à fon avià ^beaucoup de geiis ^srEj^iic-Romai- 
1 je compar Alfss cacegçnr^ delitcraiÉrei Cappel, 
& à Bocbart ? Mais on dira anffî que Jors qu*ilparlc 
dci Proi)e|(laBstooraii8|&-pJdn de préjugez, il en 
excepteras Adç&urs.. Matsjd!où vient qu'il ne par- 
lé jamais des Catholiques Romains ignorans Bc en- 
têtez, dont.iln'yagu^esiQoins, ce me femble, 
qucdêiProtcftans >C^cllqu>*4 apcur de s'aÀircr la 
colcred'm grand nombre d'Ecclc%lliquc$, qui 
praidroientccla pour eux , 5f qui le fcroientpaticr 
poBr Hérétique. Mais pourquoi n*a-t-il pas eu peut 
qûc.quclque Protcftanr np^ lui reprochât les termes 
cnoquans , dont il fè fort contre eux , & ne le fi( 
pafler pour un homme qui ignore les règles de 
riionnctetdj • . 

Vous ne voyez pas û Politique , dit là-defTus un 
de nosi Amis. U s'cftpropofo par U deux chofos : la • 

Î>remicre., c'cft d'cvitcriefoupçon de fàvorifor trop . 
es Proteftaas , des Ouvrîmes aeïqucls il étoit obligé 
de fe forvir : la féconde , c'Sl de détourner les autres 
deks lire, de peur qu'on ne vît qu'ils ont dit une 
bonne partie de ce qu'il y a de meilleur dans ùl 
Critique. Voilà ce qui a &it qu'il n'a pas dit un 
mot dans fon Livre, oui puifîeÉûre çiroitre qu'il 
m^prife les Auteurs dcifa Communion, ôcqu'il 
.-* traite 
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ZS Sentimm io/HBL/uet thédêgienr 
traite in^urieuiemefir ks Prooeftms co gMral^ 
lors que Tocc^cki s 'en prciêntc. Vous ooiiBoilicz des 
getis qui écà^fmt pour. le moins aa(B bknqdelè P^. 
qui fè font dëdaîncsB^ d^ois quelques aniîdcs con^ 
ttc les ProteftanSïpar la même raifon de Poliu<«ic$6c 
TOUS (àye« (|il*on 1^ i^or a rqproehié plus d'une msC 
Ucfttfat, rc(4ica.MoimeurS. que Ir P. S. dit en 
Ck2xébst%^*il pcutafitycir qu'ilua^opiéjtucm des^ 
%JuitufS qui ôtif écrit avêwêlui fur une partie de cette 
matière i étant perfuêdé f^'il ny a défaq^itnof de 
byresTur toute Jarte defitjett ^ & auUu *€Oiit^fMre il y 
ena fort feu debous^ £c^ Ji'on n^couvroit qu'il a 
copié une bonne partie dio iibn Oavcagé diiiis des 
Auteurs Protfcflans > on aurait fu)et de & imoquet 
de cette ranterie. Or il^ne ièfnble que ks ikmts 
marges de âln livre > le j>fiuv«ttt coÉiyaincre du 
^ contraire. On n*y voit prévue den de cxHiâdéràble, 
comme fe Tai déjà rcmjacqud » qrqi'il a^appave fur 
Tai^ioriu de quelque Aiusùt Ancien > ou^monerne ^ 
ëc toutela louanse qu'on lui pourroit donner •, c*cft 
•4*avoir £iit un bon recueil 4es pi»f3esx^ divers 
grans Hommes, aufc}ud(es il a afofttéxxueliques^ 
unes des £eniits , mais ena(fet petit novu^re. Ce- 
pcudapcne diroit-on pas en lifîuic l'endroirquc je 
Tiens de dter, que Ton ne va voir dans fpn Litre !|uq 
des id^ toutes noureiltts > & des ob(èrvations.dont 
jamais personne ne s*^ti>it anfô ? « <'■:'.' 
Mais pour rcvenif à \a manidre donr il en u(è 
envers le$ Protellaiis , vous ne (avez peut^élce pas 
pourquoi il en parle avec ta^ d'aigceuri dans la 
• nouvelle -Pré^ce qu'il à mi^ à fà fecondeHBdition 9 
• ou il incroduic un Protcftant , mais ou il & -ddoou- 
Yrefimanifèdcment , qu'aucun Pioteftaiirne doit 
craindre qu'on la loi attribue. 11 £uit que vous lâ- 
chiez > qiie le Libraire a deti^andë à Meffieuis les 
Etats de Hollande un Privil^e pour cet Ouvrage > 
& qu'il n'a où Tobtenii:: parce que quelqu'un de 
rAftembMci'yeftoppofèfic avoulnconfiikeraupa* 
tatant lea Tbâ>l^ens de i'Umverficd deLeyde , 

qui 
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fur rHHtmt CHfi^ue. 17 

«uiont réponda que bien loin de igi accorder- un 
Privilège 5 il Édoit le défendre , comme iiijurietu à • 
rEcriturc Sainte & aut Protcftans. Cela a iS fort ir- 
rité -nôtre Auteur, qu'il n*a^û%*cmpéchcr de trai- 
ter aflcr Êtiriqucmentles Tliéologichs Protcftans 
dans cette nouvelle PréÊice , où il a ajoute feulement 
qucÉjue chofè. contre les Caçhpliques Romaini > afin 
qu'on croye plus aifément que c eft en effet un Pro- 
tefhnt qui parle. 

Il me&mDloit lors q^ 
dois raifbiuier cei fcn\ 
qu'Ariftophane introdf 
TWatre d'Athènes, îe( 
. vrcnt par leurs difcours < 
le môme temps qu'elle 
hommes. A quel Proti 
oiiï dire , le hierirheurèm 
faffe faix ? Mais à force 
morts, & de demander s 
dont les parens donneni 
fion eft devenue fi fami] 
en raillant. Il ne faut qu 
voir que cette Préface ^ 
main, & que c'eft le mêi 
Livre, aialTî bien que le 
lors qu'il afTiàre, que f^ 
fondre aux S,QçiÊiens, C 
que d'introduire un,R€ 

mais on dit qu'on ne trouvoïc point a autre moyen 
defe loiier foi-méme& deibùer foq Livre, que de 
fctravelHr enProteftarit. Puifquel'qn eft aujour- 
d'hui fi injufte qu'il ne fe trouve perfbnnc , ni parmi 
les Catholiques Romains , ni parmi les Réformez , 
qoi veuille donner une approbation publique ^ uni- 
vérfclle à cet Ouvrage, on ne doit pas trouver mau- 
vais qu'on paroiflè mafqué fut le Théâtre , pour 
„ nous dire : Qu'on auroic de la peine à prouver 
„ parmi les Protcftans , un homme capable de fkirc 
' » uae Réponfe iuftc â l'Hiftoire Critique du Vieux 
^ Tcfta- 
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2$ Senfimenf dfi^u^^^tuû TiAhgienr 
9> TcHameiit : Que ceux qui ont la coiinoifËtoce des^ 
9, Langues & de la Ciitic|ue , eft'iment l'Ouvrage du 
}> Père Simon , & le louent dans des Livres qu'ils 
)» ont donnez au publie, Qi^'il témoig^ieatfoubai- 
>, ter avec pafCon la {ècondc partie qu il à (ûromifè : 
j> Qu*ou. peut voir daiQs les extraits Samaritains & 
>3 Syriaques que M.Cellatius a donnez aupu^ic, 
9> Tcilin^e qu'il iàit de la Critique & du jugen>ent 
91 de l'Auteur : Que fou Ouvrage aura la même d'e- 
9> ftinife que la verîon de S* Jérôme : Que ceux cn- 
)> fin qui ont à écrire courre une perfoune comme 
9? lui, dont on rccbanoît le mérite & la capacité, 
99 doivent bien £è prcfcautionner. 

la peine à fouSrir qiic le. P. S. 

e dw r P. S.£t (pu propre Panegi- 

lu, faire 4irçi lin Prétendu Kér 

iH qu'il fàutappeller'le Rcffbr- 

idonne les principes- de i^.Rc* 

bit dire lui-même. 

, ce qu'on remarqua touchant la 

rie des Proteftans , & .dont il 

Tagc On ne s'étonna pas apré$ 

iont il traite q^uelaues particur 

le Préface , ou il iqr^ble avoir 

deftic la plus commu^Tie infpirc 

4ais oxv n% quelques réflexions 

il parle, d'une •oiïpute^arr/Wf 

E^ltjçs de Paris Cr de Gcnae; 

dit nôtre prétendu Proteftant 9 

/Vw t. ..Voici comme il raconte 

le Genève ayant entrepris l'impref- 

bley (!^ ayant trouvé pour cela un 

quils en dévoient donner avis a 

leurs çhers frères de Paris ^ parce que le bruit s'étoit 

répandu que ces McJJieurs ^travailloient de leur côté ^ 

nnewuvelle Verpon, Ils envoyèrent une feuille de leur 

projet , oà M. Claude CT M, tJUix trouvèrent des 

fautes p grofhéres qu*ils crurent être obligeai encon- 

fciettced'en donner avis à ceux de Genève ^ qui Qtit été 
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fi mal fatkfaitf de leurs remarmes , ^« Vif mUfublié 
hâttî^nent que les Mimfire» m Paris abâftdomoient 
la BieU^ de leurs Pères r fottr mttrer dans ierfinti^ 
menidesFgpi^esyeHéUftér^éMèleGrecdesSmante^r 
les-dufresf^Jians anciennes ^Jùr Usuelles tls prétem* 
dotent quoH devoit rêformef en bien des endroits Itfacré 
Texte Hébreu. 

On foûtint qu'il y aroit d^ âufTetez oonfidén-» 
bics dans cette petite Hilare. Ptcmiércmciit on <lic» * 
qucPAuteur dit mal ijnropos que ceux de.Qemnfé 
' avoient entrepris Vimprefjiw tune nouvelle Bible , pois 
que ce n^étoit qu'un. Marchand Libraire fèùly qui 
avoit çrwagé un (èul Miniftrc à revoir les Notes de 
Defitiarets , pour en corriger le langage , & pour 
y ajouter ce q^u'îltrouveroit à propos. Cette Bible 
nede?oit point parolicre (bus 'le nom des Tbéoio-' 
^ens de Genève , maés ioas le nom de celui qui y . 
travailloit . Pluficurs* même d'entre eux deûpprou- 
Tcrent cette entreprit 5 il n*y en eut que tres-pcu 
quieuflènt vu ht fëuilk qu*pn en imprima avant 
quelle parût > & la plupart s'en moquèrent après 
l'avoir vue; En fcconâ lieu ii n'cft pas véritable quil 
y ait eu aucune diKputelà-deliiis 9 entre ks ^}i&& 
de Genève & de Paris. La Critique de cette teuille 
ièfit paf quelques particuliers, & elle efl demeurée 
entre les mains de celui qui avoit travailla aux 
Notes. L*Egli(c de Paris n*ècrivit point à celle de 
Genève, ;^ur lui faire remarquer les £iutes de;ce 
Projet. Oto n*a point. dit»q[ue les Miniftrçs de Paris 
voululknt quitter 1^ Religion de leur Petcss & 
fi Ton s'^ftrpîaintdcltar Critique , ce n*a étc quVn- 
tre les amis de l'Auteur des Notes. Les autres ne fi- 
ant qu>n rite , & dirent ouvertement qu'il ne dc- 
Toit pas s'attendre à autre cbo(cv . 

Mais nôtre prétendttProteftant dit qu*il parle de 
cette affaire avec d' autant plus deyeritê ^uil était em 
ce temps-là à Genève y V mèmecheK -A/ Turrttihû^ 
perfonnaj^ digne de /on emploi , quand H re^l*^ le pi^quet^ 
fuiltà était adreifé de Paris. I^ûus jitmes continue-, 

t-il. 
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^ o Sentimmf iê fud^9 Th$'ohgienr 
;-iI » frrÉ fcaidalifrc m 0'mêiy qua>d ttoHS iùmet 
4ms les téptxùms.qu'mi 4V0it faites jur k feïiHkp**^ 
ftir¥of9it * Genève t des reimif^ues qui blefjjêiint la 
(imités On y traitoUM/pdkmUiAs de fétUei notes 
qtÙ4nfoieii été ffifei^des Uyres de nos Pères, <Tr qui 
\ font fort édifiantes* Olidotwe fort ^e ce que die ici 
nôtre Auteur.On croie que M. Tùrrcttin eftcrop Ci- 
ge pour communiquer 4 un iétrauger des remarques 
de cet(e nature y & lui découvrir qu'ons'^coicmo-^ 
que de (es Notes à Park. QOoi qu*il eu iioic > il eft 
certain que les gens de bien &*ont pas^téforcj£:an- 
dalifcz de cetteavanture. 

Pcndatit qu*onIi£bit cet endroit du P. S. un de 
nos Amis tira defà poche la fèiiilie dont il eft que- 
ftion , & nous en lut quelques paflages qui vous 
pourront aire juger du refte. Je m'imagine , Mon- 
iîeur>que tous tous intérefiez encore aflez dans ce. 
qui fè paiTe a Genève > pour lire avec pki/ir quelques 
endroits de ces Remarques. Cette é»iille contient le 
IlI.Chap.deJa Geneiè ^^l^y^dt Ixx. £d. aux Co- 
riûthicâs yavec de grandes Notes au bas ai^ Texte» 
* v)n hit isùttt Remarque (ùr le mremier ver(èt du 
Chapitre de la Genefè. Le Diable farlant Cr agif- 
font p«r le Serpent ( comme it farok par la fuite d* 
farce juiefl dit ^foc, i^. 9; 10. %. ) de même que 
l*t^ngè f air la far la bouche de Pâneffe. Ce decwer 
terme parût un peu noûiFeau ; & il ett vrai qu*on en 
fit ouelque railleries. Mais ce dont on (è .plaignit 
Je plus , c'eft au*il y a un«péu trop de peiiiées de 
Prédicateur , & nropres a aire dans un Ueu où l*on 
parle tout fèul^ iWqueperlbQne iCc trouve mau- 
vais ce que Ton dit. . 

Par exemple» il y arune exclamation tout à fàir 
pathétique contre le Serpent » (tir le v.^. Hardie, im9 
fudente , sV«ie nôtre Interprète après Defmaréts» 
ÇTmanifefie imfdfturedè Satan qui ofe nier formelle* 
ment ce que Dieu a^oit ditpofttivement ci-de^usl ci: 1 7 . 
Cefidonc avec raifon qu'il forte le titre de menteur O* 
dePeredei§enfonge.Jean4xj^^ Sans cetcexemarque 

nrfccf- 
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fit rwfi$inCfitifk9, 3t 

'taédÊéne-f 6ê qvd teiAtmt one tare Ymâkion , 
l'ibttirtirfièeii'lausoirnftn eu à. dite fqrce tedèt^ 

defyudi ii5i;étom/¥9imti€wr ftitàité qui tèmmett^it à 
knr têt h^teUfi ^ ç** «n* de Vt^it en ce qu'ils ref , 
femfUmr i^tr féché O* ^^hUgàiÊion àUf^e-^ ^*Ui 
avortnt jttitàrét far tfafUr fitriûmè iâur fojiérité , en 
étm iùri^âShèus «i iètir m^tnct ^uift téveâle umt 
d'mcwifi ^1^^ La Glofeicçdk ici biéâ plus qiic te 
Texte* Ottvrir lés yeux «latis nEcdtnit , aam bien 
qu'en liôtte Ijine;;iie, netij^ifie feuVent que s*ap* 
peffoevoiir , 6u foire iapp^cevoir. Voyei Qen. XXI. 
19. Koiii. XXUi ) r* Ain^ i^rs que rEcritarc dit, 
qa' Adam & Eve ouvrirent les yeux Cf cormuretit fi'Us 
étoiéht mdti dieteut àmçfi^le cfaangemetic qui 
s*étoic^tèn ctex , fit<pi*il5 s'appcrçûrenc dequel*» 
quedefbcdre dans les |4rnes de leur corps >«qu*ib 
cou^iireift Icaufe détela. lijgffétt par les ccitit»^ 
ns de feiëlits de* figuier qù*ilift fircKit» ouecequi 
leareau&de lahbnit ne fut pas commera crû œ 
ce (avant Interprète ^ férce qu'KsJttrotrpùie^itdépokii'' 
k:t trà t4gard du cerf s Kff- i r^égard de l'ame^ dtf 
htam traki dé T image de Dieu ^ fûipdent tonte îeur 
fhfrè^ d*oà vieitt quek féebé efï Jonvent reprefefoi 
fàrtmimdité. Car en ce (^sUt ils^ftUroèent du ft 
voiler tout le corps ^ pois qu'une partie n'iftoit pas 
piuscoiipablc^uc raûtrc. ^ 

Mais, Menâiur, i& jss^erois bien que tous ne 
devim^ez jamais le t)[)m<fie, qui étoic caché f0Us 
ceetecemturedefètiâlesdefigaksr. CefttÉqu^no* 
tre ùà&xLî de Noces yous apprendra : Çiu^^ft^s jn^ , 
dit-il , ùHt hferé d'^ici > ^ms fktit fùhdément , f«r T^r- 
hr^ dont 4ip mfûient mangé Ae fruit étoit un fguier U 
/ig§Sf dé rtfifarquér que Dieu a ferfms qu'ih éntifHà 
ttfé de Ufêtte-, four faire Vo/r ^ue Vhofmiè de pn^ 
iiémene\^iii riencmffièuer à /afufhJicàtkHi tTque 
totace dûfit il frctenà p couvrir devant DieU, outre U 
fufiieedeCht^^ neji que^mtmtdesfeuitksée^guier^ 
ç^ef 4 dire i la vanité mème^ ' Cela 
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3t Sentiment ie ijtttlquetjyQUiUfn 
, Odt ii'e(l encore rien en comjparaitoirdc Tûo*- 
quençc fie <ic la/fabdlité >qiii pafoitdâûs la norc fur 
icYC^ 9. Oiï tjl-tu hCen*tflfasquepieH ipmap 
où il étoit , rien nefcuv^t être caché à fes yeux, J^cmi 
13.14, Mais c*eji ici premièrement la voix d*un Ju^e » 
qui cite un criminel devant fin Tribunal , pur lui pro- 
noncer fa Sentence y OnfenfuiS'tu méchant ferviteur} 
Oà fenfes-tu detefouvott cacher ? Viens refondre dc" 
yant mon Tribunal* Secondement la voix d*un Pere^ qui 
rappelle un enfant d^at^hé À fon\dcmr ^ Oifés-tu 
devenu malheureux } Où eH ton innocence CT mon 
hna^e ? Dans quel abîme de miferes t'és^tu précipité 
porta rébellion î B^connois donc ton crime » CT au lieu 
' de te cacher > recours 4 Ma grâce , four y chercher, ton 
falut. 

lï y a bien d 'ancres mtiarques curieqiiès fut ce 
Chapitre <ie la Gene(è> mais de peur de vous en* 
nuyer.jen*en rapporterai plus que deux. Voici ce 
au'ii dit furie vcrtet 11, EtDieu fità ^damCr à fa 
femme des robbes , O'c, D "une manière toute divine 9 aie 
nôtre fàvant Interprète, ç«*:*i7»Vp4* r^/^f. ^htfp 
Vieuqmlaiffaà Veffrit de V homme de pourvoir àjes 
autres nécejjueK par plufieurs inventions ^ CT.par plu* 
fours artifices j le voulut habiller li^i- même de peaux de 
bitesy non feulement four lui en montrer l*ufage > O* four 
lui en donner le droite mais'auf}i four lui impofer h 
nécejjité de couvrir fa nudité y & lui oifeigner que c*eft 
âluifeulde couvrir fon péché y en le revêtant de la ju- 
fliceC delafatisfaJEUon dul^edem^ur' Vous fàvcz 
que cettç noce eft de Diodati , 6c que le P. S^ s*en 
. moque, locs cjU^il parle de l'Edition de ktBii>le de ce 
BtWui-Th^logiicn de Genève. L'Auteur Ta feulement un 
C^ceo P^" embellie. Cela me fait reflbuycnir de la pcnf^c 
d'un Critique , qui conjefture que comme- Dieu fit 
des kabits a Adam & Eve , il leur fit auiïîdcs fou- 
liers, de peur qu'ils ne fe bleiTaffent les pieda çnmar- 
chant ftr les chardons & for les épines , que la 
terre a produites depuis le péché. Un autre Çrki- 
tjuc qui a fait un Livre de Qalceo Hebré^orum j 5*atra- 

chc 
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^furV Bifide Crhiéiue. jj 

cke fort firrieilfèmefic i montrer le conttaife, ^ 
prétehd qu'il 7 a bien de la diifcrcnct, entre le pre- 
mier Tailleur & le premier Cordonnier. 

Sur le V. X X. D/>« ;|tf ^^oulut parque L^ homme touchai 
i l*^rhrç/le y tendes qu*il fut af^jetti à la mort y ni qu'il 
participât au Sacrement é^aupptey dés qu*il fut dé^ 
chù de là eho/e figmfée , lui apprenant alnfi à fe dé- 
foUillerlde toutç for^nce defoi-nHèmey pour ne cher' 
cher plus jla yie dans fis œurùres , ni dans cet ty^hrc ma- 
tériel i qui éioit le Sacrement de Ve^lliance des œuvres ^ 
ce <pii lui feroit tourné i plus grande condamnation. 
Voilà ce qije c*eft qup d'être Théologien ! On voit 
une in£ni|:d de chofcsdans T Ecri tore ^ que le corn- 
jniin des hommes n*y voit pointé • - 

.Vous pouvez r Monfîeujc , conjecturer par li , ce 
ou*pn peut attendre d'une fi profonde érudition & 
cuavjngement û fblide/ Maiç il ^t encore vous 
ddnnerun extrait d'une note cuticufc,fur leVçrfct 7. 
4u ch, V. delà i.Ep. aux Ck)riiKfaiens. Quçlqucs- 
uns trouvèrent fon interp^c^tion des 4. premiers 
Terièts un peu forcée , & en effet il femblequç/i» 
Maifm éternelle que nous aurons dans les Cieuxy laquelle 
n'ejî point faite 4e, main , ne fîgnifie autre chofè que le 
€orp s glprieux liont Dieu revêtira nos âmes > & non 
pas il mplement la gloire éternel^ > comme il le dit. 
Mais -^^1 n'a pas fi bien réulfi fuç krcommencement 
au Chapitre,, il faut avouer qu'il a fait des merveilles 
fur le V. 7. Car c*eii far lafoi que nous marchons y O* 
fnn^ar la vii«. Vous croiriez peut-être que S. P^ul a 
Toulu dire , que nous ne voyons pas encore laré- 
compenfe que Dieu nous à promife» mais que nous 
Teipérons -, & qu'il fu£Broit de dire cela en deux 
mors. 

Mais vous n'y êtes pas j il y a bien d'autres diofès 
a remarquer pfut ce paflage. Cette oppoftion n'infère 
•pàs que la foi, fait aveugle , car comme c'efl Vœil de. 
^amcy eUe a aujji fa và-ë quivcit l'invifihle Hehr, 1 1 . t „ 
i 7 « CT* qjti contemple la gloire du Seigneur à face décou» 
'9erte dans k miroir de l'Evangile y Jean.C- ^cO^S, 
^ C 5^- 
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3 4 Sentiment degtiel^ues; WyiJogienf 
^6. i-Cor, 5.18'. Âùùsc"ejifoufrcie)ftri*êtceîleti^ 
ce de lavuëhien-hettreufedeiapoireyfafde^ftoutela 
lumière de lagr^eyentant qu'ettedoitètreinctmfarahle'^ 
ment fias claire <T plus Parfaite , qui n'aUràflus ht foin 
des moiem extérieurs de la Paroley ni des Sacremens^mais 
qui fera immédiate O'face à face i . Cor. t\, 1 x. ^inft 
Vhomme fidèle a quatre fortes de vùis y celle du fens Par 
l'œil du corps , cetU du difcourspar VoeUde lamipm ; 
celle de la grâce par i^ œil de la foi y O'ceUe de la gloire 
par la vue bten-heureufe 5 la première lui convknt entant 
qu'animal , la féconde entant qu'homme > la tfûifiéme 
entant que fidèle auiefi dans ie chemin y O* la quatrième 
entant qu*ileii dans lapatrieO' reidu JenAlahlc aux 
congés de Dieu, Le fins eftfouyent redreppar la raifon 
Cr laraijonpar lafoiy CT* la gloire nous découvrira plei- 
nement ce que la foin afr perçoit au* obfcvirèmeni: la rdl- 
fin voit beaucoup plus que r œil au cor^ y lafùiPiusqtfe 
rœil de laraifony 0* la vùë de la gloire pa/fibien plut 
loin &a bien plus de lumière queVœil delà Foi : C'EST 
SUR^ CE FONDEMENT què^ V^pôtteappofi ici la 
vîi'i à la foi. Cette retnatcmeétoit aflu^ément digne 
d'être mêlée pâfnii celles dcDiodatii&deDefmarets. 
' Je crois que voiis liie difpenfercz ^ifëment de vous 
en tranfcrire davantà^. Rcvehpns i^itferttomcnc aii' 
P. S. Vous pouvez » Monfieur , comprendre par là' 
fi c'eft tont de bpHyOti ironiqucmétii! qir*il adit > ou 
Êiit'dîrè à fonProreftant,^^^ ces Notes font fott èdifian" 
tes y O* que comme M^ Spanheim l'a remarque judicieU" 
fiment aansfal{éponfi a laCritiqUeycelafert d*uneviande 
O* d^un hruvagt cèlefle , dont Dieuveut que les fidèles 
nourriffént leurejprit. Je m'imagine aufli que voufs nie 
ferez pas querelle Jà-deflus au P. S. non plus que 
moi. 

Il eft vrai que fi Ton vouloir examiner avec un 
peu de (bin, les Coinmemaircs de la plupart des Do- 
^cursGatholiqûesRomains,on y trouvei^it bien des 
chofes plus finguliérès que celles ^ue je viens de ci- 
ter. Combien de Moines ont <fcrit fur TEcriturc ? A: 
combien y eu ^-t-il que le P. S. pût louçr félonies 

R<^gics 
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fut tHifioire Critique. ^f 

K^glçs de fi Critique ? Mus ans aller chercher les 
iàintcs rêveries de ces pieux fblitaircs , qu'oa life 
divèfsliVrcs du Vieux Teftamcnt gu*oii a traduit de- 
puis cnFrahçois,avtt: dèsNôtès Spirituelles &Litera- 
les >9uWa iinprim(^rs avec Privilège & Approbar- 
rion des Doétcurs : ic veux dire la G'encfe , les Pro^ 
verbes y ïe» dèux' premiers Livres <fcs^Rois> Ê{ie, 
les douze petits Prophètes & «jueltjues autres impri- 
mez depuis^ péîà Pkïisj à tioa ^ ^ à Amfterdam : 
Qu'on hCc cetfeVerïîon ficcesNdt^^ Toa tombera 
d'accord que lié? R. P.Siriion ne iktfroit rien reprocher 
à quelques Ecrivaitw Proteftans , qn^dn ne puifferc- 
prochcirïhféc plus de raifon aux Auteurs de ces Oa- 
vrases j<qtii fe débitent fi bien en îrance.ll n'y a point 
d'allegôtîc fîfeoicfe, ni dertmarquefi^ôigncedu 
Texte qtfei'on ïi'y trouve.To«t eft bon, pourvu que ' 
quelque Pcrerair èitySfVoù i:tôii?c4 tcHismomens, 
èwàne dit fûri bien S, Bernard , CTS.^Hguitirt^kits 
qu'il s*agit de certain^ chofe^^oromunes que tout ' 
Je monde fait , & que tout le monde dit. 

H paroît- même par le Livre dtt P. S. que ceux <mi 
ont le plus contribua à réclairaflfement det'Êcrim- 
r^Saintcjont^é Proteftans : &:lcP. S. avoué* qu'on 
s'applique beaucoup plus à l'étude de la Critiqîié» 
parittt ceux q«i fe font iS^paret dët'Ëg^ife Ronuune» 

C par mi les Catholiques Roituâns ^ o^l*érade des 
gués eft adez méprifèe. En eifec pim que i (eloR 
eux, laTraditièihdûBt I>itu^^ £dcleiir£glié:dé- 
pofitairc , leur feuinft ]>lus de Igmi^re pour Tin-* ' 
telligenceÊiIu taire des £^ric9^at£cz;qiietomelaCri^ 
dque ne nou^^ peut donner , cô fèrodcmanqtier de: 
jugement que d'employer toute (à vie , ccKumefbnt 
teProtcftanM^^udeftrfttled'uncCritiquequï ne 
fet prefoue àrich. Etc'eft:au(ficcquc/ai ouï dire 
i de tr^s-habfksf Catholiqnes^en ttsu» parlant du P . S. 
Ils ne pouvoient allez s'ëconnetqwepcrfiiadé delà, 
vente de la Tiidîtion y cq|^\mc il Teft , il fe donnait 
tanf de peiné*i ^cûdiei des Langues qui n*onc fetvi , 
comme lîs diibicnt, aux Proteftans qu'à les faire 
C X. tomber • 

* 
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1 6 Sentimem de quelijuet ThMo^iem 
tpmbcr dans l'erreur. Il ^udroitici, Monfieur > 
Vous entretenir de ce qu'on dit dans ndsConfërcnce^ 
touchant cette Tradicibn , maiç je m'apperçois que 
flia lettre eft déjà trop longue. Je fuis &c. ' 



, T R O I S I E' M E L :^ T T R E.. 

CpnfequencesfmSn CT* danger eufes^que le P. S. tire de{ 
Principes qu* il a étahUs&fiS'tout fin Ouvrage, L'E- 
criture claire en elle-même dans les chofes effhtti elles. 
Diluer fes ^flexions fiir les chofes efientielles. La Tra-, 
diîion incertaine O' obfcure. Exemples de cela. I{éfle^ 
xionsfur les Traditions Judaïques. Von n'en peut tirer, 
aucune preuve en faveur de l Eglife I^maine, X'o/^-. 
hregé de la ^ligion^e le Pf S, prétend qu'il y ait eu 
de tous tèmpsdans l'Egltfe^indépendatnment de V Ecrira 
ture , n'eftqujme pure chimère » A moins qu'on nc^ 
Hentende d'une manière fort^énéraU* ► ' \ , 

JE vous fis remarquer, MoNsiEUR,dans madcr- 
jii^re Lettre, que le Révérend Père Simon sV-^ 
chauffe un' peu trop cotitre les.Proteftans , à qui 
il doit une bonne partie de fon Ouvr^ige. Je vou« en- 
tretiendrai aujourii'bui de quelques çonfequences > 
qu'il tire mal a propos de fes l?rinqpe3î. Ceci regarde 
cncere tout le Livre, ' 

- On a déjà reproché au P. S. cçs paroles qui le, 
«ou vent cp (à Pi^éfecc. M y a fans doute de l'ignorance 
" ou de iapréocc«patiott,dans l'Elit desPrçtefians^quifré'^, 
tendant que l'Ecriture r/î claire d'elle^me* On a auffi. 
fort bien remarqué que > iiialgré toutes les obicuri- 
tez qui (c trouvent en TEctiture , cUp cft afiez dare, 
pour établir invinciblement les articles néceflàires 
au (alut. Celaà donfiélieu à ûosAmisdcfeireles 
Réflexions Suivantes * 

Le deflcin que s'eftpmpoféleP.S. dans cet Qu- 
Trage, c'eft iTurément^e rendre l'Ecriture plus 
claire qu'eUc n'a été jufques à prcfeat* Il fe fcrt pour 
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fm TBiHùire Crhiqutl • 57 

Xck des niâmes moyens & des mêmes ptincif)cf que 
la Critique nouîs fournie , pour l'explication de f ouv 
te forte d'Auteiirt. U tâche de découvrir ^es Auteurs 
des Livres du Vieux Teflamenti $c de nous appren- 
doe comment ils ont été ç'crits & ramafTez dans un 
corps, tel que nous l'avons prefentement. Il fait di- 
vcriès réflexions fur la Langue Hébraïque, &{ur 
les Verfions &les Commentaires, quelesS^avans 
90US ont donnez fur le Vieux Teftament. Il donne 
en même temps diverfcs régies pour corriger les 
fautes gue les Traducteurs & les Interprètes ont 
commiics , & pour Eure une meilleure ^rfîôn & 
de meilleur^ Notes>qu 'ils n'ont £ùt Jl nfcntrc dans 
tout fon deffcin autre choie que de la Ciricique. *La 
Tradition , ni l'autorité de l'Egliie ,n'y ont aucune 
part. Il y a même dés endroits, où û £t fcrt pour dé- 
ttiurc l'autorité des Traditions Judaïques, des mê- 
mes raifbnnemens dont \ts Proteftans fe fcrVent 
contre les Tjraditions' Romaines. Mais il arrive Jou^ 
yenty dit-il, au chap. X. du Liv. \,qus Us homme t 
étant tes dépofitaîres des Traditionsyy mêlent ce qu*ils-ùnt 
irOfcnté , Ô' il eji ^Qrs difficile de di^ifiguer les Mérita* * 
blés Traditions d*aveclèsfattjjès. 

Cette méthode étant la même , que celle dont fè 
ièrvent ceux qui fe font féparez de l'Eglife Romai- 
ne, fl étoit dangereux qu'on ne prit l'Auteur po^r 
un Hérétique y s'il n'eut rien ajouté à (on Ouvrage, * 
pour faire connoître qu'il eft bon Catholique Ro- 
main. Il a donc été dbligé d'y faire entrer , par 
quelque endroit , les fcntimens de fbn E^lifc , tou- 
chanrla Tradition , de peur qu'on ne crut qu'ij eût 
voulu ^pliquerJ'Ecrfture , par les régies de la (cule 
Critique ; comme font les prétendus Hérétiques. 
- Jl eft vrai que les réflexions qu'il fait eoucliant la 
Tradition, font tout à ^thors d'oeuvre, 3c n*ont 
aqcun rapport à fbn deflèin; mais on n'y prend pas 
garde de n pîés.. Si on ne joint , dit-il en la Préface, f réf. ai 
la Tradition avec V Ecriture y on ne feut prefque rtertV^f*" 
ajjurerdç certain dans {a I^el^on. Amfi par le moyen '«»•''• 
C 5 dç 
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S' Semimem de quelques Tbêpjiogienf, 
ela feule Critique V opjne peut prelque rien prou^ 
Ter ^de certain par rÉcritare ^ & le P, S« autoit bien 
mieux fait de fW^epo&r > qucwdc^Lireungros Li* 
vrc fur l'Ecriture» oui ne nous y peut prefquc rien 
faire découvrir d'aflïircf ; tanteÛecftobficurc l Ju- 
gez i Monfieur» après cel^> fi ce qa*il dit de la Tra? 
ditioQ, s*aocoinmode fort bien avec fon OuTrage. 
Mais il &ut exaWner lachofè en eileim^me. 

„ La première confèquence que le ]}. S« tire de fi>n 
» Ouvjrage , c*eft qu'il ya de rentctement du de Ti- 
)» ^nôrance dans les Piotefbn^ > qui prétendent que 
,,i*Ecrimre eft claire d'elle-même , & iùfKfànte> 
,, pour éc||plir &ule la vérité de la foi , indépen- 
9,demmentdelajTiudition. Arant que de xaubn- 
ner dclafoctc, le P. S. devoir prévoir,. qu'où lui 
répondroit^qucrEcriturc eft claire dans les chofès 
^ edentielles. AuinTa^t-il prévu > car il obje^edans 
' le même endroit aux Proteflans , que cela paroît 
clairement par les controverfès qu'ils om avec tes So- 
ciniens , qui ne reçoivent que l'Ecriture pour grinci- 
pe de leur foi auHi bien qu*eux> dont ils tirent néan*- 
* moins des concluiîons jtoutes contraires au x leurs . 
X.iv I II ^" renvoya à parler des controverièsSociniennes» 
c.{ ^. auand on liroit le Ch^itre, où il paiie de leur mé« 
thodc j ainfî je ne vous en dirai rien^ préfirntemenr. 
On fit feulement quelques remarques fur le$ arci- 
clasJbndamentaux & non fondameitfauz > lesquel- 
les fe réduifîrent à ce«i. 

La feule raifou nous apprdid , que la Religion ne 
peut confîftcr qu'en deux chofes i l'une eft de, no^s 
dire .où fè trouve le fouveraili bonheur > auquel 
nous afpirons naturellement : & l'autre de nous 
montrer les moyens d'y parvenir. On ne peut rien 
concevoir dans l'a Religion > qui néfè rapporte à ces 
deux CheÊ. Tous les dogmes , tous les commande- 
mens, toutes les promcffes de la Religion Chrétienne 
' tendent â cela , foit qu'oui en tire une partie de la 
Tradition, foit qu'on veuille tout tirer de l'Ecriture. 
Il cil aifédçconçlurre delà, qu'ilne peut rien y 

avoir 
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' fmrVHifieirtCriti^uel 39 

ivokd'ab&Iiunent n^ceflairc<Ian$.l4RcIidoii?quc 
leschofesûns Idqciellesil i)Vft pas oofTit^ <]e cou- 
noitre ce boolicur > ou y p^? eni r> Car il e(l vi£l>ie> 
<]ae cela étant riuiicjue hxu 4c la Rdjgioo , 00 a £ùr 
)çt d'étie âûsÊùc de k Religion , a elle nous ^p* 
pcefldccs deuxckofts» ^ou>n n*endok pas <fa« 
niander davantage» pourvu qu'elle noiK fourni- 
(è là- deiKis des luipieres a0ez claires, pour les £ùre 
connoitre à tout le inonde. Ilfèmbleque per&n- 
ne ne peut contefter ces veritez. 

Si on trouve donc dans l'Ecriture tout ce qu'il 
£iat (avoir >pour conooltre nôtre véritable bonheur, 
& pour y parvenir , on fera contraint d'avouer, que 
ia providence de Dieunousalaiffé dans r£criture 
Saiiitetoutce qui eftefientiel à la Religion: mais fi 
pouràvoir des lumières fii/fiâmes là-£ilu$ , il £iut 
encore avoir recours à la Tradition, il £i(^a avouer 
au contrée que l'JBcrifure^ie contient pas tout ce 
qui nous cft ncfceflàire , pour obtenir le fbuverain 
bonheur^ Ce n'eft pas encore tout s il faut que TE- 
critn]{«!.coi^i^ne les inftruâions dont il cft eue* 
ftion, fi clairement que les plus (impies lespuiflènt 
entendre: autrement il fàudjra avoir recours a d'a^- 
trcsiumiéres qui les leurs expliquent.Si l'Ecritutelcs 
^renferme d'une manière fi claire, qu'elle Ibit pro-, 
pJrtionnceaux plus filnplos, on n'aura point befoin 
de la Tradition s & (\ elle ne peut être entendue que 
pat les Savans , il faudra que les fimples s'en rap- 
portent à eux , ou à la Tradition. 

Pour ce qui regarde le bodbeur éternel ,. ou con- 
vient que l'on n'a que £iire^ ni devoir, ni de 
Tradition pour comprendre que l'Ecriture nous le 
promet après la mort. Auflî^'ya-t-il jamais eu de 
difpute %deflus parmi les Chrétiens. 11 n'eft m.% 
poffible de recivoir de bonne foi le Nouveau Tefta- 
mcnt, (ans côinprendrç, à moins que l'on ait perdu 
Icfcns, quSeJefas Chriyi&fes Apôtres promettent 
larèfiirreâtion aclavie^tçrnelle, à ceux qui obéi- 
ront à l'Evangiie^ OuîirCU feulement quelques dif- 
C 4 putes 
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49 Senfimens de ^el^uet TMohgien/ 
Dûtes touchant le temps Se la manière de ce bbn^ 
neur -, mois on oHiyienc du fonds de la chofè , c*eft 
qu'un^our les gens de bien jouiront en corps &ea 
4mc , d' une récompenoe ^fcf nelle , & que les m^-r 
chans (cront punis. Toute la difficulté tombe foX 
les moyety d'obtenir cette récompence. 11 s^agicde 
ûvoir s'ils font tous contenus dans TEcriçurc Saint 
te , & d'une manière û claire , qu'il ne fiuUc qu'a- 
voir Tufàge de la raifon pour les entendre. 

Tout ce que l'Ecriture nous en dit , (è rapporte 
encore à ces'deux Chefs , £c confier en Dieu, & obéïr 
à Ces commandemcns. Qu'on life les Ecrits des 
Prophètes & des Apôtres , avec tous les foins ima- 
ginables , on n'y trouvera autre chofè. Mais pour ^ 
, nous renfermer dans le Nouveau Teftameht, on ne 
peut pas nier que ttwit ce que Jefiis Chrift & .fcs 
jbifcîplcs nous y apprennent , ne tende uniquement 
qu'à nous obliger à^ croire en Dieu & en Jcfus 
Chrift , &. à obc'ïr à TEvangile. On appelle croire 
en Dieu , fe confier en lui & efpèrer en fes pramefïcs, 
foloa l'ulàgcdc toutes les Langues > & félon lecon- 
fcntcment de tous les Chrétiens , qui tombent d'ac- 
cord qu'au fonds cette phrafe fignifie cela , mal^ 
gré toutes les diiputcs qu'ils ont fir la loi. Et c'eft 
auffi la feule chofe que le peuple entend , Ion qu'on 
lui parle de croire en Dieu. Il étoit n^ceiS^iire *de 
maraucr cela en deux mots,pour éviter les cbicane- 
ries de l'Ecole. 

On demande préfcntement, fi l'Ecriture du Nou- 
veau Teftamcnt ne nous ordonne pas de croire en 
Dieu d'une manière fi claire , qu'il ne feui qu'avoir 
le fcns commun pour l'entendre ? Certainement fi 
celaTi'cft pas clair , il n'y arien au monde de clair, 
Ôc les Pyrrhoniens a.voient raifon de dire^ que tout 
ce que nous fàvons de certain, c'tft qucjious ne 
pouvons rien fàvoir d'afluré. 

Tout ce que Dieu nous commande duns le Nou- 
veau Tcfhimcnt, auffi bien que dans le Vieux, fc 
rapporte aux devoirs que nous dcvonsrcndre dirc- 

• dément 
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ôeffloot à la ^Divinité -, â cauc qvi nous rmrdcac 
nous mêi)ies3 6c enfin à ccox aafqoels nous fi)in* 
mcs obligez envers nôtre prochain. ^ On (bûticnc 
qa*il n'y a rien eu tout oed , qui (bit an icffns de la 
portffe<MS plosfimple;^, pourvu qu'ils y apportent 
tant /bit peu d'attention > & qu'il veiiillent de bon* 
ne fbi tâcher de comprendre, par les iêules lumiè- 
res dekraiiibnque ihai lexÉi a donnée , ce que di- 
icnt)e{iisChnft&(èsApones« On voit bien qu on 
ne parle pas des pailages particuliers , mais du ré* 
fiiltat qui peut naître dans Tefprit de Thomme du 
du monde leplns grolfier > après qu'il aura ouï li- 
re > ou lii k Nouveau Tcâament. Il eft confiant 
qu'il n^ a perfbnne qui ait fi peu d'efprit , qu'il lÀ 
puiâe £e former une idée dcrobéiflàncc que Dieu 
demande dans ces Livres; &c'eftde quoi l'on eft 
convaincu par, l'expérience. Il ne Éuitjas avoir 
beaucoup d'elprft pour être pieux > & Jeuis Chrift 
qui eft venu pour appeller 1^ foiples Se la igno- 
raiis > X bien su proportionner les âiicours â leur 
foiblcflc. 

Mais on dira que pour croire & pour obéir à 
Dieu ) il ÊLUt ûvoir diverlès chofes , fans quoi l'on, 
ne peut n'y avo^ la foi. que Dieu demande de nous, 
ni obéiràfts commandemetis. On en convient ; 8c 
oqreconnoltqucpourétrelàuvë» il faut (avoir les 
dodrines , (ans lelquellél on ne peut croire en Dieu, 
ni lui obé'ir. C'eiè une vérité de la dernière éviden- 
ce. Mais de quoi faut- il c^e nécedàjxeinent perftia- 
dé yjpour s'ao^tter de ces deux devoirs ? Pour Ca 
conner en Dieu , il Ëiutétre perfuadé , qu'il y a un 
Dieu , que c'efl lui qui nous a parlé dans l'Ëcritu- 
Sainte par le Miniflérc de Jefus Chrift & de fcs 
Apôtres 'y que ce Dieu eâ: nûfèricordieux -, qu*il 
aime la Vertu, & qu'il hait les Vice ^ qu'il n'efl point 
menteur ; qu'il efltoutpuiiiant; & qu'il necefïêra 
jamais d*étre,& denous-pouvoir rendre heureux, s'il 
veut il n'en feiw pas favoir davantage pourlui obéïr. 
Or jévous prie, »ut-ilétic Théologien , pour voir 
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42. Semhnenf de^éJ^ues Thùloj^ienf : 
'tout cch daiis le Noifveau Teftamepcl ôaplàtÔty 
Monfieur , ne fauc-il:pas être ccmt à fait ia{ènie,pou£ 
acl'y pas voir ?. , - - 

Cela étape ainfi , on roudroit bien ouc le P. S./ 
montrât qu^ilya desdogm^, (ànslèujuds on ne: 
peut pas parvenir aufàlut» qui rie Cotent pas conrl- 
pris, dans le nombre de ceux àont on vient de 
parler. Car enfin il icmble i que (i Von ûit qu'il y a 
«n bonheur éternel après lamorr , fî Ton fait c^*il 
hiit ^confier en Dieu^ ob^ir à iès commaoi;^* 
mens , qui font extrêmement clairs > fi l'on £àic He 
Dieu tout ce cju*ilcn faut lavoir pouric confièrent 
lui& pour lui Qbéïrj il fèmbie qu'il n'en faut pas 
iavantage pour être ikwré , ^ Ton régfcià vie {èlon 
les connoiflanccs que l'on a de Dieu & de (à volonté. 
£ten;ffét laraiicHi nous apprend que Dieu qui eft 
fuile > ne moifTonnera point où il n'aura point fè- 
inp>, jt veux dire, qu*il ne nous jugera ^pt» ielon 
ks lumières qu'il nous aura données , & qu'il fera 
£itis&it de notre piété , fi nous obéïflons à tous fcs 
commandemens , qui nous font clairement cormus, 
ôc la feuls dont nous foyions parfaitemeiit affu- 
rez. Tous les Chrétiens conviennent de la -vérité 
delà Podrinequieft dans jç Nouveau Teflament,- 
ils tombent même tous d'accord touchant ks do' 
urines, dont nous avons parlé 5 & jamais perfon- 
nen'en a douté, fi ce n'en peut-être quelques ex- 
travagaus , dont la folie a été reconnue de tout le 
monSs. Pour ce qui regarde les articles controvcr- 
fèz. parmi les Chrétiens , ce n'eft pas une petite dif- 
ficuùé de /avoir toujours qui a raifon , ou qui a 
lorç , aufll n'efl-il pas néceflaire de juger de ces 
Coutçoverfès. Dieu ne nous l'ordonne en aucun 
endroit dfe l'Ecriture , &. pourvu jquenous cmbraf^ 
fions les dogmes pofitifs que tout le monde recon- 
noît , & ^ue nous vivions conformément à cela , 
nous ne devons pas craindre qu'il nous condamne, 
puifque nous aurons 6it tout ce qu'il nous aura été 
poffibk. Enfin il femble qu'il n'y a pcrfômie de fi 
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déraifoonablc, eue de Tooloir exiger du peuple»' 

?u*il examine aiomls toutes les ControTerés ; que 
on aeite aujourd'hui arec tant de fubtilité parmi 
les Théologiens > & qui croye qu'on fera con- ^ 

damné» feulement pour n'avoir pas examiné la 
Concroverfe de l'E^fè » par exemple , ou eoUe de 
la Tradition. Tout ce que peut (aire le peuple dans 
CCS rencontres > c^'eftde prendre ce dont les Théo* 
logiens conviennent de part & d'autre > c'eft â dire t 
. ce qui eft fi clair parmi les.Chrétiens , qu'on n'en 
peut dontîet, & recevoir de bonne foi ^Ecriture Sain* 
te , à i^ins que d'être fou. La Providence a fi bien 
réglé les choies , que tout ce qu'il ^ut (avoir poui 
aoiie en Dieu , fie pour obièrver £ès commande- 
mens, cft de cette nature. 

Mais ce n'eft pas le tour» dira-r-on , il iàutprendre 
parti > âciclon vous» il ièmble que ie peuple doit 
<ompofcx uneibciécé à part,& tsdncr battreMe/fienrs 
les Théologiens. On répond a ^ela que iepçuple 
doit s'attacher a la {bàéte > ou on lui laifiè la liber* 
té , dcnefiûreprofèfiîon de croire que ce qu'il fait 
clairemed^, fie de vivre conformément à Tes lumiè- 
res. Il ne &ut pas être fort habile, pour juger qu'on 
ne doit rien £ure , fans (avoir que cela eft bien ùùt. * 
LesP^iyens même l'ont dit autrefois, fie Saint Paul cîcet. 
nous l'apprend clairement. Si Ton veut donc con- *» ^iP- 
traindre quelqu'un de Êdre profcflion d'une Do- '"'• 
^ine qu'il ne peut pas ezamuier , fie dont la vérité ^J^"™* 
ne lui jparolt point , ou de faire quelque adion Re- ^^^ * ^ ' 
ligieuie , (ans (avoir .fi elle eft agréable à Dieu, ou 
non * il fera fort bien d'abandonner la Société de 
ceux qui le tyranniCcnt, pour (c ranger avec ceux 
qui lui donnent la liberté de vivre (èlon (àconlcicn- 
ce, quoique d'ailleurs il ne fe mêle point déjuger 
dufonds des Contre verfes. 'Cette conduite ne (iiu- 
roit être delàgréable à Dieu , qui veut qucchacun 
açlfe y félon ^u'il eft pleiti^ment perfuadé en fin 
ejfrit. 

Voila > Monfieur , ce qu'on dit toucham la clarté 

de 
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44 Sentiment de ^ud^uef ThAlogîeni 
4el*ËcricureSaintc>clans les (k>gmes eirentiol^.A«>rél n 
cela >oa examina ce que dit le P. S. dans reitaroit 
que je vous ai cité , touchant lanéccfïitc' de la Tradi- 
tioui Btemloin ^ue Von doive croire avec iisPtote'^ 
fiant y que lu yoye le fhts courte', la plus natureik tt > 
la fins certaine pour décider les Quejtions de ta foi y efi 
de consulter l* Ecriture Sainte 9 on trowferaau contraire 
dans cet Ouvrage, ^ue p on fefore la régie de droit de cel^ 
le de fait y c*eft à aire y ft on ne joint la Tradition a:vee 
t Ecriture i on ne peut prefyuè rien ajfurer de certain dans - 
la JR^el^ion. C*e{t une conséquence qu^il'Jtirfe des 
diangemens qui (ont arrivez dans^lcs Livres^ IT- 
cricurê Sainte 9 de rob&otité qui s'y trouve , de^^ 
difHcokez infurmontables qu'on, rencontre dans 
l*etude de la Langue Hébraïque , & des Corttrover^ 
ics qui ibnt aujourd'hui entre les Proteftans^ les 
Sociniens. Je vous ai promis devons entretenir de 
cette dernière objection dans la fuite. Celle cju'il 
tire des changemens » qui font arrivez dans les Li^ 
vrrt Sacrez èc de la difficulté qu'il y a à entendre 
l'Hébreu , n'eft qu'une chimère ; qui ne Deut faire 
peur» qu^àccuxquinefàvent pas la Religion, ou 
qui n'ont jamais examiné ces cnangemens^i ou cet- 
te» difliculré. On défia k P. S. de fâir^ i^oir, qiic 
parles changemens qui fbiic arrivez dans le Nou- 
veau Tcfbiment , & par toutes les autres difficultez» 
qu'on peut lamaflêr contre la clarté de TEcriture , 
Sainte, on n'en puifTe pas tirer avec la dernière évi- 
dence un feul dogme , fans lequd on ne puifïè pas^ 
croire en Dieu , ou lui obé'ir. On fbiitint que les 
' obfcurjrcz qu'on ne fàuroit -diifiper , fè trouvent 
dans les chofès in quibus , comme aitSaint Auguflin, 
<)u'il cite lui-m^me , fahaûdequa Chrifiiani fumus , 
aut ignofratur quod verum fit , 0* fententia depnitiva 
frfienditur , aut aliter quàm eft , humanâ O" infirma 
fu^kioneconjicitur. 

Il tft vrai que dans (à réponfe à M. de Veil, le P. 

S. cite l'exemple du Baptême des petits enfàns , 

donc il dit, c^ueUsFroteHansreconnoijjéHtlanécepitç 

. ■ au^i 
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mifi hte^t (fue les Catholiques , & qu*on ne peut nc'an- 
iBoins prouver par rEcriturc. Maïs les Pratefbiiis 
n'eii reconnoillent pas , làf héceltité j comme fotit 
les Catholiques RomaxiiSr. Ils,direnc{èulement que 
c*e:rt mal fait de le négliger venais ils n'excluent 
pas de^fa gloire les petits enfàns qui meurent fans 
le Baptçnje j comme on feit dans TEglife Rçmainc. 
Oiiire celfi il ne regardent point le fèntimcnt des 
-Anabaptift<es , comme une erreur damnable j ou le 
leur, comme un fèntiment abfblument nécclTairc aa 
ialut^ . Et c*eft de cettç Ibiftq de dogmes doitt il 



■T, 




nés cofiçcnucs dans le JVouveau Teftamenf: Oâ 
peut bien lavoir que 1 TgiHèChrêticnne croit au^ur- 
d*liùi^i[|îe certaine cho|c ^ mais il feut Ûvoir s^ 
s*enjfuit delà qu'elle Ta toujours crue j ' àir fi clic 
peut tomber Janç l'erreur > onne peutpas cohcliir- 
le de fa cie'ance prcfehté , ce qu'elle a crû auircfois; 
Mais qui Tîons montrera^ , qu elle ne peut pas tom- 
ber <^$ rerj;eur , ep forte que hôus^ ff'en puiflrons" 
pas; dout'ej: ? On vous fera voir au tnoins, dira-t-bn, 
. qu'ellç^a cru , ce qu'elle croît aujourd'hui f dans 
chaque fiécle, eh reniôntant deouis le nôtre , juf- 
ques a celui de jefus Çhrifti On nous fera Toit 
cela apparemment parles Ecrits des Pères, "^-Mitis 
on a pour le moins autant de fujçt de fc plaindre 
de l'oblcurité des Pères , que de celle de l'Ecriture $ 
& fi Ton trouve clairement dans les Pères j le fonds 
du Chriflianifme , & on ne le trouvas, pas moins 
clairement dans les Ecrits des Apôtres. SiTEcritûr*^. 
n'eft pas claire dans les chofes controverf<fes > les 
Pères font encore plus «obfçùrs. 

On apporta de cela deux exemples incontcfta- 

blçs. Le premier regarde la dodrinc deia Sainte 

Trinité. Onfoùtint quefiloivlit les Pères qui ont 

Tc'cu avant le Concile dcNicée , on y trçuvcra tant 

. ' d'ob- 
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46 ..Sent h^àlogimf . 

d'obfcuritc i pourra Heviner 

ccrtaincmcn ntlà-déffus. Si 

la plupart pa ime Içs Ortho- 

doxes , on ^ squifâvorifcnt 

' Içs Arriens ," afcr. Cette re- 

marque au ire cFerePetauJC" 

fuite , \^m ai de fiôtrc (léclc, 

daiis la cqnn< ^ l*ii faîte il y a 

long- temps. On en peut voir dan^ le i. Tbmc 
de ton Ouvrage intitvùé Dogifiata Theôtàgica , des 
preuves e'videntes. M,tlùBty qui eft encore un trés- 
habile homme dans cette ibrte de choies, ;n*a pas 
feit difficulté dans fesOn^e«/tf«tf ,d^accufer Ôrigene, 
TertiUlicn , Ladançe , & quelques autres d'Hété- 
rodoxie fur cette queftion. 'Outre cela'ôw pofa ai 
feit que les Pères du Concile de Nicée , & plufîeurs 
qui ont vécu du depuis > fans qu'on leur ait jamais 
reproché d'hcrefie fur ce fujet, ont exprimé leur 
penféé d'janc manière qui èft plus conforme aux, 
fènitimens de»Trithéïtes , qu'a celui des Orthodo- 
xes. On cita fur cette matière M^de Coùrçelles ^ quf 
a été Profcflcur en Théologie chez les Rémontrans^ 
& qui leprçuve invinciblement dans fon Ç^uatermo 
contrq Defmarôts. Aptes cela jugez fi le P. S. à rai- 
fonde dire que laTraditiô^i eft mus; claire en ceci 

Î[uerEcriture Sainte , & fi les Catholiques Romains 
ont eh droit de reprocher aux Prc^teftans, qu'ils ne 
iauroient cohvaincre les Socinicns par leur^ princi- 
pes 1 Mais ces Meilleurs nç font que répéter les uns 
après les autres les mêmes chofes ) fans jamais en 
•apporter de preuves fblides. 

Le iecond exemple eft tiré des Çontrôverfcs de 
la Grâce, qui ont tant de JFois troi 
& qui les divifènt encore. On fài 
ont vécu avant Saint Auguftiri , 
Gréque- , ont parlé toujours < 
prçfque comme en parloit Pélag< 
pliqué la Prédeflination tout ai 
' Aaguflin. C*eft ccqucrcconno 

«aarquc 
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\ fiiT fHifiotfe Critique. 47 

marque? ^ux)rigctic dan$ fbn Commentaire for l'E; De Hî- 
pitre a'nxRomSns , & Saint Auguftin même dans n£. f é- 
leslEcrirs qa*il a compofcz avant fon Epifcopat , ^•S***'^' 
ouufoûtcnu daitcmcnt les fentimefls de cfcux qu'on ^' *'* ^' 
appbiie Scmi-Pëlagiens , ut non mirum fit altos inferio^ 
risnotdg & fer/picaci<£ ScriptoreSyintp' utriufque dtatem 
interjedos y inrundem fcofulum if^'p^flf^* Il cite en- 
core CCS paroles dé Pro3èr*: retraâatis friorum JpInBp. 
hac Ye oPtmonihus , p<enè omnium far invenitut O" una ^^^^^ 
ftntenui,' ^ua propofitm tT prd:àe^inatioHem Dei fe- ^"^ 
cùndum prdfcientîM receperuni^ Enfin il (bùticnt 
nettement que c^'eft Saint Aogiiftin le premier, qui a T|?"'*' 
doniïrfàrrEglifeC|irétie{\ne rintclligence de la grâce ^'^ 
divine-, ccqui eft luffi Topinion commune de la plu- ^^ , j^ 
f>ât t des lïiéologiens. Cela ^taiit , la Jradition a luf- ' 
ceflairc^fielit ^varid ; 'oric|ifcignoit autrement avant 
àûnr AuguftÎA , qu'oii n'a lait du depuis : & dani 
cette variété; qui nous apprendra de quel côté la vé- 
rité fe trouve ? A ne.conôdérer que Tautorité delà 
Tradition i &derÊgliïc, je ne vois pas comment 
. on le pcuft tîrçj: d*afïaite , puis que cette Tradition , 
^ détre "Ëglne rie font pas d'accord avec elles- 
mêmes. , , 

Mais' jfâns'âller chercher fî loin des exemples de 
rincèrtitude de la Tradition > le P. S. nous en four- ^*' ' 
pit lin exemple formel. Il avoue en divers endroits ^ /^ /^^ 
de Coh Chrvragé , tjue toute tc^tiquité a crîirjufquau ^ /J^. 
tempf'dé S aim Jérôme , que la Pirfton Gré<^ attribuée u. c «• 
gux Sepiante \ avoit été faite par des Prophètes , CT 
nonpar de [impies Interprètes, C'éroit don^a Tradi- 
tion deriEghfeÛnivericlle, avant le temps de Saint 
ifcrôme, que cette Verfion éroiiinfpirée derEfprit 
HeDictï j ô^ Saint Tcrôrtie lui-même, tomme le rc- 
connoît encore le P. S. a éié obligé de parler fouvent 
comme les autres,n*ôfànt pas toujours produire fbn • 
propre femiment. ♦Après avoir dit en quelques en- r 

droits que les Septante Interprètes n*ont pas été des 
Prophctesjil dit ailleurs tout le contraire, 8c il afluiie 
fornacljjicnieftt que s*iï'y a quelques ûuces dans les 
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4$ Sentimenr de quelques ThùUj^mf 
Exemplaires Grecs , il ne les faut pas attribuaci ces 
Interprètes qui etoient plein du S. Efprit , mais aux: 
p^f jjj Copiftes : Nechçc feftmginta InUrfretihus y quiSfi- 
Parai*. ^^^^ ^an£îo fient ea. aue Mer a fuerunt tranfiulerant : jèd 
fcriptorum culpa' aa/cribendum. On peut lire encore 
lâ-aeiTus les Lettres , quq Saint Auguftin en a écrit a 
Saint Jérôme. Ils*eft trouvé dans ces derniers fié- 
cles des gens qui ont approuvé ce (entiment de l*An-. 
, tiquitc , qui l'ont défendu de toute leur force ^ Se 
qui ontpreffé ce confentement uniformç de tbutç 
l'Eglife Chrétienne pendant quatre fiéèles ;' témoin 
niluftrc Monfleur Yoflîus, qui s'eft fervi de ce râi- 
fbnnement contre divers Théologiens , & contre 
le P. S. lui-même. 
S'il y eut jamais de tradition Univerfclle , ç*a été 
Z.fiy. n. afluxément cellc-li. Mah notiohflant tous ces fréjU" 
€, 2„ gg:^ ^ jg crois qu'on doit préférer le jugement de Saint Je^ 
rime fur ce jujet a celui de toute V antiquité , dit le P, 
S. parce.qu*ilaexaminécefaitayecapplicatioii9^u lieu 
que les autres Pères ont Juivi l'f^fage (T lit coutume^ 
Quand il s* agit y ajoûtè-t-il,, d*unemajtihe quiejl jptt- 
rement de Critique, il ne faut point s'arrêter aux [im^' 
pies autorités > Jî elles ne font en même temps conf^armes 
d la "vérité. Il y a deux chpfcs remarquables dans ces 
paroles. La première, c*eft que le P. S. préfère le 
jugemept d'un (cul homme aune Tradition con- 
fiante & univerfelle : d*ou il parojt , que félon lui , 
il n*y a rien de plus incertain que IaTraditio.n : Et 
cependant i 
fèntement : 
Controvirl 
mains. C*c 
tion quand 
qu'elle n'e 
» Spanheima 
y avoir hier 
queue on epi 
certains poin 
les faits de l 



Digitized by VjOOQIC 



^e tf cjjacun^ de di^her^ Mais c*cft & ttôqucc 
que dé, dire, que fei Tradiitioa ne peut pas fcnrit" 
pourries Gdts i pui£iqtt*il n'y a que ce (èul moyen de 
s*en afTurer ^ & aue nous ne fàvons-que tels & tels * • 
ionjC les Auceuirs de €tftain$ UvreS)que par la Tradi- 
tiofiroucre quel: on n*a aucune Eaifoo de& fi>iunec-« 
^eavÊuglement' à laTradieion » dstos uiie partie des 
çbofès qu'elktious apprcnd,& nôorpas dans l'autre^ 
Ceux qui nottS: peuvent C];oniper dans une ^hofe de, 
£ût>])oustpeii)ycnt encore plus aifëment jettér dans 
rerrcur^ ibrs qu.- ih 'agit d* une do<iirinc , qu'il eft 
bien plus difitçilc de retenir qu'un €iit. 

t9, féconde c^ofe-qu'il y a à remarquer dans ces 
pardks^x o'eft qu'il foùtiait que a'cft un point do 
Csitii^ue.de ÊLVbir^, fc les Replante ont ^t^Prophe-. 
tes ^u non. MaisMâpbiequec'eftune madère de 
jGriûqae , de ârcfir s ils <W tiraduir mot pour motx 
p)»tK>n r Se c'efl tout ce que Saint Jérôme nous a pu 
dire j Se ndnmi? de (avoir s'ils ont cte infpirez. 
C'eft ce qu'on ntbxacqnnoit point par le movcn de 
kCriltiaue , maiS'par* d'autres marques auKmelles 
1q Propnctes.k âilbient oonnoitre. £t.en effet les 
premiersPeres ne croy oient pas que lesSeptaiite cuP- 
fcùtété Ptophecc^ n )>0ur ayoir crû rçcomioitre par 
la Critique que kuï Yierfîon étoit parfaitement con- 
&nneirOri^al.Ils4i*i^toientpas capables de faire 
cette Critique. Mais ils en étoient pemiadez , parce 
qu'ils croyoknt qu'il étoit arrivé quelque chofè de 
mica^ukuxj dans ce grand Ouvrage ^uvoirvparce 
<)a'iui fi grand nombre d'Interpsetes^travâiilaut fcpa 
riment ,s'étoiènt accordez entout>jufqu'à une fîila- y, /^^ ' 
be.On n'en dit pas cl^jUitag^pur cet endroit du P. S. fijn 

Ujparoit par li qW n'y .a rien <k moins afTurè jiurtir 
que la Tradition", & que liVon jugcoitdu fens de^-w/i» 
1 Ecritur< « par. les (èntimcns que Ton a eu en di- Dif- 
vcrs temps parmi lc;s Chrétiens , il nly auroit rien ^o»** 
de moins afluré, ni de plus changeant. Onjugeroit, ^^ 
à s'en rapportera ce qu'en ont dit en plufieurs en- ^^^ ' 
droiu Itt Pères des premiers fiédes > que le Fils n'eft 

D pas 
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Atha- f^égdsLU Vtvc , Mft <^*il y a ttdis Dieux , cùtmài 
naf. futtt f Paol XTimoikéc y ont dcë icois hoiliitiM ^ 
Dial. r.cor c'eft k ^oknfanôfôii (loAt fetim u&Andtftffii^ 
de Tii-^^j^ . 0|^g ooferûfcdaneviiièfidineacbieiidif-' 
'^^ ftt«tic,(iroii<:dtifisttoit kftThMogJOM Modeéiii»^ 
On cmiroic que rhomiiiea encûce âin FranoAr-^ 
bkre» À qiye païf tes feules fcMTccs dela^nacac^, il peut 
otxTir à Dieu ^ .û rûnen aoyoitl'£gU& Qnfque , 
Se le» Pères talitiês Laciiis > qui^oiitt&ii avant S^ 
AugQftin : itiaifr on etoiroit tom leoMUfaire» fi^eit 
s'atuchoic âuiieî>artiede OM quj^ontvéca api^^ 
ce Pcrc. On (bùtiendcoic , comme fiôc M. ^«mo» ^ 
aue les Septante Itit^preces 6iic^ desPi^hcles^ 
il Ton s'attachoit àkLTrad^on iè^quatsc piUMMATi 
fî^cles : mais fi Tôti fuitoit itlk (tuia été iu àewÊk 
dans t*£glire Latitie « ôit fbù^j^iafoie ^ afsele PCfe 
SinKHiy qu^oi^ s'eftnxMttp^ peadanrquatiefiédd 
en cela. AinAr£crinireaurmcetfauttdfbt&uft£rug^ 
Qu'elle n*auroit plus au/ûUf d^htû r ^^ilc:aotoicpf«« 
fentcmene un fens , que l^w^mm Chiétieiif au^ 
roienc ignore , ou plutôt i ^lôftrHypotbéiè detf^ 
rreAuteiii:^ qu'elle <i*aucoitpa«<a au commctice^ 
ment du Ckriftianifinfi. > , i 

' Voila aâur^mene ttu fort 'M «âge delà TÀcdi^' 
tion ^ & n'a^-on pasraifon éi ctOÊOi ceqa'ai&rr 
Lîv. /. eti qudqUeendmitleP«S«5tté/*^i^rrd^r«iMfMl^ 
c« /.". cktmlesFneSfiehséHtpàkttndifidê^fSQ^èltà'iyitf' 
les a Bsen eux-mèméf , fiOUftHfméÊfflt¥if f Comme ' 
ils font les (culs témoins qui^iom: ttÇkent de fiiTRt^ ' 
ditionde leur temps , fi leurs «émotgnages (biw fi;* 
contvaires les tmsaut autre» ^ <eitea toîi» qu'on ; 
nous vante une Traditip Coimuim ac tJmfotmè i ' 
eeux qui les chieift pourcda^ Mis ohtpomeeiffdA- 
^ dus. 

Ces preuves poutroicnt {ïiffire , J)0« fài*». ^ôït 
qu'il ny a rie» de plus ineertaift q^laTraditJdJi/ 
dont on hous parle fi fort. Daus UdcqiKftww dé 
lait comme ceile-ei , il fhfkt d'tfvdr ^fes pr«n«s Hi* 
(toriques , qui!iiott$ moûtrenc daùMîrow* k» chm^ » 
' jemcjjs 
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&r PHiftohe trUi^m", %x 

gemens W j bat anivez •, & Ton nous fiût , ttftét 
cth % mal a fH'Opos , ics o^^je^tions Metaphyéqnes > 
pour prdu?erqa!clk a du étreégalb&perpcnieti& 
Quanë nous beiàurions jamais répondre aces ob* 
)mions > les faits dent il s*agit n'en feroksc p^ 
moins d^rs. . ^ . 

il t&. bon néanmoins de voir ce qlic le P. Si snas -. • - 
objciftc, t^vënt^f^loi , dit-il , eh été évrke fi» 7>JêY^* 
Âfoifriles z^incitns Patriarches or eonfervvient la Pure* 
té ée ia 1(tiighn , que par lé moyen de là TraJitiûtu 
Oifrét que U Lui ai été écrite , les fuift onttoàjcnrf 
amful^ dans leurs diffieultèx les Interpréter cette 
Loi^ tr biettqu*ds aytnt trop étendu danrU^ fuite du 
ternes leurs Traditions 'y on ut doit pas pour kehxatcufer 
ces nAmn Traditions y mais ht hommes qui en fontlet 
d^ofitaHresi 

On it^roiidic pr c iniér e m ènt , que tout cdanc 
prouve pointia néccHhéH'one Tradition ; car (bp« 
vo(è qv^éiemCcmà cotiftnwr ia Religion parmi 
les Jnife > tïC^Ct pcat-il pas ttre que Dieu la vetiille 
ébnicrv'ér uns cela parmi les i^hréciens ^ Si Ton doit 
czoifc , que Dieu a accordé de plus grandes ^Vcurs 
iVÈ^iit Ckiétiemic (^u*à TEglife Jaéà'iqxxy €[ui 
pcttc empêcher que l'on ne croye,que Dieu a fi bien 
ctprimé ik ^volonté dans le Nouveau Tdhimenc« 
queles Chtétieiis n'ont pas be£bin de la Traditîod i 
pôuc fitvoir jufqu'â la fin des fîécle^, ce qb'il £iitt £û- 
xc pour être ûuré ? Dieu cjuivoycic aiie les Juifs ^ 
£)us t>récexte de leurs Traditions , rendqient innti- 
les fe Locx Ai*a-t-il pas pu ôter aux Chrétiens Toc* 
ca£on de commettre la même Ëmte > en itifpirant 
aûxAfôtrcs le defTcin d'étirirb ce qu^ls avoientouï 
dittà^JeÇài Chrift *? Secondement , qu'on &ppo(e 
fcus^re 6ms raifen , que ks Patriarches n'ont eu 
aucun livre de piété* j qu'en fàtt-on ? L'Ecriture ne 
Boas dît pas a la Vérité qu'ils cii otit eu , mais elle ne 
ncHïS dit pas auiTi qu'ils n'en ont point eu. £n troi- 
fîémc Ueis , iiiie Ëiut pas s'étopner fi l'on conAiltoit 
ks Iatcrptct« de la lia j & fi Ton fuivoit leurs fcn- 
D. i timcBSy 
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ç 1 Sentiment de qùelijue^ l^hAlojtiens 
timens > puilque ce nVtoïc que fur quelque point 
qui r^ardoit le Gouvernement ^Politique, ou la 
Loi cerémonielle » en des casobfcuh , Se oùron ne 
^avoic jamais commettre de grands ^éch&z i en 
iuixant leurs avis. Lors qu*il arrivait quciouc diiE- 
cult^ là-dc(1*us , comme c*étoient desqucttions de 
pratique > il faloit ntoflairement fe déterminer » 
éc Tordre vouloit qu*on s^en remit aux Saciifîca- 
tectrs y Ôc aux Juges. Mais dans les chofès que la 
Loi avoit clairement décidées, on n'avoit pas be- 
fi>in de prendre leurs am *: &c s'ils avoient voulu in- 
nover quelque chofèlà-defTus , on Ic^auroit iy;iaitcz 
d* Apoftats , & de Corrupteurs de la Loi. Par ex^oi^* 
pie , dans les diofes de Morale , qui font toutesdb? 
rcs, on n*avoit que Êdre de fàvou: leurs fcntiinens. 
C*e(l ce qui paroit par la Loi dans' laquelle Die«> 
renvoyé le peuple aux Sacrificateurs 5 Q^ndiacbofe 
'7* s. te fera trop difficile ^ dit'Mo'ïfè, four juger entre, 
meurtre O* meurtre , entre eau fe <T caufe » entre ftaye 
<T piaye , CT autres fortes de frocés en tes pertes , 
alors tu te lèveras y <T monteras au lieu que VEtemek 
ton Dieu aura choifu Et viendras aux SacrifcattmrP 
qui font de la race deLeviy 0" au Juge qui Mi^tiice 
temps- là , O" leur demanderas , Cr ils te déclareront ^e 
que porU le droit : t^ tu feras de point enpoint ce quHls 
t'auront déclaré , Cfc, On voit par là qu ils n'étdient 
Juges que dans* des affaires civiles , &cérémoniel- 
ics. Lercfte de la Religion Judaïque étoit G, clair ^ 
qu'on n*avoit point de difoutcs capitales j ou plutôt 
Jcs ciprits de ce temps-là n étoient pas ttompeurS èc 
hialins , comme ceux du notre. On agifibitiàns fu'^ 
percheric , & comme la Loi dans les points capitaux 
ctoitaffex claire pour des gens de l)onne foi, TE- 
vangile^oitaflcz clair pour les Chrétiens , s'ûs en 
TOuToient ufcr de même. En quatrième licu^ on 
ne doute pas qu'il n*y eût parmi les Juifs diyerftg 
Traditions véritables , &qu*il n'y en pût avoir au- 
jourd'hui, mais laqueftioneftdeles reconnoîtrc, 
& de ne pas prçndrç des fixions de rcfprit humain^ 

pour 
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«oor des TiadidoAS Apoftoliqims. Au rcfte ,. pcr- 
£>imcii*aa:afè, à pi<]^ieâiènc parler, les Traditions X 
inais fèaicmenc leskommes cjai en ont été les de- 
pofîtaircs^i & il nous fufe eue ces d^pofitaircs pré- 
tendus des Traditions Apouoliques , nouspuiilênt 
trompcTv & ayent intcxcit à nous tromper, pour no 
nous y pas fier. 

Ainficout cela ne £iit rjien contre nous ^ non plus P. s6t. 
que cçque dit le Père Simon dan$ fà Réponfè à M. 
dcVeil , que Jefiis Chrift & fcs Difeiples/ê font fer- 
vis de preuves tirées de l* Ecriture Sainte , qui ne pf «- » 
vent avoir toute leur force j p on na recours a quelque 
Tradition > qm autcrife ces fartes d'explications. On 
peut tomber d'accord de cela àrëgardde piufîeurs 
paflages du Vieux Tcftament^ citez dans le Nou- 
veau 'y dont on trouve divers exemples dans TEpi- 
trip aux Hcbraix. Peut-être Tefus Chiift*: fès Apô- 
tres s'appuyoient-ils fur quelque Tradition, qu'ils 
lày oient être véritable j peut-être au/fi en quelques 
çccafions appohoient-ih {èulfln>ent des argumens 
que Ton appelle ad hominem > dans lelqueis on '^p- 
poiè une certaine opinioQ de ceux â qui Ton park > 
quoi qu'elle ne (bit pas toûiouis vraye, pour lescon- • 
vaincre d'une manière plus proportionnée à leur 
R>iblene. Mais fuppofê au*iis s'appuyalTent fur la 
Tradition comme veritàole, ilslapouvoientcon- * 
noitre affur^mérit, parce qu'ils étojent Prophètes; 
mais à quoi connoitrons-nous, nous qui n*avons 
pas le don (k Prophétie» £ TEglifè Romaine' dit 
vrai ou non> lors qu'elle nous propofe quelque Tra- 
dition ? ' 

Le P. S, ajoute au même endroit , que la BJfurre- ^' ^^'\ 
, Qion^ des corps , fér exemple^ ne peut fr démontrer far 
le î^icux Tejlamenf. Mais il n'a pas bien penfôà ce 
qu'il di^t, puis que Nôtre Seigneur a prétendu la 
aémontrer , non par la Tradition , qui ne pouvoir 
point avoir de lieu contre lei> Saducéen s , qui ne la 
recQimoifloienc pas , mais par IcJens Grammatical 
de cette exprelûon > 7e fuis le Dieu <i*^braham.y d'î-» 
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54 Sintimm 4^.fmi^^s ThiHogient 
Mdtt. pM^i Cr deSfacqb : QrGstH n*^ fûiut te Dieu Jet 
9i^ $2, morts p mais ies Viv^fis » ditJefitsChxid : c*cft à <iiie» 
Dieu ne pourroit pas s'appcller le Dica<i' Abraham, 
il*Kâac & de Jacob » fî ces Pamaschcs ^coi;ent morcs> 
poiu: jamais ne ixSv&iies. OBpcut voir Qyotius £xït 
cet endroic , £ rpniieièut pas laiorcede^ct caiÊMi- 
nemçnt. 

Ge qui femble aroii tmmpéle B.S. G*dl qu'en 
effçc on parloit du tempi de Jefiis Ghnft , pu pour 
rcmoncer olushauc, du temps des Maccabée$> àc 
la RéfyrreCbiQn & du Si^e à Tenir > beaucoup plus 
clairement que ne fi^nt les Prophètes» dont nous 
avons piC'^entement les Ecrits. On en a un cicm- 
ple remar<^uable dans le &condLivxe de» Maccab^es 
c. VII. ou Ton voit une femme avec (èpt fik mou- 
rir , "avec une extrén\p confiance pour la Relidon' 
Judaïa ue > à c^{c de 1 V^oiance , qu'ils avoient d'en 
étrerecompenfe^en Tautrc vie. Voici comme le 
' (ècond de ces fireres parle i Antiochus auv^^. Tu 
nous ôteslayhfréfenk,^ ctùëlque fués^ mais h ^i 
du monde nous fera ref^dterfùwr jouir d* une vie éter- 
nelle , lors que nbus amms offert la mort four fis 
« LoixXçs autress'expciment aufli tr^s- clairement fur 
cette e(perance.Voyez ies vcr&ts 1 1 . 1 4. 15 .19* $ ^. 
On ne fàuroit dire affÛDémcnt s'ils avoient appris 
à parier de la (or ce > d'une Tradition plus claire que 
les Ecrit» des PcophetcS) ou de quelques Ecrits Pro- 
phétiques qui ne font pas venus ju{quesi nous. 

On ne peut |>a$ douter au moins , que la Tradi- 
tion n'eût conlèrvé diver&s circonftanœs Hiftori- 
ques , qui ne fè trouvent point dans le Vieux Te- 
fument, ôc qui (ont pourtant véritables» puis Qu'el- 
les font auiori£<^e$ par ks Difciples 4c ^us Clirift. 
Par exemple , nous apprenons de Saint Etienne 
^^' 7« qu'encore que Moïfe,ou f Auteur du Pentateuque, 
^'\ ^- dife toujours que l'Etemel lui farla, 8c même qu^it 
^"'^^f' lui parla face en face y celui qui parloir n'étoit pas 
j^J^' Dieu lui«mémc > mais ua Ange qui parloit au nom 
j,/^ de Dieu. 

Mais 
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ptûflioitf fflré^gWTfZ. JU^jMÏiifovYokQi: avoir d<s 
preuves jdf k vfcit^ 4c ^pfkva-unes des leurs » 
«QHOmejol^ f}«f 4e» gen^ (i|jyt*iI$'ûvojtcm être rei^- 
pli$d'»arfpj:n^Jkofi|cri9«ç^p^ ^4 ^iEiroicnt ^ ou 
de qti^oe jamare 9»smk%^^mm nc&voQs-pas. 
. Hftis oç^s j9e v9yoQ$ cyi nôci^^ç^ aucpn Piopbc- 
ïç, qui noO» pjuiiîp frirMrfiia qMc l<is Tra^itioés 
<piç r^Ufc RoBwine fcâçiçot > 4k qu'elle a in- 
fereftdk icMHCôir> foat verkaUbEPoat dercçodues 
, 4cs Apotrfg's. ' 

Ceki^iméfrfm^fifmSé^sf.ettrrSf ditlçP. f^^y. <^ 

fié de fifcri dffftd^ k TfMhm* Maisp» cii-pc^vc 

Boiis 4if Amu^s ik chitiàm. j()MisJ^Tra4itioa çç<iiie 
rScôrtfe ne ^»^»s i^m^(k^ p^ ^ Ou bo^s <ii(<il, 
^%bs9^fmi^6t ^po&»i^'4ç ^jivcrfts Tradi- 

q«e fiâu$>ik*m iv^^^sTic» Mm^ Us^ i&crics 4r fès 
Apôti^ l ]S«^s49«ce qu'il fi^draîi^w: «:<»«gt?s àla 
Ti»dmpti9 pp«r prouva: çcfîc n^ké , ^ auifi la 
Ti»iikioii jâa Up*«i^yc dçk Jradition , & aous 

quesaffcmblez par Tautorité du Pape fbntioÉàiili- 
bks»|»»»qtt!ik le 4ii#pc «w,.i»qj¥iç$ , Cr^<fc^ 7«- . 

Mm fim»t Aogvfti» .^ ^udqiiç^ autres p<y;^ 
ont ibfkeiiii Uk Tradifioi» aiKrdQi$> cosmmekfaic 
aiiioa£d^it k?.S. Sinpus.^tîpns <de$ Chipois ou 
Àes ^tfi3m^i$y oQiiQiisp^r«^( vai^er har^imemc 
la paété eawraofdiwpç » 4cs Evequcs &, 4mJ>9' , 
^^ms y qiti^Hit vjécuil y a4oi«B£ cmsaas parmi ks 
CMfi«os:on«o»spp«i:rf>iti4ucç, qu'jib^ï;cûmi , 

jlUggiUfinf j6 foUde 1^ gti i&yoM: ^ j^pka^d vg^ic «o*is , 
n«(Qi¥ln9t$^ que ides bêjçs» ea ^conaparaifô^ dç.ces 
MfiSkms 1^ > ^ii*e»fin l on ^oiç briller tant dVfpiit 
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^€ Sentimenfde^uel^uestyohgienr 
ic d'érudition dans leurs Ëcnp , qtœ nos Atfteurs 
d'aujourd'hui ne fonc que designprans&des aveu- 
glcs, & n'écrivent rien i^uivaule, (i on les conft- 
3ére par rapport à l'Antiquité ; etr forte que nous 
neÊiurions mieux Êdxe que de lire jour & nuit les 
Saints Pères , pour nous accoutumer à rationnée 
juftc, pour bien entendre TEcriture & pciur no[US 
mfhuireâ fonds de la ReligiicAi. Nous ËiVons im 
peu trop de leurs nouvelles pour croire tout cela, 
te bon fens eft de n&tre fiecle , auffi bien que du 
leur, &il paroltafTez par le Livre du P. S. qu'il y ^ 
a eu dans ces derniers fiédcs des gens , peut-être 
auflî capables d'interpréter l'Ecriture qu'eux. Et. 
puifque le P. S. a bien crû pouvoir rejçtter l'au^on* 
té des quatre premiers fiéclcs , touchant la Vcrfiôn 
écs Septante, patce qu'il croit , qu'on n'a pas bien 
raifbnné fur ce fujet , pendant tout ce temps -lâj 
il nous perhiettra , s'il lui plaît , de croire que Te*- 

V tulhen & Saint Auguftin, n'ont pas tô&jpurs raifbn- 
né le plus (blidemènt du monde y & nous en -avons 
tant d'exemples dans leurs Ecrits , qlie nous vouloir 
perfbader quelque chofè fur leur umple autorité, 
a moins que ce ne foitnt des thofes de fait , qu'ils 
ayeot bien examinées , & ou ils n'ayent point eu 
d'intérêt de nous cacher la vérité , c'eft nous pren- 
dre en eflèt pour des aveuglçs , pour ne rien ^k 
de plus. 

' ^^ Il a été permis à Saint Irenée d*av6ir rKours dans 
t^ùt, f^^ difpute f contre Us hérétiques y non tant à la Pa^ 
*• rôle de Dieu contenue dans les Livres SacreK > qH'*à cet- 
iemême Parole nùnêcritèj qui s'était cmfemfée' dans les 
ftincipales E^lifes , &c. Mais il nous ell bien per- 
mis de croire , que Saint Irenée n'a pas toujours 

% Ibrt bienféiifn, dans fesdirputes contre les Héré- 
tiques, & qu'il adté bien des traditions chiméri- 
ques , témoin ce qu'il dit, que quelques Diiciples de 
• Saint Jean lui avoient ouï dire du régne de mille 
ans, &derâcc de notre Seigneur. Voici les pro- 
pres termes , j^iv^ II. c. 39. touchant l'âge aucjuel 
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«lotreScigiieur a*piéché : QsiiA atttemtritgJis mmê- 
nm éttéu frimd imiolis *efi ju^enis O'extn&ur f^t/mt 
Md quadragefimum atmum^ omnibus qmlibe$ fonftehttmn 
•n ^uadr4^e(imo aut quinfuâ^ffimo atmo déxiimU jam m 
^étuaoH Semarenf > quAm hdbcns Dotninus nofitr dêce^ ' 
-htét , Çbod EvatÊgelium CT* «mues Senior es teff^itur , ^ 
4h tjJfiiLapùd Joametn Difcipuium Domini conveneniMt^ 
idiffrmtréuiidifft eis Jùawém* Permanfitautem am . 
eis ufyite odTrafani iemfom* ^îtùttamautem eorum . 
nonfiiumfcamem ^fed ^ altos ^ppfiolos yàdermity 
& tiàtc eédem ah épjts audierimt > O" telianhtf de ejuf^ 
modi velatiake. Tout Le mooide reconnoic aojoiii- 
d!hm> que le bon Irea^ s*étoit U^fTc dire une £i- 
bU 9 par des sqis qui abuCbicnt de (àxréduliccf. On 
peut être parSûtemenc hon^ne de bien> & répandre 
^ûfingpour la vérité derÉ^ran^ile» fànr^rre in- 
faillible pour cela ^ & Saint Irenee a encore donné 
de grandes marques deÀ feibleflè, en plufieors an- 
tres endroits , eomme Jors qu'il dit Liv, V. c. 5^. 
furia ibi de certains Vieillards , qui^vantoient éc 
le tenir de Saint Jean, que nôtre Seigneur avoit dk 
à (es Apôtres quelésUmfs viendmevfoMfquelsunfeul 
ftp de \iffu for ter oit dix mille forment s , CT chaque 
/arment £x mille hrèachesy 0* chaque branche dix mille 
^ jp'^fp^*^ df rtfi/î»/ > O* chaque:grappe dix mille ffrains^ 
doH$ chacun r endroit vint-^inq mefures de vin. Et lorr^ 
^oute la Prophétie , que V un des Saints prendra* une 
graffe de raiftns^ l'autre çrappe <riera: Je fuis une^ 
bien meilleure grappe , prene^-moy , fiT beniffeK tè Sei- Tl^''^^* 

* gneurparmoyi &àinii des autres fruits, je crois > '* 
Monuent, que la Prophétie vous cft CuCptùc aufïî , 
bien ou'â moi , & Je m'imagine que perlbnne ne ' 
nous fera ouérelle^mr nôtre incrcdulitc. 

Apï^scek le P. S. ne trouvera .pas mauvais qtie 
quand n:.éihe il feroit vrai que les Evèques qui fe font ^^'^^' 
affemkleK dans les Conciles , pour déclarer la créance de 
VBglife > y oM chacun apporté une déclaration , de ce 
qft M croyoit dam leur EgUfe , de forte que cette créance 
fffiiè dansits premières E^lifes a fervi en fuite comme 

- " de 
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fU Sentiment dt^quti^uêtThéktoffitnf 

«arfr 4 (fiic^iiaad, âi^ , on)ui accordero^ totK oeia» 
un cro^ en devoir m£ss aoczcment qu'aux. Ces 
Msiioats4itï*étiiient w in^liWcs, pour ktït- 

Etiercpcnmcuii moàéicaccompU de «ôtae^Hir 
tc^ & loirs ina%!ie8 JKHis ftmt ijaportciip flHir- 
JUK^ pour croire qa'ilt agiâ<)ietit t(Mi(Mi£9 de fi 
haaoc foi. Le P. S. qui eft S favant d«t VAmiqui- 
■»éy £àitbiaiccqi*çGrcjpit«dcNawaD»!ifow des^ 
Omcifeg. Il paroîc par l'Hiftoire EeckfedKquc , 
fae chaciin j^portoit^ Concile le ièimiiMmc qu*il 
tvoic appris de fes fnakres » os qu'il 5*Àoit lui- 
même torknc pat l'ëcodc , oonuiiel oa fait g^is^nx^ 
dlim dans toutes les; AffimibUes Ecdefiaftiq^ies. , 
Los Coiicik» Arriens défeodoiciit le fc»tiq«»t 4' A- 
iks » ceinme les Occhodoxes (bûtcneâ^c cdtû: de 
S. Adiatiafît. Teuc œus qui omc uo peu lû k$ Hi- 
Ifeires de ce tcmps^là > ai; qui les om eiamin^es 
ûits pr^>ugez tombent dsaccofd de cebu C^eA & 
Moquer de nous > que de «aus vouloir perfiiadcir le 
çomraiic. 

Ub Asteur que l'on dit être de k coDBoiâÀn^s du 
P. Simon , dans un liirBc intitula H^hirt Qritifue 
dfk Créance iT des Cekames dés NaHtms èi Itmity 
pttrhSieurMmiy remarque aâ'e^ daireftteni q«e le 
Pà^.9^, croifi^eConcile Eou^kciuque ce&u à £piie&« pour 
cortdamuer Ncilocias > a pns uac difrwre de mots 
pourua diffcKiiStréel, ^ acoodaioiie comimç He- 
rfisctqbes des fcntiiinetis % qui étoient les m/tms^ qttc 
,» ceux àcs Orthodoxes : ^e rermrqMerai , dit-il > f^e • 
yi^eiques-unsfouTTêient »^er de cesmimfS alÀ^^ 
„ [d»Cùnciied'Efheft)quek^^<ffiam{fken'4''^*Mne 
„ Herejjede mm. 
. . Akifi c*4lcovaio<5Ufile P.& dit qu'il s*fttt<on. 
ièrvë un tjhregê deUM^ligim Cht^tèewie , f w * <^J<r 
fviiïtdcs le commencement du CbrilUamfme ^ dans les 
fKemières E^s indépendamment de TEerifure Mainte. 
On lui peut dire aùflomraire , que ûet Abrège du 
Çhpftiaaifiuc ,s*eftcon£crv^ par le moyeu de !'&-* 
. ' cricurç. 
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V fir PHiftûire Critiifue: !f\ 

ieihare Sainte, qui hous fourmi d*une mamére fi 
claire , ce qu'il y a d*eflènciel dans la Religion» qu'il 
ne&ut que la lire pour rapptcndrc. Aum tous les 
Chrétiens en tombent-rlis d'accord , & il i^Y*"^^^^ 
point de querelles parmi csix; , s'ils fe vouloicnt 
renfermer dans cet eiTenciel > mais» les additions 
que Ton y a feites , & que l'on veut foûtenir à cjuel- 
que prix que ce foit , ont caufô àcs ^Cvmcs qui ap- 
paremment ne finiront jamais . Mais il &u t bien re- 
conno!tre , dit le P. S. qu'avant que le Nouveau 
Tcftament fut écrit & publié , il y aavoit dans ce? 
Eglifcs , de ces Abrégez. AufTi perfonne n'en dou- 
tçp mais ce n'cftpasce dont il s'agit ; on nie Jfcu- 
lement que nous puifilons être afiprtz aujour- . 
d'hui, qu'il fe (bit cqnferyé quelque dogme de foi, 
dont l'Ecriture ne nous dm rien , par le moyoi 
d'une tradhion orale, qui tire fbn origine de ces 
Anciens Abrégez. Onfoûtient que c'eft l'Ecriture, 
& non pas cette Tradition prétei;idufc' , quia éon^ 
fèrvë iufquçs i nous ]a Dôâxine de jclm CHrift 
& de fes Apôtres. 

Ce qui vous furprendra fins doute , Mohfieur , caft> 
c'cft que le P. S. lui-même convient de cette vérité ^^ ^' 
dans la Réponfe à Monfieur Vofïius , ou Ton ttou- pufc.if. 
ve ces paroles dignes de remarque. E^s fuidem f^- Vofllp, 
ligmis , maxime qua ad dp&r'mam a fenftbus faulo te- 24. 
mùthfcm pertinent , unius tradifionis oft ahfque fcri- 
ftis ferftura fecuia v/x fervari foffe facile concéder im* 
De rébus vero0uds vocant dtfciplina (^ ceremoniaru'my 
diverfufn plane f&ri dehètpdicium , qvia Jcilicet res 
Ofa ferme quotidie in ufum vènitfnt. Hoc potipimùm 
tradifionis genus prifci Ecckfite Patres fuis Juffragiis 
0^ohant. Pourrez -Vous croire que ces paroles 
toient du même Autour, que je viens de re'futer : du 
même Auteur qui a dit , quela Tradition étant 
dans^Eglifea^fant qu'il y eût aucune Ecriture elle nrLIv.j, 
laifferoit pas de s'y conferver ^ Ç^:^ND bien mcme i/c.itf.p. 
^l'yavroh point d'Ecriture \ Remarquez que ^ans ce+5î. 
dernier endroit il ne parle, ni à^s cérémonies, ni 

delà 
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^f0 Seruimemdf^fliitetTk^êgienf 

'éç h Difcipline % mais des aognif $ t Ç^ il s's^t 4tf 

Traditions par ic mpycn delc[ucllcs on condamnç 

l^sSocinicns. Un de nos Ami&aquij'aîfàicremar* 

. ^pér cette contradidion du P. S. m'a repondu qu'il 

■ y^¥oitdc rapparcnc9,<juck P. S. diiputoit contre 

les Pro^eftansp félon la méthode de Saint Jérôme , 

' & qu'il, difoit far éço'riQmie des chofes qu'il ne croioic 

point , comme feifoit autrefois ,ce Pcre , (èlon les 

Advcrfiiires qu'ilavoit à combattre, ainfi aue l'a 

remarqué le P. Simon. On appellcroit cela aanslc 

iangîige de nôtre fîéclc > impopure O" mau\aifefoiy 

V.Bier mais les Grecs qui s*exf rimoient bien plus fine- 

inProl. ment que nous, 1 appcUoicnt «i x^f^f^ict, , c*eft a dire, 

}'^'^* une difpenfation pieuiè dans laquelle on fc fert 3u 

adGa- ^^<^^nge> le plus Honnêtement du monde, pour 

lat.& triompher de fon Advcrfàire i von offuîojfkm mcnda- 

E . ad f'««w eji y pour me Icrvir des termes de ^nt }erô|aiey 

Augaà,'fcdhûnefiadijpenfatiç.. 

Ce n*eft pas oue Ton ne puifle dire en un tcns fort 
gtnéral , que aés le commencement du ChrifUa- 
nifme, il pourroit s*ctre confer vee une idée- des do^ 
smes foud^entaux de la Religion Chrétienne, qui 
a proprement parler n*eft pas appuyée fur quel* 
ques partages parcicul^er de TEcriturc Sainte , mais 
fur le rémltat qui s'en ibrme dans l'e&rit , lors 
qu^on la Ifië , lequel a toujours été t;cçu par tous 
les Chrétiens. £n ce feus -la les Proteilans avoiienc 
que cet Abrégé doit «(crvir de régie pour entendre 
les pafTages obfcurs dei'Ecriture 5 c'eft 4 dire, 
qu'on ne doit jamais expliquer un paifage particu-^ 
lier , contre legénie , s'il f^iut ainfî dire , de l'Evan- 



dlc. On cita la-dcflus ce beau partage de Fïncent 
de Lerins Coït^m. t, j. Magnçferc curandum eft ut 
id teneamus , qmd uhiquc , quod fèmper > ^qucd ab 
omnibus creditufn e(i. Hoc eji etenim verc proprieque 
Cathûlicum , quod ipfa vfs nominis ratiàque déclarât , 
fNce omniaferè univerfiUter comprehendit, Sed hoc ita> 
demum fet [ijèquatnar Umver[itatem ^e^/ttiqyitateWn 
canfenfionem, SçQucmuY.antcm XJniyerfitatemhoc modû% 

■ ■ fi 
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V.. V fttfPHipit^Criêitjuif. v « 
fi ianc unamfdem varam ejjèjateamwr ^dm Ma fer 
Orbem Terrarum cort&tetm Écclefta: ^ntiquitatem 
verbitd^ JidK iis feufibus tàtÏÏattnas ftcèiamuty quos 
SanBos majores ac fàtresnoUros celehraffe mdm^jhm 
eif : CûH/vnjioMmqttt itiâem^ fi in ipfa vftufiatt ommMm;^ 
\tl cette âmnium SacerdMm , ptf ? itier O" magi^ontm 
defmtienes-ifintetitiaj^ue fequamur. v 
^ Enfin ) Monfiétir , on conclut de root oek que k 
P. S. ivoit tiré uni à |>topës de fon Ouvrage «es 
deux con&quenccs pernicieufës. i* Que l'Ecfùu- 
xen'cÔL pa*. d'aitç,dans ics cliofès^' eflcncielles. x, 
1Qu*il fiiut lui i<Jndrc la TiaditioU , dont l'Elfe 
Romaine ^cc^end d'être diéfK>{tt3xre% .£t Ton aoic 
cette Cortfereiwc en <Ulànt, qu'il «-y avpjtpas<fc 
mciUeur-nio^ep de confcrverilaf aix pajcmilcsChfê- 
ticns , ou plutôt de la rappcllcr,^f ui$ qu*onJ*a chàC- 
fécii y a fi long-temps, que de n'obliger peiibnnc 
à recevoir d^fçsAfti^,. que I ceux dont p^fe 
Vincent ér iisnW ^ dans l&i^ jpatoJcs oue vous vc6eç& 
de lire. On fouBaita de vou: un (iécle heureux \ oi. 
tous les OBrétien^ réunis dans an même corps « 
n*eulknt plus entre çux drdifputes , fi ce n'çH: à qui 
obéirqit mieux à leiu: commun Sauveur. Mais hé- 
las î ilii'y^^qaetirop d'appaçeacequ'onkibuhat-, 
tcra teng'tem|>s I &pcut-ecre mêtnc qu'on^ne verra 
jamais ëslowliaiç^^^omplis i/Je&^is ,^Mi>nficur,, 
par cet endroit x iç je vpos jriô d^croixi que jt fcn 
f ai toujours ^ «ce. . i , /^: 



QUAi. 
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^ Sentiment ih fàdimt'Ihihlogiétis 

^ - ^ -- ' • -" ' ■ " 1 " ' ■ " * 

QJJ A HXi E'M E L ET T R E. 

Mxétm&n in fnfmkt thafàreth premier Livre de VHf^ 
fûift. Critique^ l(éfétitionsimtsiesittP.S. ^{^ 
marges ajoutées à^ k notDftUe Sditkm tk htCritiqU^^ 
BmuraifoMHetHeî^dtiP.S. Citatmsrëter^esqmne 
prouvent rieHi CofOiyiàêkoHs du^PàS. Ààiuvaijh 
foi enfatlant da TefidmHtd*Oxfort. fofefh cité mai 
àffàfosi CT ml ttùdttk. Faute ie M, ç^naud 
d'ty^ifyi dttntla VirTm dum^kJttttew, fkti* 
t»deju^emeHî& iy^élitixih^fi^. Fattâkamà^ 
fàHmifm dii^agh^tdeiA Mer^age , x!r d» piigSr- 
I? d'c^ltUm^i àUéfitd du mofd CÙmax. ^JutT9 
Jikte ^ M, d'UéftdUiy. • ' -^ ': 

• ' J| P R E iJ tbti* Httoii* cntirctciiTii MàKjSJfftnt, ie» 
jl\ té^rjijx^^tiéf^é^ de feô$ ikmi fi|t i'Ou- 
vkge duP^S.iltàat vous faine fiit des rc- 
idatques jpâttkitfi^res qu'ils onf fôites fiir chaqtte 
€hài>irrc. }è pchfè ii'avbir ifien <«iblii de confia 
dérablc,dc ce qui s'eft dit dans nos CôhSis^ùOss tou- 
chât tout kUVrejjé tâcherai â^ttt àUlE fcxaéb iju'il 
:^c (e#à p6rtîWé daiiîs la foire. 'Mais )é cttois dcvoit 
TOUS faire fcflbilvcriir, que nos AmiStt*Oftt (>as eu 
lé déflein de s*àtt;icher à des ininutic^,^til ttt fbiit 
rien au fonds des chofes. Ils ontfkMlctùtnt yoûitt 
examiner ce qui cft de quelque confcquencc, qui 
peut fcrvir ou nuire à 1 intelligence de TEcriturc 
Sainte , ou qui cft efïcnciel à cet Ouvrage. Il ne faut 
pas donc , Monfieur , que vous vous attendiez à une 
Critique exade, où Ton n'omette rien de ce qui 
peut être repris dansccLiVte, mais à un examen, 
où Ton s'attache au principal. 
En lifànt le i .Chapi tre du premier duLivre,on rc- 
, marqua d'abord que le P. S. y répète divcrfcs cho- 
fes qu'il a dit dans la Préface-, & qu'il doit encore , 
trait«rdans le Chapitre fuivant, H parle des Ecri- 
vains 
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>f tH^kifn CritJIfiie. €% 

m Mibljâ.ife laUépiiUtc}!» des Hébreux « ioat 
iï$ûij9k ptffkl cfantiaPré&çede rAuteur, Sido&t 
iittàitvrattaak>ii^d(ui»fi>iiiècoa<lQupitc«. Ces 
té^féttométamt peu n^ceijauci > & dooncat d'à- 
b<Mdci*eftiiiii âttlieâ:ci»9 iiiaisc*eft la co&cumc 
ée oàtâc Auteur , qa'it a peut-être prile des Rab- 
bin» f qui ne ftnM; pas gcm d'un ordre £irc ezad. 
Pour ne cûtnbecpas datu&Ieinémc de£kuc.> on te- 
xnici» potier èts ÉcsivaiiM^ publics 9 on des PifOfhch 
tesyioab j^ n'on HiM fe kcond chapitre « où Ton 
ttùxaé cccto mattte lfai(^ «?«€ plus â'étçuiv^ £c 
ë'^KBâtcade, & od icuUÎ^eot k P4 S. aUioit bkit 
âfbd'etijparkr. 

CeœM(nade£aiti<)li de Tififb^ Q^ncpiç 9«^ 
«oKicfliiiî de^uftlquc»iseAarqu» qu'on ^ouve ai^ 
iMK'dè la^pajf^ , donc i'Ambur parie cc^jfttiremeaç 
QftFixMtmuity lisûijc^^kiBéaie pt^teiMU.Piotc^ 

dd^iaKxncna # is^cil àdûret (sloa toutes les appa^ 
nrnes^ kP^SJoi-m^TPe , il alo niiêmeilile^ le» 
aiénB9fcni%S> il slsft attaché aux menées ^tudes# 
onmoieQak irok par fes remarques, IlaiiêâoXèu- 
lcBtefit;4fâ flontredire qselqutfois k T^xtc^ afin 
^'oiuroyr^ue Wjseinasqucs^enncnt d'une autre 
WBOUU Qge lqaefo !» ilkcontredk 6mf ktncnt iao» 
«Doppoi^cetderaifim^ ^Iquefois auiG il appotte 
dit Kaifi>Mcfui déttuifeni diTers endroits de laÇh- 
doue. Le P. S. s*cft appareœmenc appetf û ciu*il 
^m&tmmfé en^VdUK^cho&s» ou lesJMiisrtii 
«nt at^> maii «mtmie iit n'eft pais homme a fe ^ 
çiftiJiâctMi feMoeyOUÀcofriger ion Ouvrage-» U 
a&càko^cectetoyeol^Uq^poQr fe mettre à couvât 
ètUcaém* Si l'on M»quek Texte, il dira qu'il 
a. tectymm revreur dansiks Notes > & £ l'on fait Toir 
faa'H s'tfft CEo«ipë dans ks >4otcs 9 il s'en tiquka au 
Tc«te, 

Apc^ àtoir patl^ des Pi^phetes ou £ai- 
ipublies, Atf«ct»»des livres du Vkux Tefta-pj^. I 
^ . Qnfmms^jéktinçc fim-li , dit-il > ^ucêêttt 
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44 SenthfUns de ^tl/fUuThiohgitnt 
le Peniateuqutefi véritablement de MoUhy^ force fuè 
eeitx fui en ont fait le recueil vivoietude fon terni y O* 
fu*ihneVont féit que far fon ordre. H ▼icnt àt dire, 
^ V» fupfofant ces Ecri^fains %<m leur attribuera ce qtd 
regarde l'Hifioire^ CTaMoife tout ce qui apfariient 
éUtz Loix C^ ordonrfonces. C*e(^ à <iire> qa'encorc 
qucMoïfè Bf*ait tompofé qu'une ^cie duPenca-^ 
fcoqne, on*oc-l2tt(rerapas de le loi attribuer toac 
VERITABLEMENT , par^e due le rcftc a été ccnn^ 
pofè peddaut (a Yie> & psd^lbn commandement» 
Ainû on pourra attribuer véritablement à Louï$. 
XIV. tous IcsRegîtrcs duConfcil, qui auront ^é 
écrits pendant (à vie , & (bus fon autorité. Déa 
qit'nn Prince' aura commandé de Êùreisn livre > on 
, fooria dire qu4l fera de ce Piincev& le Roi de Frao* 
ce fi; trouvera l'un des plus avant &<l6S plusiabo-» 
lieiiz Auteur de nôtre uécfe ^ car il n'y apci|^mie> 
^ ait tant Eût debons^Livres qu'on en a^^ea^ 
France tlépuis quelques années , par l'ordre duRoi.» 
Le P. S. avoit fort befoin id de Commentaire pour 
icdreflcr cette penféc. Il a voulu dire qu'on pourra 
attribuer en quelque forte 9 6c trés-impropremeac 
tout le Pentateuque à MoïTe > parce qu'il en a &ir 
une partie , & qu'on y a a)oiité le reftc par 
£>n ordre. On rencontre mille raik)nnemens decer* 
)cc force dans nôtre Auteur qui fcmble , en lifimt les^ 
Rabbins > avoir beaucoup pris de cette p&cSk d'ef^ 
prit qui leur eft fi naturelle^ 

Les mêmes Rabbins onçune coutume fort fona^ 
ble > c'eflr qu'il nous débitent fbuvent des Hiftoires^ 
oui ne fè trouvent point en l'Ecriture Sainte , fur la: 
foi de quelques autres Rabbins qui n'en pouvoioic. , 
pas plus (avoir qu'eux, s'agilTant d'Hiftoires trés- 
anaennes , & dont il n'eflreflé aucuns mémoires. . 
Iln*)rariendefi commun parmi £e$Doâeurs Gr- 
concis , & le P. S. qui n'eu pas comme les Rélbr^. 
l!tp!!ht ™^ * qtn^nt tout à fait donné dans le lUhbinifme y fans 
pAlf^ t^^ ^ucun choix de ce qui fe trouvoit de meilleur danr- 
ics^bb'nsi mais qui les a imitez Judicicufemenr». 
' lors 
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fut PHiftoite Critkfuei 6'i 

lors qu'il a tû outils avoient bien r^iifG , fait anffi \z 
ïTiémechofè; Il noas, cite des Auteurs Anciens & 
Modernes , pour prouTer des faits Hiftorioues , donc 
ils avoient a peu pr^ autant de connoiflance que 
nous. Pendant que la B^ùhliquedes Hebrékx a fubfi- P*£' '. 
fié^ dit-il y iiya eude temps eâ temps, parmi eux , de 
cts fittes de perfimnes infpiréés de ^euy pour diflinptery 
cùfmneditEt^eie ( de Prxp. Evang. ) les Livres qui 
étoient véritablement Prtfhetiques^ d*ayec ceux qui ne 
l'aient point. 

Leur tecueu^ y dit-il , dans là page {bivame , en '^X*'« 
parlant dé ces EcriVaiii*publics î nèn avoient pas pour 
€eia moinf d'autorité > comme Theodoret a femarqué 
judicieufemcnt fur lech, loAtfofuéy oùili^fkre que 

I rHifloire que nous ayons n*ejipo'mt de lui, 

licite ces derix Pères dans Ja fuite plu/îeurs fois, Pa^, 4. 
pour pmuver cette mémecho(e, comme fi cnredi- Je.21.it: 
Unt touvent qu'Eufèbe & Th«)doretont ^té de ce 
* ièntiment i leur autorité *en de venoit meilleure. H 
' cite encore Orij^ene &" quelques autres Pères , pour pa^, 4. 
I)rouver un Eut dont ils n'aVoicnt pas d*iiucres prcu- 

^. Ycs , que celles que nous avons aujourd'hui dans 
l'Ecriture Sainte. Il joint aux Pères Don Ifaacz^hra-i rp^ ^^ 
vanel y favànt Juif Efj^offtol y oniavécufurlafin du *^*' * 
quinzième fiécle , qui appuie fortement et principe ,- 
& eft tellement ptfCuadé de fa Vefite , qu'il è& le fou- P^x* *» . 
tenir contre le tentimem des Dbéleurs du Thaï- 
mud. Si Don lûac Abravanel (puilque Doii'ya j 
a Origcne, fi Eufèbe) fi Theodoret y avoient eu* 
des mémoires anciens de la manière dont les Livres 
Sacrez ont étéècrits , ou qu'ils en enflent eu une 
tradition dont on de pût douter , leur autorite 
pourroit être de quelque im|yortance en cettematié- 
re^mais s'ils n'ont eu ni l'un ni l'autre de ces fècours; 
non plus que nous , Se qu'ils n^ayent fait que nous / 
débiter leurs conjcâures , ou leurs raifbnnemens fur 
des preuves que nous avons encore , leur autorité ' • 
fèpar^ deces preuvesneièrtderiendatOut^ Ilsne , ^ 
peuTeut pas tdmoôgiier d'un^àic , doût il^ dtoient 

E auflî 
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66 Stntmens ie-quelqlÊttîTyétogkns 
attffifCtt iàftttots que nous. Or il^ <«rtiâli,ga*iiê 
^ ii'oncirta attcttns mémpèies anciens fûi ces sôatiëres^ 
^ àùcttfiê TradicRHi #ercàiiie > ftiifq«e ks }«il^«ux- 
niéme&-a*6B avoienft iKHBt. 

Mais OQ dàra q^e ic P« S. ne f>fét:end pas s*ap- 
ouyer funplemem far leur autorité » qu'il âk fore 
bien qu'ilsfi'èn j(à«6ieat pas plus que bïous fiir cetîtc 
macicre 9 & qu*ii ne les cice que pour âuïe voir ièu« 
lemCBÇ} qu*ii n^eft pas l^utffur du fen(i«9eiK qu'il 
propôfe. Mais il ne Sut auc lire la maiflére dont il 
les cit^y pom voir qu'il le$ cite eh qualité de c^ 
moins des £iits qu'il V4elitécai>lir. AucreÉaentilnc 
fefèroit contenté de les citer en peu dein«€S>. après 
(^Yoir montré fblidcment parrÊcrituieqae^coti- 
jedure> touchant les Ecrivains publics, cîlrjferc 
vrai'fibiiblable : & ilauroitaverti qu'il ne ra(|>ortoic 
les opinions 4e ces Auteurs, quepour laire remar- 
quer que (on fcntiment n'étok .pas nouveau. Les 
VayèiUt^émoignages , dit-il , da|is 4 Réponfe â M, i&paa^ 
/>«^«i/.lieini p 617.de Jojf^b , de Théodore. ^& de fk^s 
îKjr. tJuteursy foitjuifsy w.Cfcj^iews^iîu'ilproduiç 
i$.(U /^ en cet endroiî ) trie farif^eiu des freuves fortes > <r 
^'^- concluantes, 

^ Ccqu'il y aencorft^e pactiàilier cn<e Chapitre, 

^* '^'c'eft qu'après avoir dit, mteies Pères çowffflmi^ fon 

Jentimenténns laferfonnefMfib^Sv, qu'ils rtà^meiffent 

être Vc^hiteur du recuffl de 4a BAky ^ont'nous nous 

firvons fre^nmnet^ : H irenv^îb Cette «Utttrité des 

Ferêsdans la^otè qili*cft aubds dela.p^, ^tl 

M. it ^prouve le é:atiment d*on fevéquc ^^fance^ fui 

HtMHx. ffoitqus les uddttionslpdfinPdans les Li^esde Âéotfe , 

jp ctit été itttrtxiuites kh^-temfs a^twit Efilrast farce 

qu'elles font dans le Pentatetiouie Samafitain^ Ainfi 

. yoili tout CQ qi»e \s$ Pères dilènt^es biAs dlBâras 

^rétablir lePeit^teUquedétruity&^enm^xib'temps 

divers cfidroitis duLiVre dut.S. 'ruinez. H-auroic 

bien mieux fàit-dc ^x>rriffer cesendroits nie fon Ou- * 

vr;^c, à^rajcrtles autorieezincereaines;» pour ne 

pas dirq enoël^em^ttC'&ûilcs, que-d'^dtcr cette 

Note. Mais 
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fifr rnifiom CrhigneT ^ 

Mais jpSeut-éerc , Monfiçar > fpKyomsjafçsTct par 
U que kNote Tftfï pas de Un , parccqn'iî n'y a pas 
del'apparetlceque kmèmcAmcmkakmcàiftdt 
la fiMTCc. Je potirroâ»- rottt dise que ce ii*cft pa$ ftc^ 
prcment làotie témtzS^on > maisàic t^ccede 
rétraâation 5 mais fuppofons qu*il Ce contredife ce- 
la ii*eft pas iî rase^cyevtfpenâatdan^eeeAméur. • 
Ilyamie coiitradi^oR aâèi iemarifu^ie daiis ce 
premief Gk^^tofe^ Yûicr centïfitïriipaaâerdes ehaii- 
gemeits acrivez dan» le Noizvesoi Teibn^Cfit : Hf 
étoieta ferfitâdt^ { k» Fcifis ) qtte ces erreurs qui p ^ * 
s*étment gtiffées dans UBiUe ^ far le moyen des to- ^* 
fiées ) n'^tiN»«f* ^ raffort àla^ Fcfiy >rt 4Ki homes 
mœursy & ^'eUet mentrotetaen mtUtçûf^dhdthrfddns 
le jugement qu^en éhit fMMtàm^t<màt U0i^fÈ€fiiHre, 
Ce^ n'emfèehe fu^m m reiumùjffe k déiéHf PrôVi^ 
ienc& enta eùHfrrytstkm d»^ce X#ïir»v $Mr^ p^ fétf 
UM étmamfy tSTfmr tmt étfiéckf, éfc, ?iiim fiMPi>wts 
iireravecSaàttC^ts^niyfeecêPd^iaiheiJêmàii 
ivmdnede cditfsdoMomei^^ ^qi^^cA 

féutm^fimKfret , (ài^ ms: ^ Chri(baii^fi?ii«iisJ 
€:éSk amfe qm^pade foP. Si cfucoulil ^«tlsdirl^ 
froid , & félon les idées qu'il a de ces changeiliâis y 
ttim]a&^iiLikm€sMAm^ 
tient iioai^ I& coicosBite» 

Apicés amfl paidë des^itaBiéèQ»cbi.aâ^ise qii< Beïd 
a lemarqiibes»: ÂjV'tf ati^Ù9f0 dfci s'éKxnne^i dît-ii ^P4j. //< 
jirr /'c/Ai#fW)» tjti^m y juh of depUs peu fkif imfti- 
merà<)xptéltiiiSnitemT$liimênPerMireù , «vér Imt- 
Us ksdb^erftsikfÊns qa*itafu^r1^cm^**w , c^dè^ déns 
faPr-épiee > grrttf^ tauùeitles'vaviéteK de^^ differens exetn^ 
fiaipesCiiafijitdbwtUi^cmt^diifatiiMii cmniies'iUes 
av^fr^tiitesmitdf^y ^c^ QJiiAitteûf Abglttfe dit, 
qad la plupart doocs» vari^wsfeiw dcjeu" d'iraipol:-' 
tanèe , èa alpeëdcelaiiBaio£ic&, p»ui? nuire voir qu'il 
tt'aîpaseBttii&paadterdetofites^ Pdri^ adtàliberati" 
nsrdDe& Qfti, Mam» cum humaw genert aihtm y ut 
mufjkria^i£qite tST adfiduiirfiimmam fàcêetitM'y- tH 
Sacris litevii fefià^ nfetetentur , itautÇtfme f(nd* 
Ex- fiam 
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6i Sentimtni de "guéiijuer Th^egient 
piam minus ctmmoâè alicubi exPreffum , id dofffnutn 
aîiunde reparari poffi.t. Quinimo froyidtntiâ divmâ ita 
féliciter invigilatum , utintanta ^ua prafertut leâio^ 
num varietatey vix mus occurrat locus fie luxatus y 
Cr malè habitus\y ut aticui jidei' articulo fraudi fit 
ftêturus. 

En liûnt ces patolcs dans la PréÉux dû N. Tefta- 
ment d*Oxfort , on remarqua que le P. S. outre la 
centradidion nianifefk où il combe lui-même , tic 
les avoir pas citées de bonne foi , ou au moins avce 
trop de ilegligcnce. . L'Auteur ne dit oas que TOJ/- 
"fES les yariéte^ font de nulle confiaération > mais 
feulement PLEl(^Ç^E ilU qu£ \aria leéîiones au- 
4iunt^ & qu'à peine v a-t-il un endroit, où la variété 
puifle détruire quelque article de Foi. II n'y a rien 
de (î certain , & quoi qu'il y ait quelques divcrfî- 
tcz afTezcQnfîdérablcs pour l'hiftoire , ou pour la 
iiiite du di(cours , ou pour lefcns 9 il n'y en a au- 
cune qui forme un fens impie , à moins que ce ne 
fbit peut-être quelque feutefi manifclle, que Ton 
. n'en peut douter , & que l'on à un grand nombre 
^^ meilleurs Manulcrits i qui la font reconnoître 
d'abord. 
jj^.j Ainfî le P. Ç. ajoute, trés-mal a propos, qu'il 
a fait cette obfirVation pour détromper une itfnité de 
Proteflans^qui font dans lé mèmefentiment queCt^uteur 
^r^loisy O'c. Les Protcftans qui liront cette Pré&cc 
du NoiiYeau Teftiam'ent , Terront que l'Auteur An- 
glois n'a pas dit ce que le P. S. lui ttit dire -, & qu'il 
n'eft pas dans un autre fèntinient que le P. S. lui- 
même , lors que le P. S. parle comme il pen£c , & 
non pas lors qu'il v/cut critiquer les Proteftans , fi 
Ton peut ju^er de fon (cntiment par les &flagesy 
contradidouresque l'on'vient de citer. 

Mais parler de Beze comme d'un habile Critique, 
en tranfcrîre pldîeurs remarques , fcntoit un peu 
trop l'Hérétique , pour ne pas ajouter quelque 
ttait , qui fit connoître à tout le monde , auc le Ké- 
yércûd Perc Simon û'eft rien moins que cela. 

Pour 
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Pour cevcok fxé&otëmeoi k ks ci$atiofi9> nos 
Amis necematgu^rem pas feukineat, au*il citoic 
les P^res fiiidcs Éûts» cjui lem; écoknt aulli incoimas 
qn'à, nous. Il virent bien ^'on leur diroic qo'il dr 
teau/Tî Jbâ:ph>quipouy(HC êtrcr mieux inftruit de ^-'-h'^ 
l'Hiftoirc Jucfa'tique que les Ecrcs. Ils examinèrent *^" 
donc aaffirau£ox:i(ié d£ Jol^pli. .Npcre Autenr ne 
lapporeepas au x.Chap. les paroles de Jofèph, il 
iè contenté de mettre en^narfçejo/) cont, ^fp. (ans 
citer n^n^ . le U ^ije^ nilc Chapitre : mais il icmblc 
être pluç e*aâ: auchap. i*. ou l'on ttputc ces pa- 
ctoles : Ceft ce qui a tait direi Jçlèph t que parmi 
les Juifs il n était pas permis à chacun d'écrire des cAk- 
pales y. mais 'que cela était téfery eaux feuls Prwphetes, 
qui conmlffpif0iles ch&fhf^timf^éhignéesi'èMXpar 
in/piratiQftdivÎJte^ O'quijcriy^ifntauffi.cje qui arri* 
yoit de leur tems . IJ ^mble.. qu'il cite Ics^ propres 
paroies de Jofepli 9 cair il les a £ut mettre en Itali- 
que. Eu marge oft.troufc*5'i^?/M>.X/ivi. cêut. tJpp. 
mais kCbapittfc n'y cfl point nwi^ttè, félon la bon- 
ne coutume dii P^S. & 4^ q^qdes autres Savans» 
^tti ftmbi(%t avoir ,eu PÇUF qjuc < le Let^eur ne 
voulût vérifier leurs citations. Et il eft vrai que 
quand ren<jigoit n^cft point mar4;|Uié, les Lc6leurs les 
plus exaAs aiment mieux croire que la citation eft 
vcriïaWç.,. qee de feiiilktcr >,au de relire tout imli- 
, vre, ppurrexaminer. i . . • 

Cependant , Monfieyr j j'ai voulu parcourir ce 
Livre contre Appion » pour dîcrçher ces paroles de , 
Jofèph , m^s je n'ai pas ité objjge d*en lire beau- 
coup pour trouver cet endroit» &Vai remarqué, 
qucleP.S,nele traduit pas tout à éit fidèlement , 
voici ce que dit Jofeph, c*cft que n'étant pas permis à Cap 2. 
tout le monde à* écrire de fon propre mouytement > mais Lib.i. 
(iux (euU Prophètes^ qui par infpiratiandi'vine ont connu ^^^^' 
les ehofes les pUis anciennes Cf qUi étoimt arrivées de- ^^' 
puis longtemps^-, Cf ontau^i écrit celles qui letregaV- 
dolent eux-mêmes ^ romMe^eUes je font pajjéei , on ne 
;rguvoit pas des contrarierez dans les Livres des 
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70 Stmmmiiiqml^iiTMhgiem 
HcbjJCttx , comie dawnnw ènQws. Je lie corn- 
ptenois pas bien » peuÉcpiai le P. S. qui ne Eût pas 
conuBc ceux fM tte fur^ne iis diofesyte foim leurs 
:e ^u'ikiH^fit Ik dam tes tM^mrs, mais 



fui & les Ofi^nanx iniux^mèmes , fiour en fôHVoir 
mieux juger {Je ne oomprepcùs f» pourquoi il 
ayok wâxÀt v 1^ ^àh^lm^ ig mmJi^MU^h its ehofes 
futures Cr ékipiéefd'eux y puis qu'il n*y a fx^intde 
peeic Ëeolier , qui «^ &die<)t£e ces deux mots mar- 
quent le pi^fK. Mais on <ief nos Amis me le fit ap- 
perce?oir> en me<tifiu)r octt^le pafTage de }o&pfa 
n*auroitpasproaYéfi<tiredêmenr ce que IcP.S.en 
f<eut prouver-, $"il l'eût fiMement traduit. U veut 
£dce voir que Mol^ , ièi te cdlKilti«Beemen& de fa 
R^pnbliaiie, établit des fictitains ^liçs > pour 
en tenir les Itegltires; Mais Jo£èpk ne parle point 
ici deperiènnes deOsin^âtenir des Re^res , Se 
iqui Ton avoir impofiî cette cbarge , q8^^ exer- 
CQient v^uliàFemcfit » mais de perk>anes queDiea 
itifcitoit d^une manie'tt extraordinaiie par £bn 
Efpht , 9c imi iltévelpit y filon lui , les choies an- 
ciennes i au lieu ^ le F. S* ciDît qu'il les tiiroietle 
oes anciens mémoires.* - 

C'efè ainli quête P. S. ûit adroitettocnt accom- 
tnodof ks pamges des Anciens à fbn injeti en j 
çiiafigea»t quel^ques mots. }q vous avoue, Monfieur> 
quecelacn'a £iitextiêmement foisonner (à fidéli- 
lité , mais qui pourroic Cb rélbudre a lire une infi- 
. pité de livres , qu'il ace &ti$ marquer Tendroit , 
pouf voir s*il ks âtc bien ) Pour moi , j'aime mieux 
ruQ>endrè mon jugemenc lâ-deflus, &:j|e croi que 
bien des gens i'aimezonc mieux croire que d*j 
aller voir, 

U iàue que je vo^s £ifl*e encore remarquer ici 
uncicholè , qui peut^tre vous fiirprendra. C'eft , 
Monfieur , que llllollre Interprète . François des 
Oeuvres de JofepK, le ccfkbre Ahnfuur i/irnaud 
d't^fulilly a traduit piroiabkment ce paflàge. Voici 
les termes de lavctfion que vous çompaierez > s'il . 

vou s 
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Hat de j^scnHin «juel^WtràÉ^Mao^i^sifmminous^ 
fuis t^uilnefiHmien^Hr^fifjftf 4 mcum cmtkf^atiHéy 
À caùfèquetot^it>âfffomfè ^ fue cé-^e ht' Brcf^Us 
oni écfiîUya flufleùr^S: ftklety /ehm^fmreveritéypar 
Vinfptrat^ €^ jf^r le mÊt4vemett$ rff l*Ejf^it âe Dieu. 
Vous voyçï ^len qi» ce n'éfk fos là , à propccmcni: 
paf4çr,ttheP^Mhrafe,& encote meikis une Vçrfiôm 
mais upe ràifefineiiient tout dilferept de ce-. 
Im ëc Jofepk. Afrés ceh $ez vous aux Vcrfîoiis î 
En vcritë c'eft une clicife trés-Êckeufe , «u'il 
feiH© fifon fe 4éfia: desTr^du^eurs & deg Cita- 
tions, &qu'afè trouva fi peu de foi daas la Ré- 
publique des Lettres, qu-il Édile traiwr les Auecurs 
comme on &àt ceiixqçe IVïnja convaincu une kâs 
de parjtttt, à moins qu'op ii# ▼eiiilte «'«xfoftr à 
<trc ttorapéà tousmomens. 14 les ftut exsuniner 
ngourcufèmcnt , & conférer incefïamment l<KOri- 
gmauxiivec leurs Tradu<*on$& leiKs Extraits , fi 
l'on ne veut tomber dans Petreiir , f tte k foi de ces 
Meflîcors. Vous avtz ouï parler Êas doui» d'un 
&neux Ckica»«ir nommé Ofti dire , f fii tênaà Ecûr 

E 4 if 



^^f*»» #/W T^tiç if^îV ijr^^^^MP f^ 0g^^^irMv.P>9l9>EdU, 
Grac£ Froheniana 1 ^4^. Il femblequele P. S. s'e^afperff^ 
au moins fn pgrfie , qu'il 0voi^ mal traduit cePaffa^e en 
Françoiuptiifque dêns h Li^fe de I^crpQy mijs à S. Fide , où il 
le mfportitfn Grec & en tAtinJlfrifdfuif remota à ibis tempo- 

ribu« &ç mv^iXim' 7 mm h^Uv* ^ M^ p^^ H^- 

pient un tem^s ékigné , m^is m Umfs fap. If, ejl vrai 
quUH ligu de ^ d^mUtu j illit d^fii'^'mt fans citer de MS. 
qui favorife cette manière de lire, ce qui f^it croire queceSf 
une corre£tiony ou flîiiôt une défrayation defon chef, 
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'7^- Stntimins de queléjuit TMah^ienf 

- le de Témoignera > d'oii font fojcds un fi grand nom-' 

brc de haix çÉnoins , donc le monde eft plein : 

mais, Mon{ieu|,ces gens-là n*y entendoienc rieu, en 

comparai(bn d'une miîpité d'Auteurs qui diiènc à, 

tous momens qu'un tel , ou qu'un tel a dit des cho- 

' (es, âquoiil n^a iamaispenié) en £iifànt des pro- 

teffcuionsfolennçlles, quUls pe dilièHtquela vérité 

i;oute pure. Combien de Livres de Théologie y a- 

/ t'il , <]iùi*on trouve des millions de fois , que Je(ù$ 

Chrift au (es Apôtres ont dit 4cs çho(èÉ , qui ne leur 

fônçjamaisvenuësiçniefprit ? 

Et ce n'eft pas , Monlieur , depuis peu , quç le 
métier du aux témoin» eft en*ufagç parmi rAtC- 
fieurs les Auteurs. On pourroit vous en trou^rer 
une infinité d'exemples ^ chez les plus anciens Hi- 
ftoriens du Paganiû^e , mais cela n^ voi;s paroitroiç 
point extraordinaire , leur coutume vous çfi trop 
connue > 

er quicquid Gracia mendOiX. 

tyiudet in Hifioria, 
Scali- Il vaut mieux vous faire remarquer ce dé&ut dans 
Çcr.VofJofeph , que quelques Savans ont fi fort v^tç. . 
ïîus. jC'eftleP.S. oui nous l'apprend dans fà Critique: 
Lib. I . // promet y dit-il > de traduire CT de rendre fimplement l^ 
ç. 1 7. p. ffjts.de l'écriture > fans y rien ajouter m diminuer j & ' 
f^' cependant il s* en éloigne ajfe:^ fouvent , il y ajoàte des 
glofes , il retrof^che ce quil luipÈit ,0^ il ajujle le 
Texte à fes imaginations , ou plutôt à quelques Tradi^ 
, tions de fon temps. En un mot il préfère fon fentiment 
t^ fes préju^eK ^ la parole dt Dieu , &c. Vous pou-* 
vez lire le rclèc, (ans qu'il (bit befoin que je le tranf- 
V crive. 

On fut fiirplâs de voir que le P. S. cite Jo(cph dans 
le 1. & le i.Ch. avec tant de confiance , puis ou'il 
' reconnoitfijn infidélité. Car enfin fuppofif même 
qu'il eût ait > ce qu'illui feii dire l comment pour- 
roic-il moiArer qu'il ne faut pas ranger cette rc-. 
marque, parmi les autres 'traditions , que l'on 
trouve dans Jofeph î On fiit auffi étonna que dans 
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les mcm^ p;^ où le P. S. lui rcprochcj&a p|ni • 
d'exadiciide & des rêveries n^ni^e^ > il le traite 
d'c^utfttr judicieux CTr éclairé ,d'hiffirnic 4*^»7«^^-^5'^f* 
gementrolidc. Il paroit par fou Hireoirequec.'dtoiç 
imhommç quile mén^coit fort avec .les Payeas^ 
qu'il droit bon Politique, & & Vous voulez grand 
Capitaine, maison ne voit pas qu'il fade paroitre 
4afls THiftoire Sainte , auc^^t de jugement que 
Thucydide , ou Xçnppl^on en font paroitre dans la 
leur i & cependant il luiëtoit plus aifd de £ûreps^ 
f entre fon jugement dans une Hiftoire , où il nV 
voit pasbeibinde chercher la matière, au lieu que 
Thucydide^ Xenophoh étoient obligez non Sa- 
lement de dite ^ de ranger les Êûts qu'ils racon- 
tent , mais encore de r^mafler des mémoires pottc 
$*en inftruire. 

N'eft-ce Das une feutc de jugemçnt qu'pn ne lui ^^ u 
iâuroit pardonner,que de promettre d'abord.defui- fréf.des 
vre l'Ecriture iàns y rien ajouter , m diminuer ; & ^tàif. 
manquer à là parole des le premier Chapitre ? Ne 
pouvoit-on p;|s voir, par la Vcrfion^dcs, Septante, 
quidtoit alors fort en uâige, qu'il ajoûtoit à l'E- 
criture, lors qu'il dit que Dieu ôta au Serpent l'u- 
ÙLgt delà parole , au lieu qu'auparavant il parloit 
& s'entretenoit familièrement avec Adam & Eve? 
Mais peut-être qu'il vouloir, s'accommoder aux VUtoin 
Paycns, dont quelques-ur\s diibient , quc.ICs {ii-^*/»>'>. 
jets de Saturne philoibphoient & s'entretenoient 
non feulement avec les hommes , mais ^ufS avec 
les bêtes. 

On trouve encore une grande marque de fbn ju- 
^ment, dans une chofe qu'il dit d'Adam £c des en- 
iàns deSethauc. III. Il préicnd qu'ils inventèrent 
I 'A{tr61(^e , & qu' Adam ayant prédit que le mon* 
,de pénroit par l'eau & par le feu, ilss'avifcrentdc 
£iiredeuxcolomnes, çu il gravèrent les pnncipcs 
de cette belle Icience. Il firent l'une de brique pour 
refîfler aufèu, & l'autre de pierre pourxefîlterà 
une inondation j & Jofèph afTure que Ton difoic 

que 
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y4 $entimemée.^ttftnfTyêl»^imi 
que cette ptenf fètofoiteReoie 4fr^ temps datif 
k Syrie. Un I^tofien )ii()ieteaz pent-fl ctter et fi 
impertinentes ailles» (fnne maitimfi&tieQlè ? £r 
nVoiNon pas droit et \m demj^ndet > oà il a^t 
s^ris toutes ces bettes ekojês , pimqu^eilesne fi>&e 
pomt dans THiftoire Sacrée dw Hébreux \ En vcrt- 
Lib. I. tëeela donnoit oceafionanx Payen» de i^ n^ooner 
««?•*• de toute lllUtoire Sainte, le ^fiôreeéniiejof^ 
Appion * ^^ î^*^ * no^me ratfi>n»ement cjnSl feit contre 
^ 9» eux 5 comment pourrions-nous croire les Anciens 
)> Auteurs desHebreuX}lors que nous toj^as (]ue les 
»nouTeattx ofent ^rire des clio(es^u*it»n'ont poinc 
,> TÛës > ou apprifès de ceux qui les ont vèes ? 
Que peut-on f>enfer en^re de ce qu^U dit en di- 
Lib. 2. vers endroits, deTobfervation exftÀe desI.oixdc 
cap.tf% Moïfc parmi les Juifs, comme s'ils avoi^t pratiqué 
avec loin toutes (ts. ordonmincçs , depuis leur pre- 
mier ^ubliflèment? Les Livres Sacrez ne nous ap^ 
peennent«ilspas le contraire) Maisc*eft (ans doute 
pour en perbiader les Grecs , que le (iacerç & le 
judicieux }o(èphoitiet dans ion Hifloire divers cri- 
mes des jfuifs , èi l'idolâtrie <Jnoirmequ i(s commi* 
lent dans Tablènce de Moï(è, lor$ qu^ils voulu- 
rent avoir des Dieux vifibles } qui marchaflent de« 
Tant eux , & qu*ils adorèrent le m^tal qu'ils vo- 
noient eux-mêmes de fondre. Erifin toutes fcs An- 
tiquicez Judaïques fdnt pleines d*additions à Thi* 
ftoite véritable , dont il fupprime audi les faits> 

2u'il ne trouve pas à propos de dilre aux Païens. 
)ti ne peut pas douter qu'il n*aic obfervé cette 
conduite, pour s'accommoder au goût àcs Grecs : 
mais on ne pouvoir choi/ir un moyen plus a(Iur<^ 
de leur Eure douter de la vérité de THiftoire. Si 
Ion remarque que Ton a été trompé en quelque 
chofe , on (e déne de tout f & un 4èul menlpage 
découven d'un Hiilorien , fuffit pour lui faire 
perdre toute créance , & (buvent même, pour faire 
douter de tout ce que diCènt les autres HiAoricus 
^c la même Nation. 

On 
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fiff tRiftêin Criii^itt. . y% 

On a xtmuqné qu^aprés vrmi parU des plus ^*^^ 
grands miiadesil en diminue la cmnce : Se l'on ^j^ 
Sir pour Vczc^Çet qa'ilnc l*a &ic><|a'a cad^u'ayanc pr/f.fur 
compofi £m Hiftoire pour ies Grecs & pour lexiêfêfb. 
Romains» il a appréhenda que lenr inctéiuliié ne 
lakar rendit fiitoeâe > s*ila|Iiiroit affirmativement 
la vérité des c)k^ qui leiu: paroidbient impoffîbks. 
Maison iàkcju'il n'y ^ tien deficomnuin dans les 
Hffl:oires Payennes , que les prodiges & les mira- 
cles , & qac les Payens étoicnt perfaadez que la 
DiTinicé peut toutt 
-r— immenft eflifinémqut pcteMia Cœli 
Non habet , tT quicfÊàfuperi volvere feraÛum efi, 
£ta({ni:émem les Payens n^aucoientpas phis douté 
del'Hiftoiredelpfephyâcaure desmiradeS) qu'ils 
doutaient de celle de Tite-Live > i caufe des prodi- 
ge qu'il racconte â tons asomens. 
f Ce qu'il T a d'étrange > c*e(l qu'if tM TiMtms de 
Çamx miracles des Payens >POQr rendre plus croya- 
bles oeuxqae Dieu fit autf efois, en faveur des Ifraë- 
lices* Pour montrer qu'on ne (bit pas s'étonner du 
paflàge de la Mer Rouge » il dit , qutla Mer de Pam^ Antiq, 

qui nefoiofûit fâlfjèf ailleurs ^ Ims qtteVieuymdureih- c.7. 
')ferfer t Empire des Perfis^ far fon moyen. Et c'efl 
^oute-^'il , ce que témoignemt tous ceux qui ont écrit 
THijloke d*i^/nex€niré. 

Jb ne ûi , Monâeur > fî tous ceux qt^ avoienr 
écrie la vie d'Alexandre 'tomboient d'accord de cela: ., 
mais il n'y a pas d'apparence que Swahon Auteur , ^**'**^ 
<)uoique Payen , anflî digne de foi queloleph, ait 
inventé ce qu'il nous en càt : Pris de U Phafèliée ti 
y 4 un paffage étroit fur le bord de la Mer , par lequel 
t^texandrept palier fin cJrméeXè Mont Climax e\i en 
cet endrcit-fi proche de la Mer ^ qu*il ne laiffe qu'un 
chemin qui nefi pas fort large^lequel en temps de honace^ 
' nV|î pas couvert a eau iT donne un pafage libre aux 
voyageurs : mais qui efi inondé dei flots de la Mer > lors 
qu'Hle efl enflée^ Lly a hien un pacage par laMontagne^ 

mais 
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7<J ' Sentimenf de fUfl^uesTyoioftienf 
mais far un chemin fort âpre <^qui fait un grand cir* 
cuit y enferme que l*pn palfefur le rivage^ lors que U Mer 
e§l tranquille, ^y^lexandrjf s * étant trouvé 'la en un temps 
de tempête y il partit a\^antque les flots fe fujfent remis 
dans leur première tranquillité^^ abandomumt le refl^ 
d hi fortune j CT // arriva que fes Soldats mar- 
cherentjout le jour dans Veau i^fqiics à la ceipture. Plu- 
tarque remarque de même dans la vie d^iJkxandrc 
que Teittréiiie rapiditç , avecjaqqclle Akxàudrc> 
parcourue la Pamphylic > a donne occafion à di vcfs 
Hifltoriens de parler de ce paflagc> comme d'une 
choie extraordmairço êc^cdixtqueiaMerferetira^ 
pour le laiffer paffeif , ^uoi qu'Ofdmaitement elle vint 
mouiller cette Cote avec a^K d'imfetuoftté , lÊT* qu *Hlt 
lai^t en cet endroit rarerfiptt 4 foc îegravien qi& eFt au^ 
devons des rochers (T des précipices > Mai^ û aioûtc> 
qW Alexandre ne fait mention d* aucun miracle dans fes 
Lettres , qu'il . dit feulement qu 'étant parti de la Phafè- 
lidçyilpa(lafar leMottt Çlimax, 

Vous voyez aflczla diffiercncc qu*il)r a entre ce 

pallâge, & celui de la Mer Rouge, Mais iicft bon de 

remarquer une circonftai)ce qv!e Tofcph^ûec ici» 

qui eft contraire aux parolcsdc5traibo»:c'eft qu'il dit,s 

qu'il ny avoit point d'autre pajfage , au lieu que Str^i- 

bon nous alTure qu'il y en avoir un dans la Moma^ 

^^ gne, cequieftepGore iconfirm^ par. ^^m>»> qui 

xand ."it qu'Alexandre avoit envoya parla une wtie de 

Lib.i*. iôn Arm^e. Mais il auroic. fèmble' au Lcàeurque 

c'étoit un peu trop prodiguer les miracles , que de 

dire , qu'il s'en ^toit fait un pour ouvrir urt cacmin 

à une Aimée , qui pouvoir pafTer d'un autre côté i 

& cet c'venement n'auroit pas été aflez icmblable 

au paiTage des Ifraëlices , qui n'avoient aucune voye 

pour c'chapper aux Egyptiens, Je ne ùi fi 1© Tra- 

duâcur François a cru que ces paroles avoicnt été 

ajoutées au Texte de Joleph , mais il les a tout â 

Édï omiCcs. Si c'eil là une correction qu'il ait faite 

^ fi] r les Manufcrits , je n'ai rien à dire > mais (i c'cft 

dp fon chef, je m lài pourquoi il ^ |)ri$ i^nc fi 

grande 
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fàf ruiftihe Critiqué, 77 , 

grande libertéX^ar enân la circonftance mutité bieoi 
cenie(èmble>d*étre remarauée. - 
^ Nos Amis , Monfîeur > nrenc une partie de ces 
réflexions fur la fidélité & fur rexaétitndc dcjo- 
fcph , 3c Hs en condurent , que quand il atuoit die 
très- clairement tout ce qse le P. S. dit des Ecrtvams 
publics , fbn autorité ne fëxoit pas fuf&iànte > pour 
<fious détcrnrincr à le croire. 

On fit encore quelques autres remarqués fixr ce 
premier Chapitre : mais que chacun peut fiure en le 
liiànt. Ainu je crois qu'il n'ef): pasbefbin q«e je 
vous en entretienne d'avantage. Jcfùis,ficc* • 

C IN Q^U I E'M E LETTRE. 

Examen^H deuxième Chapitre du premier Livre, Fau/f 
fès frppQfuions O*, faut raifonnemens. Sentiment du 
P. $. touchant Moi fe, contraire a l^Hifioire Sainte. 

, Pourquoi les Hijîirierts Sacre:^ font appeliez Prophè- 
tes, Qife lei commis fur lesB^^itres , n'Hoient pas 
Prophètes. Faute du Pj^, touchant S amuU&Na^ 
thon, Çue fon Hypothefe eSi contraire à VHipoirey 
(Tqud fe fettmal à propos d'une fupf^ofition fake à 

. pmfir\ dans une matière de fait. Significations du 
mot Prophète. Contradi6iionsdu P.S. '■ 

It ^(cmble , MoNS iev r , qu'il ti'y a point d'en- 
droit detoute la Critique qui ait plù- davantage 
■ au P. S. que celui oii il traite des Prophètes > ou 
Auteurs des Lirrcs Sacrez. Au moiris c eft ce qu'il 
répète le plus , eatoutlbn Ouvrage. Mais ce n'efb 
pas l'endroit ou Ton trouve le plus d'ordre , & le 
plus de jugement. 

te P. S. dit premièrement, que Dieu étant le ^^.^ ^ 
Chef de la République des Hebreu3^ > luia donné ^^ )jl 
fc»Iîotx parle Miniftére deMoïfe & de lès autres ^^^,,^. 
Prophètes. H ajoute qire pour mieux entendre quels 
àioieat ces Piîophetcs, dont Dieu iè fcrvoit parmi les . 



Digitized by VjOOQIC 



7S SentimemdeqttetfuefTyêhgienf 
Hcbreiiz,Potir èm les biterpretes,!! £mt remarquer 
que dans les Etats bien tégkz , di partkuliétement 
dans rOncnt, il y a to^ors en de certaines pcr(bn- 
nés comniiiès for les Ardbins > qui ont tenu des Kie^ 
gitres de tout ce qui 6 pafibit d'important dans 
l'Etat. Apr^ cela il apporte rcieeiitple des Perfès 
ëcdcs Egyptiens. / \ 

On remarqua > Monfienr > trois fentes eonfîd^a-* 
bks,encettefecoidea^omnedelap;^. i5.Lapre- 
miére confîfte en ce qu'il dit > f»f U ^publi^ des 
Hehreux na ptmâisrecomuf'fomrChef^ue Dieu feul > 
quia^continué et la^gomernef eu eette Qualité ^ dans leî 
temfsmèmes qu'elle a été foumife d da R^is. U parolt 
au contraire par l'Ecriture , que Dieu n'a gouverne 
la République des Hebteuz> en qaàïké de Chef Po- 
litique > que pendant qu'ils n'avoient point de Rois> 
et peuc^re au comniencemcnt que les Rois forenc 
éuUk > aYanrqMeïaTanHllede th.nài^ sSùmic 
fcr le Trône d'Iftacl. Picndanç tout œ tençs-là , 
Dieu fit les fondions^ de Roé. il jugeoit des smàites 
diffiàlcs, & il répondoirpar l'Oracle daPcôoral 
aur qucftions qu'on lui feilbit^fur les difficsltez qui 
arrÎToient.OB n'entreprenoit point de guerre fins le 
coofiilter : Urégbitk marche de l'Armée, 0c fi>n 
Ardie étoic fbuvent dans le Camp des KraëHtes , 
. pour IcuT ordonner promptcment ce ^*il avoicnt à 
faire dans les accidcns de la guerre. Voyez Jug. 
XX. 1 8. 13. 1. Sam. XIV. 3^. 37. & divers an- 
tres endroits du même Livre. H eavoyoit même 
quel<^ieibts un Ange pourcenfurer k peuple de fis 
péchez, 8c û lui fifecoitdj^ Juges delà même ma- 
nière. Voyez Ji^ IL i.VÏ. 11. 11. Enfin il n> 
avoit point abrs de pmflknoc fouveraiiie en Ifiafcl > 
ou s'il y en avoit une , comme au commencement 
du Uqenc de Saiil , elfe n'étoit pas encore bien éta- 
blie. On n'étoit obligé d'obéïr avcoglémenciqa'aax 
feulsOrdrcsdcDicu. Mais lors qu*! y eût des Roi» 
en Ifracl „ & que le Royaume &t attaché i \z Fa- 
»"ûcdc Dayid> ksRois:iiircntMaîa«s ab&lus , 8e 

Dictt 
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Dinœffii 4fe6wt4mtâyiiâk)ift. C^ Mn^oda 

"neH^ÙitEfomp^ MAC. I. fiflMi. Vffî. 7. Depuis 

^ue i^ennt i!^iiéit tfÂtsfflr lX>iaGk dapede- 
.Tal ; «BtMÔHs^iiii'wiaoïrveMâCuii «cemple ilésJe 
i(:^BC'éeSi^ûiB<M6. l«5llMs<ééâiMtflftde«cNit,lc 

fàifôietitipRdqiieâaiee) 4c â«Kkn:«^{KXiiok^ 
piy: le Mitriftéte des Bitf^tefts-, (q«% flcjcoafii- 

foc cotte 'mxàètt^iJÊi9Êkt^tnc0m ^k^im^ iSr 
ThutMêim. Ottp. JL^Sett.^. 

^rofhnes^kU yi» <^i fa w/ .CH»ft:te iff i w i i iiimtJ8qin- 

^li^il «^ <if0iiir«Ki ^ >Pio;^b(fiee'^ ut ^âicceâc^ à 

detiooTâlksLdiic^S&sSl ^xnnre^éUt^^^MDlfe. 
lEotit krffidnfk M|fiifeles^i«pii(nas«omme'ks 

ii{b.^4bhs^iimfv«lttstok-,mftiB'd&uft^l^'- * 

Rénboid PexeftiHQh ^umntdoiiciibrvbttii iuc «le 
iioii&a{ft>ffer^}iidnoecpK^^ wousne 

romansrpsKwac ^MWiBBiieks i)ai6 , «{ui^iecoii- 
centoiit i^&Vm ieifr^tfe ::«if^i j^^ià&m /*a.ii^. ^Oa 
. >neti6r dittMtcetit fbk, ,Jêmar€(^iSt9fm , lUbbi 8i- 
mon l'a dit 9 avant que nous l&ctûfiœns^r §k pozo- 
le. Il ditab chantre •^.' que -Sainiiël&'DAvid ont 
ciéf donouteaux Oficfcvs^poatifitrvir^aa T^lAicraa* 
de y Se -qae SalofflOA 'fiemBtc|<cè>thaifig8inait*dans 
cemémc ^abct ittde«i»bâtiâuit le ^oxi^k y mû^ 
cent fi»nt oir dtis ocdoiinanoss peucojpm^xnbies^ 

qui 
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8o Senàiwfm de^t^lttif TMolontns 
€^ r^rdcût plfttot l'ordre que Içs cboies mêmes; 
«ju'ils ont Êutcs cnfin,fdût6t en qiwiité dcJugcs,oudc 
Rois^qu'en quaUtë de Prophètes ^puis qu'il ne parok" 
pas qu'ils aycnt eu aucun ordre du Ciel de les faire. 

Entroifîcmelieuilaflbrc, quefour entendre mieux 
iquds étûient ces Frppfyetes dont Dieu fe fervoit peur 
être fes Interpr^es parmi les Hehreux , // faut remar* 
quer que dans les Sta^sUenrèglex , prtnèipalemini dans 
VQr^nty ily a toulfours eu de ceftatuesperfonnesy qui ont 
pris ie fçinde mettrepar écrit les affaires les plus impôt- 
Nanties de la B^uhUque , <T d'enconfirver les aéies dans 
des tjffchives deilméjes à, cet ufage. Qui ne diroit en 
lifàntrcetc pétiodc,qucDicu ne feifoit pas copnoître 
autrement fa volonté aux Juife, qucpar le moyen 
de ces Annales > & que les principales fondions des 
Prophètes, fuccefleurs deMoïfc, confîftoitâtenic 
les Riegîtres des Hébreux ? N'eft-cc pas donner une 
grande id^edes Prof>hetes> que<le nous dire qu'ils 
ëcoient commis fur les Regitres 9 de la même ma- 
nière que les Prêtres des Perfcs & des Egyptiens ? 

Voilàdonc,Monficur,troi8 belles reiparqucs <ians 
une iêule colomne. M;ds peut-être qu'on xlira que 
le P. S. n'a pas bien exprimé fà penfcfe , Se qu'il n'a 
/ voulu dire autre cholè, ficen'eftqueDieuquiétoit 
leXiégii^aeur de. la République des Hébreux > lui 
donnoit desOfHciersrcn^lis d'uneiprit d'infailli- 
bilité > i& que les mêmes qui tenoient les Regitres»- 
étoientles Interprètes -infaillibles de fes volontez. 
Mais s'il vouloit dire cela>pourquoi ne s'exprimoit- 
il comme les autres ? ou pourquoi fbo Commenta- 
teur n'expliquoit-il là penfëe plus clairement ? On 
n'eft pas obligé de deviner que te P. S. dit une chofè» 
pour une autre. On ne peucji^er de (on intention» 
que par fis paroles. 

La (ùite nous donnera peut-être quelque lumière 
l'î*iC«'J'U-deflus. Ily a de l'apparence , dit-il i^ que Moife^ 
quiayoit été élevé, comme nous avons dit 9^la Cour d'E- 
gypte y er en qui fe rencontr oient toutes les qualité^ d*un^ 
fftrfait Lcgiflateur > établit dés les premiers cwmnencof 

meus 
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tnensde la^^Mique , aUt firiedeScrfkty ^nous 
foirons ^eÙer Ecrivains fublicf , t» 4(vm/, four les 
'iùftù»uf^4ts Etrivaim fiorticuîiers t qui ne s*mgageni 
d ordinaire à écrire VHiitotre de leurs temfStque far ^ 
des motifs dUntére^, En iùite il cite le paiâ^ ^ 
}o(€ph > dont je vous ai padiédans ma lettre p£<fcé- 
dente. * ,, 

^ Nos Amis rcmarc][uercnt <jue de ce qu'il y aroit 
en Eg^te des Eoivams pubhcs , on n'i:n peut con- 
durre tout au plus autre diofè , fi ce n'eft , <m'il le 
peut £uie que Moïfe en ait auffi ^c^li en liraël. 
Qtil a delà diftrence entjre ces deux manières de 
parler : // fefeut faire , & il y a de l'affarenâ 5 & 
l'on igûtia&qa'il fè pouvoit bien Êdre> <^ Moïfe - 
eut fait cetmbli(rement 9 mais qu'il n'y en areit # 
point 4'appârence. La rai/bn de cela cft, que l'on 
trouve dans lePenuteuque une Ijifloire fort eza^ 
âe do r^tabliflèment des Sacrificateurs & des |b* 
^y & de diver&s autres Charges de la Rttpul^lique 
des Hébreux : on trouve même des aYerti^Temens T}tut^ 
touchant TEle^on & les Devoirs d'un Roi , afin xvik 
que fi leilfiraëlitesibuhaitoient jamais d'établir cet- i/. 
^e fbrie de gouvernement parmi eux > ils necom- 
anifeitpas quelque £iutecontiaire aux Loix fi>o- 
damentaks de l'État . On n*y voit pas aacomraire 
un &ul mot 'derétabliflèment des Scribes du Père 
Simon. 

On fit aufn,en paiTanCsquelques r^Aexiqss ^r œsf 
paéoles dcpôtre Auteur : Moi/e en qui fe rencûntr^knt 
toutes les qualités d'un parfait Légiflateur. On ^it 
que c'eft aia vérité Topinion commune, mais qu'on 
parleroitplasexadement, û l'ondi&it que Dieu 
à donaéàMo'iiè toutes lesLcdx , que Ton poumt 



attendre d'unparÉûtLé^illijceur. Moifenc futpas^ 
l'invente^ir desJLoix qu'il donna aux Ilraëlites, il 
les reçj^ deMDieu mot pour mot y $c â ne fit que r&* 
citer & ou'écrire ce que Dieu lui avoir dit. Aiufi on 
n'a que èure de fiippoicr queMoïiè étoit^unliomme 
de g£|ui4 efprit 9 puis qu'il n'a rien conuibué du fien 
'^ '^ *" ^ I àl'éa- 
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SI SentimeHf iè tfUelifmt^ ThAlogient 
âlVtaWiflbfiaent dcsLbhtdcsHcbreujc. Cett un« 
faute que )o&ph fiûcpat tout^ & mi*Ude infinité 
iJ*Aucedrs Chrétieos feHtapr)és hii. Oh voie âûten-' 
tiairc dans le Pciitatciïquc , que Moïfe n Vtoit pas ' 
tm fort habile kbmmcj quoi qu'il fût parfaitement 
homme de bteti, &qifil ^matfà Nation avec une 
tendrcfle extraordinaire. Il avoit été éUjé à la vé- 
rité parmi les Sagfesde l*Egypte , 3c il avoit été in- 
flruit dans leur ^geife , mais cette JàjgeiTe ii*étoit, 
coiiime l'on Mt , pltâtie que d'opinid^i ridioiies 
de la Divinité ; et de certaine ipidéres , qui tetibient 
plus de raffèdation & del'hyoocrlfiie î <;ue^elive^ 
ritablefàgcflè. Ilnefautpasdoncs'étOttnér, fi Port 
dit aprésicela que Moïic n'^oit pas on hotnme^ 
fort édairé , ' afâiic <;ae' Dieu fè fk coiftioître à 
ki. • ' 

ExmI, Et c'efl: auffi Ce qui parolt fenfiUemeAt > ^r ai- 
s, tj, v^s pafïagcs' de l'Ecritutc. Lors cjue Dieu vêtit 
l'envoyer , il derrian^ à Difcu fori ticttn , c<Jmittc 
s'il y avoit tolûfteurs Dkttx , & qu'il falût les diftin- 
gueç^par oes noms dtvcts 1 Mais lès Egyptictt* 
' avoient mille fcbtifâfcz fijrlcis diffcrens fafehs dc$ 
Dieux , & Moiiè étoit apparerttttïcnt cttcoie préve- 
niJ.4. nu de leurs fcntim^ns. Ù téttioighe qu'il avôit^à 
'•• langue cmpéchée^^c il i* fe réfo^ qu'avec tetltes lié 
peines du monde , à accepter la comm'^^n que 
'' Dieu lui vouloit donner. Cela ne nous donne jp^f- 

une idée4'un gratté-Lésiflaieur ? qui a a^ffî b^in 
d*élomience que de qué^ue autre talebtt^ ce §Êk, 
AufTï jfofeph t HiiïoiîertjtMtdeùx CT éHaHré j ô»«t 
tbutcdà, & 1^1» llîpf^nte quelqutfbiii MoYft 
comme l'homme É,\i monde te plus éiô^aent. 

Ce gjrand Lé^flatetw he s'appercevoit pas q(M ne 
pouvoir pas foutcnittout feui éout le poJds iess^ 
îâires. Il &lut que ïbn beafa-péfelUi m ^ô^^en- 

tt. 17, heroit lous uii n ^Iràhd travail , & «^till ^droit 
avec lui !c Peûpiet^uéDiéû lui avoir ^femm»: Illui' 
^oi^jfcitlar^e étxÀkt, un ccitsiinHémbre de^pieribiipeAy 

. pour 
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far PHiftoire Critique, t^ 

pour joger des chofès les moins importantes , 6c les 
plus ai^es, & de {è réfèi ver feulement k connoiflàn- 
ccdes plasdiffidks. Moïfc fuivitàlavcritc encc- 
3a Ion avis , mais il fcmble que fi ç*avoit été un ef- 
ftitR extraordinaire > il s'en (croit avifë de lai- 
même. 

C^dc{ues Savans n*ont pas même £ikidiiiici|lc^ de 
mettre parmi les marcjues de la foibledè de Mo'ife , 
la prière qu'il fit à Dieu , ^H^illui fcrmit de voir ffCoot. 
gloire <i comme s'il avoir crû que Dieu fut corporel. Appiori 
Manethon , au rapport de Jolcph , avoir dit dans Ton l-iv. i . 
Mftôire d'Egypte, qu'Ôrus & Amcnophis Rois *^P*^* 
desEgyptitns avoicnt extrêmement {buliaité de voir 
les Dieux: & peut -^cre que Moïfecùt une pareille 
envie. C^u<h qu'il en foit , il eft vi(|bic q\ie c'cft di- 
minuer eïtrétnemcnt 1# preuves que l'on a^ç Ja 
reritéife l'Ancienne Religion des luiis, que d'at- 
tribuer leurs Loix à l'eQ^rît de Moïfe , aa lieu qu'on 
doit croire qu'cttts viennent uniquement de Dieu j 
Scc'eftrce qu'on Cïoira plus aifémcnt, lors wi'oii 
feraperitiadé delà fimpiicieé<ïe Moïfe , qac (H'on 
s'ittiaj^e qu'il tt été capable d'inventer ces Loix. 
Mais pour revenir à nôtre Auteur il die , qtte ceux 
if^iétoientchisrgiK'àu foùfi^ recueliillir les Annales, p^ ^^^ 
étpient fttnntneK Prophètes , felôn Jofrpb ; Crie crois , 
coiicinuë-t-il > que c*e^ là rdfon pourquoi les Juifi 
twmnent encete aujourd'hui Prophètes ta plupart des 
iiVres fIifhriquet<{eiaBibk^ pirce qu'ils tfvoientéîé 
icrità par des personnes qu'ils of^eioient Prophètes, S. 
9ierre appelle aiffi toute VBcritkre Sainte Prophétie. i.Pct.iî 
On p^iit rematouer en palïant flde Saint Pierre ne *^- 
dit point ce que le P. Simon lui rait dire ^mais {eu- 
iement queioute Prophétie de tEcritmenefi pas d'ex- 
piicatian fOrlieuliére , ou , w y*ei$t pas d*ttn motive^ 
mentpartkulitrypkifquec^ n'e^pas'par la volonté de 
l'homme ftte^ Prophétie a été app&rtée autrefois , fnais 
qne ks Saints fkmmes de Dieu ont parlé parje mouve- 
nre^ du Smttt Efirit. Smnt C^ierrc ne parle propre- 
ment qite dts Livres ^^pfectiqiitts.^ &non pas des 
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84 Senfmensde*^ueJé]uesThéohgienf 
' Hiftoifcs.il fcnjblc àuifi que lcP.S.n*accordcqu'lY^ 
peine k nom de Prophètes à les Scribes j pourquoi 
ne pas dire , , comme il fait aillcufs , qu'ils étoieni: 
Fjj.;. Prophètes, au lieu qu'il affcdc de dire feulement? 
qu'on les nommoit ainfî l S*ih étoient en tffct dm-- 
geKfarl*Efprit de Dieu , pourquoi ne pas dire , que 
ces gcns-ta étoient de véritables Prophètes , aiuffi 
bien que ceux qui prédifoient l'avenir , & qu'aiiifi 
les Juife ont raifon d'^peller leurs Ecrits, les Ecrits 
des Prophètes? Bien des gens fe pcrfuidcront que 
leP.S.ne parle ainfi, que pafce qu'il ne confit pas 
qu'il foit bcibinde Prophétie, ni d'infpiration.poiô: 
écrire fidèlement ime Hiftoire, dont on en eft hkkx 
inftruit. . t r ui 

Et ce foupçoB paroîtra pe ut-étre bien fondé Jors 
qu'ils liront une Note, ^devroit être m cet en- 
droit , mais qui a été tranfportée , je ne fai com^ 
ment, à la p. 50. fur le Chap.VlI. Je latranfcrirai 
ici pour ne vous pas donner la pdnê de la chercher : 
Il efi vrai ^ueTheodoretCTflufieurs autres Pères f^ù^ 
fofent que ces livres dont ileji farlédansVH^oife des 
^is O* dans les Chroniques , étoient des Liyfes divins 
er inhîreK : mais Saint C^ugufliuneff pas de cefenti* 
ment-h^ dans fin Li-ne delà Cité de Dieu , Chafit. 38, 
flcroit que ces anciens Livres ne font f as divins CT Pro- 
phétiques ^ hienqu*ilsayem été écrits par des Prophè- 
tes ; Cr que les feuls livres que nous appelions aujour* 
d*fMi Canoniques , méritent le nom de divins , ou infpi* 
reK' Ureconnoît donc deux fortes d*Ou\rages écrits par 
les Prophètes ; c/^/w, dit-il, ficuthomines Hifioricâ 
diligentiây aliaficut Pjrophetas injpiratione dïvini fcriht- 
repotuiffç. 

Il compare après cela Tes Papes , parlant comme 
pcrfonncs privces;& comme ex Cathedra^ à «s Pro- 
phètes qui écrivoient quelquefois par infpiration, \ 
quelquefois par un mouvement pi^ycmcnt hu- ^ 
niain ^ & il conclut ainfi £1 Note : /c/m cette diflin* 
' Hion de saint ^uguflin , toutes ces anciennes HifhirfSf 
hien queues fujfent écrites par dct Prophètes 1 n*$nt rien 
à (divin. s " Si 
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fit PHsJtèire Cfi$i4]ue. 9% 

Sil*oniiVipas eubefbin d'inipiration pour corn- 
pokt les premières Hifk)ires , il efl difficile de 
compcendre commeiit ou peut concevoir , <]u*ou 
en à en hcCom > pour nous en donner des abrégez 
ailèz imparfaits. Si Ton fappoic fans nècefficé > que 
ceux qui ont écrit les Roeîtres étoicuc infpireZ) il 
s*enfi]iYra clairement > fSqnle P. S. que ceux qui 
en ont &it les extraits que nous ayons > nVtoient 
pas infpirez non plus > puis qu'ils n'avoient pas une 
Charge plus relevée > ni plus d^autorité que les pre- 
miers. Voici ce qu*il en dit dans une de les Préft- 
CCS : Les mèmesProphetes av9knt la liberté défaire des ^^f- ^ 
^^ueiiiUdes anciens ^Qesqm étaient conferve^ dans^"^"^' 
Us ^.Archives de la ^^uhli^ue , dT' de donner 4 ces ma* 
mes a£lesune nouveh forme ^ en y ajoutant ou dimi- 
nuant ce gu' Us jugeaient à'frofos. On donnera par ce 
Principe une raifonfiiide > des additions dr cbangemens 
^ui/è,trofSve«tAais Us Uvres Sacrez , fans que pour 
cela leur autfurité (oit di minuée y puifyue les tJuteurs 
de ces additions ou ^^^tnM^m^ été de véritables Pro* 
^€s dffipKpar l'^^^^jeu. 

II ^ a £uz choies 0^^B|uer dans cette fup^ 
pofition* ta première ,^^ue Ton ne lit en au- 
<:unend]»ic , que la Charge de Commis fur les Re- 
gltres 9 ait été, accompagnée de TElbcit de Proph^- 
rie,, ou que les Prophètes aycnt été chargez de 
cet emploi. Les Hébreux appellent ces Officiers 
dOjbn HammaKchirim > & les Septante ru\ îni 
tuf lisnfUViiJfgL'ntt OU wv^«iyB{^p^tf^trf > C*eit à 
dise » commea fort bien traduit la Vulg^te > à corn*- 
nteiàmiSyCommit/ur les B^ttres^ on fur les Mémoires j 
comme rinterprctc ordinairement la Paraphrafc 
Chaldaïquc. 

On trouve entre les Officiers de la Maifon Je Da- ' 
vid,i.Sam.Vin. t é.fafaphat fils d'^hilud commit fur 
les ^egitres , mais on ne voit point qu^ilait été 
Projeté. Il eft vrai que dans le sàcme endroit, 
il dt dit que Ser^ya étoit Secrétaire , ou Scribe , 
maia il fcmbl^ > que ce âOm ne marque ici qu*tin 
F 5 .Sccré- 
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t6 Sentimehf de qitei^uet Theôlogmf 
Secnéraire particalier des dépêches dtt llpy » î^Ql 
'f^yez bien qaeJcrem.XXXVLio.il. Aan^oit» le m^t 
2. Sam. de MoKchif ^^ pi:eRda)nftaihment poitc kConafois 
20.24. fur ks RegkrcK, &iiya écrappvcaccmi'il 8*^t 
2S&I- dans ces endroits deSamvcl) èe. deux omces di^- 
R^g"*' ren«. On ne qroave non pins en aucou Ik^ , que ce 
^- ^' I Seraja aie ëwf Propheoçj^ II eft cncoie die au i .dts 
f^'l ^airalip. c. XXVI. 5 1.. qacTonathanqaclc , oufloii»'. 
Parai. ^^ de David étoit Scribe. L* Auteur de ce Livre te— . 
16. 4. marque quêcVtoit un hahik homme y aaais il ne dk "^ 
18.15. rien de l'e%rit de Piophetie. 
2Paral. Il fèrabk que ce ne peut être que ces gens-là , 
34./ 1. qui ajFcnt tenu lcsR«^res> ouceque rAutemrdcs: 
Paralipomenes appelle le f paroles ^ oa les te£ttf des- 
jours de David i. Pau. XXVII. X4. C*eft3onc tout 
à i^t (ans rai (on quelt P. S. donne cette Ckarge à 
Tm^, /^;Sannjel ; à Nathaii , &à Gad. Ilcft vrai que la rie 
t deDarid (ètrouvpitdaiwks Livres de c)cs P|«ph&: 

te9 , mais qui nous emplie de cfoiie que ces liinres 
n'étoient pas des AniiflBto)>liques ^ qu'ils coû^e- 
noient feulement la^^^Êics ProphetiQi.dc ceux 
dont ils portoiend^Hpi» 9 Se ks afiàircs qu'ils 
avoient eues avec leHwDavid î Comme il ne fc 
làifoic pre{q«e rien de confidérabk ^oû ks PcppUe- . 
les n^euffènt quelqise part y on ne. pouvoit pas fai- 
re exadement l'Hiûotce de kurs vies 9 (ktis dire 
la |>lûpart des cbofes/qui le pdibient de kurs^ 
çcmps. ... 

Le P. S. ^oûte au mcaMi'endroic , pour k remar- 
quer en p^nt , que Samuel y Nafhmy 5fc. O' 
. ^uetqiées autres ^ui ^^oi^HtrecuéùilU lesOmales dateur ^ 
temps , ont pour la mêm^ rai/m le nom de Prophètes 
dans l* Ecriture , oà il refte encore quelques fragmfnsdf 
leurs anciens ^y0es , eu Pro^eties , &c. Mais n *cft- 
eepatlè moquer de ion Lei^uT) que de lui vou- 
loir faire acaoire que Samuel , <& Nii^tbaii > par 
exempk , s'appellent Propbetes, parce que lc« Juife 
iK)mmoient ainfi ceux qui tenoient les Annales ? 
Pxeihi^rememon lui aie > qu'on ait ^jamais appelle 

Pr©- 
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Prophètes ca Q/ficicrs des Rois ^ qui étoiait com- 
mis fiir les Regitres^ EafècondlicUîn^ft-Upasma- 
flifeftcpatl'Ecriture, que Samuel & Nathan font ^•^^™- 
apî>cllcxProphctc$, à caufe des révélations <fc Dieu, iisam. 
qu'ils ont eues en divers temps ? En vérité fi un au- 7. 4, 
tte :qae k P. S .' avoic dit ^iela > on âuroit dé la peine 
à croiie , qu'il eut lu l'Ecriture Sainte ^ & c'cft 
a?ûir bien peu de mémoire, que de ne iè reflouve*' 
tiitpas decesendroitrdii Vieux Teftâment. Mais 
pin ne doit ^as écre fùrpris de ce manauement dé 
mémoire , puis qu'il {émble aVoir çubiié ce qu'il a 
dit plufîeurs fois , dans le Chapitre précédent, & ail- 
leurs oÀil attribue à ces Setibes des iprpirtaitions. 
, S'il croit qu'ils aycnt été infpirez pourquoi parlet 
''ici fi froidement de la Piophetic qu'on leur 
aruibttç, & pourquoi ch^té^^ d 'autres nu(bns du 
nom qu'où kurdonoe ? il ne feut pas s'étonner fi 
on a crû que le B. S. necniioit point cette infpin^ 
tioo , quoi qu'ilea parle en quelques endroits. Bien 
des gens en eompasanc tous ces paflàges ont de la 
peine à, s'empêcher de croire, qu'il, ne parle de 
l*ini^iration » que pour le mettre I couvert de 
Ucen{ure> maisqu^au fonds û ne lareçoic.potnt. 
Mais, Mondeur,' nos Amis ne fi>nt^sde ces 
gen9> ^ duvinent les {>etiâles , fc qui (bupfonn^nt ■ 
d'Hcxefietixis ceux qui neVe^tpriment pas comme • 
ils devjQQKAt. Onnes'ascachaptteique point -à cela. 
^On remaii^aen fécond lieu > contre la (up portion 
du P. S. que les Propb^es tenoient les Ré<!^tres 

Î oublies 9 qu'après la ieparation des àix Tribus, 
es Rois d'ifraël tusv&t leuf< R^^ltres à part. Or 
00 iàitaûez qu'ils tombèrent dans* l'Idolacrie , ^ 
queia plu|3art , bien ioi»d'af anccr les Prophètes, les 
periècucDient cruellement. Achab & Achazjà {on 
fils, ont été dé trés-méctems Princes , tous deur 
pcrÉfiuteurs des Prophètes, & ils n'ont plks lailTé /J^^^ 
d'avdr leurs Regîtires , auffî bien -que les Rois de Ju- ^^^^p.' 
/da. Or y a t-il quelque appUrence > que ces Rois ,,ji,„*/. 
impies euûiqit des ffophctcs^pouc leucs principaux /^r. 
Officiers? ï 4 ^^ 
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On ne peut p^ due > que les Regiœs àuRoyau*» 
med*I£raël nVcoieocMs ^aits par des Prophètes» 
jâais (èulemenc ceax aesRois dejuda. Car on n'a 
pasplusderai(badea:oi|:ei'iin queTautre^ les Li- 
vres des Rois que bous avons prdèntement nous 
renvoyeuc élément mx Archives dlfirael & de 
}uda >& il fèmble que les Livres des Patalipomeocft» 
^eçondennent que des extraits tirez de c«s Acti- 
ves > qi^oi qu*ily ait beaucoup fhis d'^veoemens > 
qui^artiennent au Royaume de }uda qu*à celui 
4*IiraëI* £nfin le P. S. ruppo(è> que les Auteurs 
des Rentres dies Rois d'Iu^l étcnenc auffi- bien 
r compoKZ par des Pr^hetes > que ceux des Rois 
de Juda« 

pé^, ss* Dans (à Rëponfe à M. Voffius » il cite i. Parai. 
XXVL IX. ou il eft dit i qn^Efaieécmii le reS^dts 
fiuthdf.Hofias i tantfrtmkrs quedernkrs: Mais qui 
. lui a dit qu*£(àïe étoit commis fur les R^ttres y Se 
que ce Livre fàifoit une partie de ces AÂes publics ? 
Ne iè pcut'il pas Ëûre qu*£{àïe ait écrit la vie de ce 
Prince^ dan3 un Livre qu*il ait compoilil'Cxprés i 
£n effet il n*y a point d'apparence que TEcriturc re- 
marauât, qu'E(àïe aecritla vied'HofiaSy s'il Ta- 
voit ^t«n qualité de SaiheDublic> puis qu'dlene 
nomme jamais leiî Auteurs oesAdes pubhcs» auf- 
« <]uels elle renvoyé le Le^ur. Elle fe contente tou- 
jours de dite que les Aftions d*un tel Prince (è trou^ 
vedans les Regltres des Roisde j[uda,c3% d'Ifiraël , 
comme €^e£ut même à lî^ard du Roi Hofias i. 
Rois. XV. ^•Ulèmblecncoreque, (èlonlawifée 
du P. Simon 9 on àttribueroiiiinalâ propos IcsRe- 
g^cs du tégac d'Hofîas à Eiàïe , puis qu'on trouve 
le nom de celui qui fai/èit la fbndtionae Scribe (bus 
(on régne > que l'Ecriture nomme jAieli. Parai. 
XXVLii. 
... Le P*-S. ^oute que c'eft (ans doitte delà , quft les 

*■ *•• Anciens Juifs ont nommé Prophètes les livtos de 
Jofué , dts Juges , de Sanmël , &: des Rois. Mat» 
B'a¥on^-iK>a$ pas autatit de dj;oiir4c€oi9câuj:er que 
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fmr PHiflùin Critique. H 

ks)aifs fi*oiit nommé aiiifi ces Livre», que parce 
qu'ils croyoient qa'ik aToicilt été écnts par des 
prophètes > quoi qu'ils ne (bngeafiçnc pas à ériger 
ks Prophètes énMimftres d'Etat dans laRépubÛ*- 
qucd'Iiraël ? Kfen ne nous oblige de croire que la 
Oiargc de teneur de Regltres , fut attachée à k Pro- 
plœtie,m4j^les }ui6 ayen»cru que les Hiltoires*,qni 
ont été écrites par des uetionncs chargées de ùc (bin 
par leSon¥eraiD,M^toesLivres divinement infpirez 
Ce qui rend cette penf<^ du P. Simon encore 
moins vrai-^mblable > c'eft qu'il y ajoute des dr- 
conftances qui n'étant appuiées inr aucun pailàfte 
4$ l'Ecriture > u'ont aucune apparence efl elles-me^ 
mes. H dit, par exemple, que chaque Prophète en. 
farticuUer âvoit aTant le temps d'E(dras,Êdt des Re- 
coeuilsyif let Mémoires defe$PfédèceJ]èurs,&. que fis ^9.t^ 
RcqKaXIs fir conferveient 4ans lest,^bives,Qiialc ap- ^t*^ 
, paifcnceya-t-ilquelèsPropl^etesfiflèntdesRecucBiIs 
des Ades Anciens, pour les tenir cachez dans le^ Ar-* 
dÛTes , (ans ks publier ? Si c'étoit pour leur ufi^ 
particulier, ils ks auroient g^dez chez eux, & fi c'é- 
toit pour celui du ptd>ik , ils ks aiu'oîent mis entre 
les mains de tout leononde, au lieu que le P. S. dit en 
deux endroits, qu'il n'y a eu aucun è&s Livres qui ^'«'•'•f- 
j(bnt<lteis lé O^ondes Juift , excepté le Pentattu- '••M'* 
q«c, qmaicétépubliéavffliikSchifmedcsSamari-'' '^^ 
tains , oui à caoïc de cela ne reçoivent que les cinq ^"^ 
Livres ae la Loi. 

Il y a un feul endroit* du detixiéme Livre des Pa* 
ralipomenes XX. 3 4. que k P. S. n*a pas néanmoins 
cité , qui pouiroit (cniDkr làvorabk à Ion Syfteme 
des Prophètes : Le refte dét aâticns de Jofofhat , prr- 
miéres éréerméres , fiftt écrihes êapif les paroles de Je- 
hufils tlUnam j Jes mots fuivans font équivoques^ 
ks Septante ont traduit , qui a écrit le Lme des ^i$, 
à*lfnûèï^ «claVulgatc, ^adi^ejjit in Libres I{epim 
IJrâei. Onpourroïc dire qu'il paroît par là que Je- 
hu » qui étoit Ptophlete , a écrit les Rcgîtrcs des 
Rois i'Ifb^. Mais picmk'rtinent il Ëmt remar- 
quer 
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. 90 Sentiment 4^ ^iifuef TUoh^itnt 
<^uerqu*ily a mot pour mpç dans THcl^^i ^vt 
* été fait monter fw K li^rç > &c. ç*cft4 <"rç > i«ipn 
divers Inpcrpiretes , idrif o^ 4 f^rU ftjw7tf Xmf d^f ^ 
^ç. *Ce qui ne marque autre cho{c> fuiyapt laiç^ 
marque de Vatable , C\ ce n'elt ^uelps aàïpns de Jpr 
ûphat qntcftcf'crïtçs pgrjchvi, diaqucl J4iu il çft 
fàu mention da^is fe tlYf e 4es ^ois d'uracl, Ètt 
fécond lieu I le Livre des^ I^fis dUjraël ne ^gnificpa^ 
nçceffairemeilc Içc ^egitres du Ejoygume dlfraëi.» 
au contrôle pn necroi^ve aucun epdr oit p^ récri- 
ture lés nomme ainfi> elle les appelle. to^jo^rf le^ 
farolesdçs ;oi/rxi pu, les^géfies des femps des H^ 
d*IfraH. Ainfi il cft'bien plus vrâi-fen>bJUbiç ouc 
l'Autcqr du tiyre dç? Chrq^iq^es pi^ek Liyre des 
Rois que nous avpns prelèntcmcnt , ou il cft fj^ic 
mentipudecejehu Ï.Kois. XVI, 3 . En efSfct cçt 4^^ 
teur cicclpuveut le même Livre, quelque&jç (ïi^- 
plemcnc {bus le nom du Livrv d^s f{ois , comme 
XXiy* ij. quelquefois fous le ^>omd«^/v)T df^ 
B^is deJtid^Ô* d'IfrAU. Et l'on ne dpit pas s'etoot 
lier ^u'il appelle en qspchdrpit le Livre des K^ii d^lfr 
raëly uft Livre qui contippt l'Hi^fto^ç des deux 
Royaumes , paiçe qu'il prend en divers- pillages ]ç 
mot d'Ifraël dans Ton ancienne Cgni^cation» pour 
toute la poftéritç dç Jaco^ , ôç i)on Wte fe^kmcnt 
pour les dixTrib'uSjCoi^imelors qu'il ditauchapitiaç 
XXVIIL xy, qu'Açhaz ne fut paspifeveli^w Us 
fefulcres des I{ois d'ifraël , pour dire des Rois dç 
Juda.V.lç Gh.XXXV.i8. AiaficepaOàgçïneÉut 
rien pour Je P . Sw & c'eil peut-être pour cela .qu'il Vq, 
omis , quoi que d'abord on pût croire qu'il f^rt 4 
^ppujerfonfèntimcnt. , . 

Liv, t. Il fuppofc encore unoautrc choCe çofttfe le con* 
'• '•/'• fentcm^cnt des Juifs , & œntrc toute ioyte ri'*PP»T 
^* rence. Ilejivrai ^ dit- il ^ que Jofefh ne dQnnefasla 
c 2^. p *^^^^ ^^^^^^^^^^H^ Livres quiont été écrits defHtstÀrta.^ 
j^^qI ^*xerxés , qu*aux autres qui avaient été écrits ava^ ce 
temps-là 5 0- la rai/on qu'il ensf forte, eft parce qu'il 
ny a pas eu la mkme [uaeQm de Ptofhetçt qu'aupara- 
vant^ 
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-vmf* A^istantquiiA BJfuhliquedts I^hreJ4xa/ui>'> 
fifié , ily M-éuèc temps ^n temps patm eux des PtrfH^^ 
fies iif^iréesde Dieu^ hk^qke ia^s les iernurs temps 
on nfîetmfiitpftsj^mé le nom de Prophète. Ç'eftlâ> * * 
Monfiear , ce qu'qli appelk deviner , &.Boqs débi- 
ter çn Prophète , qui veut cju'on k cioye fur Caa 
aucorité > £e'qii*il trouve à propos d'inyeacer > pour 
rendre fou fyûeme filu^ «complet. On Pourroit dire 
*AU fojQtraire , o^m n'y ayjint point ea de . ProphcccS 
Ecrivains publics , qui tinflent de$ Rentres de tour 
SX qui TepaiToit dans laR^nblique £s Hehc^ic , 
depuis la Caf>tivicé jofqnes a U ruïac de JernÂdon, 
il n'y a pa94*appareacequ*il y en ait cw auparavant. 
Mais ilpourrpit fc&te qu'il fôt arrivé du change^ 
ment eh cela dans la République des Hébreux, com- 
me il enieft arrive en d'autres cho&s.Ccft pourquoi 
OJ9 ne $ 'arroa pis g cette ron jeârore. 

Il paroîp ionc , Mouficur , quiî l'Hypothcfe de 
nôtre Auteur n'eu appuyée fijr aucun jtondenient 
iblidcjqu'elle n 'dt point coaforme à rHiûoircSswi- ^ 
te > ^ qu'elk augmente les diiScultez au lieu de les 
diminuer. Ce qu'il y a^ncoie de remarquable en 
cette fuppoûtkm >c'eft œjelç P. S. y ajoure les cir* 
conlbnces qu'il trouvtf^ a propos > fans en apporter Dém U 
aucune preuve pofitive. Il ne te cobcentepas ue dire Pr*ya€e 
que CCS Scribes ctoieitt Prophètes -, il ajoute qu'ib ''' ''-^î* 
faifiweBEdes reeueuïlsdos Anciens Aûes , qu ils f ^'!*J^ 
changcoient ce qu'ils vouloient , en y ajoutant & en ** **'^'' 
diminuant .9 qu'ils ne^ (b^ pa» înis en peine de 
jîctrancher quelque^ termes Synonymes qui (e trou- 
ybieot dans leurs exemplaires, & qui pou voient mê* 
.me y^aViOiir été afoutôz pour, i^ plusffltai^ éclair- 
fiSemsac!^ qu'ils avoienc décrit cpucctla Qts depe- 
nt$ rouleaux , qui n'étant pas attachez enfembic, fe 
ibnt^conibiidus , & om cauXebien du dcCordteen 
quelques- «adroits. 

Le P.S.n'apijanKpoiar de preuvesdetoutcek» 
fi ce n'cft qu'en luppofent toutes ces okoics , cm cac- 
pliqu(&^&ribien diverses diâ^uitez qiû^ Te rcocopi' 

trcnt 
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p% Smtimms i^ fuelfuer Tbàltfient 
trcnten la ledare de j*£çriture Sainte. Ceftidire» 
Mooiîear , qa*il bit conhne ont £ûc Pcoiomée > Co- 
pernic , êL Tycho Brahé , pour expliquer le ^fteme 
<Ianion<k, & le cours du Soleil > 2c des Eediles. Ils 
ont obicrvé, pendant quelque t0mpS)te mouvement 
que l'on yoit dans ces grands corps > &en fuite il 
bnt tachiS de s^imaginer une certaine difpofkion de 
l*Uniyers , {èlon laquelle ou peut rendre raifon des 
Phénomènes. Ceft ainfi encore qu'a Eût Defcarces 
dans (à Phyfique. 

Mais ladifterence qu'il v a entrele P.S.&eux> 
c'cft premiérement,qu*il eft très-difficile de les con- 
vaincre de menfonge, au moins les trois derniers» 
Copernic > Tycho Brahë , & DeTcartcs. Il n'y a 
per&nne qui puiffe parcourir cet cipace immcnic 
que Ton voit <&^out cotez autour du Soleil) Vau- 
tour de nôtre Terre, & nous rapporKr ladiipofi-, 
cion des corps qui décrivent un cercle , ou autour de 
la Terre , ou autour du Soleil. Ces Hypothcfcs fà- 
dsibnt fi bien à touresïes apparences > au*on he peut 
pas dire pofitivement qu'elles (oient nuflès» miiî 
onneiàitauffi laquelle choifir > parce qu'elles font 
également vrai- fcmblables. Les Hypothcfcs du^. 
S. au contraire,peuvent étreaifément ruinées , parce 
qu'elles fc trouvent oppofées à divers faits de l'E- 
criture Sainte , que Ton ne (àuroit ezpUquei par 
leur moyen, & qu'elles n'ont niême point d'appa- 
rence. * 

Secondemoitces Allronomes ont eu droit de fai- 
re des fuppofitions cnuncchofc, dans laquelle on 
peut errer fans aucun danger. Que la Terre tourne 
autour du Soldl , oii le Soïél autour de laTwTC, 
cela importe peu à la Société civile , & à la Religion. 
Mais le P. S. fait ui) fyflcme pour réfuter les impies , 
& pour foutenir Tautorite de l'Ecritute > x»nj- 
me il le dit, contre ceux qui l'attaquent, ^u»^" 
plus propre àfeire triompher «es gens-là, qu'?l^ 
convertir. lifiippofe, par exemple, contre Spmo- 
M> y^'ii f/? nécenÀire,qut Us additms iu'oii,afait€s aux 



Digitized by VjOOQIC 



fur PHiUoiff CrUique^ 9 J 

étfidenî Mémoires , dyentlamème autorité que UrtSe fn'f. 4i 
de t Ecriture , f ar ce qu* autrement on feroit obligé de ai* f^»^* 
re que tout ce qui e^dans la Bible y neR f as également h !• 
dxVin O* Canonique, Pour peu que Ton in^rpretât 
ces paroles m^dideufeiÀenc , qo diioic que le P. S. a 
▼oulu fâvorHcr Spinozatcar qu'y a-t-il de plus foible 
oue dédire contre lai,€|ue ces additions doivent avoir 
tié faites par des Propriétés , parce qu'elles doivciu 
être infpirées , felon le ftntiment des Chrêticnsî 
N'cft-ccpas fiippofercequi eftenqucftion ?'I1 ya 
bien une autre manière de réfuter Spinoza > mai$ 
qu'on ne làuroit apprendre en iifànt ks Rabbinstqm ^ 
ne font pas, <3omme Vous (àyez^les plus habiles Coo- 
croYerfiftcs du monde. ^ 

En tfoifîéme lieu 9 les Agronomes font des (bp- 
pofitions en des choies ou il fu£it de^ropoiçr dc% 
^rindpet vrai-^mblables. lesPhilofophesenfbnc * 
autant dans la PhyfiqHe,& pourvu qu'ils expliquent 
vrai-fanblablement> ce qui arrive dans les<hofès n 
narurellesy on en iSt fàtis&it s on ne demande 
autre ebofè d^eux. Mais en matière de Religion , 
ilnefiiffitpasdepropoferune Hypothcfe vrai-fcm- 
blable>lors qu'il s'agit d'un dogm^ que l'on rc^de 
comme étant de la dernière importance. On ne peut , 
» tirer d'un principe de cette nature > qu'une canlci> 
qaence vni-fenrolable / 6ç il Êiut prouver èvidem* 
ment la irerit^ lors^ qu'il ell: queflion du (àlut. 

On peut de plusf emarquer qu'en matière de Li« 
vresonpcut feirc plufieursfiippofitioos également 
vtai-fcmblablcs,fâns rencontrer la vcritè.Par exem- 
ple, fîronignoroittoQtà £iit queleft l'Auteur de 
la Critique, on pourroit propofèr diverfès corne- 
éhires , par lefquclles onrenoroit fort bien raifoa 
de la manière dont «H: écrit le Livre du P. S. On 
poarroit dire que c'efl un Réformé qui l'a îakt , par- 
ce qu'il fuit le plus fouvent la Méthode des Réîfor- 
mez, 4u'il loue divers de leurs Auteurs, & qu'il 
parle des Pere^ avecalfetde liberté. Pour les en- 
dïoits m il fcmble qu'il veiiille £ivorifèr r%liiê 
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^4 Sentimtm de quelque fthùiegiens 
Romaine , on àkoii oue ce ne font ^e des endroit» 
hors d'œuvre , que l' Anceor n'a a|oùtez guc pour 
ft cacKcr , «t a^ qu*on ne œnftût pas qu*il eft Re- 
formé. D'autres foûtiendiîoient que c'cft Un Juif 
qui a técu ,. & qui a étudié parmi les Chrétiens » 
comme il y en a une infinité en Efoagne , ^& ert Por- 
tugal : que Ton voit bien, par rcftime qu'il a pour 
If s Rabbins , & par le grand nombre au'il en a lu > 
qu'il eft Juif i mais que d'un autre côté, à force d'a- 
voir lu les Livres dcsChrêtieits^il eft guéri dé divers 
wréjugez mi'Ont les Juift : Quie d*aiUcurs on ne 
woitpas s'ctoflncr au'il p^edela Religion Chré- 
tienne cdmmeles cWêtiens , puiCquelcs Juife d'EP- 
pagne font toutes les fondions du Chriftmnifme , 
qu'il y en a plufîeurs qui font Prêtres , Doâcuris en 
Théologie , Evêqucs , & mêhie Inquifîtcurs , & 
qu'ils n oblcrvent aucune ordonnance du JttdaïGne, 
il ce n'eft qu'ils jeûnent en fecret le jour de expia- 
tion, îl fc trouveroit peut-être des fçens qui ditoîent 
qu'il n'eft ni l'un , ni l'autre , quec*d[l un &pinoîSftc 
câché»qui en foifcnt femblant dfe vouloir lénitcr Spi- 
noza,fàvori(è les fentimens impics: & en feignant de 
donner des régies pour rintelligence de TEariture,!* 
rend tout à fait inutile , & en détruit l'autorité 5 que 
s'il parle de laTradition,ce n'eft p» qu'il en £oit per- 
fuadéjpuis qu'il eft vifible qu'elle m mfîfiiment plift 
obfcurc & plus incertaine, que le feniPde l'Ecriture, 

Par k moyen de ces fuppofitions ^ on répondroit 
â toutes les difficultés que l'on pourroit propofer 
, touchant l'Auteur, de l'Hiftôire Critique 5 & néan- 
moins li n'y âuroit rre?h défi Éiur . On eft perfuadé 
que le P. S. eft bon Cfttholiaue Romain, & qu'on 
fui feroit la plus grande injumce que l'on puiile {sa- 
it ^ f\ on Idteupçonnoit d'éfte Réformé , Jui/, ou 
Spiçoziftc. Il ne faut dohc pas faire des Hypo^ 
thcfesàplaifîrfurlcs Auteurs de quelque Ouvrage, 
puii qu'il n'y a rien de fi trompeur gue cette mé- 
diode. \\ ne faut rien avancer là-dcflus qui^ne foit 
appuyé fut l'Ouvrage même , & qui ne iJoit ^ 
rédn Texte de r Auteur. Niais 

« 
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JatVHimireCrUiqm. 9% 

M^S'Cmiamiotis d'exaituntt ce au*il Jic des^^jg. 17. 
ftt^etes : LtfnQt Hébreu néyi , dit-il , qne. lesSt^ 
ftoHte ont hra^HitPtafbeie y ne fifftifiexlani la première 
%'igintyfi'un i^ratettr , vauteepérfanne quifarle enfu- 
hîk. C'âlàkTctitëropiiiiori àtSahmonJanclmyt^i 
h dérive dû Vetbc N0É^farieti&. qui die qu'il figni- . 




aâgc 

Jlfc' plus judidcofemoïc que la lettre Alcph dan^ 
f mnx^^rj^Haèi^ lâdicsale, comme parfcat ïd 
Grammairiens Hébreux , ce Iqni paroit par le Vcrbtt 
Wai MUfé^^efhetifer. Ôutte cdale verbe Ncmh^nt 
âgniéepâs prôpremcift ptricrimak frod^eigemeri 
.&s'iimarigiclapiffdle, cell'cftquccrës-metaf>fao* 
ri»ae*nc«t , tomme Pnoterb. Xi 31. i» è<mchcéf 
fufttptbdma fagef^ y c'cft à *e , parlct a ^pt^ui. 

* ii ti> apa$ d'^p»»iK*ie que d'ime fîgnificatién fi 
Mëtapttoriqiie , onaitfbrmtf un imttiti commimi 

* «jtti fîgHift«px>pftemént Uh Otatéur . 

Les &febiiisi aiilGbicn que kstîrammairieiis 
desGttcs* des La«hs>fom fortfotetsànôus don*^ 
«tr des «frym&iogk» d«rcii 6c forc^caft & e'eftaflu- 
«^mettt s'expofer àfe trottlper, que de dire d'un ton 
afiwttttiftfi lliU'àutorîriiriirt Rabbin, qu'un mot 
%tifît tmc tertaittè chèfecknsfa prennére brigi^ 
fit, l4i KibbiM qoe nous avons, ont ^pprésleur 
Ungoe i)âr étude 9 comme nous i^|)Tem>ns k Lan* 

S ne , ils n'ont pas pins de livres écrits en put 
^ue ntttt»! aittfi leur autorité feule , fàos de 
raifons y ne prouve pas plus quie Ci un Ré* 
gcHt riooséïfoitqtt'iminot Latin figoifte on^nai*' 
tenant lifte tett«ne cbiofe f fens nous en apporta: 
aucune pîWl^ drèe de qudqiie Autour Latin. 
.- 'Je jsrcJi , Monlîeur , qufc vous ne ferez pas fèché» 
n j'ajoute ici quelques autres remarques de Criti-» 
<)iïr, fur les «Bfifercmes fîgiiîfieatioiis dei mots Pro- 
fw«t& Prof%etifer; Vn de nos Amis nous en et 
t^rt ^ i'occafioA de lee paibse 4a P . S. • 
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9€ Sentiment de ifueljttefThAlogknt 

Il remaraua d'abocdque le mot Thbiy n^z ps|s 

«oi^urs été sn ufàge parmi les Hébreux > mais 

*1Sn SP*^^ ^^ iervoic auparavant du mot B^ > €*eft â 

* *•- <firc, vcyant. U cita pour cela i. Sam. IX. 9. Of^' 

/ J^t autrtfois en Iffaél , quaml onailoit cou/islter Dkm^ 

VeneK > allons chcK le Voyant ( ^oé ) car celui ^V» 

affelle a$gourd'hui Prophète { NM) onl^affellbitém^ 

trefois (Hoé) Voyant, Paflage confidër Ak , & pat 

lequel on peut prouver iScL clairement que lesLi- 

rres «k Moïfe tels que nous les avons, ne tont pas de 

[ui , comme je vous le montrerai dans l'examen dte 

Chapitres fuivans du P. S. 

I| dit ou'il croioit que la Racine de ce motétoit 
{^D3 Naba^ qui peut ayoic ilsûfié autrefois parmi 
les Hd>reux9 comme au jourd%ui parmi les Ar;â>es> 
exceller > être élevé. Ce qui fonifie ik coi^eâttte> 
c'eftque le (bmmet da Mont Abarim eft appelle 
Nebo beut. XXXIV. i . comme qui dixoit une hau- 
teur s une émmÊncet ôc peut-être qu'on pourroit 
traduire cet endroit ainfî ; Et Moifemontades Cam" 
tagnefie léoabtfurune haute Montapie > en prenant 
Je mot ^r^ pour un nom adjeâi^ Il (èmbleauffi 
que Keho Ville fituée dans les Montagnes de Moal>> 
n*ait ^cé ainfî nommée , ^à caufè de la hauteur de 
iàfituation. Jerem. XLVuI. i. C*eft ainfî qu'on a 
appelle J^^ diverfts Villes dlfiaël fîtudes Fur d^ 
hauteurs , carc'eft^ce que fîgniâe le mot. Il ^aeu 
nne Idole parnai les Moabites & les Babilomens» ' 

Îi'on appdloit aufîî Neboy comme qui diroit )e 
r^s-haut , EUon , ainfî que les CânancieDis & les Hé- 
breux appelloient la Souveraine Divinité. Penr-étse 
^qoe c*dt de la même origine que vient le nom d*e^- 
rniis-i que les Egvptieos r^ardoient comme le 
Sonveram de tous les Dieux. Voyez les litres que 
hki donne Apulée > au dernier Livre de ùl Meta*, 
morphole. 

Les Prophètes ontpûêtre appeliez î^ahi^ c'cfti 
dire, hommes excellcns & re^tus d'une autorité 
ib^lime. Mais ^oi qu'il en fi>it, cen^otfe prend 

dans 
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fit PHifinretthiquT. ' .97 
4itiisr£critureSaint^,poar un homme qui iidzr 
Èc aux autres ce que Dieu lui a fait Civoir. Aiûfî 
parce qu*Aaron {>orcoic la parole, Se ixCoit â Pfaaraoo 
€Xt que Moï(c lui difoit. Dieu dit à Moïfc: Je fat 
étahli comme le Dieu de Phardon , & ^aton ton frère 
fera ton Prophète, E?od. VII. i. Ce mot ne marque 
point proprement, autant qu'on en peut juger par ce 
paflàge, & par les autres oiï il (è trouve i un 
Orateur public , mais un interprète de là volonté 
de Dieu. De même le <jre€ '^o(pnttiç , fignifîe, 
non pas iîmplement un deVin qui pre'dit l'avenir ', 
mais un homme qui (crt d'interprète à la Divinité, 
de même que -Lhsncpnrm j en un mot , un honvnc 
dui parle par iiUpiration. Ccftune remarque, que 
de SavanS Critiques ont Élite il y a long-temps. En 
ïccond lieu , Nabi Se Prophète marquent ceux qui 
pr^dilèlîtraveiftir, parce que ceux que Dieuhono- 
"roit de les révélations , prédifbient fbuvent Tàve- 
nir. Entroifiémelieu, prophétifcr eft deviner une 
choÊintonnuë, préferîte, ôupadce, comme lors 
que les Soldats Romains difQieiit à Jefus Chrift : 
Profhetife^ii'a frafpê. Et l'on voit dtansTHiftoirc 
de Samiirf^ que lors que roaavoit>perdu quelque 
choÊ , on alloit au Prophète , pour (avoir ce qu'el- 
le étoit devenue. En quatrième lieu ^ parce que lés 
Prophète s'a^toient fotiveitt di'Une étrange ma- 
nière, lors qu'il prophctifoienttj. prophctifcr /îgni- 
fic- quelquefois Élite le furieux : ainfï l'Ecriture 
dit', que 3aiilfroPhettfoit\ lors qu*il étoit dans (on 
accès de frénefie i. Sam. XVIII. lo. En cinquième 
lieu , le même mot fer frend pour chanter les loiian- 
ges Dieu ^n dan&nt , & en :%iiànt divers autres 
mouvemcûs i.Sam, ÏK.yicii. XIX. 13. 14. u 
Chron. XXV. ï. En fîxiéme lieu, parce que les 
Prophètes feifoieht fbuvent des' Miracles^ prophe- 
tifèrfe trouve, Ecclefiafticj. XLVIII..i#foùt hiirc '^T 
un miracle , od il efl dit a'Elifée , que (on corps pro- 
phetifadans le fommeil de la mort. Enfin , parce que . 
te Prophètes ijitcrprctoient autrefois la Loi à leurs 
^ - . G Difi:i- 
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^S Sentiment àeduelques Tbé^iogiefif 
Di(ctples t prophedUr (è pccnd poMr intorprctc^ 
i'£aicure> ou pour exhorter en public le peuple à 
ja pieté ) comdie le &iibient les Prophètes , i .Cqc. 
XiV . 1 .3 .4. &c. On peut voir > touchant cette der^ 
làétc fignineatioQ > M. Yoflius dans (^ première i^é- 
ponfè au P. S. ^ 

Ce font là » Monfiçur , les diveriès fienifications 
des mots PrQphtte & Profhetifer , par qu^Ton peut 
iroir , qu'il ne le trouve en aucun .endroit pour écri- 
re des Annales. Et il me £bmblequ*iJ n*eft pas moins 
éndcnty que la charge de Commis fur les Regitres 
n*ecoit point annexa au don delà Prophétie. 
' Mais pour revenir prelèntement à nôtre Auteur^ 

^fX*'^ il conclut de toutes ics remarques > j»*// eflfort vrair- 
femhlahléy qu*U ya eu dés le temps de Moife de ces 
fortes de Prophètes qut étoient néceuaires à VEtat , pour 
recueillir les ^6îes de ce qui fi pafjoit dans la^JpHbH'- 
que. Il y a une Note fur ces paroles , qui dit Ja m6f- 
me choie > & qui la confirme par Tautorité de San- 
. dius Se de quelques Savans. Mais fi Sanâius & ce^ 
Savans ont apporté de cela de bonnes raifbns t illcç 
falloit mettre ; s'ils n'ont Eut que Tafluier , il nous 
permettront bien de ne les pi croire fur leur par 
rôle , d'un foit dont ils ne peuvent pas plus avoir dç 
connoiflance que noiis. 

te P. S. dit après cela , quelque chofe de la ma- 
nière dont le Pentatebque a été écrit : inais ma let- 
tre eft déjà trop longue > pour entreprendre de vot^ 
di^e tout ce qu'on reraarc[ualà-ddrus. Je vous dirai 
feulement , Monfieur > que l'oït uouva une con- 
tradidion dans les pages 17. & 18. Nôtre Auteur 
dit p. 1 7. colomne féconde , que MUfe en qualité de 
Légifiateur a écrit ce quiappàrtenoitauxorJonnanceXy 
Cr qu'il aura laiJJeauxScribes le foin de recfieillir les 
cyéâeSi de ce qui fi paffott de flus important. Dans la 
p. 18. colomne premicrç > il fbûtient que nous de^ 
^ yons expli^erlespapages où il eji dit , que Moîic écri- 
vit , ce que Dieului avoit dit , par ces autres paroles : 
Moïfe fît écrire aux Eaivaius publics t c« que Dieu 
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fur PHiftoin Critique^ P9 

lui avoit dit > car il n*y a rien de plus ordinaire > aïoô- 
tC't'ilti dans l* Ecriture que d'attribuer aune ferjonne^ 
ce qu* elle ordonne à unç autre défaire. Si Ton fuit cet- n 
te dernière rctnarquc , il s*cnmivraquc Moïfc n'au- 
ra pas écrit la Loi, comme le P.S.ralIure dans la ^*y^V^ 
page précédente , car encore que Ton trouve Deut. ^/^/t'* 
XXXI. 9. qaeMoifi écrivit cette Loi, il faudra en- '"* 
tendre autrement ces paroles. 

Il y a dans la même p. 17. dés paroles qui ont 
aufG befbin de commchtaire que les précédentes: 
t>fujji Voyons-nous que les mots de Scribe CT de Pro- 
fhete font Synojr^mes dans U P^araphrafi Chaldaîquè, 
On pourroit penfèr en liÊuit ces mots, que l'on 
» trouve indifFéremment Scribe & Prophète pour 
marquer la même chofe ; mais ce n*efl pas ce que 
le P. Simon a voulu dire. Il teut dire , que le Para- 
phrafte Chaldéen traduit quelquefois le mot Nabi^ 
Prophète , par celui de Safhta, Scribe, lors que Nabi, 
n'eu pas joiiit avec un nom propre , pour marquet 
qudque Prophète particuliet.V.i.Sam. X. y Mais 
il y a de l'apparence , que dans ces endroits le Para-* 
phraftc a entendu par îiàbi , un interprète de la Loij 
&c'efl cequefignmoit Safhfatm Sopher du temps 
de Nôtre Seigneur , comme il patdlt par mille en- 
droits de TEvangile 5 aufïi bieh que Prophète, parmi 
les Tuife qui parloient Grec. Au moins cft-il certain 
qu'il n'y à point de paffagc , ou fc mot fè prenant 
pour un Scribe ou Sccrcéaire , réponde au mot He- 
Dteu f7abi. C'eft ce qu'on peut voir , en feuilletant 
ks Concordances & en les comparant avec la Para- 
phi;afè Chaldaîquè. Ainfi la remarque du P. S. ne 
fcrt de rien pour proùveiî ce qu'il prétend, puis 
que le mot de Scribe, lors qu'il eft Synonyme à 
celui de Prophète ne fignifie jamais un Ecrivain de 
Rcgîtres. 

Au refte on a fujet de s'étonner que le P. S. ne 

parle point de la différence ciu'il j 2icncvc MàKchir^ 

un teneur de Regltres & Sopher , un Scribe , ni dès 

divcrfa fignificauons que peut avoir ce dernier mot* . 

G % !-'»• 
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loo Szntiment de quelques Tbàlogithi 
L'Ecritutc diftingue conlbunmcnt ces deux mots > 
Comme il paroit par les paflages ique je vous ai citez, 
& le P. S. au contraire les confond perpétuellement, 
car il cite pour prouver fès Ecrivains 'publies > in- 
difftremment les paflàges ou cesl deux mots fc ren- 
contrent , comme s'ils ne marquoient qu'une même 
charge 5 au lieu qu'il y a toutes les apparences du 
monde qu'ils en ugninent deux différentes , com- 
me je l'ai déjà remarqua. , , 

Il paroit encore certain > que ^oflwr en quelques 
endroits fcmbk marquer umplement un Hom- 
me (avant dans la Loi , comme yp*^y6(^TfVç > Scriha^ 
dans, le Nouveau Teftamént. Jeremie parle ainfî 
aux Sa vans de fon temps.VIÏI.8. Comment dites-vout, 
nous femmes /âges y^O' la loi de l* Éternel eB avec noysi * 
Foiùycn vérité on s" efl forte faujjement y la plu/^e der 
Scribes efl une plume defauffeté. Il auroit été a (0uhai- 
ter que le P.S.eùt examine tout cela avec foin & nous 
eût cité quelque palTage, où il /bit clair que Sofher 
lignifie un teneur de Reeîtres. Mais il eft bien plus . 
aile de fprmer un Syftcmc à pfaifir 7 & dé dire 
en général tout ce qui nous paUc par la tête, que 
de prouver en particulier ce que Ton avance, & de. 
deicendre dans un dérail exa^ des preuves fur 
lefquelle^ou (èfbnde* 

Je ne vous dirai rien, Monfieut, des autoritez 
gucle P,S. cite dans la fiiite du même Chapitre » 
je vous en ai déjà entretenu dans ma Lettre précé- 
dente. S'il vous falloit. dire autant de fois les réfle- 
xions , qu'pn a &ires fiir les remarques de nôtre 
Auteur , qu'on trouve ces remarques en fon Livre, 
jcn'aurois jamais fait, & je vous écrirois des Let- 
tres trop ennuieufes. 

Il dit divcrfcs chofo dans les pages fuiyantcs de 
ce Chapitre , que l'on examina en leur lieu , & fur 
Idquellesje vous dirai uiieautrefoj^ les fcntimens 
de nos Amis. Je n'ajouterai plus qp'unc chofo avant 
que finir ma lettre. 

Voici des paroles remarquables > qui fe trouvent 

àU 

Digitized'bydOOQlC 
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à ]â pi 19^; li feroît dartgereuxdeyouloir corriger u>t 
Livre de l* Ecriture par un autre > quand ils ne convien- 
nent f as tout à fait entre eux, farce que chaque PrO' 
fhete enfdifant jon recueil > a eu* Cet raifons particulier 
rts de changer , d*ajoùter , ou de diminuer , félon les 
temps tr les occaÇions, Remarquez > Monfîeur , qu'il 
$*agit icid'Hiftoires. Cela fuppofô , concevez- yous 
que dci Prophètes puiffent iltercj: l'Hiftoiie , en 
forte qu'ils ne conviennent pas tout à fiiit entre eux, 
& cela pour des raiibns? Ya-t-ildcux fortes de vé- 
rité , ou ce qui ed vrai dans un temps cft-il faux 
dans un autre ^ oulcmenfonge peut-il devenit vé- 
rité dans quelque occa{k>n ? On peut bien conceioi r 
que deux pcrfonncs qui racont^ent un même fait 
peuvent fupprimer , ou ajouter de certaines/ circon- 
Ibinces > que Tune ou i autre omet, & dire la veriré: . 
maisonoefàuroit concevoir > qu'elles ne conviens 
lient pas tout à iût ,. &.que néanmoins Tune & i'au- , 
, cre difènt la chofè comme elle s*eft palTée* On con- 
vient enfèmble , lors qu'on ne dit rien de contraire 9 
- quoi qu'on nexaconte pas toutes les mêmes drcon- 
ftanccs ; &on ne convient pas, lors que l'on dit 
des cho^ contraires & incompatibles. 

Mais nôtre Auteur eft de ceux , qui &vcnt admi- 
rablement ^bien accorder les eootradidions > &qni 
croyent que les derniers Conciles , n'ont rien dit de 
contraire aux précédens, mais qu^Hs y ont feulement 
ajouté plu fteursçhofes y pour un plus grand cclairciffo-P^f-^*^ 
ment. £ç x\ compare même la. conduite des Con- ^ 
qlcs> à cellic des Prophètes.. Avoiiez, Monfîeur, que 
pour avoir ^ecfi|>enfée , il faut àvoir fort mauvailc 
opinion des Ecrits des Prophètes, ou fort grande 
cltimc pour Jes'iConciles , 5rparcon(cquent,ne les 
avoir guéres lus y ou au moim les avoir lus , avec 
une grande doâlité. Cette grande foumilfion que 
l'on témoigne, pour rautorito de ces ÀfTemblécs 
parement humaines , peut faire qu'on trouve beau, 
ce qui ne paroît qu'un Gatimatliias aux auttes , ou 
qi^'op pwnuc pour dçs cfets d*un ztiie de Diçu, des 
G } em-r 
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joz Sentiment de quelques Thùlogknt * 
cmportemens & des cabales > que Ton €on<iamnçioic 
£ on les voyoit en d'autres , conune des marques 
fènnbles d'envie & d'ambition. Mais ce n*eft pas ici 
le lieu de parler , ck la âufTe yénération que rén 
a pour les Conciles. Je fuis Monfieur > yôtre &c. 



S I X I E'M E LETTRE. 

"Réflexions fur les auteurs des Livres du Vieux. Te- 

. ftament. Qu*il ne s'enfuit fds qu*m Livre foit ye- 

ritahlementd'unz^teury farce qu*ile^ forte le nom 

defuii flufieursfiécles. DeU nature desfreuyes que 

Von feut avoir > qu'un Livré nefi Pas d*un tjiuteur à 

qui on V attribué-, Çjte Mot feneft f as V fauteur de 

tout le Pentateuque» Ha' il y a des chofes dans cet 

Ouvrage écrites du temps de Moife , ou far Moife 

lui-même, ConjeÛuredu P, S. touchant ta manière 

dontlePentateuquea été écrit y contraire à V Hifloire 

Sainte, ^utre conje€iure flus vrai'femhlable. Qu'il 

y a des chofes dans le Peutateuque , qui doivent avoir 

été écrites avant Moife, P^fonfe aux objectons tirées 

de l'autorité de Jefus Chrifi , C^ de ^antiquité de 

Vofiniony qui attriouë ces Livres à Moifè. Conjeâu^ 

, , res touchant le temf s auquel ils ont été écrits, 

J*A y o 1 8 réfolu , Monsieur , d'examiner de 
{uite les Chapitres fuivans de l'Hiftoire Criti- 
que , mais j'ai trouva unt de redites, & de con- 
ftifîon dans cecte matière , que j'ai cr^ au'en fiiivane 
pied à pied le P. S. j 'aurois' de la peine à me refloQ- 
venir des remarques de nos Amis , & à vous en don- 
ner une idée complète. }e rappellerai plus aifômenc 
en ma mémoire , ce que j'ai ouï dire fur les Auteurs 
des Livres Sacrez , en m'en formant une cfyécc de 
Syfterae • & en vous feijfant remarquer , félon les 
occalîonsqui s'en préfente ront , ce que l'on a dcf^ 
approuvé dans les penfi^es de nôtre Auteur , que 
£ je fuitois la Méthode , ou plutôt le defor- 
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dce , qui patoïc dans cdn^ ou fii^ des Chapitres qui 
fuirent. 

Tout ce que nos Amis rcmarqwfrent , furJcs ma- 
tières que le PI S. y traite , fe peut réduire à trois 
chofès. Premièrement ik recherchèrent fî les Ecrits 
qbi nous reftent des Ouvrages des anciens Hébreux, 
font véritablement de ceux , de qui ils portent le 
nom : En fecond lieu , en quels temps ceux qui n'en 
font pas, ou oui n'ont aucun nom de T Auteur , peu- 
vent avoir été écrits ? Enfin le temps & la manière 
dont ils ont été' compilez. A quoi il faut ajouter 
qucl<^ues réflexions fur lesOuy i:agès,qui fc font tout 
a feit perdus , ou que nous n'avons au>pun^lniî 
qu'impar&its & mutuez. En vous inflruiiànt de ce 
^ue l'onia dSt for ce fiijct , je vous ferai- reiftârqUcr 
en quoi Ton a cru que le P. S. n'a pas réûflî. 

Pour ce qui regardera première chofe, on rc-. 
marqua en généra , qu'il dt fou-^nt arrivé qu'on à* 
attribué a des Auteurs illufbrcs des livres qu'ils n'a- 
voient pas faits , & même qu'on a été pctfoadè 
pendantpîuficurs ficelés , qu'ils étoicnt les Auteurs 
de ces Ouvrages , fans en atpir d'autre raifon , que 
l'autorité de quelque perfonne , pour qui l 'on avoit 
du rcfpCift. On trouve une infinité d'exemples de 
cette vérité , dlans les Eçrits^dci Critiques anciens & 
modcrhes. On en apporta plufieurs dans la Con- 
férence, dont je vous fàis:rHiftoire , maison s'ar- 
rêta particulièrement furies Livresque l'on attri- 
bue au Sibylley. On fait, cpjc les Pères ont cité con- 
tre les Payens des Vers , que Ton difoic être des Si- 
bylles , avec tant de confiance, , que fi l'on s'en rap^ 
portoir à eut , on croiroifc aflûrètiient, que ces 
prétendues Sibylles ont prédit plus clairerttent là 
venue de JefusChrift, que 1^ Ptéphetê^ dès Hè:- 
bieur. M^s divers Savais ,aè particulièrement M. 
Kondel, ontfeit'voir qiiè c'èft TOuvrâgede quel- 
que Chrétien , cômpoa • pour attirer Ifc* Pàybfts au 
Chriftiàhifhife', par une autorité, qui nèjeùr'fik pas- 
fufpede. Lors qu'on lit le Livre de M. Blondd , Se 
G 4 qu'où 
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lo4 Sentimewde^et^utfTbtUêgrenf 
au*on çzamineccs Oracles prétendus > avec an peu 
d'attention , on y voit des preuves iî (cnfibles qu'ils 
^ ne peuvent avoir été Êiits^uc par quelque Ckretien> 
que Ton ne peut s*empêchcr d*ctrc fuxpris de La 
crédulité des Percs > quis*en font (èrvis contre les 
Paycns. Ce n'cft pas que'nos Aniis ne croient , que 
quelques-uns de ces Oracles n*ayent pu être com- 
Ad Mât pofcz par des Juift , comme Ta crû Grotius , & c«m- 
2.1. me le foùtient encore M.Vpfllusj mais ce font des 
Vers plus anciens j que ceux que les Chrétiens ci- 
tent , & dont il fc paurroit faire , qu'on trouvât en- 
An tiq. core quelques firagmens parmi lesnouveaux.Jolcph 
lib. ï. cite quelques paroles d'une Sibylle, touchant laTour 
C.4» de Babel, qui femblent avoir été tirées du X. ch. 
de la Genefè • & venir du cçrveau ^ quelque, 

Juif. '.-■... 

On ne peut fans impieté faire comparaifon dcccs 
Livres fuppofezaavec cçui du Vieux Teflameut^mais 
on peqt apprendre par )à, qu'on ne peut pas être 
afiuré qu'un livre eft 4'un Auteur, (împleipenr, par- 
ce qu'il en porteJe nom,6f qu'on l'a cru long-temps: 
car enfîn fi l'on trouve quelque chofè dans œ Livre, 
qui ne puide avoir été écrit, que plufleqrs années 
après la mort de celui auquel on l'atttibuë ^ ce con- 
ientement de plufieurs fiécles n'efl pas fulEfant 
pour nous perfuadcr , qu'iiefl véritablement de cec 
Auteur, ou au moins, qu'on n'y a rienajoûté. Ainû 
lorsque Ton trouve d^s Vas Acroftiches dajis les 
Ijivres des Sibylles , dontles premières lettres for- 
ment cçs mots Je fus Chrift Sauveur y on voit fi clai- 
rement , qu'il n'y a qu'un Clurêticn qui les puifTc 
avoir faits , que toute l'Antiquité n'eft p^s capable 
d' nous perfuader le contraire. Si l'on trouvoit doue 
dans quelques-uns des Livres du. Vieux Teftament, 
par ex en^ple dans le Pe^tateuque, quelques, pa(^ 
âges qui ne pûfTent pas venir de la main de Motfè,on 
auroitxaifbn de croire au moins , que |e Pentateu- 

2ue> tçj que; nous l'avons } n'eft pas tout entier 
elui- .'.,,',..,'-; 

.. Ij Aptes 
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' Aftés cette réflexion générale > on en fit une au-* 
f^e, queiç tou^ prie> Moniieur , de bien remarquer, 
parce qu'elle eft de grande con^quence i>our la fui- 
te. Cddqu-'ily adeca:taineschoiès>qui(bnttrés-- 
ycritables> dont on nç peut même douter > mais 
qu'on ne iâuroit- démontrer i un opiniâtre, qui 
refufèroit de les croire , à moins qu'on ne loi en 
donnât des Démondrations Géométriques. Les 
choies de fait font de cet ordre. Il n'cft rkn de ft 
certain> qu'il y a un grand Continent outre le nôtre» 
qu'on appelle Ameiiqueipcrfoipnc n'en peut douter, 
mais (1 ^Melqu'un pat opiniâtreté > ou par malice, eh 
demandoitune démonibration , il ne ièroit pas pof- 
£ble d^ le fàdsfaire (an$ l'y mençr, 

. U en clt de même, lors qu'il s'agit de ÉiYoir, fi un 
Livre eft véritablement aulli ancien que l'on dit, s'il / 
.eft de rAutcur dont il porte ie nom , û un pafiàge 
clair ne p^ut point figniner autre choie. Il n 'eft pas 
polfîble di démontrerGéometriquement ces £hoKS> 
ou de ^re voir qu'il eft cpntradit^oire , qu'un livre 
ne foit pgs 4'un tel Auteur , qu'un pailagc ait un au- 
tre fèns que celui qu'on lui donne. NUis auifila 
feule poiTibilitf^ que cela (bit autrement, n'eft.pas 
un fondement aflez foUdepouien.douter.Qui ponr'* 
roit doutei: fi l'Enéide eft véritablement de Virgile, * 
DU fi la pri(è de Troïe dont il parle eft la même,éonc 
ont parlé diYcrsPpëtes Grecs avant lui? Cependant 
if n'y a pasdecontradidionquelachoft foit autre- 
ment. Il n'eft pas abfolumerit impoillble qu'on ait 
attribue à Virgile un Poème qui n'eft pas de lui , & 
&qu'il p'ait cru qu'il y a eu une autre prifc de Troïe , 
que celle4ont parle Homère* » 

Ainfi comme pn ne peut pas révoquer en doute, 
/î les Livres du Vieux Teftament font de ceux donc 
ils portent le nom , (èulement parce qu'on ne nous 
en peut donner de démonft ration : on ne doit pas 
aufiî exi^ des déiaaonftratipns dcceux quidiièac, 
qu'un paUàge n'eft pasd'UuHiftorien, parce qu'il 
fcontifntvu^eçhofeqqi eft poftérieure au temps dç 
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tc6 Sentiment de auél^uetThiohgiem 
cet Htftorien > ouqu'iUft^crit dans ut» Me SSt* 
ic^ àa fîen ; on ne doic pas , dis-je > demander cies 
^modb^^tions qui prouvent, que les paroles que 
Pon cke ne peuvent point avoir d'autre fens que ce- 
lui qn*on leur donne, ou qu*il efb contiâai<^oire 
qu'dks s'entendent âutremcnt.Il fuffit qucccux qui 
entendent la Langue dans laquelle TAuteur aparlé, 
tombent d'accord que le ièns qu'on leur donne , eft 
fc plus fimple & le plus naturel. • 

il eft vrai que dans cette dernière recherche, tout 
le inonde n'eft pas capable de fcntir la forcé des 
preuves que l'on apporte. A moin^ qu'on n*ait le 
goùtaccoûtumè aux preuves de Critique, on n'en 
voit pas l'évidence. On peut dire qu'il arrive ici la 
n^mc choÊ: oui arriverait, fi l'on emreprenoit de 
prouver dans le Japon a unjaponois , qu'il v a un 
païs aui nionde q u'on appelle la Judée. Dans l'igno- 
zanceoù il fètoit de nos Httftoires &^ nos Voyages, 
il ne fefoit pas poifible de l'en convîÛRcre. iPne 
ièndiroit point laforcç dé nos preuves , ôc ce feroit 
en vain que nous nouk efforcerions de le lui mon- 
trer , s'il doutoic dç nocre bonne foi. Cependant 
c'eft un fait, dont un homme railbnoable ne (àuroic ' 
donner en Europe. Dé m^me il n'eft pas poffiWe de 
• prouver une chofè d'une manière éonvaincante , par 
le moyen de la Critiqtae* , à iw homme qui ne fait ce 
gac c'eft que Critique , ou qui n'a pas le goût aflcz 
nn pour difcerncr ce qvû virent d'un Auteur, de ce qui 
v&ffT '* '**^'*'^^^"' P^*' ^1^ habile homme voit fàiis peiné , 
Pfeudo & uns qu'il lui foie pôlTibléd'cn douter , qucdiver- 
I ûào» fos Lettres qu'on a actribudes aux premiers Evéques 
rus ie de Rome n'en font point , mais fi un opiniâtre , oa 
M^BUm- un ignorant le lui veut contcftef , il= nedui fera pas 
'*'• pomole de le lui faire fentir. 

On s'arrêta un peu là^-deiTus , avant ^ue d'entrer 
dans un examen particulier des Livres dU Vieux Tc- 
flament , parce que pour reconnoltt^e s'Us^ font des 
Auteurs dont ils portent le nom ,orf ne peut avoir 
que des. prcuvcs^dc Critique, dontPtSèt ddpendxJu 
I goût 
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goôcdeceux quilcs entendent , ou qui les liicnt. 

On pofà d'abotd en fait , que par la Lcxfture des 
cinq Livres de Moï£è) onpouvoit reconnoicre ail^- 
ment qu'il y avoit de trois fortes de choies > donc 
les unes ^toient poftérieures au temps de Moïfê» 
les autres dévoient avoir été écrireè de (on temps > 
& les autres enfinavant le temps même de Moïfè. 

Pour commencer par les premières , on lût les 
▼erfets 1 1 . & 1 1. du deuxième chapitre de la Geoi^ 
(c: Le nom du premier c'efi Pif^on , c*efl celui outCQU- 
le en towmoiant par tout le païs de Havila , U ou il croit - 
de i V. Et l*or de ce p4is-U efi bon ; U auffi fe trouve 
' leBdellionO'la pierre d'Onyx. Ces remarques 1cm- 
blent vcni? d*un Auteur qui a été en ce pâ^is-lâ , -c'eft 
à dire , en Chaldée , car Pifçoneft ce bras de l'Eu- ^pch, 
phrate , qui fe décharge dans le Golphc Perfîque > ^^^^^' 
Se quifcrpenie par le païs queronàpDelloit autre-^'^^ 'V 
fois proprement la Chaldée 5 &oû eit aujourd'hui 
leRovaumed'Ormus. Il n'y a pas d'apparence que 
Moïfc , qui ne s'étoit jamais fort éloigné de l'Egy- 
pte, eût tant de connoiuance d'un jaïs allez éloigné, 
dans un temps ,oû les voyages étoient fort rares & 
fort difficiles. Il y en a encore moins que Dieu lui 
ait révélé qu'il y avoit de l'or dans ce païs-là , 8c que 
cet or étoit bon. Après cela oh lût ces paroles du 
dixième chapitre de la Genefe :Et Cus entendra Nim-' 
rod , qui commença d'être puiffant en la terre. Ce fut un Y^^' *• 
puiffant Chajfeur devant l'Eternel ^A caufe de y«w '^'* 
on dit ; comme Nimrod le puijfant Chajfeur devant l'E- 
ternel. Et le commencement de fon Hrçne fut Babel , 
Ereci ^^ccad <T Calne^ du pa is de Sçinhar. De ce pais - 
là il forint en fiJIfyrie , O* bâtit Ninive , I{ehoboth yO" 
Calah. Et I{efen entre Ninive y CT Cala, qui efè une 
grande Fille. On dit que cette exaditudc à décrire 
la fondation des Villes de Mcfopotamie & d' Afîyric, 
(cnt extrêmement le ftilé d'un Auteur qui avoit 
été en ces païs-là,& qu'il n'y avoit mjéres d'apparen-^ ^ 
ce que l'Auteur Sacré , oucl qu'il puifle être , qui 
parle jrés-gènéralcmcnt de toutes les autres ^ations, 
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I o J Sentimem de ifuél^ues ThAbgienf 
Zc'mèmc desCanan^s, ait voulu entrer dans ce 
détail touchant ce paï's, iuppofë que cet Auteur ait . 
vécu pluficurs fiécks, avant que les iCraclites cuffent 
aucun démêle avec les peuples qui habitoient au delà 
de l'Euphrace. Mais cela n'eft qu'un fbupçon. On 
ajoùcaque ces jparolcs ne (îgnifîent pas piédû^ment 

Sue Nimrod ait bâti Babel , ou.Babylone, mais 
îulement qu'il commaiça à régner daiis ce païs-là^ 
Cette Ville doit (on commencement à tout le genre 
humain , comme il paroît par le Chapitre XI. C'dl 
ainfi encore. qu*il faut^ntcndre les paroles fuivantes» 
O'hâiitNiniyey c'eftàdirc, qu'il commença. à bâ- 
tir au même lieu , où Ninive a été bâtie du depuis, 
Brtch.in q^^^^ quidifent queBelus St Ni;?Arodfont Icmenfc, 
Lib IV. ^"c'i^^ï^^ <Î^Ç Nimrod domia â cette Ville le nom 
^^^ ^ ' de fon fils Ninusu . . 
* * Mais.quoi qu'en diiçnt les Chronologiftes , TE- 
î^^^j^criturenou^ fouriiitunegrandepreuve contre cette 
Katio- pcwfêc^ Ninus (è rendit maître de toute TAfie , à 
nat.U.ce que difent ces Hiftoriens ,.& établit le grand 
Empire des Rois jd'AfTyrièqui finit > Teloncux > à 
Saroanapale, Si cela étoit , Nmus auroit vécu devant * 
Abraham , & par confcquent l'Empire des Afly- 
riens fèroit déjà parvenu à iâ grandeur du temps .de 
ce Patriarche > & les Rois deBabylone auroient été 
les plus puiflans de l'Afie , fuppofô qu'il y eut en 
Boch. quelque autie Royaume que k leur. Or il paroît par 
YhaL un endroit de la Gcnefè, que les Rfiis d'Melam ^ ou 
Lib.II. des Elyméens > étoicntplus puiflans que ceux d'AP 
c. 2. fyrie , du temps d'Abraham : & pçut-être même 
Qu'on en pourroit conclurrc , que ces derniers 
croient leurs fujets , ou au moins, leurs tributaires. 
Un Roi c^'Helam s'étoît fournis divers Princes de la 
Paleftine , & ces Princes s'étant fou levez contre lui 
après avoir été douze ans fcs tributaires > l'Hilloirc 
rcmaraue qu'il vintavcç iôu armée , pour les ran- 
. gcr à leur devoir, & qu'il fut fccouru du Roi de 
Sjinhar , c'cft à dire, du Roi deBabylone Ôcd^Afly- 
lie , èc de deux autres Rois. Cette Hiftoire le trou- 
ve 
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; fufrmfl&ÎYiMtitinel \ ÏQ9 
vc au commencement du quatoriic'mc chapitre de 
la Gene£^. Il fiftit remarquer que les Elymécns > 
comme Bochart l^a Eût voir, ëtoieni des peuples 
dont le païs étoit fîtué entre celui des Medes, Se 
Sçinhar , c'eft à dire , la Mcfqpotamic y en forte que 
pour entrer dans la Paleftine, il fàloit nécelTaire- 
mént qu'ils paffaffent au travers des Etats des Rois 
de Sçinhar, Or quelle apparence y a-f-il que ces der- 
niers laiflaflcnt palTer les Rois des Elymçens pour 
aller conquérir la Paleftine , & les luivrflcnt à la 
guerre , iàns être leurs fujets , ou leurs tributaires! 
Un peuple libre,ou un Prince fouverain, peut-il laiC 
1er paflcr fon voifîn par le milieu de fcs Terres, pour 
aller fubjuguer uncNatioi^ plus éloignée ? Peut-on 
entreprenne de traverlèr les Etats d'un Prince voi- 
fîn , lànsy toucher , pour aller conquérir des Pro- 
vinces, où Ton ne peut aller que parfà permi/fion? 
Mais fiippQfô qu'il n'y ait rien là que de fort vrai- 
iemblablc, il paroît au moins par cette Hiftoirc, <^c 
le Roi d'HcIara étoit plus puilTant que celui de Scin- 
hac >pms qu'il avoit des Prmces tributaires fort Joi- 
gnez 9 & que le Roi de Mefopotamie , s'il aypit été 
aulK puifTant que lui, auroit pu Cubjuguer beaucoup 
plus aifémcnr. 

il me fèmble, Monficur, que cette Hiftoirc prou- 
ve , queNinus n'apas été le bis de Nimrod , & que 
ce qu'on a dit de l'Antiquité de la puidancc des Ba* 
bylonicns après Ctefîas, Auteur extrêmement 6- 
buleux ,. ne font <|ue des chime'res . En effet , quelle 
apparence y a-t-il que le fils de Nimrod ait été un 
Conoucrant fi fameux, & qui ait fubjugué une infi- 
nité de peuples , comme on nous repreknteNinus* 
La terre de ce temps-là ne pouvoit pas être fort peu-» 
plée , & l'on ne pouvoit pas parcourir une grande 
partie de l'Afîe , fans rencontrer bien- tôt des forêts 
immenfes , & de vaftes deferts. Enfin lifcz ce qu'on 
dit du Régne de Ninus , & fi je ne me trompe , vous 
aurez bien de la peine à croire , que dans un temps 
auquel le monde n'étoit pas extrêmement pcupje. 
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1 1 Sentiment ib quelque t Th/ologienr 
Ôc aaqoel les Arts ^coienc encore dans leurs com<- 
mencemenS) on vît des Princes ff magnifiques. Se 
des Villes fi grandes & fi fuperbes , que Tcftoienc 
BahyloneècNinive, fbusler^nedeNinus. 
^«^.ir ji ^^m j^jjç beaucoup mieux fiiivre, comme a &it 
dln^rtn "" ^^^^^"^ célèbre ,1a méthode d'Herodote,& placer 
Kiïiêhe ^inus fils de Belus beaucoup plus tard, environ 
v»iwr-^^'5l^fc«*P àcDeborajciD ce lx. ans avant Je- 
filU. fiis Chrift.Et en effet cela s'accorde beaucoup mieux 
avec les meilleurs Hiftoriens duPaganifme, com- 
me Ta fait voir le même Auteur. Cela étant ainfi ', 
il s'enfiiivra que la Ville d'AflTyrie dontileft que- 
ilion, n'a été nommée Ninivey que plus de deux 
cens ans après Moïfè > piiifquq Ninus n'a vécu que 
deux cens ans pafTeï après lui , & que félon la fiip- 
pofition même des Chronologifles , qui le font fils 
dcNimrod ou Belus, c'eft lui qui adonné le nom 
, â Ninive. Ils remarquent que Ninive , écrit en He- 
^^ brcuy fignifîe la demeure de Ninus , &que les Hifto- 
èhért.ér "^s Grecs & Latins l'appellent Ninus 5 de forte 
O'etéUi, qu'on ne peut pas douter que cette Ville , ne tire fon 
nom de ce Prince , comme on ne fàuroit douter 
qu'Alexandrie , ou Conflantinople , ne rirent les 
leurs d'Alexandre & de Conftanrin. Ainfi on fera 
obligé de reconnoître, aue Moïfe n'efl pas l'Auteur 
de cet endroit , dans l'état ou il dl prefentement , 
mais un autre Ecrivain qui a vécu après Ninus, 8c 
peut-être dans un temps oii l'Empire des Babylo-^ 
niens ètoit fort connu aux Ifraëlites. . * 

On eut la même penfèe des verfcts 1 8 . & 5 r. du 
chapitre XI. ou une Ville de Mcfopotamie efl ap- 
pellèe Ur des Chaldéens. Les Interprètes difent com- 
munément qu'il y a ici une Prolepfc , parce que les 
Chaldéens n'ont été ainfi nommez que de Chefed 
Neveu d'Abraham , Gen. XXII. ii. en forte que 
cette Vilk , ou ce païs , ne pouvoit encore avotr ce 
nom lors qu'Abraham eh fortit. Cependant il faut 
remarquer que ce païs-làeft appelle conftammcnt 
parles Patriarches, P<w/fl»c^r4Wi ce ne font aue 

les 
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fur PBiflêire Critique. t« 

les Eciivains qui ont v^cu lors que les IGaBUks 
aboient qttelquc<;omines?cé âyec les Ckaldéens > ou 
qui ont été en Chald^e , qui l'appellent k poli des 
Chddém. £z^h. 1. 9. XL 14. On (bupçonnoic 
que Iç nom 4e Chald^e pôuvoit Tenir d'ailleurs qilc 
de Chefià , parce que ee qu'on appelloit propronent 
Chaldee , m aflez ëloigné de Tendroit où etoit Un 
Cette Ville ëtoit fituéc entre le Tigre & Nifibis ian Jj^i • 
haut de la Mcfopotamiç , & les Géographes met- ^ii^^il. 
tcnt la Cluddec tout au bas,¥ers le Gûlphc Perfîquc. ç. /, 
Et Ton vcÂt dans le Livre de Job > qui demeuroit Tabol. 
dans le païs des Uts ^ dans l- Arabie pierreufe proche Gcof. 
de l'£upjirate i que les Chaldéens lui enlèvent 
fcs Chameaux ^ Chapîtrel. 1 7 . ce qui s'accorde par- 
^icemenc bien avec cette fituation de là Chaldéé. 
Mais comme les Auteurs Sacrez h^ font pas fort 
czad^s dââs lesncAns > <!)nnepeut tirer de tout oeh 
aucune confèquehce aflur ée. Il faut ^ulement con- 
ter cela pour un fbup^on , qu'on ne peut propofcr 
qu'âpres avoir prouvé ce dont il s'agit, par des preu- 
ves plus convâincam^ 

• C5bcitsa en fuite Gcncf. XIL 6. paflkgeqac le P. 
S. dte en fon Chapitre cinquiénie. tMors ks Goitf- 
fiéens étaient dans te fai^, Ils.n'y étoient donc pas dti 
temps de l'Auteur de cette remarque , & p«: consé- 
quent elle nfe peut pas être de Moïlc. Oh trouve une 
• même expreflîon au Chapitre Xllï.iy. Et Alors les 
Canmêiens fUT les Phereftens demeuroient data le 
fais. ; 

Un Aoteur qui a crû mal à propos,avec NL Hu^» 
^ue pour DTOttver la vérité de la Religion Juda'ûpr» 
il ^oit mppofer que les Livres deMoïte tels que 
nous les avçnt > font véritablement de lui > emprun- 
te d'Aben-'Ezra ime rdponfèàce râiibnnement. Il 
(obtient que le fens de cepaffiige revient icclui-d: 
Or le. Cananéen étoit dés-krs dans le fais. U s'en étmt 
déjà rendu Umakrey ht s ^u^t^Jbvahamy arriva. Mais il 
n'apas pris garde que dans ces deux pafTages , la pv- 
ÙQw Hébraïque qui marque le temps > n^ fîgmSc 
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^f^ Sentiment de quêtait ThAhj^iem , 
qu'alwts. Pour dire en Hébreu dès-lors y iliàutdtré 
M^axy ou Mimsi > & nonpaso»^^, comme il y a 
dans ees deux ^endroit^. 

Le même Auteur fo.utient aînfi ùl penfëe , c'èft 
^u*il.fè peut faire , que les Cananéens ayent dépoffe- 
aé de ce païs-là quelques- uns des enfans de Cu?i qui 
furent d'abàrdpuijfans en la terre > CT qui rçgnereni fous 
Nimrod , petit fils de Noé. II a voulu dire qufe Nim- 
lod ëtoitâïs du petit fils de Nôëimais Cela n'cft 
rien. La plus grande Ékute qu'il fiit, c*èft qu'il nie 
que la Genefè difc » que les Cananéens furent les 
^ premiers qui occupèrent la Paleftine -, on voit le con- 
traire dans les vçrlets 1 8. & 19. du Chapitre X. où 
.l'Auteur Sacre nous appjrcnd qujc les Ëunilles des 
Cananéens y dans la difperCon du genl& humain» 
ic mirent en pofleiïion de ce païs-la> après avoif 
remarqué que les enfans de Nimrod fils de Cus > 
.polïcderentlaMéfbpotamie ScTAfTyrie. 

Mais il ajoute que (bit qu'il y eut eu une autre Na- 
tion dans le païs , (bit qu'il n'yen eutppinteu , il 
eft certain auc les enfans de Canaan n*y avoieut pas 
toujours etc. Les enfans de'Noé s* étaient refondus feu 
,dpeu ,continuë-t-il, les familles s* étùient multipliées 
O's^av^inçant var degre^ fur la terre , les enfans de G»- 
.naan aVoient déjà occupé il y avoit long,- temps (fifon 
.veut) ce pais lorsqu'^hrahamy arriva. LeLeâeur 
qui ptmvoit ignorer cette Chronologie , efl averti par 
Moi fe que les Cananéens étoient dés le temps d^t^hra- 
ham dans le pais. Mais l'Auteur fùppofë ici > fans rai- 
fon , que Moïfcncravoit pas dit , au lieu qu'il Ta 
/ exprimé très- diftinàement dans le paflage du Cha- 
pitre X. que l'on a cité. 
^ Enfin il dit , que dans un fiécle ôùil n*y avoit point 
< d'enfant , qui ne fçùt que les Cananéens > avoientété dé' 
PojjedeK ^ar les I/raëlites enfans dlfraél, pis d^^bra-^ 
ham y Un étoitpasnéceffaircd'ayertir kleiîeur yqtt*au 
temps d'fi^braham les Cananéens étoienf encore dans 
le pais. Mais ne faut-il pas inftruire dcschofcsks 
plus cottiiuçs de notre temps , la ppflérité qui les 
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.:.: jhfVniftèirtCrUiqut:. Z Hj^ 
gtioreroit $ . fî on iè contempk de ne remarquer que 
des choies peu connuies ? D'ailleurs i n'arike-t-il 
pas Xoxeftsa. qu'en parlant, on ajoute deis éclaircifTe- 
mens qui ue font point nécçflaites > ^ fans kfqi^s 
les enâns méme$ entendroient parfaitement bien ce 
que Ton dit ? L'Ecriture n'eftrelle pas toute pleihe 
d'exemples decectç manière de parler ? On n'en ^ 
rapporta qu'un, qui fè trouve Deut JCI. 5 o. oii Moï- 
fè parle amfi à Ifr^eL, àçs monts de Guerifîm & de 
Hdilal : JN^cftmt^Us pas i. dit-il , nu delà àt^Jourdam 
À câté du^hîmn tirant -v^rsU Soleil couchant, y atip^s 
des Cananéens qui hahitenpla. campagne , T>i> à vis, de 
GuihtUt. fréx des f laines de More* Qu*etoif-il bcfôitt 
de <UErjque<c'e/î au ^^ais des Cananéens ? Qui le ,pou- 
voit ieimrcr i en etitcndantle refte des paroles de 
Moïfe ? . . . 

Dans le Chapitre XIV.14.Qn trouvQun nom>qui 
0'ètoij:;jpas cûjufàge du temps de Moïfc. Il lespour-^ 
fuivit juf^Hes 4 . Dan. Or cette Ville ne j&t ainfî 
nommée qu'après la mdrt de Joflié , au lieu qu^'cllc ^^ . . 
s*appçU(Mrau^ai^ntZ«>., Juges XYIIL i^.Àdais ^^^y^^ 
ep-mt biep.affuré' ^*il my. avoii pasun autre lieu qui jg ^^jf. 
s'aff^elhit JDan l On n'en a pas de dcmonftration , c.p.i^é] 
mais tquand oh voit qu* Abraham ,après aToir îitcaint 
fès ennq^iis à Dan , les pourfuit & les mené bâtant 
jufques >r^^ de Damas , on ne peut prefque pas ddu- 
ter qu'il nes'âgiflc de la Ville , que les Ifraëlites ap- 
pellerent Dan > parce que cette Ville fè trouvc/ur J© 
chemin. S'il cfl permis de doubler ainfi les Villes & 
les homme$ , plutôt que d'abandonnct uniemimcnt 
qui i>'eft appuyé fur aucune raifbn fblide , on ne 
pourra juger du temps.d'aupunHiftorien, par les 
i|oms que l'on trouvera, dans fbn Hiftoirc. • ' 

On tira yne, (èmblabïç preuve de ces paroles da • ' 

CbapitreXXXV. ii. Et Ifrad. partit, CT tendit fes / 

Tabernacles au delà de MigdaWedery c'eftàdire^. 
de la Tour du bétail. On appelloit amfi une Tour qui 
écoit fût une des Pçrtes de Jerufàlem , qti'on appcl- 
teitAiJfor^rf»^!^^/. XMifh- XV. 8. Nchçm,III. 
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114 Sznthmntièquètqùeithâitogimi 
I. L'Aoteor a donc yoqIu àïtt , <jue Jacob Ttnèxi 
, Tes Tabernacles jufi^ués ati delà du lieu où étdit bâtie 
laToor duBétail,aatcmps auquel il éirivoii cetteHi- 
ftoirc 5 enlbrte qu'on ne ocut pas attribuèrces pa- 
roles à Motfè > du temps de qui les Tours de Jeru- 
fàlem nVtoientpas encore bâties. lied: vrai que S. 
Jérôme, dans Gi Harangue funèbre (lir la mort de 
I nEpit. ^^^^ > nomme turris^der > un lieu qui nVtoit pas 
?<attlx. Soigné dfi Bethléem. Mais on ûit qaecVroit la cou- 
tume en ce temps-là d^impofer à des lieux nouveaux 
des noms anciens , feulement parce qu*on cônjcéiu- 
roitque c'ëcoiten efïètles mêmes Ueuz>a^uds 
TEcriture avoit donné ces noms. C*eft ce qu*on peut 
voir par divers endroirs de cette Harangue , comme 
par ces paroles qui (ont on peu plus bas: Iniravit Satét 
cellulai^ \idens incunabul^ îfaac >. €T velligia perçus 
t^brûham. Il faudrok être bien crédule^pourctoire 
que du temps de Saint Jérôme il v eût encore àt 
véritables refees des Tentes d*Abranam, auffi bien 
que du Bois qu*il planta à Mamr^. 

Mais voici une preUve beaucoup plus forte tirée 
du Chapitre XXXVI. ^ i . où Ton trouve ces mots^ 
qui ne peuvent venir Que d'un Auteur, qui a vécu 
, après retabliflèment des Rois dans la kepubliq^ie 
des Hébreux. Zt et font iii l^s B^is ^ui ont ré^ au 
faiid*Edùm , avant qu*au€UHF^i rèffidt fiiir tesehfknî 
d*IJraêL Le P. S. a cité ce padage après quelques Sa* 
Prop. ^^^ ' 9"* ayoicnt de ja remarqué qpc ces paroles ne 
I vJ. 1 4 pouvoient pas avoit été écrites par Moïft . M. Huift 
répond à cela queMoïfii prévoyoit qulftuè'l vou- 
droit avoir des Rois . Mois il y a bien de la difièren-, 
ce entre Une fimplc/ narration > &^ une Prophétie: 
& il n'y a perionnc quien lifant ceti i ne voyeqtte 
' c'eft line fiittplfc Hifto 
d*titte chofe paflec. < 
quetejoiir, par le nom 
fcuts d*Èdom , que TA 
les CoMtp beaucoup p 
qui fe trouvent depuis 
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fir'PHipoireÇrihique: iïÇ 

Mo'ât. Dîta-t-on que Moïft a pr^WBt ksnoms de 
ceux qui dévoient régner en Idmniée i^çftés & mort? 
tt quelle néccffité pouvoit-il y avoir qa'Iftaël fut , 
dés letcmos de Moïïè , les noms des Rois dldtf- 
méc qui dévoient tégttçxy julqu'd <*quelemênic 

gmvernemcht fut tftabli daîis la République des 
ebrcux \ S*il eftpcriiiis dbfàjpofet amilî des Pro- 
phéties , &à^ apparence & ïaitt iiédcffité > Je tie vo» 
rien qui puiifïe empêthcr de dire que c'cft Mô'iife 
qui eft rÀutcût de tbus les Livres Hiflxwiques 4c la 
Bible , excepté ceux d'ËTcfras , & 2c Nehemic , totit 
les Auteur^ foht connus. 

Au ChapiiTc.ilinrah't., vttEtï4, "^ trouve fc 
nom à*ifehriky qàiîi'éttofiipas eh ufàge du temps 
de Moïfc 5 J^cob envoie jofepb & la Valîée^^y*^ 
d'Hebron ^ Sichetn. Pendant que les 'Cananéens'*^- '^> 
fiirerit maîtres dupais , ohapj^Ha cette VrilejK7r-'^''^/''* 
jath-^Jrbhy tirais dledii^ea die nom lors qu'dlc "*- *' 
fut i€iiÀpÏ!,&s'appfeHa ïiaymài nom defenpc- 
titfils. • .. ** 

Un Gramd Horamc âè bôtrc fiécle a tru après Epifc. 
phrfeûrs aùtïes > quçîes Vcrïèts ou Ton trouve dcinftir. 
nouveaux rtoms , ont été iÈfereidans les Livres de Thcol. 
Moîfe partfdrâs. il dte, par exemple, Gcn.î'*°* 3- 
XXXV. ï^. & XLVIli. 7. où r Auteur ennom-^^j* ^' 
maht -Bpfe^rfîfej ajoure , comnlc par parenthcfc , c VJfî 
iéfhUem, D fe poùrroit feire que ceux qui Ottt pu- 
bfîé le Pentireuguc , eu&nt ajoûtéqiieiques mots 
par forihe d*ëdâirciffemcnt , mais il fîut remarquée 
que CCS jiourëaûX noms ne fc trouVetit pài to&jourà 

i.quc . 
lémc 
iient 
rcn- 
c dit 

it/dc 
é'toit' 
droit 
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Ii£ StntimemdequilqntsThffolpgiens 
qu*on Tcùt ef&cé > pour lui fubfUtuer celui dcJFfe- 
6raw., ce oui n*eft pas croyable. 

Il faudroit que la même chofè fut arrivée a« 
chapiçrc XL., 1 5 ^ où Jofeph parle ainfî : y ai été etde^ 
yé du fais des HBBB^UX, OnvoitSieq quejo- 
fèpKne pouvoir pas appellerdclontempsia Terre 
de Cauaan , i^po-is des Hébreux , puis ^e Jacob (on 
père n*y ponc^oi^ qu'un fcpulcKre qu'Abraham 
y àvoic acheté,, & qu'il y étoit comme, étranger. JI 
faut donc que T Auteur de ce Livre ait introduit Jo- 
Xepb parlant , comme on parloit ai| temps auquel il 
^crivoit. Or ce ne peut pas être Mo'ilc « ptuis que de 
^n temps on n*appclloit pas le Pais de Canaan U ^ 
Terre des Hehreux , les Hébreux n'en étant pi^cn- * 
core les maîtres . C'a donc e'té un Ecrivain qui a vé- 
cu après que les Hébreux fe furent mi3 en pofleflîo|i 
de la Paldftine 5 à moins qu'on ne veuille dire 3 que 
Moïiê ayant mis le mot de CamanfOa Ta effacé pour 
y mettre celui de Hahibrim , c'eft à dire , des Hé- 
breux. , 

Voilà > Monfieur , des marques afle:^ fcnfîbics 
que Moïîc n'a pas écrit le Livre de la Gènefe , au 
moins tel que nous l'avons. Quand on ne trouve- 
roit aucune choie dans les Livres fui vans , qui ne 
pût être de Moïfè , il ne s'enfuivroit pas qu'ils en 
fuflent véritablement > puis qu'étant du même Au- 
teur QUe celui de la Gcnefe , u ce dernier , tel que 
uous l'avons , n'eft pas de Moj(è , les autres*n*en 
font pas non plus. Mais il y a diverlcs choies dans 
CCS Livres qu'il n'eft pas concevable que Moïfc aie 
. écrites. ' ' * . 

L'Autc 
ron au tr< [ 

ajoCKe : " 

CE MO. 

fans d^Ifn \ 

SONT C \ 

d'E^pte , 
ÇpTC. 
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pttt^HtftohèÇriti^e. 117 

Ctoya-vomy Manfttuj: > que Ton parie ainfi <iè 
pcrionncsiîtahtcfe ? Pour moi jjtf Vous âvotiëquèijt 
jDc puis nf imaginer qu'on ait ainfî parlé de Molk? 
que pluficurs années après fit niort. 

Mais voici encore une autre preuve plus formelk 
que Moïfe n*apas écrit ce Livre, non plus que le pré- 
cédent, c'eft qu'on y trouve plusieurs fbisîe mo» 
Nahi y c*cft à aire j Prophète , qui n*a été en uiàge 
que plufictiçs ficelés après Moïfe, comme nous l'ap- 
prend r Auteur des Livres de Sanluël : On défait au» . 
t^ois en Ifraël ^ quand an aiïoit<0ifulter Dieu : VéneKj ^ * '** 
a^ns cfcf :ï /f l^tf«*{Roé)Mr ceiuiqU*onappeUf aufouf" 
d'htii ( Nabi ) Prophète y on l*apfèllûit autrefois ( Roéjf^ 
Voyant, Tout ce qu'on pourrait dite, c'cft que le 
mot 'hîahi ayant été en u(àge du temps de Moïfe ^ 
fut hors d'ufage pendant quelques fiécici , & qu'en 
fui te on recommença à s'en icrvir, felon cette re- ' 
marque d'Horace: 

Multa renafcentur quajam ceciiere , cadentque 
Çiu^ nunc funt in honore vocahula , fi volet ufus. 

Ainfi Moïfe auroit pu fc fefvir du mot Nahi y 
ouoi que ce mot n'auroit pas été en u(àge du temps 
ae Samuel. Mais fi cela étoit, ilfaucjroit dire que 
les Livres Hiftoriquçs du Vieux Teftament où ce » 

mot fe trouve , ont été écrits ou dii temps de Moïfe, 
ou long-temps après , puilquc le mot Nabi a cciTé 
d'être en nfiige jpendant un long-temps aprcs Moï* 
fe ; le Livre dçs Juges auroir été £iitJong-temp$ 
après Samuel , ce que M. Huët n'accorde pas , non 
plus que les autres Savans , qui foutiennent que 
Moïfe çft l'Auteur des J^iv^es qu'on lui attribue f 
tels que nous les avons , feulement à quelques peti- 
tes additions prés. Outre cela il n^y a pas d'appa- 
rence qu'un mot fi commun , 6c qui dcvoit erre 
aufïî fe>uvcnt dansk bouche des Hébreux que celui 
de Nabi , devint hors d'ûûge , & fût en fuite renou- 
velle , fiir tout G. l'on prend garde que la Langue 
Hcbraïcjuc n'a pas été fi fujcwe au changement que 

,H ) , l<^ 
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les autres, parce qaçlâ Hd>reuxn*avoietit que Iç 
moins qu^iîs pouy<»iqf|t de coipineirçe , a^vec à^ 
JvJ^QXis qui fe fervpie^c d'une ^ucce ia^^^c. 

L*Auceur du Penu^euque raeome > ^xoà, XVI. 
^;<. u^ chplè qui ^'eft arrivée «l'aj^^s la mdicde 
AloÏÏè , con^me 4 panqicpar le Cnapitre Y. de Jofué: 



ianXqmfMiteans y pfyu*4^(i^ifiTs, ptj^t parvenus 4» 
Pais hahité : ils m^liWOF.iitt (4 Mtm»^ >Mqu*d ce qu*ik 
fuffèntfarvemtsaBU%09f^iiéusdH fais de Catfoan. }4* 
' fiuët vcuç cincore que MoiTe ai; ici prophçtilif , 
m^is c*eft Ql cq^(u;^e djectogci: les Uiftoires ci^ 
Prophéties , «ç leç Propbeâ^ en Hiftoircs. U cft 
vrai qu'il aio^tc^qu'on poturtoit dire aulfipu'!^dras 

Ï inféré ces f^olc» > cooune qiœlque^: autres ^ mais 
cela eft, rien n*cmp;échera qu'on ne dife qu*£f- 
dras a inféré dés Ç(iapiq:çs tou$ entieirs » e|i un mot 
qu'il a travaillé , comme le croie le P. S. fiir les Mé* 
moires de Moïfè, dont il a extrait ce qu'il a trouvé à 
pra^os,en y ajoutant ^ y retranchât ce qu'il a vou- 
lu* Car pourquoi vodoir qu'Efdras n'ait précifc- 
men^ ajouté au texte de MQïlèyque quelques verièts? 

Le yer(èt fuivant ne iemblepase^e non plus de 
Moïfc: Qrun Hor^ery dit T Auteur, eli la dixième 
fartie i*un Efha. ]j|ans le temps ^uquel une mefure 
çft en ufage , 6n ne s'^vifè gueres (le marquer dans 
une Hiftoire combien elletief^. Ce n'eftau^prés 
qu*on a celîé de s'en ièrvii: , qpe Ton rechercne com- 
bien elle tenoit, ^ que l'on fait des remarques de 
cette nature. Il &ut ^re la même remarque fur 
quelques paflàgps ffmblablçs. V. Nomb. ÎII.' 47, 
XVIIL 16. 

Il eft bien certain que le dernier Chapitre du Deu- 
tçronome n'a pas été écrit p;p; ^oïle, comme le 
croyent les luifj , qiii (bûtienncnt que Moïfea écrit 
par rcfpritdeProphccicrHiftoiçe de (à prqpre mort. 
C'cit une rêverie que tout le monde rejette prefen- 
tement. Mais ceux-là même qui la rejettent ne peu- 
vent IbuiFrir que l'on difè que quelques autres paP- 

fîgcs 
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iages ne Umtpàs de Moïft , quoi quUl y en ait tou- 
tes Jcs.appawiiccs du inonde. • 

Le Dcutcronome commeiioc ainfî : ce font ici les 
p^akiqMiM^/è4it2 tém IJrMau Ma ik Jourdain, 
erc II partir 1^ Içmot uudeîi , que cç Livrer 

quelle k Dc&n eft «ut df< 

popd â cela mtBi^ehe[ 

que 4» delÀ9 & cite que 

traduiiènt indiffcrçmmt 

il 7 a de l'apparence que 

naires ne Icfont fonde 

de ce Litre y puift^uc p 

cpnftaninM»t 4» deià,-^ & 

daus le Dautesonome , 

Moï&en^unt TAuteûi 

doiç ain^. Mais lés Se» 
^ àvÛK4u. ikli. Pagoûi sVe 

fera cum ck iatel liguât 4ieu 

C*eft tout le coôt^aiie j 

chercham daasunç Çoat 

dQuxmQtSi& trouYent. 

Gen. L. i a. 1 1 . bu Ton t 

(iginx&^tm deçà , fappi 

Livr^ à. jkxu&lem » puj 

Içm kt lieux dont il s^ 

dm. L'Aliiceiirne ditpi 
. lui-mâmç » jnais par tàj 

d'îgyptCi, pas fc dici: 

pmt^ q^'à. proprèmttitparkr, k lieu nommé 

<m^l^Qcfidky n*eft pas. itf delà du Jourdain âré- 

garddçc^ qui Yknnwi'Egypte,puis qu'oq peut 

alkrd Egyptctsicfilku.liUpaïun chéimn plus courç 

6ç pJusdtw, ûnspafiqrkjoèrdaitt. Je réf>ons à çc- 

M j quu «ft dit de la mcme manière a^ premier ver- 

kldai^tcronome ♦ ^eU étfri , «« Ai (r^w*^?;7e 

î«i: ^ vu «J-Vw 4^ia JiÉrr%«ç^ . eft Beheher Haj%^ 

d«f«U 0e]a(^ou^ dejfà) du Jiurdain, quoi qu'à pro- 

prcmcat patkr ces lieux ne&kat- ni au delà ni au de- 

H 4 f <4 , 
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iio Sentiment de^UflquesThAlogienr 
ci du Jourdain , puis QU'oti peut aller de El ea|udéct 
& retourner de Judée ta ces lieux en; droiiB.ligiic, 
lans pafrerlcJôurdaioK"i : 

Monfieur Hucc aTpqë «ofin que efis^4iaroles da 
Dcutcronome Chapitre ÏUv 14» Jair fUs. de. MandfJ^ 
prit toHte la Contrée, ri*c^^<>t > jujqu*dla. frontière der* 
Guejjùriqiiy C des J^^cathiens y O'ûffeliàBafa» 
de.fon nom y les Bourgs derjah > jufqu'àcejourd^ui 5 il 
avoué' , dis-je > que cçs^ pardlfs onc^cé aj<»ûc^6S pat' 
Efdras , ou qu'elles & ioot gliffte de la mart^> 

li€acion> 

i^oncita, 
descho- 
È!!àiarqua 
•même, 
ps, Prc- 
ïàMoï^ 
DUS pou- 
matière 
emarque- 
' ircqu*u- 

enœ que 
lejofi;^, 
euxieme 
oiHiénna 
iût qu'on 

■Voye^ l } Exodi 

Chapitre .. ; J^*^'' ^"e 

prc'ce- Moïfc c^jcivit Ics Traiter ite liraëlites v 'leion 1 *or« 
cfç»f,vef drc que Dieuluien avoit^don^c^ Nom.XXXIII.i i, 
fa 33. En quatiicme lieu il eft dit » que Moïfc écrivit en un 
Livre le Cai»tiquc,qui iè tjfpiivc auChapirre JC^XIl . 
du Dçt^çeronome» Ontnépeuc pas Ëproir fi ces 
Ecrits de Moi C^fbnt inferez mot pour mot dans le 
Pcntaicuquc, ou fi oncaaicuJement des Abrégez,' 
maison ne peut pas douter que ce que nous avons 
des Ordonnances de k Loi n*en<^c été tiré. Ce Li- 
vre ayant été co^nu (bus de régne de Jofiias , dans Ja . 

Capti- 
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_^ ... fif l^ti'fioire Criiidue. 'm 

Capoticé, cfeAmcil paroît par DaA. IX. 1 1. 1 , . i 
après kCapçiyité, Nehem.VIII.,.ilcftfansioJ 
^ te, que cdiu qui a publié le Pentateuque tçl que 
nous lavons, qui que fcpuiflè être, aura tiré de ce 
i-we ce qu'ilnoùs dit des Ordonnances de la Loi 

pafottencore indubitable que les dénombre- 
mens d Ifiaél due l'on lit'dans le Pentateuque , les 
•noms di 
dcMôïfi 
IcDcfen 
que la f? 
icrver, c 
Le Pc 
que de < 
Pro|>hct 
pafloit d 
dé ces R 
h.it ïôus 
TOUS ai jE 
mement 
4irc,cei 
ter , aycc 
J'ajoût 
ftoircSài 
écrit que 
quicftco 
& que ce 
Sres & Tj 
Jblics,d*c 

manifeftc tvP*ral 

dehLôi'^ ^Xiv. 

Prince ft ^' 

ce que ce 

Ton n'âvoït point oblervé , comme 1 oiï dcvoit ,' Ja 
Loi de Moifô, depuis long, temps ; D'abord qu'il eut 
oui les paroles de la lo/'/dit rHiftoire, // déchira 
fes habits y & ordonna à quéiqùes-uns ,dcfes Gffir ' 
ciers , d^dlier confulter l'Eternel pour /«' > ^ Bm ceux 
^uirtjloienten IfrdUO- en jMà ^'touchant les fa'rolei 

de , 
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içnc 

c^i- 
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)ies 
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. fitr PHiftokc Çrififue. 1%% 

fovaçrntOitDt Monarchique eut été intrqduit dai^$ 
i République dlfiraçl. En effet THiftoirç 4c U 
Créauon , dû temps qui s'cft écoîilé devant le Dé- 
luge ) & depuis le péluge julqu*â MoiTe, ne peuc 
pas avoir été tirée des Regitres publics » p^iiQ^c ce. 
Hït MoiTe > félon le P. S. qui introduifit cette coutu- 
me parmi les Ilraolites. Et ce qui rend cette conjc- 
dure j)liis Vrai-ftmblaWe > ceJVquc Von trpuvç 
dans le Pcntateuque une citation d*un livre qui de- 
yoit contenir , fi l'pn en peut juger par le tître> ViU" 
ftoircdeç premières guerres afiacl. Çtd\ le livre 
des guerres dçlEiernely que J' Auteur du Pcnçiicu- 
que cite ^^omb. XXI. 13. Et étant fértis de îi , iU 
Vt^uteur y ils campèrent au àe^à (Tg^ioii qhi e^ au " 
defert > enfortant des frontières de t^yù^drrvéei^i eam 
^rnonej^ la frontière 4e À^h > entre les Mo^Ut^s <T 
Us t^^orrhéensi Ceftpourqffo^ au livre des ^uerrçs de 
tEternçlyileftfarlédef^eienSufhatO'des Tçrrenr 
tcArnon » &c. Apparemment ce Livre > en raf pa- 
tant la maniérç dont Ilraël défit £es ennetnis^ -^ s'é- 
tablit d^s leur pai>, coipmen^oit par le pais de$ 
Amorrbiéens , cpi étoit entre le torrent d'Âtnpn le 
celui de^bok , lequel les I(raeliçes cpnqu^rçail lo 
premier. Voyez Jol.XIÏ.i. 

Ce Livrç,& d'autres femblables qui pçuTj^pt avoir 
été écrits du temps de Mpïiê , ic qui apparçti;^i>cnf 
étoient devenus rares dans la fuite , puiiqMe le {.ivre 
même de 1^ tpi > dont on devpit &ire' pnifîeuiis cb- 
yks, ^ avoir été inconnu pendant loi^-temps y jces li- 
vres , di^je 9 ont fervi de mémoires ,"" (cion la con- 
jcAurc de notre Ami, à f Auteur di\^Pcnt^^ul^up* 
pour écrirece qui s'eftp^if^decc temj>s4à: mais il 
a £dl|i qu'il eût des mémoires plus at|cieps , poiir 
écrire THiftoire de la Création, & iaviçdw i^ct 
miers Patriarches, pu Ton trouve beaucoup de npn^- 
bres $c des non^s prppres , que la Tradition £èuie nç 
peut paç conserver loqg-teit4>s. C*eft-lâ la troifié- 
jne iprce de choîê^ que Tofi trouve daqs le P^tatj^- 
q;uc, & qyi dçnyqit^vqii: ^té écrites ay;MaÇ:M(*iç. 
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124 S,emimentde^ueïifU9fTh(fl)lû^ienf 
Uy a de certains endroits ou Ton voit d3Ifement- 
que ces mémoires ont dà ctt« fort imparfeits , puif- 
oue Ton y trouve des circonltances, qui h*bnt point 
de liaifon avec le reftc de rHrftoire,comme ce cjui cft 
dit deLentec au Chap. IV. dç laGcHcfe , & de He- 
bron ail Ch.XlII.dcs Nombres, ou PAuteur remar- 
cjue , que cette Ville fut b&ic fcpt ans dfcvarit la 
Ville de Tanis , qui ^oircîans la balîe ÈgJ'pte. II y 
aplufîeurs autres endroits (èmblables , ou il (cm- 
bic, que l'Auteur de ces cinq Livres ne raconftc ^flir 
Veffès chofS fort oh(curém,ent , que parce quçf 
ceux de qui il a tircf fqo Hiïlôire , n'çn difî;îiént jpas 
davantage. On fàirque^daiisi'oéy temps Anciens 1 art 
dVcrirè I*Hiftoirç étoi't èiïcore fort imparfait i d-oii 
vicnrqi^'il n y a rien de fî obfcur que ce qu*on rfou-' 
ve dàny l'Antiquité de Wriginc de, plufieurs peu- 
ples , & dé pluiïeurs Villes , comme Ta remarqué 
- Tite-Live au commencement dcfon Hiftoirc. On 
racontoit les chofès d'une njaniére beaucoup plus 
miftçrieufè qu'aujourd'hui , 6c on les couvrôit (bu- 
vent âc manières de parler figurées , qui étant pri-' 
fes eri fuite à la lettre , ont donne occafiph^ â uhc 
infinité de Fables, commeil fe foit aifé de le prouver, 
s'iJctoitnécefl^re. , • '• 
" H lie faut que lire le coniméncement de l'Hiftpirc 
dfc la Gcntîfè , pour y reconnoitre cette manière an- 
tique déiràèônter. Celiii qui a écrit le premier l'Hi- 
ftôire de la Création , du péché d'Adam , & du Dé- 
luge , >ou au moins celui de qui l'Auteur du Penta- 
teuqûei^a emprunté , avoît raconté tout cela -fort 
fîmpleïnènt, fans obfèrvçr e^ademcnt l'ordre dés 
chofës , & fans fè mettre en peine de prévenir ou 
defbiidrclcsdilficukez, qui nailTent néceflaireraenc 
dans rèfprit du Led"fccur. Il avoir dit les chofcs les 
plus furprenantes , auflî froidement que s'il n'eût 
rien raconté d'extraordinaire , apparemment ^arcc 
qu'il avoit écrit dans un temps , auquel ces H^oi- . 
res étailt-fort connues , pcrfonne n'en pouvoir dôn- 
ter. Celui quia inféré ces Êiits dans U Pentateuqtic 
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{iirriUlhki^Critmf. -^ 1%< 



^ tib.i. 



1 



C.7. 



qu'on po'urroit (bupçoniïer s'être ghffez de la mar- 
ge dans le Texte , ou^y aVôir été ïnferezyour «fclair- 
cir quelques partages , Ce fbilt des Périodes c6riércs 
&:dç grands Chapitres. On ne peut pas avoir d*au- 
ï:rc^ preuves , que Moïft Vcli pas T Auteur des Li- 
.y tés qui portent fon nom , dans une fî profonde an- 
tiqlàîc;' & comme rien né nous oblige n^ccïïàire- 
ment' 3c croire , qtfilch cflrvocitablemcnt l'Auteur» 
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12^ SemifHénfàeijUelfàttThiêtogiem 

ees rayons nous doivent bien plûtdc potter â ctoite 

qu'ils ont dcé écrits pât Quelque autre. 

On cfira peut-être , due Jrfus Chnft & les Apô- 
tres citent (ouvent le rentateuoué u>usle nom de 
Moïfe, & qUe leut autorité doit être d'un plus 

S;rand poids , que toutes nos cbnjeâures. Mais 
efiis Chrift & fes Apôtres , nVtant pas Tenus au 
inonde y pour enlèignet la t^ritique aux Juifs > il ne 
faut pas s*éronner , s^its parlent ièlon ropinion 
^ commune. U leur importoit peu que ce ffit Moïfè 
ou un autre, pourvu que rHilteirc fut veritabie5& 
comme les (êntimens comthuns ne fàifinenc aucun 
préjudice à la piété , il fe mettoicnt peu eA peine 
d'en defàbufcr les Jiiiifs. Alnfi l'on voit que les 
Apôtres citent la Vcrfion des Septante, non pas 
qu'il l'a crûflênt toujours parÊiitement conforme â 
rOrigioal , mais parce que ne contenant rien de 
contraire à la piété, ilh'étoitpasnéceffaii^defcan- 
dalifèrceux qui laregardoientavccre&eâ, en re- 
filant de s'en (crvir. Hoc generaliter ohfirvunikm > 
dit Saint Jérôme dans (es Queftions Hébraïques, fur 
Ja Genelc Ch. XLVI. quoi uhicunque Sanêii ^ofioU 
CT* ^poifolici Viri loquuntwr ai fopulos , iif fterum* 
quetemmotdisahutuntur , quajampieraHt in Getaihus 
divulgatas Et auparavant, en parlant du vcrfèt 1 4.du 
VIL Ch. des A0es , où Saint Luc fuit les Septante, 
qui difènt que la Famille de Jacob ^toit de Joixante 
Ù' qmn:te ornes , au lieu qu'il n'j a que foixante C2r 
. dix y ^ns le Texte Hébreu: Non debuit SanShs Lu* 
cas\ dît-il , in GenfcSe>4Siorumjj4poflolorumVûlumen 
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coâtzake Itôat ikXàLtt ^ AMis iètnétnttit que THi- 
ftoift desLi^<»Satto^^Vëffiii^t^aifez€oi>- 
fiBc, lUNil ueMtttôtis pàÂ ikisËkhrC notre curiofii^^ 
comme nQtttkfoMkiûteribilS. MSlis il y à de l'appa- 
rence, qu'otiappeibit ââ d^hietii^î^enc ces lÂ" 
yttslaL&idèMùifiy ftulettieât parceqa*elleyécoit 
inférée , car ils cd«itidlâetit plus que la Loi , fed 
denminàth fiehat à pùttùri fàffe t & cjU'en fuite > on 
a cnceridn mal à f ropos éctce manière de parler, 
comme fi elle ûpmoit , que Moïfe fut Tunique 
Aiueur dé ces Livrés. Et te ^jui-âppuye cette con- 
jcéhiré, c^eft qu'il n'y a pmnt tfe titre devant ïc 
Pentateuque, quiTatcribiiîS à Moïfe > comme on 
en voit audevatitdesécrits^dcsPrc^heteS) par oà 
I l'on connoit les Auteurs dechâqnc Livre. 

Je Yùns ait déjà die , Mbh/îeut , qu'il fèmble qub 
TAuteur du Pehateuque avôit été enCaldée , Se 
y^ cite quelques (^afTa^ , qui fuftiènt ^out- 
le prouver a eeujr, qui fbuc otciMÎtûmcz i (èntir la 
force de cette (btté dépreuVes* Ainfi MoYlè n'en 
étant pte l'Auteur > ft y ayant deis preuves qui nous 
peuvent perfuadèr , que celui qui a compofë ce^ Li- 
vres a été au delàder£uphrate, il Ëiut prélènte- 
Jt^t rec^^tàët, qismd il peut an>ir vécu, 4s qui ce 
fttit tee. 

On peut bien cbn)eûui:er eâ général) que cet Au- {pJqq, 
tcur a vécu aj^és b Capri vite Scè dii Tribus , puis ^^Cap- 
qu'av^t ce temps-là les Juifs n'eut jamais pafféix.Tr. 
TEophrabe. Un Auteur moderne qui a quelqtfcfbisTheo- 
ritmi dans fcs conje^res , m^s qui mêle une ihfî' logîco- 
tiité d'impiétw:, parmi le peu'œ! bonnet chôfesP^"^* 
que Tdn tiouve ^ns (tt Ouvri^es , feûtient que 
êet Abtbur eft £fdtaâ,âm>fdon luî^n'y apas fh natt- 
trebdâtiiétemain. ceux là bime qui croient que ^ 
M^ïfeaifcritie Pentateuque , avofteiic qu'Efdtas eti 
pttk atôttrréfcamé plufieurs endtoits. Mais void 
«ne laifott^ift mefeit ctoirei qu'iU fe tt^>mpenti 
awifi^en que Spinoa, tifée dci Pcutateuque Sa- 
maritmtw. ^ 

Les 
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^%%'^ Sentiment de qu^lé[UttThi^logienf 

Lès Samaritains , cofninç tout le moifA&H^t^^ 
<oinmclcP.S.raremai:qué>ont les cinq premiers Li- 
vres du Vieux Tcftamtcit en ancicus caraôéres Hé- 
breux, au lieu que les Juift ont ciluuigf ces cara- 
Aércs & leurs oui fiibftitué ceux dont on fefçr- 
▼oiten Caldée. Et ce Pentateuque San^àritain ne 
diiFére prcfque en rien de celui des Juifs. On ne peut 
pas concevoir con^mjtnt ces peuples qui' ëtoienren- 
jiemis jurestdes Juifs > euffent voulu emprunter la 
Loi d'eux , & ainfî il n'eft pas croiablé , qu'ils aient, 
copi^kur exemf^re fur cdui d'EWras. Outre cela 
s'ils avoient fuivi Efdr^ , il n'y a. pas d'apparen- 
ce qu'ils enflent changé les. caradéres > & qu'ils 
•cuflent mieux aimté (è krvir de ceux des Cananéens, 
que de ceux des Jui6,.ou plutôt des. Càldcens ^ H 
icnibleau contraire , qu'ils le feroiérit ftirvis du ca- 
SAdiétc Caldéen, plutôt que de celui des Hébreux, 
•parce qu'étant venus de delà l'Euplwatejil dévoient 
'atiicux connoître les caradéres d'Aflyiie ouccelui 
duppUplc , en laplace dcqui ils habiroient là Judée, 
qui ^voit été picfi]|uc tout emmené en captivité. 
Ajoutez encore qu'étant fiijets du Roi de Babylone, 
^ ayi^nt des. Gouverneurs Bî^byloiùcifis^ il dévoient 
çptretçpir Icjûr Laïque naturelle,6c Titooduire plu- 
tôt dans laPalefHnc, que de prendre celle du peu a*It- 
. raîflites qui y étbiènt reftezî & en effet il'paroit qu'ils 
pàrloient Caidéen dans la PalefHne ^ par laVerfion 
, Sauiaritainegue nous avons encorcfur laquelle vous 
|>ouve2 conlulterle P. S, dans fofl fécond Livre.. 

Onnepeutpass'imî^er nç>nplus,quefcs^Jui& 
, haïflànt & mépriikit les Samaritains., comme ils 
fàiibient, ayenc voulu recevoir de leurs mains c^ 
Livreç , pour lefquels ils ont toujours eu unfi grand 
i:cfpçà. C'eft.ce qUifiwconicâurerjqùefcJPcnta- 
fcuqueaétécomfoféçnun temps, anqucl.les an- 
ciens cgradlEeres étoienc encore plus. cqonUfS oujc 
' Juifs , que krs nouveaux <}u'ils ipwrenc . dans la- cap» 
tivicéi&par uneperionne quin'étoit fufpcâtj ni 
/ aux Samaritains 9 ni aux Juifs > &dont niljss i|n9>.ni 
c'>a . ' ks 
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fur f Histoire Ctitiéfue. izf 

les antres nt pouToient fidre faupole de k rc- 
ce7oir. 

Tontes ces drconftânces (è trouvent dans îi 
peribnne du Sacrificateur I&aëHte, que Ton envoya 
de Bàbylone > pour infhuire ks nouveaux Habitans 
delaPaleftine^.'dela manière dont il £iloic qu'ils 
ferviflcnt Dieu îCommc l'Auteur des Livres des Rois 
k raconte au XVII.Chap . du i . Livre. U y4i de Vzf^ 
parencft^-^ ce Sacrificateur , foit ou'il l'ait fait 
JuiCcuii idtk qu'il ait été fccourupar u'autresjpour 
fiiîre comprendre à ces oeuplës Idolâtres la ÊtufTet^ 
de leurs opinions, toucnant la pluralité desDieux^ 
entréprit de leur donner une Hj^oire de la Créatioit 
dll inonde- ^ar Un fculDieu, & un Abrégé de celle 
des Juifs ju^u'à la Loi^ par où il parût qu'il n'y à 
qa*un Cad tHeu > qui eft celui que les Ifiraëlites ado- 
k'oient* Il écrivit cette hiftoire eh Hébreu & en aîn- 
âtns caradéres, parce qil*il. ne ûvoit pas encore 
la Langue des Caideens> &n'avbitpas encore pris 
l'ufàgcdcleurt lettres , ayant ^demeuré trop peu dé 
temps en Caldée i ou pour quelque autïe raifbti 
quendus ne iàorops pas. 

Oft ^6' peut pas niai^uer iTannée > danslaquel- . 
le il enoreprit ce travail y mais il fcmble qu'on peut 
^uttr> qùecçnefut qù'apréS ratthée dix-huitié- 
me durégnedè}ofias. Ëtlaraifbnde celaefti que 
Ce (ht cette année que l'on trouva le Livre de la Loi, 
qui avoit été fi long-temps caclié , & Ans lequel ce 
Sacrificateur ne pouvôic mettre la dernière main à 
Ion Ouvrage , puifque cette Loi étoit une pièce e(^ 
Anciële à l'Hiitoire des JHebreux y &.extiémement 
néceflàirc pour inftruire à ftmds lès nouveaux Sa- 
maritains du culte de Dieu. 

Suppofé que cela fbit arrivé ainfi , comme il fcm- 
"bk que les Oio&s que je viens de remarquer nous le 
peuvent çerfuadcr , on conçoit iàns peine que les 
Sactificaij^rs qui étoicnt à TeruCklem, ont pu ap- 
prouver TOuvragc du Sacrificateur de Bcthel, n y 
irouvaUitricn que de trés-pieux&trés-conformç a 

ï la 
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U LojidcDkufiç à la vérité de rHjflï)irç ^ &;ainfi, 
voilà toutes les difficultez > qui £è peuvent reacon- 
q:er dans la Critique du Pencaceuqu/e ^ pour ce qiii 
r^arde (on Auteur , cpà^rcmajc xélblaës. Ana 
que les Samaritains pulïent recevoir le Pentatcu- 
que ) il a Ëilu qu'il leur vint de quelqu'un qui ne leuc 
fet pas Çuùpeô: , & afin qu*iîs l'cuflent en caradcres? 
Hébreux ila faluqu*on le coxnpofat ayant que 
les Juifs euflcnt changé leur ancien çaj:a<îicrc. 
Afin que les Juifs ne refufàiïènt pas dèle mettre en-ir 
trc leurs Livres Sacrez , il a Êuu ou'il vint d'wt 
Auteur, pour qui ils n'euflcntpasTaverfiouqu'ib 
ont eue* contre les Samaritains, dçpuia le retpur de 
te Captivité. Afifl qu*on trouve dans rHifteirc .de 
la Gencfc des endroits.qui faflent Voir que l'Auteuc 
aeu plus de relation avec r£mpii:eJ3abyloiuen,.que 
les Juife n'en avoicnt eu avant }a Captivité , il 
faut nécefïàirement qu'ilaitvécu apf^s queSaloia* 
naiTar eut amené 4ç$ dix Tribus captives en Afly- 
fie. Etc'cft tout ce qui fe re«^ntrç dans la per- 
fpnne dji Sacrificateur , qui inftruifit les Samaritains 
de la manière dont le Dieu d'Ifiraël VQuîpit être fer-» 
yi, ou dans ceux qui peuv<;«it Tavpii aiidécnccia, 

C'eft ièjMottfiçurjlaconj^aured^jymjde no$ Amii 
t0\içbant r Auteur du Pcmatcuqqfi , ,^ le tepsp$aur 
quelilavécij. ïl^nefuppofc rien qui ne foit fondé 
fur THiftoirc Saintes & fi ià cpnjçi^re n'dl pas 
vraie , on vmt <^irc , que non ftulem«ic clk n'eft 
pas hors deiavrai-femblancc, mais qu'il feut né- 
ceflaircment çju'il y. ait quelque chof^defemblablc, 
C'eft de quoi je vous fiûs ju^es, vous , Mpnfieur , 4c 
tons ceux à. qui vous monrrct mes Lettres. Je 
fuis , &c. 



SEP- 
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fur tHiftoire Critique. iji 

S E PTl E'M E LE T T R E. 

^aux rofformement dti P. Simon feur prouver que Moi- 
fen'eppasrtyfuteurduPentateujue. DesSdbaltes. 
K^pnar^sfur leur nomjeur Langue-tO* leur manière 
d*écrire,Qu'ily a dans le Livre de Jo/ùé des chofes^^ùi 
doivent avoir été tirées de Mémoires aujji anciens que 
lui, tTd* autres qui ne féuveni avoir été écrites que 
long^temfsafrés. Conjeâure touihant le temfs aU^ 
quel il peut avoir été écrit. Que les Livres de ^jfth^ 
de Samuel^ tT des E^is ontétéfaits fur d* anciens 2^ê^ 
moires^ après le retour de la Captivité, Dherfesré- 
fiexionsfurcefs^et contre M. Huët. B^marquesfvr 
les Livres des Chroniques ou Paralipomenes, Ke- 
li^enct des Copiées Juifs du temps èEfdras ,'C^de 



J 



Eçroïùisi MoKirtUR^ncvowjparlet pins des 
Livres, que Ton attribue à Moïfe, & entrer 
d'abord dans l'examen dès autres Litres Hî-* 
âoriqucsdu Vieux Tedament > mais il &ut que je 
tous difè €iioe>re un mot, d'une preuve dont le P. 
S, Ce fc^ après Aben-Efra , & qùdqucs^autres, pour 
fàttrc Toir que le Pentatcuque , tel que nous l'avons 
prèlcntcnicnr, ne peut pas être deMoÏÏc. Moifene Liv,h 
fèvélepap Hn ttAktew ( ce font les termes du P. S. ) f . vl }. 
de cette façon dé parler proverbiale , en la Montagne i ^* 
du Sei^teor il ièca pourvu , puijque celui qui Ta ajou- 
tée auTexte , r^narque qu'eSeétoit encore en ujàge de 
fm temps. Gea. XXQ. 14. Pour ne pas parler de 
rambiguicëdesasots ^u'ilcke , que Ton peurtra-» 
duirc ^n dwcriès««iajiiércs , cchx qui dilcnt que 
Moïfc eft TAuteur de la Gctietè > ne difent pas 
qu*il^ l'Auteur decettemaoLcre de parler, mais 
aucontraireque -c'eft Abraliam qui a donné occa- 
fion à cette exprc^on , & qoc Moïiè tie £iit que 
teinar^ttcr , . que depuis ce qui arit^a a Abrabam 
la fur 
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1 3 X Sentiment de q^el^ues The'oïogienf 
fut cette Montaghe> on s*étoit fcfvi de ce mot. Puis 
qu'on fuppofe t^ue c'eft un mot qu'on a dit depuis 
Abraham v peutron trouver étrange , que Moïfe re- 
marque qu'il étoit encore en uû.ge de (on temps }- 
Le temps qui s 'eu écoulé depuis Abraham jufqu'à 
MoïTc , n'eft-il pas aiTcz long ? Je ne comprends pas, 
quelle peut être la force de ce' raifonnement du P. 
$. & je crois que peu de gens la fentent. Il faut 
avoir une Lexique parricuhérc pour raifonner ainfî: 
Mot/è n'eft f as fauteur d* une façon déparier qui ^i 
venue d'J^brabam: Donc Un a f as écrit rendrait y ^ 
cette manière de parler fe trouve, Vc^uteur de cet en-* > 
droit dit ^u'eSe était encore en ufage de fin temps : Donc 
ceneflpasMoiJk. Etjpourquoi non ? Un proverbe 
ne s 'eft-ii pas pu conlçrrer di^s Abraham jufqu'à 
Moïic ! 

Le P. S. ajouta que cette Montagne féinhle être ap- 
fellée une des Moptagnes du pais de Morij^^ > <T que 
cependant elle n*a pas eu le nom de Morija que longtemps 
après. Mais quelle preuve a-t-on dans TEcriture, 
que ce pais ne s'appelloit pas le païs de Morna de- 
puis le, temps d'Abraham ? Il eft vrai qu'il dt'dit*> 
2. Par. III. I. queSalomon bâtit le Temple fur la 
Montagne de Morija , mais il n'eft pas dit, que ccc- 
tc Montagne fut aopeUéeainfi à caufe de cela. Ce 
n*eft qu'une conjecbure des Rabbins , qui n'a rien 
4^ certain. Le P. S. ne devoit donc pas dire fi pofi- 
tivement que cette Montagne na eu le mm de Morija 
que Ipr^^témgs après ç^ibraham. 

Ci'eft ainfi que l'on appuyé fbuvent des vexitcz 
fiir de trés-mcchantcs preuves, (ànss'en appcrccvoir* 
Le P. S. qui critique iirigoureufèmentlcs Auteurs 
qui lui partent par les mains ,^ de vroit,commc il fcm- 
, blc, pc rien avancer qu'il ne pat. prouver par de 
bonnes raifbns. Ceux qui fe mettent fiir le même 
pied, 4ans le païs des Lcttrcs,quc fc mit daiis la Palc- 
fbnc , celui dont rJEcrit^rc dit , manus^ eJHs contra 
vmnest O* manus omnium contra ipfumy doivent 
être fur leurs gftdcs , «c fiûrc en forte qn'il ne foicnt 
/ pas 

» 
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fi^PHiJiùirtCi^itipie: . Ijj 
pas liirpmdans les mêmes iiutcs> qu'ils reprochent 
aux autres» Et c'cft ce qu'il, femble oue le R. P. S. ' 
«'ait point 6it. 

On pourroit dire , que ce qUr'ilavance au Ch. VII. 
du même Livre , des Sabaïtes Anciens & Modernes, 
n'eftpas d'une grande utilité, parce que pour les 
Anciens on n'en peut rien dire , que fur la bonne 
foi des Rabbins & des Arabes, gens comme tous 
Û7ez , lùiets à caution : 3c pour les nouveaux , dont 
on trouve une grande Note à,lap. 47. leurs tivres 
ne peuvent de rien (èrvir pour l'explication du Pci>- 
t^teuque , puifque leur Ss^ç x^çA qu'un relie des 
Anciens Gnoftiqucs , felon le P. Simon , ou plutôt 
dés Manichéens , fi on en peut juj^er par leur nom , ' 
puiiqnc^ Msftdecbai approche extrêmement du Grec 
f4^nx»ià^ MamhticHs, Il eft vrai qu'ils interprètent 
autrement ce mot ,• & qu'ils difènt qiie c'eftie mê- 
inc que Bendehchaiy c'eft^ dire, créatures du Pa- 
vant , ou de. Dieu. Vous en trouverez quelque cfco- 
lèdansleDiétionnairePêrranduP. Ange de S. Jo- ^^i'^'9^ 
ièph , imprimé depuis peu à Amllerdam j & il n'v ar 
pcrfbnnc qui nous en pût mieux inftruire que lui, 
i*il vouloir nous en dqnner quelque éclairciik- 
ment. Il a. apporté en Europe trois de leurs Livres, 
dont il fait mention dans la Précède Ùl Pharma- 
copée Pcrfiquc j &on les peut voir dans la Biblio- 
thèque du R070 je dis voir,, car je ne crois pas que 
perfoune les puiflc entendre , que cçlui qui les a 
apportez, qui a lyi Didiorinaire fort curieux de.leur 
langue., &^qui a convcrfeMong-t^mps avec eux. 
-îl feroit fort à fouliaitcr qu'il oonna au pubhc ce 
' Di<5l:ionnaire ; peut-être qu'op en pqurroit tirer de 
grandes lumiétcs , pour rmtelligence parfaite de la 
Langue Cddaïque, & même pour l'Ecriture Sain- 
te-, car encore que. leurs Livres, ne foicnt pas an- 
ciens , puis qu'ils font mention de Mahomet i leur 
Langue peut être beaucoup plus vieille. Leurs cara- • 
<5téres ont pour le moins autant de rcflèmblance, 
avec ceux des Hébreux d'aujourd'hui , ou des An- 

I î Çien.% 
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s ) 4 Sentiment de quelques ThAtogienf 
àcas Caldéens, qu'arec celmaiie l'on appâlrH^f «i»- 
V. Ma-f^'^* ^^ ^^ ^***^' arrifc de grands cnangancns 
billoa dans la lettre courante, & qu'encore qu'on ne poi^ 
deieDi&,pasdouter9 q\ie nos caraâ^resne Viennent de 
plomat cenr des Latins , il ja néaninoins upe grande dif^- 
ièrence entre les Manufcrits de mille ou huit cens 
ans» & ceux de notre temps. Ainfi on ne doit pas 
trouver étrange} que ces nouveaux Cald^ens ayent 
un caraâére^wTex diffèrent 9 comme il parok d'a- 
bord , de celui des Anciens , quoi qu'on fuppofe 
que ce foit le même. Il cft vrai , que contre la cou* 
tume des Orientaux ils expriment toutes les Voyel- 
les , û Ton en excepte TE» qu'il Êiut fupplte , lors 
^u'on ne trouve p<ànt de voielleaprës uneconfbne, 
qui efl au milieu d'an mot. Au moins en examinant 
leur Alphabet , Se en parcourant quelques-uns de 
leurs mots > je n'y ai tu aucune figure pour expri* 
merr£> quoiqu'ils marquent fort diftinâeraenc 
les quatreautres Voieiles A. I. O. U. On ne pourroic 
pas même écrire leur Langue fans Voieiles > parce 
que leurs Voieiles Ibnt radicales > auffi bien que 
leurs Confbnn^s. Vous (avez qu*en Hébreu t^ha 
na6f fignifîe 'wuioir , & voici à peu prés comme 
ils écrivent ce mot , qui a la même Signification par- 
mi eux , A.30. SiTonrctranchoit les deux A, il 
ne refteroit qu'un Eh , ou un Bcth , ce qui détnii- 
roit tout à »it le mot. Remarquez , Monfieur y 
qu'en toutes les Langues , on les Voieiles forment 
(cule^ une Syllabe, elles font radigtles, aufiî bien 
que les Confbnes s ^ peut-être qu'autrefois dans 
les Langues , où elles ne font jamais fèuks , de par 
confèquentr ne font point de Teflènce du mot, on 
Cappel "^^^ exprimoit jamais. M. Cappel croit que les 
in At- lettres c^/fp^, Vau, yod, ont autrefois fcrvi de Voiel- 
can. les dans la Langue Hébraïque , dc^u'on les ajoûroit 




^^ile de concevoir qu'une Langue que l'on écrit avec 
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^' Jut tHifiùhe Cvttiéftti. 13 çr 

des Yoiellel r ne âUle, quelquefois de ces Voicllcs 
lêulcs des Syllabes,,. Se m les rende ainfi radicales , 
& c'efl ce que Ton peuc remarquer dans toutes les 
Langues vivantes, il y auroitjbien des remarques à 
iàireld-delTus 9 s'il y avoic quelque utilité dans ces 
fortes dereçhei^bes. 

Mais iaos m'arréter darantagie à cela» Je m*en 
vais TOUS dire les remarques qqe l'on fit iurlere- 
fte des Iiyr<;s Hiftoriques du Vieux Teftamcnt. 
X^our commencerparlcLivre dejofué, on remar* 
quaqu*il y avoit des choies^ qui doivent n^ceflaire'' 
ment avoir été tirées <k quelques Mémoires aufC 
anciens, que lui> & d'autres qui font alTurément 
poflericurcs » eh fi>ne que roni>eut ^ire àpeu prés 
le nijême.jug^emiCHtdcce Livre-ci que du Pentateu^ 
que > c*eu a dire , que tel aue nous Tavons > il doit 
avoir été écrit plufîeurs fiéclcs après Jofué»quoi que 
l'Auteur ait eu des Z^lémoires de ce temps-là ^ ou 
au n^oins quelquic autre Livre tiré de ces Mé* 
moires, 

. La feule Tradition n*a pas pu confcrver foue- 
temps dans la nWmoire des hommes quantité dç 
noms proprçs.d' hommes & de lieux , que Ton trou- 
ve dans le Livre de Jofué. Il Éujt donc qu'il fe fbicnt 
confervez.par le. moyen de quelques mémoires 
écrits de ce temps-là. Mais voici quelques endroits 
qui font ^(kt voir , que l'Auteur de ce Livre tel que 
npus l'avons, a vécu long-temps après ', & c'eft au/fi 
ce que de Savans Interprètes ont retonnu 1 comme 
leP- S. la remarqué. 

L'Auteur imroduit Jofué parlant ainfi aux Ga- 
baonites Ch.IX* ij. Il y aura toujours d'entre vont 
des coupeurs de bois , CT* des fuifeurs d*eau , pour la 
mai fort de mon Dieu: en fuite il dit à la an du Chapicre: 
er J^ofué les étaUiPsoupeurs de bois , CTpuifeurs d'eau 
pour Caffemhlée , <SrpourVtJi*telde l' Eternel Jufqu* à 
<e jourd'huiy /m lieu que V Eternel a choiji. C'eft 
ainfi qu'il faut traduire, & non pas choifiroit^^ car 
ces mots }iifQU*d ce aujourd'hui , tout voir qu'il s'a- 
I 4 giÇ 
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1 3 er Sentifhmt ie '^uèl^uef TMûlègienr 
gic d'une cbofepairée. Ot ces termes lamttfok iè 
Bieu-i klieuque VEttrnelàchoiÇii n'olitécéentiià-^ 
gc qu'après la couftruâion du Temple de ]eru&- 
icm, comme il paroitparlc Ch. VIL 6, du 2..L1-* 
^re de Samuel ,' ou Dieu parle ainfi à David : Me 
hâtùroiS'tu une maifon afin que fy habite > fuifyue je 
iCai habité en aucune fM^n depuis le JMr que fat fait 
monter les enfans d'Ifriil hors d^Egy'ftè jujqu*^ ce 
jourd*hui, mais foi été f4 O* l^ marchant dans un 
Tabernacle & dattsunPaviSon, Voyez encore x«Roi$ 
m. 1. Pf.XLVIIL I. Ainfi lors qu'on rencontre ces 
matùcfresde parler dans' les Livres des juges > & de 
Samuel , c'eft une marque fenfible qu'ils ont été 
écrits après que le Temple de Salomon a été bâti. 
Il ètoic même ridicule de faire dire à l'Auteur de ce 
Livre, que Jofîiè avoir établi les Gabaonites pour fcr- 
vïr au lieu que l* Eternel choifîroit j^ en fiippolànt que 
Cet Auteur eft Jofùé lui-même, parce que de Ion 
temps , on ne pouvoitpas iàvoir que Dieu choi/îroic 
particulièrement un certain lieu, puifque Dieu n'en 
àvoit rien Hit , comme il le témoigna à David lors 
qu'il lui voulut bâtir un Temple i.Sam. VIIJ.7. 

Mais voici un paflage encore plus formel , d'où 
Mafius a conclu avecxaifon , que ce Livric n'eft pas 
dcjofiié, Chap. X. 15. Cela nefl-ilpas écrit au Li^ 
vre du Droiturier'iLe Soleil s* arrêta au milieu des CieuXf 
&c. Or il eft dit au i .Liv. de Samuel Ch.L 1 8 . qu*u- 
iic^omplaintc que David fit fur la mort de Saiilft 
de Jonathan , étoit auflî écrite dans ce Livre du 
Droiturier,& par confèquent le Livre de Jfofué , que 
lîous avons préfcntement , ayant été écrit apiés c«. 
lai du Droituticr , l'Auteur ne peut avoir vécu au 
plutôt que fbus le régne de David. 

Mafius croit que ce Livre du Droiturier, n 'étoit 
autre chofè qu'une partie des anciennes Annales 
des Hébreux , & qu'on l'appclloit ainfi , parce qu'il 
malrquoit fidèlement tout ce qui étoit arrivé au Peu- 
ple de Dieu , ou fimplement parce qu'il contenoic 
l'Hifloirc de<ç même Pwiple ^quc Mçïfè ^ E^ïe 

nom- 
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fir FHifloire Critique. IJ? 

moatticnt^f/r^ifrotffi, Droirarier. Mais Ton ae trou- 
ve ce Ivitt dté qu*çn deux endroits , ou £1 s'agit de 
quelques Captiq^aes, ici & au fécond LÎYredeSa*» 
inuër> ccqtii Eut croire avec bien plus de vrai-fem- 
blaoce > que ce Livre étoic un recueuil de Pocfîcs pu- 
blié après David > ou au plutôt fous fonRc^s^nc. Et 
outre cela» les Annales s'appellent toujours dans TE- 
priture, Dibre Hajamin y oulesGeftes des Temps* 
Ainfî laconjeâ:urede Mafîus n'eft point vrai-fem- 
blable > iion plus qiie celle de M. Huët , que vous 
pouvez voir dans fa Déwo»/Zraf/o« EvangcHifue, 

J'publiois dp remarquer que ce que T Auteur 
dit avoir ctë c'ctit dans le Livre du Droituricr , n'cft 
pas fîmplcmcnt THiftoire de cette viâoire de Jofué, 
mais ces paroles qui font> félon la remarque de Ma- 
fias , des exprefltons Poétiques : Soleil arrête-toi en' 
Gabaon^ Cr toi Lune dans la Fitllée d'cy^alcn i & le 
)Soleils^ arrêta , CT la Lune ne marcha point , jufyu'à ce 
que nôtre Nation Je fut vangée de fes ennemis. C'ell un 
Fragment de quelque Cantique qu'on avoit fait fur 
cette vicSloiredeJofué, & qu'on avoit infère dans 
ce Livre > aufll^ien que TEpit^plie de Saiil & de Jo- 
nathan, 

Les parole^ fuivantes marquent aufïî clairement 
ouc ce Livre n'a pas^tcrfîiitdu temps de Jofue' : Et 
il n*y a point eu dejour'femhlahle à celui la , niàevant^ 
ni, après, Cettç manic^re de parler marque afTuré- 
ment un temfjs plus loflg que celui qui s'eft écoulé 
depuis cette vidoire de Jolué jufqu'à fà mort , c*efi 
à dire , environ dix ans : fbit qu'on entende par ces 
paroles, qu'il n'y eùtijamais de journée plus gloricu- 
fc , ou de vidoire plus fîgnaîéc aue celle-là 5 foit 
qu^n les entende delà longueur au jour ,\qui fut 
n beau qu'il fcmbla que le Soleil s'étoit arrêté, pour 
aonner le temps aux IfracUtesde pourfuivre leurs 
ennemis, & qu'on en peut dire trés-juftcment, ce 
qu'un Poëte L^cin a dit fur un fùjct fabuleux. 

Tardius humenti noEiem dejecit Olyntpù 

Tum 
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Ijî Sentiment de tfueiiiuetjhiohgiénf ^ 
StatÎMs Tum Pàter , O' vnfum mitl , rtor , ^tthera tut Si 

The- Sumnuit , ^mw ^i^ fiimt ',nec LO NG iUS 

baid. UNQJJ^M 

Lib. V. Ceffaverc nsfvje , pfr><^ yS/^ , tfwetrrf . 

^ II cft dit au Chapitre îtVL i. ooc /<t Frdntiére de 
Benjamin devait aller depuis Bethel vers Lux, Or il 
faut remaraucr qu'il y a eu deur Villes nommées 
Lu:(,y dont Tune qui étoitla plus ancienne étoit là 
même que Be/W. Voyez Gcn. XXVIU. 19. Jof. 
XVIII. 1 5 . Tug. 1.13. L'autre I«:^ a éié bâtie après 
la more de jolué , Jug. I. x^. & c'elfc de celle-ci donc 
parle nôtre Auteur en cet endroit, puisqu'il la ai- 
1 tingue de Bethel : & ainfi ceci ne peut avoir été dcrit 
cju'aprés la mort de Jofue'. 

II y a un autre nom au Chapitre XIX. 17. qui cft 
encore plus nouveau , c'eft le nom du païs de Cfctf- 
hul, qu'Hirâm Roi, de Tyr nomma ainfi du temps 
deSalomon I. Rois IX. 1 5 . d'où l'on conclut que ce 
Livre ne peut avoir été écrit que du temps des Rois. 
M. Huët répond à cela que cen'eft pas du pajfs de 
Cf>tf6«/ , qui fut ainfi nommé par Hiram, dont il s*a- 

fit ici , mais d'une petite Ville fur la frontière de la 
tolemaïde. Mais il n'a pas pris garde que fi l'on 
conte Chahul pour une Ville , il y en aura vingt- 
trois dans la Tribu d' Afcr , au lieu qu'au verfec 5 o. 
VA uteur n'en conte que vingt-deux. 

Au vingt-neuvième verfet du même Chapitre , on 

trouve le nom de Tyr, qu'un Savant Anglois foù- 

tienr n'avoir été bâtie que long-temps après Jofuè. 

Ad fx- C'eft le CheUfalier MarÀam , dont vous examinerez, 

culix.'s'il vous plaît, les raifons à loifir. Voici la remarque 

p. ^90. qu'il fait fur cet endroit : Nomen id ( ut HTaliaineo 

Libre in fer torts ^v/ vocahula , GaliUa JCJC, 7. J^JCL 

^ ^i.Chabut XIX, z-^^Joâheel XF: 38.) perproiepfin 

ufurpatur^ neque rifs xM^ it^ca temfora , fed hodiernum 

diem^ideH'y fcriptoris £tatem refpidt. 

Nous venons de voir qu'il a raifon pour ée qui re- 
garde Chahûly & nous examinerons tout â l'heure ce 
qu'il dit du nom de Galilée , mgis pour le nom de ^ 
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' fur FHiftôire Ctiti^iue. I } ^ 

foâhetly ilécrom^ LaViUede^^ibef/, donc le 
nom cft flus nouveau , ^it enUumc^, %, Rois. 
XIV. 7. au lieu gn'il s*agit id d'uoe Vallée de la 
Tjdbttd'Afer. 

M.Hn(^r aitouë que les Ter(cts 47^ 4S.ne (ont pas 
de Jofîié > parce qu'il y efl: parie d'une Conquête do 
ceux de ktXxibudeXhui) qu'ils ne firent qu'après 
h mort de}o(uë>comme on le recueiiille clairement 
du XVIil. Cbap. des Juges. Il croit ou'Efdtas a in- 
féré ces deuxTcrfèts dans le Tctte dcjofué, aufi 
bien que ieqiiatorziénie yerfct du XV. Chapitre, 
jufqu^au 19. inclufîvement. Il Eût le même juge- 
ment de ce que l'on trouve de la mort de JoTùé , aif 
dernier Chapitre de ce Livre.* Mais outre qu'on ne 
peut pas appliquer cette réponfe aux remarques pré- 
cédentes i s'il ne iàut que dire qu'on a mis dans un 
Auteur ies paflàges, dont on (c fcrtpour prouver 
qu'il n'eftpas fi Ancien que l'on dit, on ne pourra 
pas prouver que mille Auteurs qui ont été vi/îble- 
ment fbppotez (oient nouveaux , comme ils le 
(ont , parce qu'on dira d'abord que les endroits oti 
Ton montrera des marques de nouveauté , ont été 
ajoutez par d'autres > mais que le Livre ne laillê pas 
d'être ancien. 

Pour<îc qui regarde/ le mot de Galilée y que l'on 
trouve aux Chapitres XX. 7. XXL 3 1. on ne peut 
pas dire aiTurément s'il eft (1 nouveau que Marsham . 
le croit. Quelques Savanscroycnt a la vérité, que 
cepaïs-là a été ainfi nommé de l'accord que Salo- 
mon fit avec Hiram , I. Rois. IX. 1 1 . mais ilfêm- 
blc qu'on ne peut pas dipc que le (bil nom de GW/7 
eft venu de là , quoi qu'il (è puilTe faire qu'il ait c'tc 
nommé Galil Gojim , la Galilée des Nations , parce 
que Salomon le céda aux Ty riens. Ainii on ne peut 
point tirer de preuve du fcul mot Gdlil > qui peut 
être auflî ancien que Tofué. 

Il n'y a qu'un feulpallàgc de Jodic qu'on puîflfe 
objcder pour montrer que Joluecft P Auteur dé ce 
Livre. Ckap. XXIV. x6. Et fofué écrivit ccsfarolcs- 
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ï4o Sentimem de qutlqûef TMlmenf 
ci au Une de U Lotie Dieu. Mais cela i^gnific pat 
que Jofué ajouta au Litre de la Loi celui: qui Porte, 
aujourd'hui fon nom > mais feulement les paroles de 
la nouvelle Alliance qu'il avoit dite aujnom de Dieu 
aveclfraël , lefqueilcs {bat comcnucs dans le Cha- 
pitre XXIV. 

Ainfî , Monfieur , rien ne iious peut obliger de 
tioiïfi. c|ue ce Livre eft de Jofùé > puis qu*il n*y a rien 
qui doive être néceflàirement de lui x & qti*ii n*y- a 
point de titre au premier Chapitre > qui le lui attri- 
puc > comme on en trouve à la tête des Ecrits des 
Prophètes. Au contraire on y voit deschofès qui 
ne peuvent pas avoir été écrites par Jofué , en /forte 
que le nomade Jo s u%' qu*on lui adonna > doit lui 
avoir, été impofë , parce qu'il contient la vie ^ \zs 
adions de ce fucccfcur de Moïfe. C*d^ ainAqu*ou 
appelle Samuel , des Livres qui ne peuvent pai avoir 
ité compofèz par ce Prophète , comme nous le ver- 
rons dans la fuite. 

Si vous demandez quand on peut croire que le Li- 
vre de Jofuë ac'té fait , nos Amis vous répondront 
qu'apparamment il a été fait après Icç Livres de 
MoiTc { je parle (èlon klèntiment commun ) parce 
que les Samaritains qui ont reçu le Pcntatcuque > 
n*ont pas reçu celui-ci , qu'ils n'avoientpas plus de 
rai fon de rcjetter que ceux du Pentateuique. M, 
Huct répond à cela premièrement , que les Samari- 
tams étoicnt des impies qui n'obfcrvoient pas la Loi 
de Moïfc , ^mais quipouvoicnt avoir reçu fcs Livres, 
à caufe de la réputation de leur 4^uteur , quoi qu'ils 
|:cjctta/reht tout le reile. Mais s'ils avoient du rejet- 
ter Ic^ Livres des Hébreux , ils auroient rejette ceux 
de laLoi pliitot qu'aucun autre , parce qu'il n'y en 
a* point qui foient lî contraires à l'Idolâtrie. D ail- 
leurs, s'ils furent au commencement idolâtres, on 
lait que dans la fuite ils furent auJH grands oblèrva- 
tcnrs de la Loi que les Juifs. 

^ En fécond lieu , il répond que les autres Livres de 
l'Ecriture n'a voient pas été confacrcz par une auto- 
rité 
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fur miBoire Critiauel 141 . 

TÎt^ pi^blicjucicommc fi desLivtcs ccrics par des Pro- 
phètes avoicnt befoin de raucorité du Sanhédrin J 
De plus , Je Livre de Jofiié ayant été ajouté , (èlon 
lui , par Jcfué lui-même à ceux de la Loi , n*ctoit- 
il pas aûezàutoiife parla} & faloit-il attendre pour 
le regarder comme divin , au'il plût au Sanhédrin 
de le déclarer tel? Mais c'cli là la coutume d'une 
infinité de gens, déjuger de ce au'on fàifi)it autre- 
fois > par ceqt^'on toaujourahui. L'Eglifè Ro- 
xnaine foûtieut qu*il n*eft permis de lire fEaicurc 
pub^iqucroent que par TÂutoriré de l'Eglife , qui 
doit intervemr pour déclarer divins & Canoniques 
les Livras des Prophètes & Ses Apôtres. M. Hucc 
plein de cette penfcc , , s'imagine qu'on en ufoit de 
même dans l'E^lilè Judaïque. C'eft une mauvaiTe 
coùtunie des Théologiens modernes , dont le P. S. 
nous a iàit remarquer l'impertinence en plufieurç 
'endroits de Cts remarques ifur le VoyAge du Liban du 
Jejuhe Dandlnl > & qu'un autre Auteur > , qui lui ref- 
fèmble fort > a repriîè plufîeurs fi>is,dans VHiJtoire de . 
la Créance dts Nations du Levant, 

Au refte on ne peut pas dire qui a publié le Li- 
Yrc de Jofiié , tel que nous l'avons prefcntement > 
puis qiji'il n*y a rien de plus incertain que ce au'on 
dit communément d'Efdras & de T AfTcmblce qui 
fc tint deïbn temps > pour faire le recuciiil def Livres 
Sacrez , comme je vous le ferai voir dans la fuite. 
Mais il y à del'apparence que ce n'cft qu'aptes le 
Régne de Jofias, que les Juifs ont commencé a pren- 
dre quelque foin de leurs ^ciens Livres, & à les 
ramaflèr ;.puis que du temps de ce Prince on ne /à- 
voit ce qite cVt<wt que le Livre <ie laLoi , dont il n'y 
avoit qu'un Exempfaire en tout Juda , & qui arvoit 
été long- temps perdu , comme nous l'apprenons 
dans l'Hiflbire que l'on trouve 1. Rois. XXII. 2. 
dont je vous ay déjà parlé. 

Il&udra, Monfîeur,appli<^er ,s'il vousjlait, 

cette riiême remarque aux Livrés des Juges & de Sa- 

nmUl $i le livre de la Loi étoit fi fort négligé, quoi 

'/ que 
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141 Sentiment de quelques Hhéilùgienf 
rue Dieu eût commandé cxprcffémctlt d'en faire 
les Copies , il n*y a pas d'apparence que l'on eut 
beaucoup de foin des autres qui écoienrbiet^ moins 
importans. 

M.Huct croit que le Livre des Juges a été com^ 
pofé par Samuel, parce qu'il fùppoieque Samuî5l 
cft l'Auteur du Livre qui borte fon nom , au moins 
en partie. Mais comme il fè trompe en cela , ainfi 
qtde nous le verrons dans la fiiite,on nC s'arrêtera pas 
a fâ conjecture , non plus qu'à beaucoup d'autres, 
qui font fi mal fondées, qu'il ne faut que les lire 
poiu: en fentir la fbibleffe. 

Il paroît par le dctixiémc Chapitre du Livre 
des. Juges qu'il a été comp'ofé par un £bul Au- 
teur > qui nous donne en cet endroit Tabregé de 
tout fon Livre. Mais il eft certain auflî qu'il a 
^té compolë (îxr d'Anciens Mémoires, pour les 
xnémes laifons que je vous ai dites , en parianc 
de celui de Jo&é. Et en voici , Monfieur , un enou- 
veHe preuve , c'eft qu'encore qu'on rencontre 
pJufiëurs endroits dans ce Livre , où \zs tct- 
mes jufqu'd cejourahui , ne marquent aucun temps, 
que l'on puiflc deviner par les circonflanccs de ces 
partages , on trouve que ces mots , Chap. Lu. doi- 
vent & rapporter au temps de quelqu'un qui ait vé- 
cu avant David: j2^4«t mtx enfans de Benjamin , dit 
l'Wftoire , ils ne dépofederent point le Jehuften qui ta- 
hitoit à Jerujdem : O* pariant le Jehufiena habité avec 
les enfans de Benjamin a Jelufalem ;jufqu*à ce Jour- 
d*hui. Or il paroît que du temps de David on dépoC- 
fèda les yehufiens de cette Ville ", qui fut depuis la 
demeure des Rois. i.Sam. V.^.&fuivans. Ilfàut 
donc que cçs paroles ayent été tranfcrites,ûns y rien 
changer , d'un Mémoire d'un Auteur , qui a ^écu 
avant cet événement. 

On ne peut j)as douter , au rdle,quc l'Auteur qui 
acompofècelivretelque nous lavons, n'ait vécu 
après Samuel. Premièrement, on v trouve le mot 
de î^ahi , I>rophete , Chap. IV. 4, Yl. 8 . qui n'étoit 

pas 
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fur rHifieitê Crétine. T4J 

Fastin u(à^edu temps de Samuel, comme je vous 
ai déjà Eut remarquer. 

Secondement , on troirve plusieurs fois éms ce 
LiYTCiHny Oifoit point de ^Un Ifraël Chap.XVII. 
é.XVm, i.XIX. i.XXI. 15. Et cela fiit voir non 
feulement que ce Livre a étd iait (bus ks jlois , mais 
encorèque Samuel n'en eft pas l'Auteur , parce qu*ii 
n*yap^d*appaïence que les Rois ayant été établis 
de fbn tcmps> & Samuel ayant com|K>fô unLivrcfe- 
lon Topimon commune , où il nous raconte au long 
IVcabhilèmenc du Gouvernement Monarchique en 
Ifraël) il r^étât tant defoisunechofèque tout le 
monde favoit parÊdtemenc bien de fbn temps , & 
que lapoftériténepourroit pas ignorer, en lilànt 
fon Livre. Mais on conçoit atftfment qu'un Ecri* 
Yain qui a vécu en un ccmljps , ou l'Hifboire des Hé- 
breux ne leur étoif pas aflêz connue' , a été obligé de 
&ii5e plufïenrs fois de rcmbiiU>lcs- remarques , afin 
^le&ire prendre garde au Lcftcur , fbuvent peu at- 
tentif, au temps auquel Ic^choTcsfè font paflces. 

£n troifiémelieu y voici un pafiagequi £iit voir 
que ce Livre a été écrit après la Captivité des dix 
Tribus , Chap. XVUL -^o. Mt les eifans de Dan Je • 
ir^fferentune image taillée « dr fùnathan fis deGuer- 
fhm , fils de Manaflé , t!^Jes frères furent Sacrificateurs 
four la Tribu de jba»^ jufqu'au Jéurque le Peuple du \ 
pais fut emmené en Captivité, On fiût que les dix Tri- 
bus ne furent emmenées en Captivité > que par Sal- 
* manaâàr , du temps 4u Bi^i Ezechias > & on ne peut^ 
-pas entendre ceci , comme font quelques Sa^ns , de 
ia Vidoire des Phijiftins quleârrapportéeLSam* 
JV. ko. nuis que les Philiflinsti'émmenerent point 
les Ifiraëlites en Captivité , à qui ils fc contentèrent 
^'ayoir tué trente mille hommes. Le Païs des Phi- 
iiflins étoittrop étroit pour contenir une Tribu d*LP- 
raël » comme étoit celle de Dan , outre les anciens 
habitans du païs. 

'Maïsilfèmblcque levérfctltiivantfïivorife cette 
. opinion ♦ qui cfj: contraire i la nôtre : Ils étahiirènt 

donc 

\ 
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144 SenHmensie^utlqmtThz'ologiem 
d(mc Vinuge taillée que Micaavoit faite > tout le temfs 
fue laMaifondeDieu fut enSchilo. Il parole par la^ 
3ic-on, quel'ldolatrie de Dan ne dura qo^ jufqu'à 
cette Tiétoire des PhiliftÎQS , qui prirent l'Arche 
qu*on avoit apportée de Schiio. Mais ces pardles ne 
aiiêntautre chofc, ficcn'eft que limage deMica 
Y demeura jufqu*à lors. Le vertet précédent St que 
les Succeflèurs de Guerfom ftirenrSacrificatears des 




chan2ercttt.de culte > ou d'image. Le 5 1; vcrfet i 
n explique pas le 50, il dit une nouvelle choie. 

mi' ^ * — I ^. ^ 1 ^ 'T^^1^^a>».<%^mte .a/J> <%a^ .' 



Remarquez encore ici , que le Tabernack eft àp- ' 
pelle ioi Mai/on de l\EtemeL^ p^u: une mawcredc - 
parler qui n*aété enu(à^ qu*aprés que le Temple 
aétébâti. VoyezlcCh.XIX.i8. . 

On trouve en quatrième lieu > une cxprefEon au 
V. 1 1. du Ch.XXl. qui iêmble fiirc voir que TAur^ 
teur de ce Livre n*étoiif pas dans la Paleftine» lors 
qu'iirécrivoit ,'ouaumoins , qu'il n'y étoit qu'a- 
ptes que le païs des dix Tribus rut entiérciheot M- 
fblé: il les amenèrent , dit-il > au camp à Sçhila , au 
pais de Canaan, Peut-on concevoir qm'on pût parler 
ainfi dans la Paleftine , lors aqe lejabcrnacle étoit 
â Schiio, ou que cette Ville lubfiftoit, & étoit erv. . 
core célèbre , parce que le Ts^rnadc y atoijc été 
pendant quelques fiécles ? n'cft-ce pas la même cho- 
ie que fi Ton avoit dit > Jerufalem , ou Samme , qui 
* efl dans le pais de Canaan ? Mais fbppofë eue cet A»- 
teur fut au delà «îe TEuphratc y ou en Judée , âprA 
laruïne de Schiio, on peut aifément fe perfuadcr . 
qu'il aparlé ainfi , pour l'inftrudbion d'une infinicé 
d'ignorans , qui (c trouvent toujours parmi le peu- 
pie , qui ne uvent que ce qu'ils ont vii , & qm 
n'ont aucune connoiUance de la Géographie > ni de 
J'Hiftoire. 

C'cft ce quiparoîtra encore plus vrai-fèmblable, fi 
l'on fuit la Vulgàte dans la Traduâion du v. z y. où 



nom 
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fur PHiftûiré Critique. - I4ï 
nous liions ces mots : Ecce folcmittts'Domini efl in Silo 
aaniverfaria ^qu<t ptaefiadfefténtrionem Urbis Bethel, 
ad orientaitmplagam y ta qUa de Bithel tendit ad Si^ 
chimam , £7* 4J meridierh oPPidi Lebona, Eft-il croya- 
ble , queToQ fàffé une defcription fi exafte de la fi- 
tuation d'une VHle , pendanc qu'elle cft fioti(rante> 
& coofluë de tout le monde ? Mâislôrs qa*une Vil- 
le > qui a été autrefois célèbre , n'dlplu^» ilarri- 
Te fouvent oue Ton diQïute du lieu où elle a été , & 
un éclairciftèment comnie celui-ci eft extrémcinenc 
nécefiàire. Or nous apprenons du Prophète Jerc- 
xnie > que Schilo avoit été tout 1 fait détruite, puis 
qa*en parlant du Temple de Jetufàlem , Dieu die 
dans ce Prophète Ch. XXVI. 6. Je Retirai cette 
fhaifon-ci dans le même état que Schito. V. le Ch .VIL 
IX. 14. Mais comme on pour roit dire, que l'Atï- 
teur ne décrit pas id la fitdation de Schilo , mais le 
lieu oii fc dévoient foire la Fête & les dauccs , donc 
ilparle dans la (iiite, on n'infif^ pas fiir ce pafiage. 

Il paroit allez par les précédens , ùuc ce Livfc 
il 'a pas été écrit du temps de Samuel, & encore 
moins )de celui des Juges, quoi qu'il ait été tiré de 
que^ues Ménîoires écrits de ce temps-là. ' . 

Pour le Livre de Ruth, on ne peut pas dire , qu'il 
ait été fait dans le même temps que la chofe s'cft 
paflce, puifque David y cft nommé à la fin. On 
peut croire afliz vrai-fcmblablement, qa'il a été 
c^mpolécn fevcurdc làMaifbndes Rois dcjuda j 
quoi qu'apparemment il y ait quelaœ génération 
omifê dans la Généalogie > qui eft a la fin du Livre » 
for .quoi l'on peucconiSlter les Chronologiftcs. On 
^-nc peut pas aire , fi l'Auteur du Livre des- Juges , 
acompolé auflî ce petit Ouvrage, ou C\ c'elt un 
autre ; & Ton n'y trouve rictr, iur quoi on puiflc 
appuyer quelque conjecture , touchant le nom de 
cet Auteur. CeUx^qm conjecturent que c'cft Efdras, 
ou Ezechias , ou les Scribe, ou Samuel , ne font que 
nous dire une chofe qui n'eft ni impoffible,ni tout à 
£iit hors de vrai-femblance. On pouiroic dire avec * 

K au- 
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14^ Sentimens de quelques Tbtklogiem 
aueanc de fonJeincnc > que;c'eft i*un des, Propb€tes s 
donrl'enom (è pfeCêntâ:oic le premier à kmeinoire. 

Pour venir aux Livres qui portent le nom de Sa- 
muel, on comte d*accord> quMl n*y a oue les XXIV. 
premiers Chapitres , quon lui p.oifle attribuer : 
maison ne convient pas touchant ces Chapitres » 
lavoir s'ils font véritablement de lui , ou de quelque 
autre s ^ l'on doute aufTi des Auteurs , à qui 1 on 
attribué' la fin du premier Livre, & tout le fécond. 

On cite communément un paflage des Chronl'- 
ques , pour prouver oue le commencement de ce 
Livre eft de Samuel, & la fuite de Nathan & de Gad : 
Or les faits de Da'vid , dit T Auteur de ce Livre > tant 
premiers que derniers ^ font écrits dans les paroles j eu 
Gejlesde Samuel le Foyant, dans les paroles de Na^ 
than le Prophète , CT* doHs les paroles deOaâ le Voyant^ 
MaiS'premiéremcnt , qui peut nous aflurcr que ce 
(bat ces Prophètes eux-mêmes qui ont écri^ leurs 
vies ? Ne peut-cc p|s avoir ixé quelqu'un des fils 
des Prophètes , comme parle l'Ecriture , oudes Di{^, 
ciples deccis &int$ Hommes ? ne ,peut<e.pas avoir* 
été des gens , qui ont vécu Iom;- temps apr6 eux ? 
£n fécond lieu , les termes de Dihre Nathan , Dihrt 
Gad y &ç. les paroles de Nathan y &c. fignifient» 
comme l'on fait , la vie & les aâions de ces Prophe- 
ces , dont on ne trouve néanmoins^refque rien dans 
ces deuxLivres.En troifiémfc lieu,qui peut nous dirc> 
que ces deux Livres que nous avons préfcntcmcijt, 
quand il n'y auroit point de preuves du contraire » 
font lesLiyre^ de ces Prophetcs,& non pas de fimples 
extraits ? Enfin fî les Livres qui portent le nom de 
Samuel, font de ces trois Prophète , pourquoi ne* 
les auroit -on pas diflinguez, comme on a &ic 
les autres Oiivrages des Prophètes > Pourcjuoi les 
auroit-on laiflèz fans titres ? Or il paroît qu'ils n'en 
ont point eu du temps des Septante , qui leur ont . 
donné le rître de premier CT* de fécond Livre des KJ^ 
çtes } & en ef&t le nom de Samuel ne leur fàuroic 
. non plus convenir > queccluideJofuéaaLivrede; 
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fwc PHifloïïfe tfftiq^e'. 147 

Juges 9 puUqQC lc(ècond LiTre<lc Samuel iété fzvt 
apwls ccPropnctc,auffi bien <]ue celui 4es}uges apr^ 
la mort dcjofué. Ainfi Ton ne peut tirer aucune 
preuve du Titre, qui eft maincenant dans nos exenu 
plaires Hébreux. 

Mais Void dès riû£bns po&iyes> qui (btit voir que 
les vint-<)uatre. premiers Cbapicres ne font pas de 
.Samuel > m la (uitedeGadiSt de Nathan. Premié- 
rement) on trouve Ch.I.x4. III. 1 5 . une expreffion 
qui ne peut avoir été en u^ûge,que du temps de Salo<- 
inon > comme je vous l*ai déjà dit ^ car on ne peut 
ap{^ller le T^kKmadi'cMaifaniel'Etcirnel'tK^fott 
imwoprcmcnt. 

Secondement, qui pousroir fe perfîiader que les 
pasolcsqucie vai vous dter, font de Samuel lui- 
niênK, a moins que d'avoir pris a tâche, comme 
M.Huët, delbôténir les ojNoic»» communes, à 
quelque ^ix que y (bit l Car il Êiuc , Montieur , 
que vous fâchiez, que dés qu^oa s*eft nais dans 
la téce de déièndre de ceitatns fèntimens , feil- 
iement parce qu'ils fimt seçûs communément 
^nsk ibctété , ou l'on eft né , on eft capable de 
tout digeiDcr , & de prendre Us chc^ du monde» 
ks moins viai-(emblables » pour des veriset manifè- 
fies. Cette paffion Eut fiir l'efprit, le même efïèt 
que laôévrelâit iiirle corps: la fu^re &it perdre 
k gottt , ^ empêche qu'on ne puifle^ueer iàine- 
ineuot des faveurs , &. ceo^ paffion ote à Pefprit ce 
difcernemcnt , qui &it que l'on reconnoit ce qui 
n'eftpâs d*un Auteur , & ce qui dl vecirablement 
fiytidc £^ plume. M.Huët a Ih&it voir en plufieurs p^ op, 
endroits de ibn Ouvrage , qu'en y travaillant il s'é- iii,§« 
toit dépouillé de ce dâesnonent de Critiç^ue, qu'il iz. 
A fait parottre ailleurs. On ne voit poipt , par 
exemple., cego&t fin & délicat , dans le jugement 
qu'il rait d'un paflage de }(^ph manifeftement fup- 
pofé > j6c qu'il entreprend néanmoins de défendre 
contre M;leiévre, qui afsûtvoir, auiE/:Iairc- 
' iBCiit-qu'onktmifiie daMw^echole de cecct nature» 
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I4S Sentiment de ^Uel^er Thfalojfienr 
que cet endroit a été infère par une. tromperie pea 
judicieufe , dans le texte de Jofeph. Après cela il 
n'y a pas fujct de s'étonner , que M. Huct ait crû 
que Samuel a pu écrire de lui-même Ch. Vil. i$. Et 
Samuel jugea Ifràêl tous' les jours de fa yie. UJaifoit 
,}e tour tous les ans par Betheli GuilgalO' Mitlfa^& 




ternel. Si quelqu'un ne fent pas d'abord , que ces 
paroles ne peuvent pas être de Samuel , il n'cft pas 
pofCblc de le lui prouver , comme on ne peut pas 
prouver à un homme qui a la fièvre qu'un ragoût 

. cft bon, s'il s'obftinc à en douter. 

* Mais je m'en vai vous donner une troifiémc prea- 
vc, capable de convaincra même les opiniâtres, â 
moins que leur opiniâtreté ne foit plus grande , que 
celle d'un Philofophe P^rronie^ç O» difoit autrefois 
en Ifraëjy dit l'Hiftorien Cli.IX.<^. quand onalloitfour 
eonjulter Dieu : \eneK i aOons cheK le Voyant : car on af^ 
feÛoit autrefois Voyant , celui qu* on appelle aujourd'hui 
Prophète^ Il eft vifible que Samuëlne peut pas avoir 
k écrit çps paroles de (bi-mên>e, & M» met l'avoue, 
mais.il a recours à un fubterfuge , dont il £t (èrt 
fbuveut. 11 dit que ces paroles ont été inférées par 
£rdras, ou par quelque autre^^ dans le Texte de 
Samuel. S'ilu'yavoit que cela, la preuve iêroit^en 
efïèt éludée j maisilyàplus,c'eftc|^lemot7/4^*, 
Propfef^^, qui n'étoit pas en ufàge du temps de Sa- 
muel , fè trouve pluneurs fois dans ces XxIV .Cha» 
pitres,& dans des endroits que l'on ne p^ur pas diie» 
avoir été ajoutez. Voyez i.Sam.IIL lo.X. 5. 19. 
1 1, XIX. 14. Il paroit donc , qucSamuël ne peut 
pas avoir, écrit ce Livre , oiiron trouve tant de foiir 
un mot y qui n'étoit pas en u(àge de (on temps. 

Ce n'ell pas que l'on ne crove , que ce Livre a été 
compofé fur des Mémoires écrits du temps de Sa- 
muel ,' dont il efl: même demeuré quelques mors # 
que l'Auteur Icmble ^oic ifraôTcms^ÛDS y apponer 

aueim 



Digitized by VjOOQIC 



fit PÉiftoire Criri^tie. 14^ 

aucon dbangeincnt 9 comme lar^ qu'il cft Jic > que 
^ les Philiftini appercerenc les Rats d*or , qu'ils 
avoieatàic faire > pour prtflcnteràDieu ai oniran- 
idc jiffyiCà U^ande pierre > /«r laqueiU onpofa V^^r^ 
che de 1^ Eternel >, <\me^ jujqu'd xejourd*huiy ikjoh- 
te-t-il, au champ de Jolué Beihfèmite* U &ut que 
xelai qm écrivoic ces paroles le premier , les aie 
écrites peu de temps après cet événement, parce 
que l'Arche ne demeura pas long- temps chez les 
Bethfctnites , comme il paroit par les yerlèts fui- 
vanSk Mais les remarques » que je viens de faire font 
bien voir que ce Livre tel que nous Tavons, n'a pas 
été (împlement tranfcrit fur ces anciensMémoires, 
mais que l'Auteur y a fait de gransxhtngemens , où 
plutôt ma extrait ce,qu'il a jugè à propos. 

Il feut remarquer, Moafieur, que le P. S. a cité, 
après quelques autres , ce partagé pour prouver que ) 
Samuel n'oè pas Auteur de ce Livre , ians prendre 
garde â quelle occaiîon l'Ecrivain Safré parle ainît; 
SamuBl , ditril , ne raconttroit fas de ce^te manière des 
faits dont il étoit témoin. Au contraire il n'y a perlbn- 
ne, qu'un tifmoin conteniporain , qui puine par- 
fer ainfi en cet endroit, puis qu'on tranfporta l'Arche 
ailleurs pendant la vie de Samuçl^ M»Huëc & d'au- 
rres ont déjà prouvé par Mattli.XXVlI.g.XXVIIL 
15. que la fhtsdh fujqu*à cejoufd*huiy peut s'en^ 
te^dre de peu d'années , & fi le P. S. avoit confulté 
{es Concordance, qu'il reproche quelquefois â 
d'autres d'avoir confultèes , il ne fè fèroit pas avifc 
de ^relier une manière de parler, dont on peut fè 
ferviraflcz peu de temps > après oue le ^it donc il 
s'agit eft arrivé- 

Cela étant ainfi , nios Amis croient qu^on ife peut 
/ pasadurer que la fuite de l'Hiftoire desBjoiS) ju^ 
ou 'au dernier Chapitre de Samuel , efl de Nathan & 
ae Gadr puis qu'on voit bien que le commencement 
n*cfl pas de Samuel,& que le paflage des Chroniques, 
q ne l'on dte pour le prou ver , ne prouve rien . 

St Tofi qtc au contraire un pariàge du Ch.XX V U 
^ K î ^W 
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1^0 Sentitmftf de ({ktlquei Tb&h^ient 
du r. liyre de Samuel , qui fait roit cbirement qtie 
r Auteur de ce tmc ne peut avoir vécu , gue ^sics 
Koisdejfuda, après la iêparation des E^x T,ribiis: 
à<Mfe de cela , dit-Ù , au verfct fi xiémc , iW^ag efi 
demeuxét aux J^> de }udajuffu*d ce jourd*%m. M^ 
Huëttépond queSalomon n'ayam pas vécu long* 
temps , il fcpeijt bien fidte que Nathan. ou. Gad 
lui ayent furvécu^ ea forte qu*ils ont pu écrire cette 
Hiftoire, après la féparation des Dix Tritms. Mais 
premièrement , Salomon ayant environ vint-trois 
ans, quand il comn^en^a à régner, & en ayant ré^^ 
gné quarante , n*a pas vécu fi peu que Ton puififè 
croire aiicmcnt que Nathan & Gad , qui étoient fans 
doute plus vieux que lui, luiayentmrvécu. Outre 
cela remarquez que 1* Auteur dit , aux B^ok de Juda^ 
ce qui feit voir que ,cclui qui. écrivoit ainfî , 
avoit dcja vu plufieursRois en liraël^qui portoienc fe 
titre de l^is dejuda 5 car Roboanvétant le premier 
qa*on nomma ainfi, un Auteur oui vivoitioils (ba 
régne, ne pouvoit pas dire que Tnklag étoit demeu- 
rée 4«x i(o<V d; ^m. 

Nos Amis ne firent pas beaucoup de, remarqua 
particulières , flur les Livres^es Rois* Tout ce qu'ils 
dirent , iè réduit 4 ces trois chô&s : La première, 
c'eft que ces Ljivres ont été' écries , aprèis fa Captivi- 
té : La feconde ,-que Ton y trouve des reftes des Mé- 
moires anciens , fiir lesquels ils furent recueuillis: 
& latroifiéme,^u*Qnne peut pas (avoir 1* Auteur 
decerecueuil. \ 

Il y a divers endroits de ces Livres à la fin & au 
tommencement,qui ne nous permettent pas de dou- 
ter qu*il n'ayent été éerits,aprés que tout Iftaël a été 
emmené en Captivité. On trouve au 1 .Liv. Ch» VL 
I . VIII.x. dès noms de Mois^haldéens , & la Capti- 
vité des Dix Tribus , & de celles de Juda & de Ben^ 
jamin fbnt racontées au lohg,â la fin du fêcondLivre» 
On trouve auili divers endroits, ou ces paroles 
jufqu*à ce jourd^huiy & rapportent manilèftement 
au temps , auquel les Royauiiies d*Uraël k de Juda 

fiib- 
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Jiir mijhïre Cfiitque: : içi . 
fubflRoiciit«ficore. Voyc2i.R,oislX.xi.Xn.i9. 
i.RoisYBff.it, XIII. xj. On peut rccucuilllir dç 
Jà , que rAuteur de cçs livres ^ quelquefois trant 
cfit les mots d*un Hiftoni^ , qui avoir vécu avant la 
Captivité. Ufembleméme, ^ue divers Livres des 
Prophètes qu'il cite, auffi bien que les Annales des 
Roisde}u<^ Ôc d*îftaci^ne fe tfpuvoient plus de 
fbtt temps > & qu^âinfi wkt les peut avpijp dtez, que 
for k foi d*un Auteur, qui avoft écrit avant que 
ces deux Royaumes fnf^^t détruits. Il n*y a pas 
d'apparence , que les Bj^ybniens qui brûlcrenç 
Samarie & Jerufaleni , epargnaffent les Livres , quî 
y povtvoient être , ou que les Ifraëhtes dans l'extré- 
mité où ils fe trouvoient réduits , euffent le 'temps 
& la.commodicé de Êuxver tant de Volumes , & c'eil 
pcutrétre» ce qui a feit. naître l'opinion de ceux qui 
ont cru, que tous les'Livres Sacrez ont été brûlez. ^ 
On peut affez voir par ceux des Prophètes , dont 
ilnenousreftcque des fragmens, & qui font en- 
core en unaâèz grand dèfordre, que c'eft par m^ 
effet particulier de la providence de Dieu , qu'ils 
ont ^happ^ à la ^ertc gé^érsJe des Livres des Hé- 
breux. Si on avoiteu le temps & la commodité de 
tout &uvçr, nous aurions (ans doute une Hiftoire 
plus exa^e & plus complette , & les Livres des Pro-t 
phetesfcrbieric pks entiers, & en un meilleur or- 
dre.- Mais il femble , qu'on ne pût fàuver que quel- 
ques extraits , ou Abre^z de THiftoire , & quel- 
ques fragmens des Prophéties, dontoti a en lùitc 
tormé le mieux qu'on a pu le corps des Livres Sa- 
crez, te^que nous i'avonS aujourd'hui. 

Quelques-uns des Pères ont crû qu'Efdras , qu'ils 
croyoient avoir été le jcompilateur de ces Livres , a 
fupprimé les Ouvrages des PropheteSjque Ton trou- 
ve citez dans les Livres- des Rois , 3c que Ton n'a 
plus. LcP.Simonneparoîtpas être fort éloigné de 
cefentiment. Mais il n'y a pas dapparence, qu'on 
voulût fupprimcr des'écrits divinement infpirez , & 
nous Qter des Ouvrages entiers Ôc complets dedi- 
K 4 vers 
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1 5f 1 • Sintimem if quelqueî TbAlogienr 
vers Propbeces » pour nous donner des firagmctis 
de qa4que$ aucrçS) & nous les donner dans un pr^ 
dre il peu çxad. Il eft bien plus vrai-icmblàble> que 
cpux qui onc htmé le Corps des Livres Saints, nous 
les ont donnez tels qu'ils les avoient , ^oueilTon 
trouve cice^ des écrits que nous n*ayons plus > dans 
içf Livres qui nous reftcnt , ce n'eft pas qu'on les eut 
encore , lors que le recueu%ies Livres du Vieux Te- 
ftamenta été ^it 9 mais que cela vient des anciens 
Mémoiresjoû l'on a trouvéces Citations. Onpour- 
roit peut-être dire encore, que rien ne nous obli- 
ge d'exprimer ces citations au temps prêtent, coin- 
me on -fait ordinairement , & qu'au lieu de traduire: 
Cela n'eji'H pas dafts un tel livre î on peut traduire: 
Celanétoit-ilfaSi ^c. ou au moins cptcndreceç ci- 
tfitions en ce fcns-fà. 

Les Savans ibpt partagez (iir l'Auteur de ces deux 
Livres des Rois, les uns les attribuant àjerem;c> 
& les autres à Efdras. Les premiers fc fondent fuir 
la, refTemblance , qui fc trouvent entre le dernier 
Chapitre des Rois& celui de Jeremic 5 mai$ l'Au- 
teur du Livre des Rqis peut l'avoir copie' fur Jere- 
mie. M. Huët croiç que le dernier Chapitre de Jc- 
remie p'eft pas 4c ce Prophète , parce que le 
Chapitre précc'dent finit par ces termes : jufqHeS'ici 
/ont les paroles de .yeremîe y & q^'on trouve dans ce 
dernier Chapitre des chofes arrivées afrés là mort} 
ou qu'il avoit dcja racontées auparavant. Pour com- 
mencer par cette dçrniéire raifbn > die n'çft pas con- 
cluante , a cau£b des repétitions communes aux Hé- 
breux. La précédente n'eft pas plus forte 5 parce 
que Cl y on nie à M. Huët , que Jcremie foit mort 
avant qu'aucun des faits , que l'on trouve dans ce 
Chapitre , foit arrivé , il ne fàuroit prouver le con- 




grana aciorare oans le i-ivre de Jeremie , & que 
ips chofes n'y font point rangées telon les .temps. 
Le n^crae M. Huètattribuë les Livres des Ç^ois i 

Efdras, 
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fifrPHiftoireCrhi^uên IÇJ 

£r<kat«^ imaîs pour détruire toutes JGcs rai&ns , il ne Fiop. 
£mic <hic les nier , car ce ne font que des proportions IV. de 
oui ne font appuiées fur ancahc preuve: /» dirigendisy J««cm. 
dit-il s C2r componendis Libris ad ns Sacras fertinenti- f * )" 
busfuiffmim\erfata efi EfèrdtMufifia : CTinttfli* 
momrnn fdfe ah eo adhihitét in his fcriftionihus H^îo- 
riaUtgitm JudatTlfraélitTFr^etarumLibrr^m^ 
dicesJuntaJJUui facrorum Lihrorum usùs , quaiem Ef-- 
dras habttit. Je vous ferai voir , Monficur , rinceni-* 
tude , pour ne pas dire la fàufï'ct^ ^ de cette fuppofî* 
tion,qu*£fdras a rccueuilli les Livres Sacre2,dc$ que 
nous aurons parcouru le rçftc des Livres Hiftoriques 
du Vieux TertamentN. Etccquejeviensdcdijretou- 
chant les citatiotls que Ton trouve dans ces Livres > 
foffit pour dëtrui^ la preuve qu'on en pourtoit ti- 
rer en faveur de M. Huct. 

Pour revenir a ceux qui ahribucnt ces Livres à le- 
jseniic , ils difent auffi que le ftyle en eft fcitibiablc 
à celui de ce Prophète 5 mais cette reflcmblancc n*eft 
pas fi grande» que Ton puidè appuyer là defTus une 

Sreuve fblide. Il yaalTezde rcflcmblaficc entre le* 
yle de tous les Livres Hiftoriques du Vieux Tefta- 
inent> & je ne croi pas que pour celaiiy ait aucun 
Critique habile, qui les voidùt tous attribuer à un 
fèul Auteur ; comme a Eût Spinoza ? qui n*entendoit 
rien dans la Critique. Ces Ecrivains qui ont écrit 
dans une Langue, ou il n'eftpas arrivé de grands 
changemens , âc qui fe font fèrvis d'un {^tetrés- 
fimpfc , ont dû nc'ccflàirement e'crire à peu prés les 
uns comme les autres. LadiiFcrenceduftilefècon-^ 
noit , principalemeot dans le (tilè figure , ou au 
moins dans celui qui eft élevé au deflùs du langage ■ 
commun. Or toutes lés Hiftoires de l'Ecriture fonè' 
écrites en un ftile extrêmement fimplé , & qui ps.- 
roît être le même > dont on £t (èrvoit dans là con ver- ^ 
fàcion. C^cft ce ^ui Eût en panie qu'il y a fi peu de 
différence entre Jes Hiftoriens Sacrez, qu'on di- 
roit que tout ce que nous avons d'Hiftoires He- 
j^raïqucs , font d'un même ^eur. Mais on remar- 
que , • 
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\f4 Sentim^mift^ljf^^Tt^iàgient 

]plefig9féd€j9bi,^qdm de David. ,}6\iù&hcm- 
coop i4iis 4ificilc > flm xtmipli 4^ m^;mé£es de pac- 
liçrPpç^qucs^, &plu&co«çis qttéJcftilçdesPteatt- 
um* Un. Auteur £^c bieo mieux fentkce qt^it a 
dcp^rti^Her > lors qu'il abaadotuw lamanufi» éost 
o^ s*ç2|M:imi9 ordiu^ei9C9t , pour doniiK i &s 
peofôes ua ak tom ao»Teaii> & touti cztraQr4inai^ 
xç X <^ lors qu,*U emptuate de kcoiiYeriàtioa ks 
termesidoat il fc ferç, 
te P. S. apjc^s avoir rcflaarqirf qa'Abaavanelat- 
Lib. I. ^^bQ€ ces Livres , auffil^n que eem deSamuël , à 
c. 4! p. jcreœk» £m^ en apçpf ter de prcu^concluante , <iit, 
2 tf . que n^anrnoiiis il cil aiïèz probajble que }ereiiiie air 
uiic ce rec^çil) en y- ajqkHH <c J^*^ cr»iécefamc pour 
un f lus ^andéclairciJJèment^^ompounioBS dite Skvcc 
auoanç de pxobabiucé, que c'eftTuades Sacrifica- 
teurs qui retouruerent de la Capcivi£<^ £bu& te Régne . 
dkCyrus, ^ nous pourrions nommer le -premier 
doi^ le nonv nous viendroit à la bouche. Ainfî des 
* coiMcAures qui n*ont pas d*autre fondement qu*ii- 
ne nmple poiHbiliti, ne ârvent dexien du tout» par* 
V ce qu*09 «n pourroit propoièr un grand nombre 
d'également probables. 

;£;( voici encore iinciutre remarque <Jéi ?.S. qui 
eft 4u laénte geiire : f^oi qti*U en /oit > apûte-t-il , 
OsU nfk|me endroit) ttonsn^-vomfoint de marques M- 
dftUef^fo/fr dëftiifguer ces premiers changemens^ ou éddi^ 
tiot$s , / ^tes par Jeremic } d'avec les derniers que ton 
attribue communément à Efdras y ouplutât àt^fjèm^ 
hlée 4 laquelle ilfréfida > érc. S'il n*y a point de mar- 
ques évidentes pour diftinguer ces additions pré- 
t^ducs, pourquoi dit- il, fi positivement qu'el- 
les viennent de diffcrens Auteurs ? Si Ton ■ die que 
tout œ qu'il dit de ces additions font des chimères , 
& que les Hiftoires de TEcriture ne font que des 
Abrégez , oue diveriès per(bnnes ont Êiittô de THi- 
'ftoirede^IuacliteS) fur d'anciens Mémoires , (ans 
que perfonne ait touché du depuis à ces Abrégez 

dés 

y 
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fur PHtfiûhf Critique. 1 ÇÇ 

'4^ qu'ils ont ét^ faits, comment protTrcra-t-il 
tfCïh ont ét^ retouchez pliifieurs fois par divers 
Prophètes ? Au contraire , n*ayant point de preuves 
claires qui nous pailTent obliger de croire, que les 
Al>regez que nous^avons , ont été corrigez fucccffi- 
Vcmcntparplufieurs perfonnes^, nous ferons por^ 
tei â croire tort vrai-{emblablemenî,que chaque Li- 
vre Hiftoriqucn'a été mis dans Tétat ou il elt pré- 
sentement , que par an ièul Autetsr. ' 

Ainfi oh rie peut rien dire d*afluré de l'Auteur des 
Livrer des Rois. On fit prefque les mérfies réfle- 
xions fur les Livres des Paralipoméncs , ou Chroni- 
ques. Il (emble , félon la remarque de M. Huct , 
que cet Auteur cfl le même qui a fait les fix premiers 
Chapitres du Livre d'Efdras,* dont je vous parlerai 
dans la fuite. 

Les Critique* d'aujourd'hui dem«irent d'accord 
que cçs Livres ne font pas les anciens Re^îtres de 
Juda ou dlfiraël, que Ton trouve foûvent citez dans 
les Livres des Rois. Ces Regîtrcs ^toient plus longs 
&pluse|pa€b que ces deux Livres, & contenoient 
fëparcment l'Hiftoire des deux Roiaumes d'iCàël t 
car ils avoient desRcgitres particuliers , comme il 
pàrolt par les citations dont je viens dç parlen 
On trouve dans les Patalipoménes des citations des . 
Livres des Rois que nous avons prefèntcment , en 
■forte qu'on ne peut pas douter qu'ils n'ayent été 
feits, ou qu'ils n'aycnt paru apreç cçux des Rois. 
Voyez 1. Par. XVL ii. XXIV. 17. XXV. 16. 

xxvn. 17. xxvra. i^.xxxn. 5 i.xxxv.i;. 

Mais on y trouve aufS des paflàgcs , qui paroif^ 
icnt avoir été tranfcrits mot pour mot de Mémoireà 
beaucoup plus anciens , dont il pouvoit refter quel- 
ques fragmens aprës la Captivité. Ces termes 
jufqu'd ce jourà'hui que Ton y rencontre , ne fc peu- 
vent fouvent rappotter qu*àdes temps qui ont pré- 
cédé laruïnedelajudée. Voyez ^ Par. IV. 43. i. 
Par.V. 9.Vm.8.XXI. 10. ôcccquc M.Huct en 
dit dans fà Démonfhraticm. 

.Nos 
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I <6 Seniiment it quelques jU>Mogim 

Nos Amis remarquèrent en ^^^ral > couchant 
ces Livres & quelques autres , que les Juifs a*onç y99 
eu autrefois beaucoup de foin de les »ire crarïforirc 
corredement , puis qu'ilsly trouve une infinité dç 
£tutes mauifêftes dans les noms , dans les nom- 
bres , dans les Généalogies, quin'y fcroient point 
fionavoiteule.méme foin alors des Livres Sacrez > 
que les Maflbrethes en ont eu du depuis ..Et ce qu'il 
y a ici de remarquable >c*e(l que ces fautes ne ibnt 
pa& nouvelles , puisqu'elles {c trouvent prcfoue tou- 
tes dans la Veruoû des Septante, quia étd faite en* 
riron deux cens ans après Efdras. H y a même bien 
de l'apparence que le Livre qui porte fon nom , aufÇ 
bien que celui de Nehemie , n'ont pasjpaiû cent ans 
avant cette Verfîon ; & les foutes qui y lont en grand 
nombre yétoient déjà alors, pms qu'elles fe troùf- 
Tené pour la plupart dans le Grec auili bien que 
dans THcbreu ^ ce qui ne peut être venu que d'une 
négligence eirtraordmaire des premiers Çopiftes de 
ces Livres. On peut voir ces fautes dans la Critique 
4e M. Cappel , qui les a ramafTécs avec grand foin ^ 
& l'on peut comprendre par là» que s'il y atanj 
d'obfcurité ea divers enoroits de l'JBcriture du 
Vieux Teftament , elle peut venir en partie des fau- 
tes que les Copifbs ont commifos , en les tranfori^ 
vaut au commencement , & que nous ne pouvons 
jK^s toujours reconnoître. Chacun peut avoir expé- 
rimenté la difficulté qui fè trouvç ou^quefois i 
comprendre le ièns d'un Manùfcrit , écrit dans nô- 
tre propre Languf, & de nôtre ;emps , ^ cauic de 
quelque faute que l'on y rencontre, Après cela on 
ne doit pas étrç furpris de trouvçr de la difficulté 
dans une G>pie peu corrçde de Livres fi anciens , & 
écrits dans une Langue que nous ne fàvons qu'à A^- 
mi : & de voir que les Savans devinent plutôt le fèns 
du Vieux Tçflament, en une infinité d'endroits , 
qu'ils ne le comprennent clairement , ce qui produit 
un nombre prodigieux de différentes interpréta- 
tions. Vût mani&c de parler qui eft claire, lors 

qu'cl* 
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fur PHifloire CrUènue. ÏÇ7 

•u*ële cft entière , dcricnt fbavenc , par le retraii- 
cnetnent d*un mot , fufcepable de pJiuiunirs fens , oa 
, même ne fîgnifie ph» rien. 

Ce n*eft pas , Monfieur , qu'on Teiiille dire que 
l'on ne peut plus apprendre des Livres du Vieux 
Teftamenty les points principaux de rHiftoire& 
de la Religion des Hébreux. Au contraire > on a re- 
itiarquè pluiieurs fbis^ contre le P. S. que toute l*ob-- 
fiairite'du Vkwx Teftamcnt n'empéchoit point 
qu'on fie pût s'inftruire parfaitement de ces deux 
choies > par la connoi&nce qu'on a pre£èntement de 
la Langue Hébraïque. Cette remarque ne regarde 
donc que des paOàges particuliers , oui peuvent être 
trés-obCcurs , lâns c^ue Ton pui0e mre pour cda t ^^ 
qu'il n'y arien de clair dans ces Livres. Mais c'dl de ^^**^ 
quoi jevous ai déjà entretenu. Je fuis > Monfieur,"^ 
TÔtre > &c . 



H ir I T I E'M E LETTRE. 

^^^ioHS fkr le titre de Scribe que P Ecriture donne À 
Efdras» I{emarques fttr les Libres d*EJdras O* de 
Nehemie, Char^erftens qui y font arriver» Canje^ 
éhire touthant le temps auquel le Livre d*E[lher s 
hé écrit, Héfittation de la penfie du P. Sipnon touchant 
les petits Bouleaux y fur le/quels il croit qu'on 
écrivit autrefois les Livres SacreK* Du feu d^or^ 
dreque ton trouve dans ces Livres, Des répéti- 
tions qui s*y rencontrent, Penféepeu vrai-fembUble 
du?/ Simm , touchant les Généalogies imparfaites 
qui Te trouvent dans le Vieux Testament. De la Qr- 
nealogiedeJefusChrifl rapportée au premier Chapitre 
de S, Matthieu. 

POt; IL achever, Monsieur, de vous dire 
cequepenfènt nos Amis des Livres Hiftori- 
ques de l'Ecriture Sainte , je n'ai plus qu'à 
vous ^trecenir dts Lines d'Efdras , de Nehemie, 
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& d*Ëftlier , apr^ qtioije tous parlerai (le<|iitb}!iK9 
pcpfees do P. âmôn» coiudiaot Ul manière dotir tons 
ces Livrée ont été écrits. Vous verrez encore par M> 
qu'il n*eil fxs fort heureux dans fès conjedures i Se 
qu'il les fait piefque au lozard » fahs s'appliquer à 
les t»n[iparcr avec l'Ecriture ^ pour leconnoitre iS cl- 
. lesrontjuftesounon, âc&ns penfèique d'autres, 
qui poun;ont Êiire cette com^arailbn , trouveront 
peut-étredes endroits del'£crtture » anfqtiels iji fixa 
fort difficile de ks accommoder. * ' 

Il eft fi fon rempli de ces £cd vains publics > que 
d'abord qu'il rencontre le mot dcSt^ery il croit 
avoir trouvé tout fon fyûsnae dans l'Eoiture Sainte» 
félon la coutume de ceux qui 6c préoccupant forte^ 
metit d'une opinion 9 ne lillsnt. la Bible que pouriy 
trouvcr.C'^ une maladie sâcz commune parmi les 
Théologiens. Je vous ai déjà parlé du mot Hébreu 
*I* /< ^°?^^ 9 mais iJ en fiiut dire encore un mot ici à l'oc- 
^•^' ^•cafiond^dm. U^:^.*t ,"qu*encorcquelesJui& 
n'ayent plus donné le nom de Prophète après la d- 
ptivité, à ceux qui tenôient les Kegîtrcs publics, 
\ ils n'ont paslaifle d'avoir ces mêmes Ecrivains, i 

qui il donnoient le nofn ic Sopherim , qui ^gnifie 
Scribes , ou Ecrivains : Cejila qualité , ajoute- t-il , 
^ui efi attrihnée a Efdrasdans t Ecriture Sainte T^^omme 
s* il avait été le Chef de ces Ecrivains publics y quitra» 
Valllerent au rétaUifftment des Livres Sacrt^^ ^h 
que les fuifs, furent retourne^ de Babylone à Jefujaiem, 
Mais je vous ai montré que So^her ne fignifî<^n au- 
cun endroit du Vieux Teftament > un teneur de Re- 
gîtrcs publics. 
Eû. c. QuelouesSavans croyent que l'Ecriture doijnç ce 
VU. tf. titrcàEidras jparcequ'Efdras écrivit la loi ennou- 
l «. veaux caradéres , mais cela n'a ai^cun rapport avec 
le rétabliiïement des. Livres Sacrez. Submtuerlcs 
lettres Caldaïques aux ,H«braïques, n'eft pas éta- 
blir la Loi 5 & encore moins les autres^ Livres du 
Vieux Teftament , dont une partie a été originai- 
rement écrite en carai^tércs Caldaïques. D'auucf 

Ctt- 
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fitf fRifi^t Critique. I5f j 

letitcfidenc CCS paroles : il itoit un Strihe fromft m 
ia Loid^Moili y que l'Eternel U Dieu d*ifr*ëld ^mp- 
née : Scribe des parole f des Conmuuidemenf ie V Eternel ^ 
C^c. ils cncGiideAC , dis-^e , ces paroles de Tbàbiletë 
d'Efdras dans la condOil&tKe de la Loi de Mo^îfe > & 
c'eft ainTi que Sopber & prend , jferem. VIII. 8* 
Sur quoi Scaiiger Eut cette remarque : Duo ^"mi ^^^^ 
gênera Scriharum prant , ycjv^/tcjfcrdTç S »«/tMrscnirJ 
CT* 'y^fîfisf^Hi S AtfiT ^i fitnt tyf^ûres^ vélç^ XL 
t^âuarii publia. Prietum mentio legitmr yérenti 
yilL %sEfdra^ VIL ^, <jGhêariarurH fmfe memiê 
in M^nn^eUo ^ tit non ofus^pt inéice.- Les Incerpreiet 
du Nouveau Te^buheM pourront vous édairctr tou- 
chant ces dettûerSfinieux t[ue n'a 6m: Sctliger-, mais * 
il ièmble <|u*il a raifixit» ce qu'il dit des Scribes de bt 
Loi > c*eft A dire > qiïe cen^ëtoient pas èea ^sùi qui 
fttllentxomniis fiif les Archives v> cofl(nnele|irétrDd 
leP, SintoH) faais les Inecrpcetes de la Loi -, au 
inoinsc*^lerensoui:es motSsïc prônent tonftam* 
meift'daâsleNouKâmTeflaniem. ' 

Ainâ k P. fiiMôii œ dèit pas trouver mairrlis •» * 
que l'on rejette l'tnterptietation t^'ilkda plu de 
doiilicr i «es mots d« Livre d'Efilras , puis quVlte 
n'eil à^puiée que ^&ii amoricé pcivéc^, dont â 
Aou5«K bieaftermis débuter. 

Pour cequiefldaLivre même, M.Huïtcoi^e-yjj^^' 
dure fott vrai-femlablonent qu'il cft de deux Au- 
teors i qveks (Sx premiers C^itres iom du mé- 
n^e Autetir qui a ^ric les Pataltpomenes , dont le& * 
dernëçes^ofes^Rmtrdpdt^s «n commencemein: 
de ce Livre ; que cet Auteur a été à Jerofidem iovA 
D0^iusfls^*ffyfktfieyCommcil paroîr par les Ch. V, 
4. VL 1 4.1 5 À ^'JBfdras qui neiritit à JeruÊdem que 
lo^s t^^4êxer%es Loi»uemain > Qhap.. VIL i>. a écrie 
fo quaiBre demiets Chapitres du Livre. 

Les Auteurs dece Livre partant â la première per- 
fotkhc ^ iin ne peut pas doues qiic ce ne (bient des' 
g^Hc qui Ont vécu à }eroâlem , dans le même temps' 
^ ks çWres<qii'ik racontent &(6t\i pAéc^ Mais 

«a 
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ï^o Sentifnenf de ijUetqU^tHhùlo^imf 
on a fajctde douter qu'ils l'aycnt pubfié dans Yé- 
tat oii ilcft prcfëntcmcnt : il fèmble au contraire 
que des perfonncs qui ont vécu après eux , y ont 
ajouté ce qu'ils ont trouvé à propos. On trOûvc ^u 
frÂ'«. deuxième Chapitre d'Efdras le nom de Nchcmic , 
ou plutôt le Chapitre feptiémc de Nehemie prcfquc 
entier , avec quelques changemens , inferé entre le 
premier & le troifiéme Chapitre du Livrç d*£iHras. 
Car on ne peut pas dire, comme a fait M. Huct, 
que Nehemie ait tranfcrit de ce Livre les Genealogi^ 

3uifont au Chapitre IL du Livre qui porte le nom 
'Efdras , en y ajoutantles noms de ceux qui vin- 
rent à leru^em dans le fécond retour de lai Capti- 
vité : au contraire, il eflvifibleque lï'eft celui qui 
a publié le Livre d^Efdras,qui a tranfcrit lesT^iéttiCH- 
res^Nehemie,puis qu'il y parle de Nehemie, dont 
. il raconte même une adion au verfct ^5. ç^tttffchA" 
tha leur dit , qu*il ne matigeafpfnt point des chofes très-* 
faintesyCc, VoyeïNehem. VII.^5.X. X. 

M. Huct répond à cela que d'autres après Nehc- 
* mie ont corrigé la Gehçalogie , qui étoit dans le Li- 
vre d'Efdras , fur celle de Nehemie. Mais fi cela 
étoit , elles devroient parËdtement s'accorder l'une 
avec l'autre. Et déplus , le nombre des jperfbnnes ' 
qui retournèrent àjferutalem eftqudquerois moin- 
dre dans Nehemie que dans EfHias , ce qui ne pout- 
roit pas être, fi Nehemie y avoir ajouté quelque cho- 
,/c, L'Auteur du Livip d'Efdras conte fcpt cens foi- 
xante & quinze per&nnes des enfkns d'Atach , tt 
Nehemie. n'en conte quefiz cens cinquante-deux. 
Le premier conte des en&ns da Zanmi neuf cens 
quarante- cinq , èc le fécond n'en conte que huit cens 
quarante-cinq. Ajoûtezencoreâ cela que les nom- 
bres de Nehemie n'égalent point les nombres des 
perfbnnes d'une même Emilie , qui retournèrent à 
Jeru&lem au premier 6c au fécond retour , félon 
qu'ils font rapportez au. deuxième & au huitième 
Chapitre d'Eldras , ce qui fait voir que Nehemie 
n'a pas joint ces deux nombres enfèmble; 

Coitt' 
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fur PHiftoire Critique, Ï61 

Comparez EfdrasII.tf. VHI.4.âvccNch"cm. VII. 
II. Efd. n. 7. VIII. 7. avec. Nchcm. VIL il. 

Mais fî k généalogie d*Efdras a été copiée for 
celle deNchemie , d'où vient > direz-vous , qu*elles • 
ne s*4ccordcnt point? Un de nos Amis croit que cela 
•vient de la variété des exemplaires , & que celui qui 
a publié le Livre d'Efdras , tel que nous Tavons , a 
eu une autre Copie du Livre deNehemie , que celle 
-fiir laquelle il a été tranfcrit , tel que nous l'avons 
pre(entement. Er il feut néceflairement qp'il (bit 
arrivé quelque choie de fèmblable , car d*où pour- 
roit venir autrement la variété , qui fc trouve entre - 
ces deux Livres ? 

Quoi qu'il en foit , il parolt par là que nous n'a- 
vons pas cey Livres , tels qu'ils ont été éciits par. les 
Auteurs contemporains , qui ne pouvoient pas tom- 
ber dans ces variétez. Et il y a tnen de l'apparence 
que l'un & l'autre de ces Livres , n'a été compilé que 
long-teirfps après la mort des Auteurs , çans un 
temps oii il n'étoit plus polfible de corriger ces fau- 
tes ae Généalogies & de Nombres , dont on n'avoit 
plus les anciens Regîtres. On fc fèrvit apparam- 
ment de quelques Fragmens quireftoient dançces 
Livres > au'on publia tels qu'on les àvolt. Si leLi- * 

vre d'Efdras comme nous l'avons, eût été publié , 
avant celui de Nehemie , il n'y a pas d'apparence que 
Nehemieeût tranfcîtit la Généalogie qui y cfèj ou ^*il 
l'avoit voulu tranfcrire , il y autoit apparammenc 
ajouté les noms deceux^qui vinrent avec Efdras & 
avec lui , afin de donner au Ledeur unelifle corn- 
plette de tous ceux qui étoient revenus de Babylonc 
jufqu'à fbn temps. 

Mais il y a dans le Livre de Nehemie , une chofc 
qui prQUve clairement que ce n'eft pas lui qui« .- 
mis la dernière main ace Livre. C'cfl qu'il y ^xiixi, 
parlé de Darius Ccdomamus Roi de Perfè , & du Sa- 
crificateur Jaàdua y qui allaau devant d'Alexandre. 
Afin que Nehemie put parler de Darius-, ilfaudroit 
qu*il eut vécu , félon M. Huct , pour le moins cent 

L trè^tc 



Digitized b^ VjOOQIC 



I ^x Sentinitns de éfuehjuef Tht'ohgient 
trente & un an > & qu*â cet âge-là il tut ^cirit , ou 
augmenté ion Livre , ce qui pàflè la vrai^icmblance. 
M. Huët fc défend par l'autorité,, & par les raifons 
de Scaligcr , qui prétend que plufieuris peribnnes 
ont vécu en ce temps-là presse oeuxcens ans , quoi 
qu'il n'approuve pas l'application que Scaliger fait 
de cette prétendue vérité. Mais leP. Petau& M. 
Cappel ont réfuté Scaliger il y along'^temps , & il 
n'eft pas néceflaire que je tranfcrive ici leurs rai- 
fbiis. * - 

J'avoue qu'il n'efl pas- contradiftoirc 9 qu'un 
homme vive cent trente ans, mais jenefài fil'oii 
pourroit donner un fèul exemple certain d'un 
nomme, qui ait vécu dans la }udée» ou dans le 
voifînagé, depuis ce tenips-là) plus décent &vitît 
ans. Scaliger dit qu'on en voit aujourd'hui en Eu- 
rope , qui ont Tuiàge de tous leurs fëns , à l'âge de 
cent & vingt ans. Mais s'il fc trouvoit quelqu'un 
qui traitât de Fables les exemples que l'on apporte 
poiirle prouver* comment lui ptouvcroii-on que 
ceibnt de véritables hiftoires i iluefuifit paspoui 
iè tirer d'afïàire defuppofèr une chofe qui ne Coït 
pas contradidoire , il mut qu'elle fbit vrai-fêmbla- 
ble 5 autretoent il n'y a point de Romans fi imper- 
^cinens qu'on ne pût £biïtenir* On ne peut pas exi - 

fr des démonftrations en matière de £iit > maàs il 
ut au moins qu'on n'avance rien qui n'arrive 
communémenc,ouquine&icvrai-ièmblablc., . 

On peut donc conclurre q ue le Livre de Nehemie 
ne peut avoir été publié, tel qu][ileil, que feus le 
régne dcDarîusCodomanmsyZM plûtôt:& puifque Toa 
amis dansleLivre d'Efdras un Chapitre de celui 
de Nehemie , on peut croire aflez vrai-femblable- * 
Client ou 'il n'a aufliparù , comme iious l'avons au- 
jourd'hui, que dans le même temps. Ces deux Li- 
vres ont été ainfi recueuillis des Mémoires de trois 
Auteu rs diffcrcns , aufqucls on*a ajouté diverses cho- 
c.,„,^^ fcs pour récIaircifTemenc de l'Hiftoire. L'Auteur 
^ qui a crû que ce recueuilavoit été Élit après le temps • 

de 
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fur ruifiofre Crùiijue. ï 6t 

de Jfldas Macchabée, pc mérite pas qu'on lui ré- 
ponde. C*eft raifônner en extravagant , que <fc con- 
clurre <l*an paf&^ qui a été écrit du temps deDarius^ 
que TAuteur a vécu deux tens ans après. M. Hucc 
a fort bien réfuté dixeries conjeéèures impertinen- 
ces detet Auteur , qui n*ayant aucune contioiilàncc 
de l*Hifto!re , & n'étant prefque point ver (H dans la 
Critique , s'cft voulu mêler de traiter un fujet qu'il 
n'entendoit pas >* pour en tirer en fuite des confe- 
quences également abfurdes & impies. Mais il faut 
avouer que M, Huët auroic mieux fait de ne lui 
conteder pas tout , comme il fait. Un méchant 
homme ne ment.pas toùiours , il peut dir.e {buvent 
Ja vérité, & ^e qtfelque lieu qu'elle nous vienne cette 
venté 5 nous la devons recevoii: avec joye. 

Le dernier Livre de THiftoire Sainte c'eft celui 
d'EfVhcr. Il fcitible qu'étant joint à celui de Nehe- 
adc , il doit avoit été fait vers le même temps , ce 
qui s'accorde parfaitement bien avec Topinion de 
M. Cappel , qui croit que Vc^/éfjùerus dont il eft par- InChto 
lé dans le Li vte d'Efther , eft Ochus. Il eft eirefFet «ol- 
difficile de comprendre que les lliifs , qui étoient re- Sacra, 
tournez à Jerûàiem , fnffent demeurez niifcrables 
&. mdprifez de tous leurs voiiîns , qu'ils n'eufïcnt 

Î>oipt cntreptis de rebâtir les murailles de Jerufà- 
em , jiifqu'au temps d'Artaxerxés Longue^ main j 
fi une Reine dePerfc avoit été Juïve, & lesjuifs eh un^^^ '" 
{i grand crédit à kCour de Perfc^il'ils le furent lors ^r^i^ 
qu' Afïuerus eût époufé Efthet, D'ailleurs , le iiom^/,^4^. 
Hébreu VllltC^rt*^ ^chafvirros , approche aflcz tç^, 
dcOc^i , oMt^cho's , iî on en ôte les deux derniè- 
res fyllabes 5 6ç l'on fait que les Grecs ne pouvant 
prononcer 4cs noms durs & diificiles, les chan- 
geoient étrangement. Toute la difficulté qu'il y a 
id, c'eft queta'y ayant que quatre générations de- 
puis la Gâgtivitô jusqu'à Mafdochee, ilparoîtra 
peut-êire étrange qu'on fàiîc vivre Mar dochée 145. 
ans après k Captivité. M.Capf el répond à cela deux 
chofes,laj^cmiére,q^'en fuppofanc^ue Kis,BifàyeuI 
L 1 d^ 
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1 64 Sentimem. de queléfuêf Thûlogient 
de Mardochéc aVoit un an , Jors qu'il foç tt^Sponé . 
en AflVric , il peut avoir eu Schimhi àfoixante ans , 
Schimni peut avoir eu Jaïr , père de Mardochée > au 
même âge , & Jaïr Mardochéc , à peu prés la même 
année de (a vie , ce qui fait juilement 140. ans , en 
y ajoutant i*âge de^Mardochéc qui avoir alors , fé- 
lon cette fupputation , foixanteans. Maisil£iudra 
fuppofer encore , que l'Oncle de Mardochée doit, 
avoir .eu Edher pl^s de trente ans^aprés la naidancc 
de Mardochéc : autrement elle n'aurôic pas étésS- 
fez jeune, pour plaire au Roi Affucriis. On ^ut ré- 
pondre à cela que l'on peut allonger ces générations 
en fuppofant que le Pece , rAyeuI,& le Bifayeul d'E- 
fther , ont eu des enfaus dans leur vieillefle , ce qui 
n*eft pas rare. Mais il vaut mieux fuivre une autre 
pcnfee de M.Cappcl,qui répond en fécond lieu,qu*il 
^^i' peut y avoir ici quelque génération oubliée , com- 
mcEfdras en a omisfîx dans fà Généalogie. Efd. 
VIL 3. ' ' 

Cela n'efl pas hors de vrai-fèmblance > mais il feut 
avovier auffi de bonne foi, que les autres appuyent 
leur fèntiment , dc«raifbns aflez vrai - fenïolablcs > 
en forte qu'après avoir examiné les opinions de 
ceux qûidifcnt , qucrAlTuerus d'Eflhcr ,jcflCya- 
xare Roi dcsMedes&desPerfè&, ou-Cambylè fils 
de Cyrus, ou le Mage Smerdis, ou Dariusfils d'Hy- . 
ftafpc , ou 4rtaxcrxés Mnemon , pu cflui qu'on 
SLppcllok Longue-main , il efl diifidle defc détermi- 
ner, & qu'on peut dire à tous ceux qui fc font mê- 
lez d'éclaircir cette difficulté,cc mot d'un Poète Co- 
mique , que Grotius leur appKqueavec, beaucoup ^ 
d'eiprit: 

Feciftis frobé : in crrtior fin^ multè quàm dudum. 

Et il y a encore des ge^ dans k monde qui vont 
bien plus loui , puis ou'ils ne font pas difficulté de 
dire que le Livre d'Eftter & de Juduh ooivept être 
niis dans le même rang , c'efl à 4ire , qu'Efthcr auffi 
bicoque Judith ffl une Hifîoirc faite à plaifîr après 

le 
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le cemps d'Alexandre Ils fe fendent fur les \Àài- 
tions Greûnes qui (ont dans la Ver/ion des Sepcancc) 
oui ont été faites ibus l'un des Succefîeurs d'Alexan- 
dre , Voyez le Chap. XL j . ô^qui fortt > felou Gro- 
tius, un jfeu d'eftrit de ouelques JuifsHelieniftcs,qiii 
fè font diiwrtis a embellir THiitoire véritable. Mais 
ia divçrfîté de la Langue & du flile de ces additions 
Gréques , & de l'Hcbrcu d'Efther , fontafTe? voir 
que tout cela ne vient pas d*une même main. 

Au/n 9 Monfieur , je connois des gens qui croyent 
la même chofê, mais qui s'attaUlent principalement 
aux circonllances de cette Hiftoire > qui leur paroif^ 
fènt feintes , & qu'ils difent fèntir rcfprit febukux 
des Juifs , qui ont été depuis cp temps-lâ> deigrands 
i&iièurs de Romans. Si l'on demande comment l'on 
a mis cette Hiftoixedané le rang des véritables , ih 
difènt que ceJas^efl fait d'gbord par quelques parti* 
culiers qui l'onr ajoutée aux Livres Hilioriques de 
l'Ecriture , parce qu'elle leut plaifbit , & qu'en fuite 
d'autres opt fait de même , en forte que peu à peu 
on eft venu à croire qu'elle étoit véritable. La mê- 
me cKoi(è elt arrivée aux additions Gréques : Hac 
Likris addita aut injeâa . dit Grotius > quia nihii 
mali continebarUy au^oritdtem cum Umfore acce-^ 
fcrunt. 

Nos Amis n'ei^-trcrent pas dans cette recherche , 
& je n'y **ntrerai pas non plus. Vous pouvez conful- 
ter M. Huët, Je vous parlerai pliitôt de quelques rc- 
•' marques nouvelles du P. S. qui ne paroiilent pas 
trop bien fondées , non plus que les autres fbppofî- 
tions qu'il a faites fans confulter l'Ecriture. En voici '^^'^* "/ 
une, qu'il.fèmble aimer autant qu'aucune autre dej" '^*] 
fcs conceptions > C\ l'on en peut, juger par le fbin^^^ * 
avec lequel il la répète en plufîeurs endroits de fbn 
Ouvrage. C'eft que les Exemplaires Hébreux étant 
autrefois écrits fur de petits J{ouleaux , ou feuilles^ 
au'onmettoitles uns fur les autres ^ O* dont chacun fal- 
Joit un V olume , il e^ arrive que l* ordre de ces Bouleaux . 
étant changé p4r f)a:^ard y l'ordre deschofes aéttaujji 
tranfpojç: L } Mais .^ 
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Mais premièrement > on peut den[iànder ^e quelle 
grandeur Croient ces Rouleaux ? Si on les fuppofc 

5 petits, qu'ils ne rinffcnt que quelques verfets , ou- 
tre qu*ot^ fuppolcra une chofe peu raiforiftable , cet- 
te fuppodtion ne fervira de rien , par<^^uc s*il n*y a 
dans l'Ecriture que qnelqucs^ ver fees tranfpolèz , il 
cil bien plus croyable que ce delbrdre vient du ftilc 
des Ecrivains Sacrez , puis qu'il s'en trouve plu- 
^eurs exemples dans leNouVeauTeftamenr, & par- 
ticulièrement dans les Ecrits de S. Paul , comme les 
plus habiles Interprètes Anciens & Modernes l'ont 
remarqué plufîeurs fois , dans leurs Commentaires. 
Si onmppofeces Rouleaux beaucoup plus grands, 
en forte qu'ils pufïcnt contenir pluCcurs Chapitres, 
pu au moins un , on demandera quel^on laf]^ appli- 
cation de cette Hypothelc à quelque endroit de l'E- 
criture , où l'ordre eft manifeltemcnt renverfe', pour 
voir fî 'dk pourra être d*ufoge, \ Car fi l'on peut fe 
tirer d'affaire dans ces paflàges , où l'on ne peut 
pas douter qu'il n'y ait un renverfeçient d'ordre, 
fans recourir aux Rouleaux du P. Simon , ^ fuppo- 
fîtion fera tout à fait inutile • êc die paroîtra encore 
plus inutile & plus incertaine , fi elle ne peut pas être • 
apphquée à ces endroits. 

. Pour en fàjre une épreuve , tâchons de l'appliquer 
au dixrCeptiéme Chapitre du premier Livre de Sa- 
muel. S'il y a quelque endroit dans l'Ecriture oii 
l'ordre fort rehverfë , c'eft alTurément celui-ci. H 
eft dit auverfetii. du Chap. XVL que Saiil ayant • 
envoyé quérir David , pour joiicr d'un inftrument 
de Mufique devant lui , lors que (es accès de phrené- 
fic le prenoicnt , prit amitié pour lui , & l'employa 
^ à porter fès armes. Dans le Chapitre fuivam, l'Au- 
^ teur decette Hiftoire raconte la Campagne âts Phi- 
liftins contre les Ifraëlites , où Goliath fè trouva, 

6 où les frères de David allèrent. Il dit au verfet 1 1. 
& 1 5. que David qui alloit €7* retournoit devers Saùl 
pour pmtre les brebis de fin pare , alla porter au Camp 
quelques provifions à fo frères j & qu'en ctme 

occafioii 
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occafion^ayancouï parler de Goliath qui de'fioh cous 
les braves dlfraël , il offrit de fc battre contre lui. 
Là-ëefluson leniene â^iil , verfct 5 1 . qui loi parie, 
vejrfet 3 5. & qui le fait armer devant lui > vcrtet 38. 
Cq>endaiit lors que: Sotil vit D^tvid fortir four r encan- . 
trn le Phi^in , il demanda à Abner* de qui étoit fils 
ce jeune homme-là > & lors q^uc David revint vain- 
queur y il lui demanda encore le nom de fon Père. 
JL'Hiftoire ajoâte, immédiatement après, que jona- 
^n conçût une grande amitié pour David, & yf/r 
ce 'jour-là Saiil le frit > 0* ne lui fermit plus de retwr^ 
tter à la Mai fan de fon Père. Il n'cftpas po/fible da 
conoevoir que Dayid ayant été dans Tamitié de 
Satil , comme THiftoire le dit au Chap. XVI. ayant 
été à (on fervice , & ayant foiié plufîeurs fois d'un 
inftrument devant lui , il n'en Hit point reconnu , 
en lui parlant , & en fè iàiiànt armer en & prcfirnoe. 
Il faut doncqufily ait du 4cfordredaiW cette nar- 
ration. 

En rmd une autre preuve manifefte , c*eft que ce- 
lui des gens de Saûl qui lui conièilla d'envçyer qué- 
rir David , pour joiier de quelque inUrument de- 
vant lui , dit'en termes formels , que c^étoit unhom- 
me fart , CT yaiMant^CTguerrier\ Chap. X.VL 1 8. ôc 
lors qu'il veut (è battre contre Goliaoi, Saiil lui dit : 
^Tu nefmrrai pas aller emtre ce PhïliflhH'Ù ^pour c^M^ 
battre contre lui : car tu n'es ^u*un jeune gardon , tîT 
lui efl guerrier dés fa jeunèffe.- Il fiiat nëce^airemenc 
que le premier de ces deux faits Çoit pofterieur au 
tecond, d^antantplusqu^Eliab , aîné de David, fe 
fcandalife au^ que David (oit venu au* dmp : jecon- 
nois y lui dit-il , ton orguél 0* ta malice ^ & je vois 
bien'jwefn ejlyenu pour \oirU guerre, Saiil & Eliab 
auroient^té les plus impertincns de tous les hom- 
mes , de traiter de la forte un h^nrne fort , vaiSant 
r ^^j^errier, 

Tfournez cette HiCtoire comme il vous plaira,vows 
ne (auriez trouver ni le commencement » ni la fin 
4*un Roulcaa, qui étant mis en U4ïj*autre endroit, 

L 4 rcn4:î 
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16Î Sentiment de quelquet ThMo^ient 
rende la fuite dé l'Hiftoire claire & aifée; Ainfi puis 
au on ne peut pas avoir recoftus ici à la fuppoffcion 
aes Rouleaux , elle eft tout à fait inutile , parce que 
les mêmes principes qui fcrviront à rendre raifon 
* du defordre qui e(t en cet endroit de Samuel ,pour* 

,ront s'appliquer à tous les paflages , bii l'on ren- 
contrera la même confafîon . Lors que par une feu-. 
Je fiippofition on peut rendre railbn de plujSeurs 
Phénomènes , les Philofopbes nous apprennent 
qu^ii eft inutile d'en faire de nouvelles 5 & cette ré- 

f;le , oui eft clairement fbndde fur le bon fèns , doiç 
tre obfervée non feulement dans la Phy fiquc, mais 
auffi dans la Critique , lors que Ton applique a cçtte 
Science la Méthode des Phyficiens, comme a fait 
le P. Simon. On ne doit pas multiplier les êtres fans 
nécejjité dans la Critique > non plus que dans la fcicn- 
ce des Corps. 

Si vous avez , Monficur , le loifir à l'envie d'exa- 
miner plus exactement cette matière , efTayez d'ap» 
, pliquo: le principe des Rouleaux aux exemples que 
le P. S. apporte au Cbap. V.de fbn premier Livre» 
Il feroit trop cnnuieux pour moi d'entreprendre ici 
I cet examen. Je vous dirai feulement que l'exemple 

du Cbap. XXXVm. i. de laGenefe, ne prouve 
^^g*}t' point la confufîon des Rouleaux. Cette manière de 
^zxï^i^n ce temps-là i en ce jour- là y alors y marque 
quelquefois une cbofè pailèe alFez Ions- temps 
devant celles qu'on vient de raconter , dans des Livres 
dont les Rouleaux n*ont point été confondus. On 
.trouve afïcz fbuvent dans ce (eus Tm,a/arj,dans l'E- 
vangile de Sairit Matthieu ) cdmme Grotius l'a re- 
marqué fur le Cbap. XXliT. 9. X^XVL^. , Quel- 
quefois il (ignifie auflî après 5 en forte qu'il a une 
fignification afTez étendue , & qu'il repond à cette 
cxpreflîonFrançoifcivrj ce temps- là y qui marque 
Quelques années devant , ou quelques années après. 
Ainfi l'Auteur du Livre de laGenefe a pu commencer 
par cesmots > en ce tempsM , la narration d'une cbofè 
ppftcricure à ce qu'il vcnoit de dire, puifque cette 

mauié- 
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manière de parler peut renfermer l'eipacc de cjucl- 
ques années 

Cela pourroitfixffire,pour rcnverfer loot le fyftc- 
mc du P. S. toucliant les Rouleaux , car il fufetdc 
foire Yoir qu'une luppoâtion cft inutile,pour la rui- 
ner. Mais voici une preuve pofitive , par laquelle 
vous verrez' que les Rouleaux des Hébreux étant 
ibrc grands, on ne peut pas attribuer le delbrdres 
qui pourroit être entre quelques Chapicres , a la 
confufion des Rouleaux. Si un ièul Cna^itre> ou 
trois, ou quatre, avoieut occupié tout un Rouleau, la 
remarque du P. S. pdurroit. avoir lieu , mais û Ton 
montre qu'un^oukau ctoit aflez grandeur teflir 
mx Livre de quarante Chapitres ,auffi grands que, 
ceux du Prophète feremie, on {èraeu droit de croi- 
j^ qu'elle eft &ufïc. 

Dieu coitjmande à ce Proohete auChap.XXXVI. 
de (es Prophéties , de prendre un Volume , ou un 
Roukau ( AdegiOath'Sefhçr ^ Volumen Libri) &d'y 
écrire toutes les Révélations qu'il avoit eues iulqu'â 
ce jour-là. Dieu lui avoir park dés la troificme an- 
née de Jo(îas?,Jer. Chap. I. i . & il lui fit ce comman- 
dement la quatrième année de }chojakim fils dç }o- 
fias } c'efl: à dire , qu'il lui ordonna d'écrire dans ce 
Rouleau,cout ce qu'illui avdit rc'vélé pendant vingt* 
trois ans. Chap. XX Y. y. Il y a bien de l'apparence 
que la plupart de ces Prophéties font perdues i mafô 
il eft certain au moins , que de celles qui nous re- 
ftent , il y eu a pour faire trente ou quarante Chapi- 
tres aflez I#ngs , (i on les joint toutes de fuite. Ainfi 
on doit reconnoître que le Rouleau auquel Jeremic 
ley écrivit , de voit être fort grand , & que par con- 
fequcnt la conjedure du P. Simon , toucnant les 
petits Rouleaux , fur klquels étoient éôrics les l.i- 
vres des Hebrettx,eft tout à fait vaine & malfond e. 

Ou ne peut pas dire que Jeremie écrivit fur plu- ' 
fleurs Rouleaux , parce qu'outre qu'il n'cft parlé 
que d'un feul Rouleau, il y a dans cette Hiftoire une 
f^utrç pfci^ve , qui fait voir qu'en cfFct il n'y en avoit 

. qu'utf. 
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170 Sentiment de^ttelquesTMùlogiem 
^a*un. Ce Livre ayatitët^porcé^lcvant le Roy Je- 
Hojakim qui (èchaufFoic> il n*en eut; pas plutôt ouï 
lircrroi^oM quatre fages , qu'il k c$upa du canif du 
Secrétaire , CT lejma au feu > jufqu'd ce ^ue le Pa- • 
^•'*' » lumefUt tout brùié-, Cumquclegiirct Judi tres^pai- 
*'* ,> gcllas-vel quatuor, iciditiiJudlcapcliloScribae:& 
j^projccit in igoem qui erat fuper arulam , Honcc 
M eonfemeretur omne volamen igni qui erat in 
>, aruk. S'il y àvoit cii divers pettts yolmrtes i feloa 
Ja pcnfée du P. S. le Roy n'aûroit pas eu befbia da 
canif du Secrctaircpuis qu'il les auroit pu jctcer l'an 
après Tautre dans le feu : «lais IcTolume dant trop 
gros pour brûler aflest promptenaent , il fatbbligé 
oc le couper eu di verfes pintes . . >{ 

Enfin, puilquelc P. S. 4vouë que les Juifs ont 
écrit le PentateuqUeen unfeul Volume, de ternes 
imme'morial , pourquoi (oupçonner^u*ilavoiteté 
ccric au commencement en divers petits Rouleaux? , 
Ilycft vrai queM.Volfius troi;vc étrange,que Vcm£i£' 
- fc les Volumesdes Hébreux fi gtSLnds.c^n/ôliJiehrMy 
ad itc- .^"^^ > P^l^^^ volitminum ignotarunt menfuram ? adeà 
latas ^^^ infamiferunt ut fihitam fr<»lixa CT enoritiia con' 
Objeft./^y**^*»* volumina , qu£ nec manu teneri^ nec mento ut 
P.Sim. faiebarafubjici , CT exigente , ut fepe fit , neceffitatty 
P* J 7 o. teta tamen in quant umi^is longa explicari non pojjint por- 
ticu } Mais pour lire ces fortfes dt Volumes , il ne les 
fiuiepas ouvrir tous entiers. On commence feule- 
ment a les d<érôuler quelques doits , & en fuite on 
roule de nouveau ce qu'on ne veut pas lire , en dé- 
roulant toujours la fuite , jufqu*â Tendroic que Ton 
▼eut lire. Si cet endroit fè trouve au milieu du Vo- 
lume , il demeure roulé des deux cotez , s* iltft 
trop grand pour être tout étendu commodément. 
Il 11 *elt jamais befbin, qu'unVolume (bit entière- 
ment déroulé, commpil n'eft jamais befbin, que 
nous voyions tout à la fois, toutes les péages d'un 
livre , de la manière dont on les écrit prcfèntement. 
' Si cela étoit néceflàire , no5 Livres feroieni encore 

plus incommodes que ceux des Juifs , puifîjue ks 

leurs 
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Iciyrs peuvent au moins être étendus entiers co 
quelque lieu un peu long , Se Ton en peut voir d*aa 
coup d'oeil toutes les pages , n'étant écrits qu'en 
dedans:au lieuque,coinment quenous Êiflionsinous 
ne po#ons voir que la moitié des pages d*un des " 
nôtres , tout à la fois , parce qu'ils font éaits de$ 
deux côtez.Ainfi la fuppofîtion'aes petits Rouleaux» 
fur lefqucis le P.Sinjon'comeékure que les Livres 
Hébreux ont été écrits autrefoiS)eft ^uilè & inutile; 
& k P^. auroit mieux fait de fè tenir aux autres rai^ Uv,r. 
ions, qu*il donne de la conludon qu'on rencontre ^i^, A' 
dans los Livres Sacrez. . ji. 

Il remarque en plufieurs endroits ,'les firéquen- Tr»/,^. 
tes répétitions , que l'oivtrouvc dans les Livres Hi- ^. ^ '• 
ftpriques des Hebreux> & il en rcnddiverlcs raifbn^. ^•ff'S^ 
Il dit que ce peut être h génie de la Langue Hébraï- 
que , que de répéter plulicursfois lamêmechofe, . 
mais il fbupçonnoau/Iî que ceux qui ont fait le re- 
cueitil des Livres Sacrex > ont joint enfemhle piupeurs 
* Levons ou explications des mêmes mots\ ne ju?eantfas 
é propos d'êter de leurs exemplaires ce ^ui* éctatrcijjôit , 
le Texte, Il pourroit bien le iàire que l'on eut ajou- 
té quelques moK y pour (ërvir d'explication ,.mais 
ce teroit en des endroits obCcurs,, $cnon pas là oti 
tout eft clair. Et en cette occafion on doit avoir rc- vide 
cours au^^enie de la Langue, qui répète (buvent Eicch- 
iàns néccHicé , ou pour marquer la continuation & 20 $,6. 
i'accroiflèment de quelque chofc , ou pour parler Aô. 10. 
avecplas d'emphafè, ou enfin pour éirc mieux ^•*' 5. 
remarquer l^chofê au Ledeur. Or il eft certain . 
que la pliipart des endroits , où l'on trouve des ré- 
pétitions dans un même Chapitre , ou dans un 
même Livre, font de cette forte. Par exemple, le 
P.SimonciteGcn.VII.i7.T8.i9.io. odla dcfcti- 
ption du Déluge eft exprimée en termes Synony- 
mes y pour marquer l'augmentation de l'eau 
qui croifToit inceflamment. Il ne faut que lire 
cet endroit , avec un peu d'attention , pour le re- 
counoltre , & le P. S. dit mal à propos y que p un 

ftul 
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/eut e^teur 4Voit éompop cet Ouvrage » illk finit 
explique en bien moins de paroles , principalement en 
uneHifloire, 

Les Verfets zi,it,6ci^. au même Chapitre , ne 
contiennent pas non plus unerdpétitio» inMtik,mîâs 
ils fervent a faire entendre avec plus d« fdtce» qu'a!i»< 
cune créature nVchappa du Déluge , fmon cel- 
les qui ^toient dans l'Arche, liaurojteté ridicolc 
d-ajoûter rien au v. ii . par forme dVclairciflemcnt, 
puis qu'il exprime trdsTclai rement; que rien n'e'- 
chappa ; imais il n'étoit pas imitile d'y ajouter des 
cxprefTions Synonymes , pour exprimer la chofc 
d'unemanicre plus emphatique. . Les Auteurs les 
Iib.2. plus doqucns fe fervent quelquefois de cette uic- 
Tufcul thode. Nihil hahet natura praftantius ^ dit Ciceron, 
^«ft. nihil quod magis expetat , quàm honejlatfm , quàm 
'^oiAU' laudem , quant dignitatem y ^uàm decus ? Hifce ego 
î;S^ p/«r/^«^ nominihus unam rem declararivoh y fedutor ut 
ç * * quàm maxime fignificem phtrihus, ^ 

Lors qu'on ne dit uncchofe qu*une feule fois , il 
fç pçi^t uire qu'un Ledeur qui n'eft pas attei^tif , 
n'y prenne pas garde , . mais lors qu'elle fè prefente 
plufieurs fois à PeCprit , le Ledeur* eft comme obli- 
gé d'y faire attention. Et .ç'cft peu; r^tre pour 
cela , que les mêmes Lois ibnt; répétées, çn fane 
d'endroits du Pentateqque , afin que les Ifraë- 
litesy priHènt jgàrde, ]e^teiai, Monfieur, fi le P. 
S. a eu un femQable deflein dans fbn Livre, mais 
* je n*ai jamais lu de Livre François > où il y eût tant 
de répétitions que dans le (îcn , & je crois que bien 
' '.des gens en trouveront une bonne partie tout à fkit 
inutile. En effet fi l'on retranchoit ces fup/:riîuicez 
on diminncroit (on Ouvrage du quart, & l'on pour- 
roit employer le temps qu'on rctranchçroitàcettc 
Lcdlure, à lire quelquechofe de meilleur» Il n'y a 
aulfi giîercs moins de confolion & de defordre dans . 
l'Hiltoire Critique , que Ton en peut trouver 
dans les Livres Hiftoriques de la Bible. Et comme 
Qn ne peut pasconçlurre de ces rcf pétitions & de ce 

dc/br- 
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• fur rUifloire CYiti<iue'. I7J 

defi>idre> quel*ob a ajouté quelque choie à ce Li- 
vre y & qu'il a éié écrit'fiir des rouleaux > dont Tor- 
dre s*cft troublé: Tour croit qu'il auroit beaucoup 
mieux fait de tie rien conclurrfe de fcmblable au re- 
gard de TEcriture Sainte., 

/Le P.Simon dit quelquefois en parlant des Gcnéa- '^»'»'•'• 
fogîesy qui fe trouvent dans l'Ecriture, & dans '•'•^^• 
le^uellcsily'ades onulfions manifcltes, que cela*"'*^'*^ 
vient de la négligence des Copiftes, & quelquefois ''^^"'^'^^ 
il dit , qu'elles ne font pas immédiates , parce que j/.;,.,,, 
Its Auteurs, oui ont publié le rccueiiil des Livres Sa-i.,*v.j. 
crcz, les ont aoregées. Maiis ne feroit-ce pas un abre- e.^. f . 
yé ridjculc dans une Généalogie , que de nommer a /•• 
feize générations & d*en çmettic Ç\± , comme Efdr, 
VII. 5 ? Si Ton fe contentoit de nomnïer trois ou 
quatre des plus illuftres pr édéceffeurs , c'eft ce qu W 
pourroic appeller un Abrégé de Généalogie; mais 
on voie bien qu'on nelàuroiten omettre Te quart a 
' deffein , & que ce fèroit tronquer une Généalogie, 
& non pas Tabrcger quç d*y fiure un retranche- 
ment de la forte* Ilïalloit donc s'arieter unique- 
ment à la négligence des Copiftes , puis qu'on 
crojiroit que cda pourroit lui être attribué en 
partie. % 

C'eft (àn^ doute de cette même négligence qu'cft 
venue Tomiflion de dix perfonnes , pour le mëlns > 
dans la Généalogie de nôtre Seigneur qui (c trouve 
au I . Ckip. de S. Matthieu. Ce feroit feue un étran- 
ge Abrégé de Généabgie , que de conter quatante- 
aeux pyrfonnes, &en omettre àix. Mais il fcm- 
ble, dira-t-on, que TEvangèUfte fa fait exj>rcs , 
puis qu'il divife en fuite cetteGénéalogie en trois or- 
ikes , en chacun defquels il met quatorze perfouncs. 
Voici donc , dit-il , it nombre de toutes ces génèratiBni^ 
depuis ç^hraham jufyuà David , il y a quatorze géné^ 
rations : depuis Da-^id jufquà ce que les Juifs fufjent^ 
tran^forte^ifa Bahylone , quatorze vénérations : ÇTde- 
puis qu'Us furent tran^orteK en B^ylone , V*fqu'^ Je- 
ftiChrifi quatorze générations. Saint Matthieu , dit 

Gr«- 
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1 7 4 Sentiment de quelquet ThMopens 
Grodus > a gardé dans les deux derniers rangs le mé'- 
mc nombre 9 qu^l avoit trouvé dans le premier 
qui étoic le f\m connu , de cela a^n <\n on pûe 
retenir plus aifêment cette Généalogie. ' On répond 
à cette conjecture que ce n*eft pas retâiir une Gé« 
néologie, que d'en omettre dix peribnnes » furçiâ- 
quance'deux : de que ce feroit la tronquer mifèra- 
blement) que^d'y fi^re un retranchement comme 
celui-l^> pour y trouver trois fois k nombre de 
quatorze. Ueft'bienplus vrai-fëmblable que Saimr 
Matthieu a eu un exemplaire mutilé de cette Gé-- 
néalogie» & que le manquement de cet exemplaire 
lui ayant fait remarquer ttois fois le nombre' de 
quatorze , il crût ou'il étçic bon de divifo en ces 
trois ordres , la Généalogie de Tcfus Chrift 5 n'im* 
portant pas beaucoup qu^l y eut quelque^ perfbn- 
nesd*omi(ès, a cauiè qu'il ne nous donne que la 
Généalogie Légale de Nôtre Seigneur, qui ne doit 

Eas être néceflStement immédiate , parce qùéièfôti 
i régie des Jurifconfultcs/ Harts h<eredis mei , harcs^ 
meus efï. Pourvu qu'on montre , qu'un tel a été ré- 
puté fils & héritier d'un tel autre , qui eft defcendu 
apurement d'un telle race , cela fuflfit, ùn\i qu'il* 
fbit be(bin dénommer exaàcmcnt tous fo predé- 
ccfieurs. Et Ton ne doit pas s'étonner , que Ton di- 
fc qte l'exemplaire de la Généalogie de Nôtre 
Seigneur, d^u Saint Matthieu l'a tirée» pouvoir 
être mutilé, pai(que cette même Généalogie a été 
mutilée dans Saint Matthieu, il y a plus a<t mïîïz 
ans , malgré le foin qu'il a pris de marquer le nom-' 
bre des pcrfbnnes , & de les divifèr en trois ordres. 
Voyez Beze fur le vcrfet onzième. 

11 feudroit préfcntement , Monfîeur, qu'après* 
vous avoir parlé des Livres Hiftoriques deTEctitu- 
reSaiiite, ievousentretinfTe des Pocfîes Sacrées fie 
As Prédictions des Hébreux, qui font venues juf- 
qu'd nous. Maiç ce fera^e fujet de la Lettre que vous 
écrirai l'O^nairc prochain. Je Ms , Monfieur , 
Votre &c. 

*N E.Lf- ' 
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fur VBifiêirt Crkiqùe, 175 

Il ' 
N E U V I E' W E t E T T R E: 

1^ . . ■ 

ÙivipOH des Livres Sacrez» B^mâi^ue feujudicieujè de 
Mafms > touchant ceux qui om écrit les ^^nnales des 
Hébreux, Que le Livre de Job eff une Hijhire trai- 
tée d*unemamére Poétique. Que Testeur de ce Li- 
vrea vécu "vers le commencement de là Captivité, 
Imitations des Bfeaumes , 0* Caldaifmes dans te mè- 
me Livrei. Remarques diverfes fur le Livre des 
' FfèaumeS , t^fur les Ouvrages de Saiomon, Hjfie^ 
xions générales fur les Livres des Prophètes, Con- 
jeEhmes peu vrai-femUahles duP.S, touchant ces Li^ 
vres. Qsiele ^yle des Prophètes efi extrêmement hy- 
perbolique. Exemples de cela , & Vimpùrtance ée 
cette remarque. 

PL tj ê l'avance » Monsieur , dans l'examca 
de THiftoire Critique , plus je trouve de dilfi- 
cttlté â rappeller dans ma mémoire une infi- 
nité dechofes > que je n*ai ou'i dire qu'une fois ,' & 
qui n'avoieât pascbûjours beaucoup de rapport les 
unes avec les autres^. J'avois crû d*abord , qu'en re- . 
liiànt les endroits y ibr lefquds nos Amis firent 
quelque remarque 5 je m'en refTouviendrois (ans 
peine , mais, je m'apperçois préfèntement qu'une 
fimpk Icâure, n'eit pâs> iiim&nte pour mê ^rc 
itflbuvenit , de tout ce que j'ai ouï dire , Se donc 
ilnem'cft rcflé qu'une idée confufc. Vous làvei 
qu'on dit fur le champ , & qu'on écoute même avec 
plaiiir beaucoup de chofes, qui échappent de la mé- 
moire,prdque en aufli peu de temps qu'elles étoienc 
encrées dans l^ejlpdt. Une nouvelle idé^ à quoi -on 
s'attache un moment après , effiwerimprcmonquc 
la précédente avoUpû fàicefnr notre mémoite , ^ 
elle éft (buvait effacée à fou tour 9 par cdles ^ui la 
ruivent.Si j'avois le temps de cônfulter nos Am^toot 
dcnouTeau, j« pourrois peut-être vous dire beau- 
coup 
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1 7^ Sentiment de quelques Thùlopem 
coup plus dechofès fur l'Hiftoire Critique, notais 
comibe il ne m*eft pas pollîble d'avoir préfènteitienc 
de loneues conferc;nccs avec eux', il faudra > s'il 
vous plaie , que vous vous contentiez , de ce que la 
mémoire me pourra fourniç, & de ceque j*ai pu 
tirer de nos Amis , dans quelques momens de con- 
ver(àtion. 

Le P, Simon divife les Livres de PEcriturc en trois 

LivX fortes. La première eft de ceux qui contiennent 

c. vm, THiltoire de»Hebreux , dont je vous ai entreceiiu 

f ./7. ju(qu*a prefcnt : La féconde eft de ceux qui ont c'crit 

en un ftile coupé & plein de fentences , que quel- 

3ues- uns ont nommé Poétiques: & le troifiéme efl 
e ceux qui contiennent dés Prophéties , c'ef^à dire, 
des avec£i(}èmens que les Prophètes Êiifbient aux 
Juifs , de la part de Dieu > ou des prédi<^oas de l'a- 
venir. C'eft de ces deux dernières fortes de Livres, 
dont je m'en vai vous parler dans cette Lettre^ àuili 
clairement > & auffi brièvement qu'il me fera pofl 
fible. 
Tsj^^st. ^^^^ qui êcrhoient , dit le P. S. dans ceUylexCoupé 
O" fenfentieuxfont nomme:^ ordinairement Mofceliifi , 
cejl à dire y gens fuhtiîs CT qui parlent fenfentieufe^ 
ment. Mais au lieu qu'il diflinguc cette lorte d'Au- 
teurs des Ecrives publics , qui tenoient les Regt- 
tres de la Republique des Hcbreux,Mafius, pour oui 
il témoigne avoir une eftime extraordinaire , les 
In ?racf confond : Ipfe facra lit^ra ^ àit'il ^ eos taies anna- 
ÏTïCom Uum (he diarîorum firiptores Mofchelim appeSant, 
ip Jo-« hoc efè , argutos , fcitos , facetofque homines. Il cité en 
fuam. marge Nomb. XXL 17. mais i^ ne faut que lire cet 
^'^' endroit, pour voir que par .Afo^e//« l'Auteur n'a 
entendu , que des ^ens qui compofoient quelque 
Poëfie obfcure, d'où vient, que les Septante ont 
traduit fltiMy^7/r*t> les prqpofeurs d'énigmes, On peut 
voir fur la fîgnification du mot Mafehal Grotius 
fur le titre des. Proverbes , & fur Saint Matthieu 
.XIIL^. 55. 

Pour écrire des Annales ou des Joi^rnaux , il uc 
- • ^ fkuc 

• • ■ 
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fur PHiftoire Critique* , 177 
^ntfs^ètxtar^utus y fiitus ^ facetufouchomo y mais 
h^mmedc boalcns, bieninftruit des hits dont il 
s'^it , & allez coiiragèux pour dire la vérité > fans 
avoir e'^d â perfonne. Mais ccgu'il y à encore de 
plus extraordinaire dans cette 'pcnfée\dc Mafius, 
c*dl qu*ajpre's avoir fuppofë que les Livres de r£cri- 
ture que nous avons,ont été extraits de ces prétendus 
Journaux , coApoIèz par des gens agréables Se hcc- 
ricux,pleins de jeux d*efprif & de plaiCinteries , il dit ' 
que nous devons cxoiiCy peut if fatum rerum gefiarum^ 
ita Cr verborUtnper quaadnos funt propagata > auâo- 
rem efpDeumNoxxs n'aviez peut-être jamais ouï dire, 
que pour faire un recueiiil d'Pîiûoire , tiré de quel- 
ques pièces injçenieufes & divertilTantes , il fillùc 
que Dieu didat chaque mot 5 & je crois que vous 
ne comprenez pas non plus que moi , comment Ma- 
fias pouvoit joindre cq deux idées. 

Mais laiflbns là Mafîiis 5 & revenons au P. Simon ' 

qui a mieux entendu leifiôt MofcMim que ki. IT 
met au nombre de ces écrits les Pfèaumes , les Pro-. 
verbes > TEcclefiafte & le Livre de Job. Je ne £d 
pourquoi il a omis le Cantique àos Cantiques, dans 
lequel ce cara^ére^ paroît plus que dans tous les au- 
tres*5 ^ pourquoi il n*a rien dit ,.du temps auquel 
tousceis Livres peuvent avoir été écrits, ou cona- 
pilez , puiique c*eft-là , une des choies les plus ef- 
Vntiellcs de rHiftoire des Livres duV. Teftament. 

Cela donna occasion à nos Amis i de faire quel- 
ques reflexions fur ces Livrés , lefquelles peuvent 
beaucoup fcrvir â les bien entendre , & d'examiner 
ce qù*en dit M. Huët , qui a traité cette matière 
fort ou long, dans (à Démonstration Evangelique ^^f^^fP 
mais qui ne leur paroît pas avoir toujours extrême- '^•'•'-^-^ 
ment bien rénflî. . ^*^*^^* 

Pour commencer par le Livre de Job , il femblc ^ 
Qu'il y a eu en effet ifn homme de bien, nommé ain- 
fi , àqui il étoit arrivé de grandes afHidions qu'ib 
fuppôrta conftammerit , & qui furent fuivies d'une 
grande prorpcrité.Y.Ezcch.'XIV; 14. Jaqu.V.zi. 
^ M MaiÉ / 
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xyi Stmimtnt de ^uei^uts Tb&loglenP 
Mais les pias kabiles Ipterprctes <ie l'Ecnture^ êc VL 
Muëc luL-mémc, tombent d'adcord quièçcrtc Hi{liii> 
rc a été traicic d'Une manicfrc Poétique, 8t que 
r Auteur Ta cmbdlie > à peu pr ésjçommc les Poëtcs 
tmbellKIènt un fajtr , qu*il$ prennent de l'Hifloire 
Tcrirabic. La diflScoltë cft de favoir 5 fi ces embelli{^ 
lemens ne cpnfîilent , que dans les diCcours de Job 
^ & de fb An»is , que TAuteur n*a hue qu*étend];« 
& qucparaphrafer , fî Ton en croit M. Huct , ou 
wiêmcfi^ Iclon d*aàtre$ > rAuteurn> point ajouté 

3uclauc$ circonftances à THifloire , & n*a |4S ùàt 
ire a Job & à fès Amis > des chofès àquoi ils ne 
penferent jamais , comme font les Polîtes Payens 
dans leurs Tragjfdies. C'dk ce qu*il n'eft pas poffi- 
ble de (avoir aflurdment, mais slîeftpetmis dédi- 
re ce qui paroit plus vrat - (emblable , il y a de 
rapparcnce que Twiftoi^e même a év6 fen cm- 

Remarquez, Monfiettr» ces FéfHns continuels 
dans Icfquels les eoÊins d^job ylvoient 4 Or [es fis 
fiafoient AacUn i /on Jour un Banquet dans leurs mai' 
fins y tr envotoifta aujji coffiner leur trois pkurs , fwr 
manger f!T hotte Aifec eux. Puis quand Us avokntache* 
yé tout à tour t tes jours dufianquet^ Jch les eHPoioit 
quérir CT les fanilifioU , t!T fe kyant de hoH matin > cf' 
proit des holocaupes > félon le nombre d!eux tom > car 
Jhhdifoit: peut-être que mes etfans auront féché^ O^ 
auront blafihèmé contre Dieé en leur cœur, Et Joh en ufift 
toujours ainfi. Cette vie tobtc occupée enFeftias & 
en Sacrifices ne paroit pas conforme a la manière de 
vivre des Orientaux > qui étoient extrêmement ap- 
pliquez au travail , comme Ta fort bien rcmiurqué 
celui oui nous adonné IcTimé des Mœurs des I/rai-^ 
lites. Mais l'Auteur du Livre de Jpb 1 voulant re- 
prétcnter u^ne vie hcureufe > & dans laquelle néan- 
moins, on n'oublie pas ce que l'on doit a Dieu, nous 
a rcpréfcnté des gens qui fc régaloient tour i. tour les 
uns la autres , & qui préfcntoient a Dieu règlement 
dc^rtainsSaarificcs,poux l'cxpiationdc leurs péchet. 

Mais 
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1 Àlâ^itj;' i^ ,. TÀirteur imtoduît le^ cn- 

qui fcgUflft^irmi cu^ , avcelèaqel Dieua uac coo- 
Ver&nrai aflez toTigii£> ûd 11 lui dei^atide, s'il a trou-, 
vé ûû hbminrc dans toute iâ'tefrc, ccwnpafablc cri' 
pi^ci a fbn fervîtcqrjob.' IdDéi^ion rdpçmd à Dîçu^ 

În'onntà\' 
b bien, pi ^ 

nàenrûpé 
•loi donne 

3ia*il a , .pi 
c bien qu 
permifnon 
bœufs ^U 
ccpté'unfe 
laTïOtnrçUè 
fuir ici btd 
brW^fjfîc 
«cquiJfcVi 
tmBtflnjgë 
feptmil^l 
aptes un afi 

Içs Cligmc 

avQJcntJèfbiQ. Apciiiecç dernier avoit achçvë' de 
dire cette fichcafe nouvelle j qif'oti autj:e ïcdiappé 
(èal d^un i^dent infiiitm^t plus fuuefte , Tient di* 
re au HAros infortuné de "cette narriblc Tragédic> 

S "on toutbillpn efïroyable a accabW tous fcs eni&ns , 
ik les itEfixii de la m^fôn , oâ il étoient a fè diver,- 
titçnfêmMè. ''^ 

jic ne fiî ^i M6n(ieùr y fi ces ciftôt^ftances vous pa- 
roïflcrtt fcStTjrai-fcmbiables ? & fi tous croyez que 
le Dcfiiidn co^Terfe ainfi aTec \^ enfens de Dieu y 
queîs qu'ils puîfïcnt ^tre , Ôf aTec Dieu lui-ménie ; 
mais il nié fcmbfe que fi Ton peur attribuer quelque 
vrai-'firÉfblaQce à ceh , cN^ft celle que l'ondpit gar^ 
ticr dans Idi Tragédies , pûi^ftfnt de ncrjénfup- 
p^ftr*, cjuifbitroutàfeitihïpoffible. Mais lifet la 
' Ml feeon- 
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"VOÙ! C. 

, ainfi , 

Ce 

fcml : 

fàiri . 

blcc 

dire r 

rqjcc: & de reprcIcYtt|: eiicDrc Dicii Wtn'etWt au 
Dtfin^on > de frapper job de maladie dans ûl propre 
pcrfonne , . aprds lui Avoir qtë tout ,fon bien > & ce 
qu'il avoit dfe plus cher au monde. C^^ petit concc- 
""' " i:unhQmmcdelàfcrte>ft)iJ^cnt 
!Çémpp?' 

M^meurc afïîs à terrçfin: là cèn- 
es ipeil leurs Axnis qui .viennent 
pourlcconloler, s*y afleient auflî avec lui,, 5c de- 
: ^'tat/epc jours 6c fepc çui es > fans 
in fuite Job comnaencc a Ç^ plain- 
es fnalheurs ^ &â y^ànjtçjcliâute'T 
: ^ iks Amis lui rq>liquent ,'& lui 
utbiencju'ilfoitçox^^b^ç, puis 
ie l'afflige ainlî. Touces'écs cii- 
çonitances leutent extrêmement la Parabole^ Com- 
ment peut- on demeurer, dans une fi grandie affli- 
âioniept jours entiers , fans fcj)laindire ? Ou^filpn 
peut étoumu: fbn chagrin pendant un fi lon£- temps, 
ne fèmblc-t-il pa&c]u*a,la iin de ce terme, la <k>pleuc 
devroit être plus aifée a vaincrcqu*au conxmcncc- 
inent ? Des Amis intimes peuvent-ils , voir, m ma- 
lade, pour qui ils ont quelque tendrcîfeijjiçoucb^ 
è, terre pendant fèpt Jours entiers* , fans t^ejc de le 
faire mettre au lit , & uns lui dire un Cci^ fiioi: ? Ou- > 
rrc ceja , Job n*a pas platpt ouvert la bou<;Jiçi qu'ils . 
jfè mettent a le contredire , ,au lieu de le conâ)Ier 
dansfoucxcrême ipalheijUr , àdepenfer qu'il feu t 
pardonner qtielque*'ch9fe t a un homi^e qui tombe 
tout d'un coup du comble cie la Bdiciii , pour.ainti 
dire> daus^Vcat Iç pIu$'déplorable dôiit on »it ji- 
/ , , , mai* 
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teiiàf6i[{^la, U y a^dclnc bien 4c l'apparence ^de 
i^JoVfe ^aènit, &:qae fi ceï' Aimis le vinrent voir Se 
tttïAtfcâriâSfhcez <ie{e$plaintfes', tomcclaic paffii 
'**"'-^*^^'''t|ufc'ïie 4it •l'Xucenr et ce LiTre. 

: bien 
d'âuffi 




rM3i/coàrs ', dne ceuiiàuè r^uféar lui feit ftirc. 
te r?taM^(ïcmtnt^tfc }oîyfentidrlïî^ fort la Parabole. 
L'Auteur oo^tecout Iqi^ bétail , iSc dit qu'il ^eut ;a-« 
ftçmén¥§€tanr3*éna^tTSqi^éfiraV6it eu auparavant. 
irajûÙihAêk^i^qfejDbkpi^ vécut cent 

àuarahtc iinsv& rît fe qimîiWnic génération j & • 
tet ige fé'trtruvè trop gtand -y tJôiir le temps auquel 
^Mffâ-fe^Ttippbrctt' ijtie J^ à vécu , ic trop 
coUrtJs*iTa^ré^tmhsIe'«ttip*^uc nôu^ JCBar'qtSfnc 
ks* autri:^; Càrfoir qu*d^'ra|)portc ces pàrdîcs >7o^ ^j^ 
vécut û^jthttt'eFim, thiffs lÀ chit, <!^ '^uanffttir ansy ^g'^' 
juftement au temps auquel JoB fût tenté , bu qu'on 




1 



qii'il doit avoir reçu pou 
le moîns deu^ceni anî». Ayant eu afrant fbn malr- 
heur un même nombre id'enfahs, qui dcVoient de- 
'fa âvolr^qûeique âge , puifqueckacunayoit fi mai- 
Ion pârticvltérc , où i^ régaloitfe frères à £bn tour, 
ilfèmblc qCiele moins qu'il pût avoir c'eft foi xan- 
te^iïs, qui joints avec les cent quarante qu'il vé- 
cut après ccîa, en font deux cens. Grotius croit avec 
plnficurs autres Sa vans 3 qu'il a vécu aii temps au- 
quel les Ifiaélites étoient dans le dcCcrt ,. mais alors 
on ne voyoit perfbnnc qqi atteignît deux cens ans. 
Moïfe n'en vécut que nx vint , par une feveur . 
extraordinaire dil Ciel , & Ton ne viyoit commu- 
, nénaentafors quéfoixantc fie dix , ou quatre - vints 
ans. D'autres font Job plus vieux, & croient qu'il 
a vdéu^u de tcmpç après le Déluge , mais on vivoit 
alors beaucoup plus long-temps. 

Il y'a dottc de Tapparence , que cet âge de Job ne 

pouvant s'accommoder à aucun temps , l'Autcar 

M î " ■ du 
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dui Livre ne ,8*€ft pis mis en. pcipc 4*icxpsijpç|^. 
âenienc le nombre de (es ann^s ^ pax^ç ^,M 
cftpeu nccelbife, dans une Hi{tou:e qiieloîiûtxt^ 
te en forme de l^aralpple. En un mof^uii^ue .tous 
.lesSavans avouent » ,<^e ic'eft ici un Oufyràjge de 
Poëfie , on ne peut ^zi prdièi: tes cîrcx^oftanqps 
quivfe trouvent, dans iîcittc ^iiçç , ^mi i^ifil fc 
peiK Eure que le poète en ait^|ihveâ£ u«e,gfan4c 

M-Hi 
vrepc 
romp 
Tonn 
Afabc 
ftylec 

leftyi 
r^> q 
Huët 

l^fl'e» - . ... _,^ 

qu'il a compofH étant jeune > cum^pfi^iisi^m^ V|- 

^frcî /H/x pi^ nientii calort 

Mais comme cette eonjeâure n^efl appuyée (ur 
aucune pireuve > on U peut rejctter avec la; menie li- 
berté' que \çs Talmudrflcs 8t M. Huët Ton inven- 
tée. Ciu:poi^cequeditM.HuttdeU)nc(rembJanœ 
du ftyle Proi&ïque du Livre de Job Se du Ppvateu- ' 
que, elle n'eft pas iï /cnfiblc , que Ton puifïe dite que 
le ftyle de Jobeft plus fcxnblabkà «elui du Penu- 
teuaue> qu'à çehû d'ËrdraSt II ya il peu ^ f ontrairo 
de.oii&rence entre le ftyle du Pentateuque,» Âccdiiii 
des derniers Livres de TEcriture» qu'il n*c(ipàs eftn- 

. ccvablc qu'ils aient iété écrits , comnie on le fiippo- 
fè ordinairement, mille iùs aprds le Pentateuque.' 
Car encore qu*il ne foit pas arrivé d'aulfi grands 
changcmens dans la Langue Hébraïque ^ue wis les 
autres 5 à cauic du peu de commerce > qse les Hc- 
•rcux avoicnt avec les étrangers » il en eft néan- 
moins 
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jTurfHiftùm Ctit$4fn^ I8| 

moia^ &OS dfiate plus^ àrm^ cuuis TcTpate de 
niUle é(is 9 qu'il n*j a Je dificrcnccçDeççlcftyjc 
fj^cesUrres. 

GrotUsamt arcC beaucoup j^us de vrai-lcmblaa- 
ce, que cet Auteur eftpoft^euri David & àSafo- 
nion j dont il feniblegu*il ait imite' divers endroits , 
ce rëiharque (prt judideufemetit qu'il y a dans ce 
Livre des maiiiéi:es déparier» qu'on ne trouve que 
dansEfdras > dans Daniel > â(4anslcs Paraptirafes 
Caldaïques. Coiufc dans Ion Conuncnuirelur Job, 
aaufti redvûqui^ pluÏÏeurs CaldaïCtxes dans m Li- 
vre , Bc quelques perlbnnês (àvantes (bûtiehnent, qu( 
les A rabifincs qu'on y croit âyotj: remarqucf , ne foût 
^uc des manières de parler Caldéçnncs. • 

Oii y trouyô des imiutions de divers endroits 
des Pfcaiimes , boni nie on le pcutaiCcmentfccon- 
noitre çn parcourant les naargcs des Bibles , ou les 
pafTages-pfitfalellcsIbntmarqpez. Comparez le CU. 
VIL 1 6, a vcclc PH Cltï. I ^ le Ch, Vn. ï 7 Avecle P t 
VflLs.IeCh.XV.5 juiveclcPfVlLi 5.1eCh,XIX:.ii 
avec le' Pf.XXtù t^ XXXVm. i i, leCh. X^- 
19. avec le W. CVIL 41. Mais vous me demanderez 
peut-être , commcpt on peut (avoir » que c*eft T Au- 
teur du Livre de Job , qui a imit^ ces Plcaumcs , 6t 
ik>n pas les Auteurs de ces PIcaufnes ^ qui ont unité 
le Livre de jpb ? Il eft aif<^ de Vous ûtisfaire. On 
cônnoit qù*tin Auteur en iniite un autre a ceci ^ 
^c*^ que rirîiit^tion n*eft pas îi belk que Torigi- 
nd,qiii exptime ordinairement les cibfes d*une ma- 
nière plus nette & plus naturelle que la copie. Par 
exemple, TAuteut du Pf. CHI. exprinfe ainfi Gpcn- 
Çie , d*urîc manière fort naturelle & fort vive : Les 
' jours de r homme mortel font comme Vherhè , il Heur it 
comme la jk^r d'un champ. Car le vent étant pajjè par 
éeffks y elle neSl flus , fit fin lieu ne I4 reconnoit plus. 
Voila qui coule d^ fource , mais voici ime imi- 
tation , qui n'eKl pas comparable a loriginal » la- 
Juetle eft au Vil. Ch. de Job : Coéme la nuée défaut 
^s*eH ya > ainli celui ^ui defçenâ^ au fefulcre ne re- 
M .4 montera 
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184 Sentithenf ié quelques Théfihgienf 
montera plus y il ne reviendra plus kfamaifony ^Jon 
lieu ne lereconnoitra plus. Oh lit ces paroles iù v. 1 7 . 
du même Chapitre de Job : Çiu^eft-ce queU*homrfie 
mortel y que tu enfajfes p grand ca^s ; tTque iiiptnfes 
H lui ? L'Auteur foit/dire ces paroles à Job,"p6ut 
rçprcfenter à Dieu , qucl'h«mme ïi*eftpas '.digne 
que Dieu en fitfTe l'objet de (à colère ; ce qui cft ilii 
iens beaucoup moins naturel que celui Hâns leq'ud 
elles fc trouvent auPf.VIII. ^..Qu*eft'Ce querhom-: 
me mortel que tu ayes fouvemince de lui ï & l^fits 
dé l^omme que tu le vifités ? Car tu Va^ fait un peu 
fnoiridre quêtes congés y &c. Vous pouvez remar* 
quer la même cKolc dans les autres endroits que je . 
vous ai citez , & dans un beaucoup plus grand 
nombre, que vous trouverez à la marge des BiWcs 
Trançoifes. , , . . 

Si vous vouiez àyok des 
Tous n'avez qu'à voir ceux 
XVI.8.X3Clti^,XyiI. 
&;ç. Mais çn vdici uni, qui m 
que. C'eft cjue l'Auteur di 
Anges j dans la profedupn 
pitre , les fils de Dieu , ce 
parlftr Calaéénne qui ne (et 
Nebucadnetfàr dit , envbyj 
noit dans la foùrnaifè avec 
de Daniel : Je y ois quatre hi 
au milieu du fat ^ Cr U foi 
llableà un fils de Dieu , Cha 
un Ange , comme il paroî 
tcrfèt. 

, ^Ainiî lors qu'on dira "que l'Auteur' de ce Livre 
j^cut avoir vécu au commencement de la Captivité', 
on ne dira rien qui ne (bit alTcz vrai-femblable , & 
qui ne (bit conforme au ftile de cet Ouvrage. 

Le Livre des Pfeaumcs , qui dfl: le fécond Ouvra- 
ge des Mofchelim qui nous refte, n'eft pas d'un 
même Auteur , comme les titres mêmes àcs Pfcau- 
jn^s le font voir. C'cft un recueil de tous les Hym- 

' nis 
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lies que Too pût recouvrer , après Iç retouf de h 
Captivité , dont on forma un fcul Volume , au- 
quet on donna le nom de Livre des Hymnes , ou des ' 
Vfeaumei, On n'y a ôb&rvcj aucun ordre > pev^t-étte 
parce qu'onlesaramafTez en divers temps , & que. 
ceux qiii avoient commencé a Eure ce rççueuil , ci| 
âVoient JailTé plufieurs que d^autrés ont ajouté d la 
fuite des précédens > fins prendre jgarde qu'ils 
avoient, iit Êiits long-temps avant ceux qui Icspré^ . 
céddiènt', Aînfiïe Pi;„cxxxvii, a été vifitlement 
comporédans la t^aptivité > au lieu que le cxxyi. ne 
pei;t avoir été fait qu'au rptpur. -; 

I IJbfTîble que le pçwîiei rçcucuil finifl^J au PC 
ixxii^. a fa fin duqucton trouve ces mots:, /f/^U(jÇ 
fent lespriéxes de Dûyidfils d'îfaiy qU*il nefiuf^as 
iîéann>j}M)s.çntendre C9i^en les ixxii. premiers , 
PfèjCug^^àQÎcnt tous ^c Oa^d. Les Pfcai^es xrr, 
& Lfiri qui ne font qu'un mçmePicauin,e, copié 
pcutretre Cwc divers Excmpraircs , ne peuvent avoir 
ézéç<iî^^p(f(pL qùf datç^lji Captivité. De plus il,&,ut , 

remarquer que tous'lèç Pfeaumcs qui porçcnt le 
nom de David > ne font pas px>uf cela qe lui a< îùr 
quoi vous pouvez confulter M. Hqct. / 

IÇ^çIqucs Interprètes cr<>yent que Je Pf^ txxiv, r*y#^ 
ne pejiç^gvdir été fait que 3u temps d'Aiitîochus Tirentttj 




<^«tf«dipuifque Jeremie avoit prédit que la Capti- 
vité ne durcroit que lxx. ans. Maisne/cpouvoit-il 
pas faire que quelqu'un de çeux>qui avoient été em- 
menez à Babylone, ignorât i lors qu'il fît ce Pfeau- 
jne, cette Prophétie de. Jcrcmie 5 Outre cela, le 
recueuil des Livres Sacrei avant été complet fous 
. Ptolomée Philadclphe , qui les fit traduire en Grec, 
ce Pfeaume étoit fans doute dés-lors parmi les 
Hymnes des Hébreux , puis qu'il fe trouve dans la 
Vcrfîpn des Septante. Mais |e ne puis aflèi ni'é- 
tonncr que Groiiùs ait crû qu'il le fidoit entendre 

de 
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rî6 Sentiment iejiuelâuei^bMegUnt 
de i'Hiftoirc qui fe trôttW^ au ÎV.iuL Livre de 
Samuêf ;& que la ddlniâioti doncileft parle' aa 
yptÇtt 6. cft ccMe du Tabérnadc dcSchdoh. U ne 
ftûc »jjne lire ec,l?fcaumfc ^ cette Hiftoire, pour 
toit (jti'il n'y akncutt rapport 5 & ccquireudeti- 
*Core ta BévQè! de ce grand Homme plus rurpfenante9 
e'cft qu*att fécond verfa de ce Pfcaurac,il « dit for- 
meilematt, qilc î>icu S/étc^t affroj^iéld'!Kionta^nf 
de Sion , cequi n*eft arritë , commt rHilloîf e $âin- 
•te nous rapprend , qu'au temps de David, fc'eft 
amfî' qtie lesjlus gfinds hohimcs ïc rtbtnpônt quet 
qucfois aulh groiiîércmetJt, que les ûlus^ctits ef- 
prits. n cft impoffible que Ton nffe toûjoùf s atten* 
dot^ itout , rirtiaginatiôti ft1atfe.& fc Uoûtte par 
twhe. trop longue application àTAudc, & iUrtivc 
^lors qu*on veut <?çrirc dans les moriiensouclle 
tft en defordre , on ^gitfihsr i'ën appttôe^^^bit ^ des 
ehofes dont qn a honte cri un auttetcih^S , lors 
qu'on vîérit à tes relire. .'^' ^'*' 

jLfv.f.*, îoubîiois dé Vous di^c t 

#/«^.*7/.îyçaUmcs,'que le P. Slmpn Ce 
pas des c^tenrs des ffeàumïs 
fkitle^cueà \ mais que n^ 
n'eft pas libre à des parciculi 
ment , pout e.n mettre d'autr 
fl*apptoi;ve pas la liberté que 
d'eu changer quelques- ûné, 
trémcmentinccrtain.Lés titres pourtôiehf aVoir étd 
mis à la réte de ces Hymnes par les Auteurs mêmes, 
lors qu'ils les ont publier. Peut-être auffi g ne les 
Septante ont trouvé dans leur Exemplaire les tirrcs 
de cts Pfeaumçs , de fa même manière qu*ils les ont 
traduits. 

Voilà ce qu'on remarqua furies Pfcaumcs. Oa 
dit en fuite quelque xhole des Proverbes. Le Livre 
eft compoft principalement de trois Recueils , dont 
lepremier s'étend jufqu'au Chapitre IX.inclufîvc- 
ment , & le fécond commence au dixième pai: ces 
mors: Prcy/erhes de Sdomoni &c. Le troifiâ^t au Ck 

XXV. 
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XXjT. ^\mFff JfroS^arbes dg Salomon qut h 

jip; pcuppif dire lequel de ces ixois R«:ue4*Us a «'çé 

'feijjle pf^OjfÇf^^ carilne^^eoGiic pasdcceàp^rpks» 

.cojjimfi Iç j^rçif M, Huçç , g?^îc dcmicf ait 6c £mc 4 

ipçfs ^p^^ufr«^^3 '^^f ^^ . gu'iljiepèut &irc que celui 

^gui a mis jjja dito^rc mai^i^ççileaicuil , cn^aitufé 

réomme celui qui a &ic le recûeuil-desP(ûaiinic$^*e(b 

.'iltîijre, qu'il ^aiç poi^ift ipbfory/ J*prdre du tcmpf. 

*X5iV'ne peui^pis hoif pliis àÇ^tcr que tous cç»Pro- 

Verlies fi^^jdc SalpmbS l' parce qu ils porfit^^ ^ 

! nom , p«is quil y apluficuis Picaumes qui porteilt 

le ^o^ de David^ &quiô'ên fonç pas pour cela. 

Coranip ttdç-\ii » ell mis devant quelques PÊau- 

mesôui ont jJtë faits i Timitarion de ceux de I>xvid: 

ii^fciww^î^PurrDitbicn le dire , tant des Sentences 

fcmblat>ics a celles de Salomon, que de celles que Sa- 

JoniQP^ûi^m^me ^ pwîuçincees, C*eft ainfi auc l'An- ' 

teur du Ùyre delà Sapîencc f quiafeit cet Ouvrage 

âriixiitaïUQndcSalDmoa» 1^ apas £ut dilEculté d'y ^ 

incttrç Jp nota, de «c Prince» Il c(l vtai que M. Huct 

pr^^eoirqu'ira ét^recneuilli des Livres de Salomoo, 

maisiioe&utqùe UrelèsraiCoiis pour en (cntir la 

foibldOfc 

j II y a del^apparcnce qoé ceux qui ont fait celui de Livj.r, 
ces trois recueuils qui^ â été publia le dernier» n'a- •/'•«P. 
■ voient w ^ les pxc^çedensaautremcnt ils n'auroient 
»a? ^cyc^' Ics^ ???^roes Proverbes tant dç fois. Le P. 
itnondit que ceux q^ipntJ^it ces compilations/ 
Hf fefpn^ PAS mis en feine d'ôter ce qtu paroi ffâit mutile^ 
farct qiiiï firvoit comme d^klàircijfement. Cela pour* 
iToic être 9 mais la conjeébire pr^^enteparoit plus 
Trai-fanblable > parce qiTccen'eftpasccIaircir unp 
cho(è trés-cIaire > que de la répeter en divers en- 
droits, prcfqdc dans les mêmes termes. 

Les Chapitres XXX!. & XXXI. contiennent 
trois piéces,qui ne pàroilTent point être de SaIonK>ii. 
Il y a de rapparcnce que ceux qui ont fait ce rccueuil, 
ont ajoixiiç ces deux derniers Cbapiti«»ux:fr<faJ- 

dcnsi, 
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18S Semimjmi âi'qÛeJ^ÙBiTÏ)Ûl(^^ef^, , 
dcns , àcaufeque c'ctoient adfTi 4es J^ifovçtbes an- 
ciens. M. Hucc croit que c'cft E((lrasV6ti laXjran<lc 
Synagogue qui a f^t cette addiriofi'aiuif 'Proverbes 
de Sftlomon , mais oh peut auÇî aifëhiérit'foûtcrtir le, 
contraire; & M. Hû^t ne Ù}Xko\xWo\xiét'k\htéc 
fcntimcnt e(i fe^ix, comme 6n<ne iaUfi^it^déiflori- 
trer'Ia filrfrcçé du ticif,'t{ippof<f (jûie ce ^'ifbK dit de 
cettp grande Synagogue! fbit vrai. Çrbtius'croit que 
ce Livre eft un rccucuil tité^de piufleùrsJLiiteurs, qji 

. ont v^cu avant 3aloiiiWA *• à'àiiifi Sfilofttôn,ndKrcMt 
pas l'inventeur dc^ èes PrôVètBes." , ô'u ^Sentences , 
mais les auroit {èulèm^eilt fait rccucùftlîr.On ne peut 
dire filtre chofefiirCéilbrtcs de conje<$Ureiy fi ce 
n'eft qu'il fe pourroit faircxw'dle^ ftl^iit Vraies , 
qii'il fe pourroit faire au'clles'ftilTcftt^^uHes, & 
quil n'y a rien qui nous puiflç Éurepenèheï^'un co- 
té , pi Stôt que de l'autre".* ' \ ■ k'' 
C'eftla feule réflexion qjié Tqn fi^ fi» lëCSntique 

"des Cantiques & l'Ecfclefîaftê , touChatrttïéfij\ieU lès 
fcntimens divers dés 3avaiis ibnt prjcfqùè également 
vrai-fèmblab!es . II ne fiiii que lire cq '^l^^ ^^^ ^ • 
Huët , pour reconnoUre cette vérité: Endqpîe qu*il 
propofe des conjcâfurès fort légères ciinme (îcs dé- 
iHonftrations, elles font fî peu alTuréesquc Icdr foi- 
bleflc ftute aux veux , ihaJéré le ton èi^vé &'déciûf 

I 111"' i O »■ . ^ 1 ? A . -^ 

avec lequel il les avance. • '. 

Avant que de venir a\ix Prophéties de? H^feuti 
il en faut examiner une du P. Simon ,' toudiànt la 
■ manière dont leurs Livres ^ont été écrits , qui cft fi 
bien circonflancîée , qû*il ti*y a perfbnnè qu!i ne la 
prît pour une Hiftoire. Ne vous etonhei pas. Mon- 
teur, queJ'appcHc Pi'ophetie les pcnfôes du P. Si- 
mon , touchant une choft^rrivée il y a pluficurs 
^écles^ On prophétife le pafTé comnM; 1 avenir > lorS 
oue l'on dit des chofcs , que ni THiftoirc , ni la Tra- 
dition ne nous apprennent point. II ne faut pas 
moins d'infpiration pour devmer le paiTé , que pour" 

F rédire l'avenir , & Ton dit qu'Epi menide , qec 
Antiquité a honoré du nom de Prophète y n*a ob- 
tenu 
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fur VHiSokçiÇrMkue. 189 

tepu cet honneur qu'en prophcdlÇt le* ^afl^. Je ne 
^iîlêP.^imon y attire auili > tpàis on ne (àuroit 
juieux sVfïger en devin qu*il ^t â la fin du CJiap. 
lY- du Livre premier de u Critique: 




{ondoient fifvir i f éclair cijfement de ces Prophéties. 
Savez-vouis » lilonfieur , ce qu*oA dit fur cette Pro- 
-phetie i pn dit qu*il eix filoit faire une autre, flc 
ibùtenif aufll froidement , que' les Prophètes onc 
<lonne' eaijc-njémes leurs Prophetî^ au public , Se 
qu'ils y ont ajoùtécesHiftoircs » afin que Ton com- 
pilt à quelle occafion ils les avoient prononcées. Et 
en attendant que le grand Sanhédrin , à oui il appar^ 
tcnoiti: juger dcsvjaies &desfàuires Prophéties,' 
ibit r^tabh , op traitera â bon conte le P. Simon de 
^ux Prophète. 

'H ajoute ayçc la même cqnfîance, qu'on a aufll 
mis ce qui eji'AJa tête de chaque Vrofhetie , C même 
des autres fiyrp lie la, Bihte , en forme de 'titre , où nous 
yoyons les noms des auteurs marque^ au commence^ 
ment i',fvec .quelques paroles ^uiafpartietmm à VHi^ 
fiolre de c^s temps -là» Ceux qui caii; mis ces titres, ont 
donc eu ^àndr tore de n'en mettre pas à tous. Ils 
nous, âi^çoicnt bien épargné des conjedurcs , de 
nous n'aurions point de difrute fur rAuteur des 
cinq premiers livres de Ta Bible , ni fur les Auteurs 
des autrç^ Livres Hifloriques, Ceux quin'oiitpas 
ledori dc.j?roj)heticppurroientconjedurerparlâ , 
que ceux quiont 6it le recuèuH de /a Bible , nous en 
ont donne les Livr^^Is qu*ils les ont trouvez , fans 
y rien ajouter. AuoRnent , pourquoi mettre des ti- 
trcsiaux(«çîi^& non pas aux auties ? Mais ce n'cfl là 
gli'unç.conjeàurf ;^ qu*oi;ine fauroit oppofer à une 
Ptofhçtic. Jlfàutqùun^utre Prophète lâcontrc- 
difè ,,ic fbûtièhiK au P. Simon qu'il n'a pas l'ef- 
pcit Piophetiquc^ & jufqu'à ce, qu'il nous ait 

prouvé 
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t ^ SintitH^iàj^ if Ultimes ^héàïù^ienf 
prouiF^ en bonne Wfncïà Miffion , i! news &tz ^tt-^ 
mis de croire que ce fccondf PrcipheteclVstuili digne 
de foi que lui. ' . ' [^^i 

Mais vous direz pcut-éttc, Motififcui, qbW 

'^^ *** £iic tort ay P, Simon 4c le traiter de Prophète , ptjis 
qu'il fç met en état de prouver ces addrtions. Il 'àp* 
pprte pour exemple d'aune addîijîûh* pii;is initfîwç 
que toutes les autres V fcsdcoxprcihfcrsphapitresr 
oejob, qui ont c'fémis àktétçdccePbëinc, en 
forme d'Argument ou de Ptolb^gue : ce^*onrecoiy 
noitra , âiz-'û > plus aiffment à cauje dç Ik wvcr[rtéàu 
ftile. Pqifquc voici un Vaitonncrnéhr > pot« bravons 
pasbefbin deraucôrit^d'un Pfophetc pour' le con- 
tredire, nous lui oppôferons un autre wncxtmeinenr, 
dont vous pourrez juger > fans entreprendre Inr ïcî 
droits du Grand Sanhédrin. Ondiidcrncpifoniérc- 
mcht , qu*il iàut bien néceiniirement quck ftle des 
deux premiers Chapitres de jjob foit diffetcnt de Ce- 
lui des Chapitrés fui vans , puis que ces derniers (ont 

^ proprement delà Poë/îe, ac de la Po^fic Bithyram- 
l)iquc> au lieu que les premiers c.Ofltiennent wi^ 
fimple i^ration, doînt le ftile doit être clair &&- 
milier. Ù y a bien delà différence entre le iUedtt 
Cantiqi», que Ton trouve att XXXH. dii*i)Ctftéra- 
. nome, f^ys deux fnrètek toreilky&c. & le ftilc 
ordinaire de Moïfe , brs qu'il propolc fimptemcnt 
les Commanderaens de Dieu , ou qu*îl nâtrfc > com- 
me on le peut voir dans les autres Chapitres du mè* 
' me Livre. Si le P, Simon s'avifoit de prpphctifiiî 

. en vers , parlcroit-il aulîî fîmplement qw*il feit en 

proie ? Il ne fautpw donc cpnduxre que les deux 
premiers Chapitres de lob ne fcnr pas du mèa\t 




du Livre de Jgb çottimerrça wûOMfvrage par lc$ 
plaintes de JoJ>, & continua parlcsréponfedc fcs 
amis j'ûns dire un mot du, (ujet de cerré Tragédie î 
Anjourd'hui que fulàgc des Prologues ift aboli. 



Digitized by VjOOQIC 



firPWjhïriCiitipiB: tn 

oû Mtta toat <pc les Auditieiirs feconjïotfènt i tàt 
)a iuîtc delà Pièce» de quoi il s'agit. Qoeiqtt on 
raconte Vôu dicdanis la convetfatiou > ce qdefoa 
fàifôit ^c aattcfois i celui qui ript«it le Ptolb* 
gue ^ ^ uns cela il: &roit tout à fait néceffidrt 
de fmnc rancienné mtf thode > que Ton trouve dans 
les Pfcfces de Théâtre, Gréqucs & Latines. Autre- 
ment TAuditoir n'y coifmrendroit rien» a moini 
qu'il fie fût patfifeattent bien inftruit del'Hifèoixe. 

. Onmc doit donc bas ^'étonnera r Auteur du Livre 
de)ob y a ajoute un Prologue » puis que s'il n*y 
en aroit point » on né com^rendrqir rien dans les 
dilcotirs dejob&defesAmis. Le P. Simon auroit 
donc l^ucoup mieux fait de demeurer toftiodtf 
dans le ton de Prophète i fans mêler de railonne- , 
ment, pour nous perfnader ce qHclaKUlfott.noiïs 
Éûr néccflaircment rqcttet. 

Auflî revient-il d'abord à ^Prophétie, qu'il cott 
timc en ees termes : ce qu'on a' df plus inféré ions ce 
nàmc Pi^me > pmr marquer les âijferems ferfimes 
^iy fartent ,^ a auffijifforté âtgranàs éclairciffenîtra. 
Et qui htiadit » que ce n*çfk pasl' AuteuTiui-même, 
qui y aitiis ces diltindions ? Quel ihoyen dedtviner 
lequel c'câ des Amis de }ob qui patle , fl fbn noôi 
n*éioit nis aucommencémetit du di£cours ? Mais , 
dit-il» Us ^âiurs n*<mt fas été marqua àans ie ii- 
yre des CMthues. Il cft Vrai , mais «Wuit-il de- 
là » qoetousles AÙteors en ddivent ufg: de,mémc ? 
Si Pcm démarque pas les perfbnntges daift one 
ï^loeue , od. ron introduit trois fortes deperlbn- 
iies tort aifiéês à diftinguer » un £poux, une Epou- 

- fty 5&un ChceUT de iîiles , il nés enfuit pas que 
tos luiednagédie , où quatre hommes |)^kiit » 
on ue doive pas marquer i^is noms. Qn dîflbin- 
gne aillent te toile d^un Epoux de celui d*unc 
Ëpoulè, lie l'on voit uns peine quelles paroles le 
Chociu: doit prononcer : mais ilnefèroit pas poifi- 
ble de Ëcvoir fîc*eft Eliphaz » ^dad, ou Tfb- 

Î>har> qui parlent dans Job, fi Ton avoit omis 
eues npms. P^r 
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192 Sèntimensd&qu^hHf^fT^hùUgknf 

Potfr enfptdrè mieux , contuiiie le fcrc > en ^tioUon-^ 
Rlf oient dans les coffpnencemens ces Prophéties dqnt9$0ti4 
fvons p<fr//> 0» remarquera , ^ùe les Prophètes n*avoient 
pas feulement le foin de recueu/lUr les Jéâes >' aexe qiU 
fe pafjoit de conflderahle dans%l^uhjique : (Vous 
remarquerez s'il vous pjiaît , MouGcùr , que ce- 
ci n'eft qu'une Prophétie non plus que le rc- 
ftc , & une Prophétie dont je. croi vpus avoir 
montré là fàuifeté ). mais, en qualité d* Orateurs 
publies ( nediroit-on pas que c'e'coit une dignité 
de l'Etat que d'être Prophète enlfiracl? ) ilsharan^ 
guoientèn prefence du peuple félon les be foins de VEtat 
( mais bien plutôt , (clon oue Dieu les cnvoipit ) 
ils prédifoient les maux dont il étoit menacé^ O* VieiL 
fe ferVoit.d*eux poUr déclarer fa volonté y (Te. Ces 
Harar^uesou Prophéties éiofent enregiflrées^ O* con- 
fervées dans les ^rchhes^ de la même marner e ««ft 
tous les autres ^£ies : ton en, diîirihuoit même flu- 
peurs copies , afin que' le peuple les put lire^ &qu*il 
fe corrigeât pfr ces exhortations. Voili encore , Mop- 
ficur , ce qui s'appelle ptophetifer . Mais le.malheur , 
eft qu'il uut avoir beaucoup de foi pour croire ces 
prophéties > & <ju'aujourd'hui que la foi cft rare 
au monde ) k plupart des gens font afTez incrédu- 
les pour. lui nieir tout c^la> julqu*â cequ*il ait Bdt 
• quaquc mirade , pour prouver la vérité de cesré- 
^vdatious. Et ce qui les rend encore plus hardis, 
c'cft que les écrits dUm Prophète Hfcbrcu , dont 
la jniuion eA certaine ^ nous apprennent quelque 
chofcqui pe $*accommode gueres à rHypbtnefèdc 
nôtre Auteur. . r 

Ce Prophète c'eft Tercmie , qui prophctiza long- . 
temps fans qu'on écrivit fes paroles , 5^qui ne les. ^ 
écrivit en fuite que par un ororç exprés de Dieu, 
non pour les mettre dans les Regîtrcs , mais afia 
de les Élire lire devant le peuple. Bien loin d'cn- 
•rceîtrer fes prédictions, on ne l'écoutoit' point. 
Ch.XX.^. &ccfutà caufc de cela, que Dieu lui 
comnvwda dclé#écnre, pouc les faire lire encore 
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fur PHiftohi Critiqué. l§l 

une fois devant tout le peuple Ch.XXXVI.^. Ba- 
rucles ayant lues cbns le Temple, les prîncipauz 
de Judà renvoient quérir , & les lui font relire dans 
leTalais du Roi> après oûoi le Roi }ehojakim 
en veutauilî entendre la leçhire , & n'en a pas ouï 

relques pages , <\vC'û coupe le Livre avec un canif » 
le jette au feu v. x 5 . Il n*eft point en tout ceci 
parlé de R^itre , & tout le monde voit aflèz, que 
l'on étoit fort éloigné d'enregitrer les prédirions 
iuneftes de ce Prophète. Jeremie ne répare pas au-^ 
trement cette perte , qu'en diébuit de nouveau â> 
Banic > ioutcequiavoit été dans le premier Livre 
V. 3x. ^ c'eftapparemmeat > parle moyen de cet 
cxemplaira de Baruc , que fcs. Prophéties fe font cpn- 
fcrvées. A quoi il &0Ç ajouter le Livre > ou étoient 
contenues les Prophéties de Jeremie contre Babj- 
Ipne , dont il efl parlée LL 60. Se dont il fèmhle que 
]|eremie retint une copie, puifoue ceUe qu'il envoya * 
fi Babylone fut jettec dansT^uphrate v« ^j. 

U 7 a bien ifi l'apparence que les autres Prophe* 
tes n'ont pas fouvent été mieux traitez que Jcre-' 
xnie , dans cette Ville rebelle > qui tupit les ï^rophe- 
tcs , Se qui lapidoit ceux aue Dieu lui avoit envoyez. 
Tous les antres ont préoit beaucoup de mal aux 
Juife, âuflî bien que Jerémie, & il fcmble aue cette 
même raifon qui empêcha , qu'on n'enrcgitrât les 
prédiâjonsde Jcrcmic, devoir empêcher les pre- 
miers Miniftres de l'Etat de conÊrver celles des au- 
tres. Si l'on pouvoir conjediirer quelque chofèdc 
vrai-femblable fur la manière dont ces Prophéties 
oiit étéconfèryécs, ilfemblequcron devroit plu- 
tôt penfèr que les Prophètes eu^-mémes , ou quel- 
ques-uns de leurs Difciplcs les ont écrites , comme. 
Baruc écrivit celle de Jeremie, &que c'cft des fta- 
gmens de ces exemplaires ,* ou des copies qu'on 
pouvoir en avoir Eûtes , qu'on a tiré ce qui nous en 
relie. Mais on ne peut r^en afTurer dans une choie (l 
éloignée & fi obfcurc ^ à jau)in5 que d'être Prophète . 

c^inmcciU:. ■ ^ 

- N C'çft 
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^ 94 Sentiment iequel^uet Hhi^ot^iem 

C*cftla> ce que nôtre Auteur tcmarquc en gé- 
tiifral'des Prophètes, &: de la mani^ce ^oht leurs 
Ecrits (bnrvenu^ ju(qu*a nous. Vous voyez , Mon- 
fîeur , rinccttitudc & Ic^pcu de vrai-fçmolance de la 
plupatt de ces conjedures , qu'il débite néanmoins , 
a reïemple des Rabbins , comme des veritcz hi- 
ftoriqdes,qu*ii raconte auffi gravement que $*îl avoir 
▼écû du temps des Prophètes. 

Nos Amis firent pluficurs réflexions particulières 
fur les Ecrits de diaque Prophète , mais comme il 
' ne dirent prc{que rien que vous ne puiflîez trouver 
dans M. Huët , & dans les Annotations de Grotius > 
il n'cft pas nécefture que je vous le refdife. Je vous 
dirai feulement , qu'outré ces deux Auteurs on lofîa 
fort Efifcovjusy quia traité trés-judiciçufcment des 
Ecrits des Prophètes dans fcs Inftitutioos Théolo- 
giques iiv.ni. Scd^. V. c.IL Vous le pourrez con- 
îultcr, il vous avez envie de voir Tordre des Pro* 
pheres , fclon les temps &c les lieur où ils ont pro- 
phétie. Onditauflî qu'il étoitfort utile dp lire les 
Annales d*U^ias ^^ & la. Chronique de Marf- 
hamy pourvoir Totcafibn ôc raccomplidèment de 
diverfcs Prophéties. Le P. S. n*a rien dit, de ce 
darnier Livre , quoi que ce (bit peut-être Pun des 
Ouvrages les plus utiles, qu'dh ait donné au pu- 
blie en nôtre fiédc, pourrmtelligcnce dePEcntu- 
re Sainte. / 

youbliois de vous faire part dhune remarque, 
qu'un de nos Amis fit fiirleftyledes Prophètes, Zç. 
qui me paroit dc^pude importance pour enten- 
dre îeors Ecrits, cfeftqueleur ftyle cït extraordi- 
nairement Hyperbolique , en forte que pour ex- . 
primer quelque chofc çTaficz ordinaire , il fe fer- 
vent fouvent des expreiîîons les plus emphatique 
que Ton puiffe, imaginer. Lors qu'il s'agit de la rui- 
ne de duelque Ville, qubi qu'elle ne doive pas ar- 
river d'une manière violente , il nous difent quç 
,!a terre fera ébranféfe , que ks Etoiles perdront 
leur lumière, que k Soleil s*obfcurcif a, «c queia 

t.UQC 
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fur rHiftoiretfitiqutl t^\ 

tiinc'n'étlair»aplus. On trouve toutes ces cxprcf- 
£ons ^ & plufiôfurs autres au/fi fortes au Xm. Cha- 
pitfc d*£laïe, ou ce Prophète pre'dit la ruïne dtf 
fiabylone , delà manière du monde la plus épou- 
vantable j& coniinc fi elle devoit être ra{ec , & tous 
ks Jiâbitam égorge par les Medes.Mais on ne doié 
pas prendre ceà eiprcffions à la lettre , 6c iclon tou-* 
tfc rétendttë de leur iSguification naturelle , car cetn 
te prophétie n*a jamais été 2Ct6m^ïit en ce Ctnil 
comme THiftoirê Sainte & la Profane nous rap- 
prennent clairement; Jamais les Meàes n'ont roï- 
né delafbrte Babyloncf à qudcjiîe temps oue Ton 
rapporte l'accdtt^Utifemcînt de cette Prophettt,pui{I 
qiie Bàîyyléné a été iloriflàttte , juRju^à la fin de 
i'EmpiteddsPerfts; LéPropheïeadoneyoùIudire, 
qu'il ariivi^oit de grands malheurs aux Rois de Ba- 
bylonè , & qué'eetfce Ville chângcfoit de Mahre, ce 
quian^itadd'iempsFde Cyrusf. 

Ainifï le Pr6phetif JoSi déttivànt je dégât , tjuc 
des &itcfdles. deVoient ^rc^dâns la Judée > en par- ^' ' 
le d'tinc màhiérë fi effroyable , qtt*îl fembte que tàut 
devoit i*érit 5 Làièrrè , dit-il , tirtfnbi&a deS^ant et- 
lès y les ÇkMièh frrdrtt ébrdfileKi k Soleil ^ /tf JC««e V.Boch 
s^t!nohJîkrcit<ntiy& lés Btoiles en fêteront leur lumière. ^^'®?- 
ÇittdtSeiai dit Saiht Jérôme fur ce-Chapitre , liyf(r'^'\ 
hoUcè fentiamus ^ nonquàdlocufiarumauthojUtm '^«^'J^j^' 
tà'vif fti , itifçffint Mavere cctlo» <& tetram concutere : 
fei quàd adietjfa patientibus^pré terroris magnitudinây ^i^^^,^ 
t^cahimr^ere.0* terra fluibutre vrdeatut. C'cft arnft '^n,. * 
qu'un Poète Latin^feit dire à une petïbutié étdn-phit. 
née i Aft.V^ 

Ita mihi Vtdentuf mnl^ymarCi terra ftalmti çcnjè^ui- 
Jamutofftimar y utenecer, ' 

Virgile décrit. aulli en termes fort pompeux, le 
dcfordrequeles Taons cauicnt p-irmi les Chevaux, 
il dit par exemple, 

r furit mugitihus ^ther 

Qoncuffus , Jyhaeque O* (icci ripa Tanapri, 

N X Ceux*; 
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19^ Sentiment de qutlquetTb&lo fient 
Ceux qui ians (àvoû; cette coutume des Pcophctcs ^ 
fc (ont mis ^re l*Apocalyp(è y n*ontçien du tout 
compris dans le fcns de ce Lme PropHctiquc , parce 
<ju ifs ont pris trop i la lettre y des choies que l'on 
doit non feulement entendre figurëment , mais qui 
font encore extrêmement Hyperboliques. Qtjjon 
liiè le Chapitre XVI. à une perfonne oui ne £uc ce 
que c'eft que le fty le des Prophéties , clic croira ouc 
tous les prodiges dont il y cft parW doivent réelle- 
ment arriver , & elle ne pourra (buflrir aue Ton 
dife , qu'il y a plus de,mille ans , que tout cela eft ac- 
compli. Mais fi Ton £dt réflexion fiir cette reniar- 
ue , on ne s*étonnera point qu'on donnç à ce Livre 
iès explications , qui ne répcmdent pas à toute re- 
tendue delà (îgnification des termes de la Prophétie^ 
Les Prophètes du Vieux Teftament, dont Saine 
}eâ.n a fuivi le flyle , s'exprimoient onelqucfeis plus 
Hypcrboliquement qu'il n'a£nt: On peut voir fur 
ce Chapitre Gtotiusy & Hammonà. JDes manières de 
parler femblables 9 quifè trouvent daps.le XXIV., 
de Saint Matthieu > ont i^tÇ\xa^é a la plupart des' 
Interprétés , qu'il ne s'agiflbit pas feulement en cet 
. endroit de la ruïne de}eru£dem > mais encore de la 
fin du monde > au lieu que Nôtre Seigneur n*y parle 
nue de la première, comme Hammond l'a Eût voir < 
l'une nianiére invincible. 
. Mais je ne prends pas garde , que je m'e'tends ua . 
peu trop fur cette remarque. Il vaut npeui finir cet- . 
te Lettre, quedefiiivrerroploin Its digrefiions de 
nos Amis» puis qu'fUcs n'ont pas alTez de rapport 
avecrHiftoire Critique, pour s'y arrêter» Je vous 
parlerai l'Ordinaire prochain du Canon de l'Ecritu - 
rc Sainte. Soyez f>crruadi, que je fins, &c. 
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^ D 1 X I E'M E LETTRE. 

Oqtte c'eft qu'on afpeiU Canon C2r Cahoniquc. Que 

. le temfs atàuii 6» dit que le recueuil des Livres Sa,- 

^ creK aétéfm^mertain. Çi^fWefi inutile de citer 

' tHceciles Pères tries R^hinf^ Delà manière dont 

.^ ûnaforméUCanon des Livres du Vieux Teftament. 

ÉxatàenAe cequ*endit le P. Simon, Que ce qu'on dit 

^^^ de eeux qui firent ce recueuil n'efi pas flusajfuré. 

Preuve de cela. Examen de ce qu'on ait de la Grande 

Synagogue > ouJdu Grand Sanhédrin, Privilèges que le 

. P. S. acâordeau Sanhedrin^fMS fondement O" /ans 

afparencé\ Ce qu\>n veut dire d'affuré touchant le Ca^ 

non des Livres du pieux Teflamenti ' Sentiment de M. 

JSJ. fur les Livres Canoniques, ^ BJfiexion tur ce que 

dit le ?• Si toùéhant les Livres C^focrypbes. 
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pnt fa/is doute obfervé, Cç fins dffHte s'cft gUlfif là ua 
peu mal à pw)pps > puis qa'il q'y, Si.mixdc plus 
douteux > œmmevous le verrez dins la fuite. 

Le peu d^ (bin que i'ob a eu d'cfda^dr une ma- 
tière aufli importante que celk-ci, ohli^ noi Amis 
àrexamia«|^.av«Aiipeu plus ^^cxaâitude » qu'ils 
n'auroieii(peur-^u» »it. Mais ^tis toàt il n*oot 
jriçn pu découvrir de&rtafluré, fi «e n'eft que'cc^ « 
qu'on en «dit oommuncfmfintvcildii parâc nfam&fte- 
ment faux > Se <n partie ^extrêmement incertain. 
On appelle k Canon des lixtes duVicux Tclfcuncnr, 
le Catalogue > ou le recueuil q<ù lestjw^ ont £iit de 
leurs anciens Livres > pour les ^coîafecvcr & poqr 
empêcher, que le peuple n'oubliât enfin les com- 
mandemens qucLfieului avôit donnez» auÛibien 
que THiftoire 4c fcs Pctçs > Scks promcflcs que 
Jcs Prophètes lui^^v©iEiïtfàifcSrH,ya trois chofcs 
4 examiner dans ce rccueuil , fevoir çn quel ten)£$, 
«ommcnt, &pâr)t^iil aété&it, Et c'çft de quoi 
je voïfô partoai dans cette Lettre, 

On dît commmiémcîit > q uc ce fëdicuil a été feic 
du temps d'Efdrar. ; La plûparr des Rabbins (ont de 
|:e fentmient , comine Pont remarqué 9 après une 
incite' d'aucr^ , M. Huët , & le P. Simon. Mais 
les plusaneieAs Rabbins que l'on puiflc dter font 
les Autdurç du Thàlinud > qui ont vécu pluCcur^ 
ftécles après Jfefus Chrift 5 Ecrivains infcnfez qui 
n'ont eu aucune connoiflànce de leur propre Hiftoi- 
re > comme il paioit par une infinité d'extravagan- 
ces qu^ils y mêlent , lors qu'ils entreprennent de 
fious en dire quelque choie. Ces Doélenrs (è fbnc 
fait une idée telle qu'il leur a plu de l'Hifloire dés. 
Juifs depuis la Captivité ^ & en fuite ils l'ont débitée 
comme s'ils en avoient été les témoins oculaires. 
C'eft d'eux que le P. Simon a appris apparemment 
a feire des Svftemes en matière d'Hiftoirc , colnme 
on £ût en Pnilofopbie > & à nous dire en fuite de 
fàng firoid ce qu'il lui a plu d'inventer , comme û 
on ne pouvoit pas le révoquer en doute. 

Les 
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fut PHiJ^ireCîttlguf. 19^ 

LcsKibbins poftérieurs n'ont Eut qnc&ivrc le 
Thalmud , & Topiniôn gulli ont trouvée établie 
parmi leurs Doreurs > avatitcju'ils fulTent nez. Ils 
n'ont apporté aucune preuve de cette opinion , que 
la fîmple autorité de leurs Pères > & ils n*ont eu au- 
cune Hiftoirc certaine > que nous n'ayions pas pré- 
fcntement, d'où ils pulTcnt ti/crdes lumières fur 
cette matière. Ils nous racontent leurs Hidoires > y, p^^. 
non pas telles qu'elles font efFedivemcnt , îhaiskc A- 
telles qu'ils voudroicnt qu'elles ïiiflent, ou qu^elIcs both.c. 
devroîcnt être félon leurslfentimens. Ils nous difcnt, > • & 
par exemj)le , pour foûtenit leur traditions , que co™»"- 
Moïfe reçût de Dieu la Loi Orale fur la Montagne ^S^^ 
de Sinaï., fju^il l'enCbigna à lofué , Jofué aux An-r 
ciens d*tlxàcl , ces Anciens aux Prophètes , lés^Pro- . 
phetes a ceux de la grande Synagogue, Si on leur 
nie tout d'un coup iout cela , ils n'ont aucune preu- 
ve à endoiu?et:n ce n'eft que leurs Pères l'ont dit 
ainfî , quoi qu'ils avouent que cette Tradition Or^- 
len'a été mifepar écrit, que long-temps après )â 
Grande Syna^^oguc, qui (eloneùx a été du temj*s 
d'£fdras. Mais leur Pères ont dit tant de mcnïon- 
ges vifibles > qu'il n'y a qu'une poftérité auflS aveu- 
gle qu'eux j qui puiflc les croire fur leur parole* 
Ainu il eft inutile de citer en cet occadon lès Rabr 
bins> puisqu'il n'cft pas pofïible de fe fier à des 
gens , qui n'ont point de honte de nous dire Iç^ 
menfonges les plus ridicules. * 

C'cft avecauin peu de fondement > qn^on nous 
donne les Pères. |>our garanis de cette Hiftoiie j "pui^ ^- **• 
qu'il n'en pouvaient pas plus {avoir que }tî Kab- ^"^J5 
bins. Mais comme fi c'étoir unefbiblefre néceflai* "Jï[***' 
rcment atti^chée à la qualité de. Dodeur , tjuç de ^' ' 
dire d'un ton auffi ferme ce qu'on ne f^t point, 
que ce qu'on fait \t mieux , cette manière d'eftlèi- 
gner, dont les Pères fe Ibnt fervis auffi bien ^ue les 
Rabbins , impofe à un^ infinité de gens , qui nt 
peuvent comprendre comment on oie aflurer fi po^- 
fitivemenc des fiiits > dont on n'a aucune aifurance 

N 4 ' rai- 
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raifbnnable , & que I*on a peuc-ctrc même ii)rài« 

tez. £tc*e{l la Méthode que les Pères ont fuivieea 

cette rencontre, & en plufieurs autres. 

LTa Auteur Êibuleux quiacompo(^le IV. Livre 

^' '^'d'Erdras, raconte que tous les Livres Sacrez ayanç 

été brûlez, Efdras les dida tous de nouveau par inf- 

. piration. Outre la Êiuflcté viiiblequcVon y6ît dans 

cette fu^polition , que les Livres Sacrez furent tous 

br ùlçz , il y mêle de fi impertinentes febles > q ue l 'on 

ne peut pas douter , quecet Auteur ne fut plein de 

cet efprit de Légende > qui a tant fait dire de menfbn- 

ges dans toutes les Religions .Cependant Clément A- 

Stïom. lcxandrin,Tertullîen>S.Bafîle&The6doret ont d<f- 

2 . De. bite' cette même fàbIe,pour une vérité confiante. Les 

î?^' autresdifèqt qu*Efdras n'a feit que rétabli^ rEaiturç 

s. Ad .,quelL- 

Chil. itiennent, 

yrxf.iii des Ecri- 

Pfal. me. Mais 

efl Efdras 
ulé SynO" 
uiaie > dit 
:s., qu'on 
ité, pour 
r cç qu'il 
M. Huct 
élément ,- 
dition cet 
Livres Sa- 
-^ / eft vrai. 

5 afTez de 
de cette 

c'eft M. 

le cet Au- 

^ue tous 

^ in exilio 

Efdras fe 

: patet^ç 

ex 



Digitized by VjOOQIC 



fut PHifiùke Critique. aot 

^«xCh* IX. ]>smielis, ubi Mo^ liber tanquam 
,> fiiperftès , ^ vulgo cogpicus ac vêrfari fblitus tc- 
5, (Hs citatur , nacn quis cre^t tancam efTç potuiflç 
. ,) cladem ac yaftiutem , uc ne apud pri vatos quidem 
,,hoinincs ulia fervatà fint codicum Sacrorwm 
a> excmplaria ? non apud Ezechielcm , vel Mardo- - . 
9, chxum > ne apud ipfum qi^dem jciemiam» quem 
„ Nabuchodonofbris julTu, Nabuzardan militix 
„ Magiftcrabomni^injuriatutumprxftitit? Après 
„ cela pourricz-Yous croire , Monueur , cum Aâ:o- 
,,rem accuratius {Cripfiflc, qui dicit làcros codiccs 
,,per Captiyitatis diuFurnitatcm , & populi infu- 
se riamamiflqs ? C'cft néanmoins ce que croit M. 
Huëc, dont voici encore d'autres paroles qui vou$ 
furprendront davantage. Immédiatement apr<fs 
avoir dit que les Livres Sacrez s'étoicnt con(èrvc;i^ 
chez plufieurs particuliers 5 û conclut certumfjf /jç/- 
tur Efâram Libros Sacros coUegiffe CT mjiauraf[c, it 
fèmbîe qu'il devoit dire le contraire , c'eft qu*E(^ 
dras n'a point recueuilli ni rétabli les Livres Sacrez , • 
parce que la Captivité ne ks avoit ni diUipez , ni 
£dt perdre. 

Mais iàns m'attacher àM.Huet, qui n'cft.pas 
également heureux dans toutes fcs coujeâiurcs y la 
variété que l'on trouve dans les Ecrits dçs Pères « 
&it affez voir qu'ils nous débitent chacun leurs pen- 
fées , (ùr ia manière dont les Livres des Hébreux 
ont été ramaflcz , & fiir celui qui a pris cette peine, * 

En effet, vous avez vu qu'il y a dans l'Ecriture 
bien des chofès poftérieures à Efdras , dont je vous 
ai parlé dans mes Lettres précédentes. Aulïl, dit- on» 
que le Canon à^^ Livres du Vieux Teftament ne fût 
complet , que lors que Nehcmie y eut mis la derniè- 
re main,(clon ces paroles du i. Mac. Ch. IL 1 5 , AV- V. M. 
hemiiU conjlruens Bihliothecam , con^eç^aMit de i^- ^"5' 
phus Libros , Cr Profhetarum & Dayid , Cr Epijlo' "^'^ *^ 
las l^gum V de Donariis, Mais (i.cet Auteur dit^"' . 
vrai^, & s'il s'agit ici du Canon 'des Livres du Vieux 
Teftaraent, il s'enfuivra que le recucuil d'Efdras 

. étoit ' 
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iôi Sentimenfdegûei/juesThMci^iinf^ 
^oit fort ipipaxfàit , poifcjd'il y maûtjûoit fes Lt- 
vtes des Rois, des Prophètes, & dts l'feaùnic*, 
^ui fonda moitié du Vieux Teftamfcnt. Car cet 
Auteur ne dit pas Amplement queNcheftiic a ajou- 
ta ion Livre aux autres ùu'Efdras avoir déjà recuçuil- 
lis, comme IcditM.Huct, Icque} Livre il entend 
peut-être par ces paroles , Epinoïas ^gum , CTT. 
parce que Nehemie rapporté aes Lettres d*Artaxer- 
xés, qui contiennent deà ordres aux Gouverneurs 
delà Palcftine, de fournir aux Juifs divers maté- 
riaux pour leur Tçmple, & pour leurs murailles. 
Il€ît encore oue Nchemie raffembUles f;hres des 
K^is y des Prophètes CT de David . Maiis cet Auteur ne 
parle pas proprement de re'tablifTemcnt du Canon > 
mais feulement d'un recueuil que Nehemie fit de 
divers Livres , pour les mettre dans une Bibliothè- 
que : & c'éft pourquoi il ajoute dansle Ver(ct fui- 
Tant, que Judas Macchabée fit la même chofeque 
Nchëmic : Similiter autem 0* Judas ea qua décide' 

^ tant fer hélium , con^re^ayit qmnia , O" funt apud 
kùs. 

Quoi qu'il en fblt , je vous ai fait remarquer que 
dans le Livre mêipc de Nehemie , il y a des choies 
qu'il ne peut pas avoir écrites , d'où il paroxt que 
Nehemie n'a pas mis la dernière main aux Livres Sa- 
crez, & qu'ainfîon ne peut pas dire aue les Livres 
Sacrez a^^ent été' dans l'état , bu nous les avons prc- 
fèntcment , du rcnips de Nehemie. ' 

C'eft donc mal apropos qu'on alTure fi décifivc- 
ment , que le Canon des Livres Saints a été établi par 
Efdras, ou par Nehemie , puis qu'il n'y a rien de fi 
incertain. Mais la manière dont on dit qu'ils ont 
été recueuillis ne l'eft , pas moins. La différence qui 

. k trouve entre ceux qui ont entrepris de nous la dé- 
crire , en efl une preuve fenfîble ^ & il n'eft pas bc- 
fbin que je vous la difc une féconde fois j outre qu'il 
n'y a aucun de tous ceux que l'on cite fur cette ma- 
tière, dont la feule autorité puifTe proavçr quelque 
chofè. 

Le 
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.firrHip)reX:rhique. ' ,263 
X6P. Simon pr^téià^ac les Ecrivais publics , liv./. 
^i ont été du temps i'Eldras & après lai , ont tiré «. f* 
fx q«11^ ont trouvé â pf opos de publier , des Archi- 
Tcs OU Ton gardbit les Ades de ce qui fe paffbit de 
pijjs important dans la République , & les Ecrits 
de» Prophètes 5 & que c*eft de ces Extraits qui peu- 
yçnt a?oir été compofez & corrigez par divencs pcr- 
ionnes , & tn divers temps , qu*eft formée TEcritu- 
rc du Vieux Teflament . On ne difconvient pas que 
les livres des Rois > & les Paralipbmenes , & pèut- 
/&rc quelques autreis peuvent être des Extraits d'au- 
tres Livres plus étendus. Mais on a droit de douter 
que ks'Commis furies Regjitres en foicnt les Au- 
teurs > & qu*iis y ayent changé de temps en temps 
ce qu'il Icura plù. Ce n'eft qu'une pure fuppou- 
tion du R. P. S. que nous pouvons rejettcr avec au- _ 
tant à&îiàhté qu'il Ta avancée ; comme je Tai fait ' ' 
voir dans une de mes Lettres précédentes. 

Mais pour vous montrer encore plus clairement 
que nous pouvons rejetter fans danger le fyfleme du 
P. Simon , il feut auc je trànfcrivc ici une remar- 
que qu'il &it plus d une fois dans (bn Ouvrage , & 
3ui fait voir le peu d'apparence de vérité qu il y à ^.^ ^ 
ans fà (uppoiition. H prétend que ces Ecrivains gj^'f^^^ 
publics , qu'il dit avoir été Prophètes , ont duré au- /.jv,/. 
tant que laRépublique dcsHcbreux:7o/fpfe néanmoins^ c.t».p» 
ce font les propres termes du Père , écrivant contre ^90. 
t^ppion témoigne que les UWes des Juifs qui ont été 
écrits afrés de I{égne d*i^taxerxés , n*ont pas la mê- 
me autorité que les autres qui ont été écrits avant ce 
temps- là > parce qu*il w'y a point eu alors parmi eux de 
fuccefjioncmaine de Prophètes 5 mais il juffit , comme 
nous avons dit ^ pour autorifer ces Livres (les Livres 
des Ecrivains publics qui ont vécu après Efdras ) que 
leur République aitfubpflé , d'autant que Dieu qui en a 
toujours été le Chef, n a jamais manqué de leur donner de 
temps en temps , des perjonnes qui eujfent toutes les quali* 
teK néctffaires pour écrire les Livres Sacre^, Mais en 
quoi peuvent confiftcr ces qualités nécejjaires 1 N'cft- 

cç . 
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'SSi Sentiment de nutjl^aHyohgient 
, ce pas dans une infpiration Prophétique i J^E. Si* 
non repond qu*ouï % âcil ^0UXCyqu*iltpyr4$^ut 
depuis leur retour de Bahylone > ils prirent piutStkfiom 
de Scribes ou Ecrivains , que de Prophètes -, mais Je 
changement de nom » dit-il > n*app9rta aucun chat^C" 
mentklachofe. U me fcmblecn liiànt cette remar- 
que , que je lis un Rabbin qui afTure ^raycinaïc une 
chofc qu'il ne fait point , & qu'il nfcpeutmcmc £i- 
voir. Qui a dit au P, Simon que ces Ecrivains pu- 
blics changèrent de nom ? Qui lui a dit encore qu'il 
y a eu. des Prophètes depuis ce tepips4à > contre le 
commun con(èntement de toute l' Antiquité ,?.A 
hioins que d'avoir quelque Hiftoire de ces. temps 
plus ample que celles que nous avons > je ne cofiîr 
prens pas d'où l'on peut |àvoir tout cela. Mais on 
dira peutrctre que c*ék une coofèquencc qyc lë P. S. 
tireae ce que Dieu étoit ie Chef ae la I{épuhtiquedes 
Hébreux 5 & il eft vrai qu'il femble tirer cptte conje- 
cture de ce principe , doHt ic vous ai dëja entretenu. 
Il n'y a point de voye de trouver la vejité d'un 
fait plus trômpeu(è que celle-ci ; Cejaa tfté, parce 

Îue Dieu l'a du faire. Il nous fcinl?le fouvent que 
)ieii deyroit avoir fait bien de* chofc? qu'il n'a pas 
faites» parce que nous ignorons les fins pgrticmi^- 
rcs , pour lefquélles il agit. Ijc de plus > n'çft-cc pas 
bienraifonner que de dire: DieuaétéleCliçfdc la 
République àts Hébreux 5 donc il lui a dpnnd des 
Prophètes pour tenir fes Regltrcs> tant qu'elle a fub- 
fifte ? 

Ainfî on ne peut pas fou tenir , commç^ fait le P, 
Sinion , que des Prophètes poi^érieurs à Eidras » & 
commis fur les Regîtres , ont ajouté à liEcriture ce 
quia e'té écrit après lui> puis qu'on n'eq a aucune 
preuve. Et il eft encore plus abfùrde de dire ^ que 
quoi qu'il y ;ût eu des Prophètes & qu*ils, ayent lait 
des Livres , ces Livres n'ont pas eu la même autqri- , 
te c(ue les précédens ? Si les Juifs étoieptperluadezi 
comme ils le dévoient être , fèlgn le P. Simqn , que 
leurs Eiiriv^ins publics ctoicnt Prophètes , & qu'ils 

a voient 
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. ; fuit rn^ùnc Critique. ' loç 
avoîetit éctk dctcxxms iivx es pax un cCpritPxDphc- 
tique r ^x^Hinent pouYoient-ils refufcr^de recevoir 
Iqm:s Qu^ocages, avec iemcmc re^eâ , que leurs Pè- 
tes ayoienç ;reçâ ckut <ies autres Ecrivains publics 
qui les atoient prêchiez > & qui n*écoicnt pas plus 
Prophètes qu'eux ? QucUeapparenceque leSanhe- 
drinrçitiiàc d'ajouter au, corps des Livres Sacrez > 
des Ouvrâmes veriuUemjmt Prophétiques ? 
. La inamere douit le P; $imon prdtend que le Ca- 
non, da*YicuiiTe(h^xient ^éié formé , n'eft donc 
pas pl^s cer^nc > que ^çs dont nous parlent les 
Pères » Zc, î-bn.ne trouve nen d'afluré ni dans le 
temps 9 ni dans la Méthode , que l'on dit que Ton 
aiuivie dans cette ^Ut^euiè compilation. Cejqueje 
Yiens de vous en dire $ Eût encore voi^ que ce qu'on 
dit des Peribnnes qui y ont tra^^é, n*eft pas mieux 
appuyé, ^ 

Totucs les preuves que Ton apporte ici > font les 
miSmes que celles dont oti iêfert pour prouver le 
teiMs auquel on prétend qu'elle aéte fcdtc, &c il 
a'ejtpas necieflàire que j'y réponde deux fois. Pen- 
dant qu'oh^ne nous citera que des Rabbins& des^Pc- ^ 
ria>pou^ prouver un Eût £ éloigné de leur temps , & 
au regard duquel ils n'ont pas eu d'autres lumières 
que celles qde nous avops aujourd'hui > leur fimple 
autorité ne nous le prouvera jamais. 

Nos Amis croycnt qu'il feut Êdre la mime ré- 
ponfe à ce qu'on nous &t de Ce grand Sanhedrin/ur 
la foi des Rabbins, c'cft que ces ingénieux Do- 
reurs nous font fouv^t l'Hiftoire de la Républi- 
que d^ Hébreux , coi«!ùe Platon Tauroit pu faire 
de la ucnnc , c'cft â dire , qu'ils inventent tout ce 
^us font en fuite paflcr pour 
Pères. On dit qu'Efdras ayant y^ ^^ 
icrez , les fit aucorifer par la h^cc, 
ScqucNchemie en fitdemc- 
fon Livre au recucuil d'Efdras. 
►partenoit qu'à cette làmcufc 
ccr les Livres , en les ajoutant 
au 
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tô6 Sentimem de ^Uff^sits lihiùhgimt 
auCanoQ de l'EcrictHre. Mai6 quand notfS ïépot>- 
drons qu'on dit tout cekigfaraicemenT,ft &ispîed- 
Te, que nous iepliqQera^t-onH]>n ne-noU^ dtt£a:qiie 
des Rabbins , que Tctprit dés bibles & du âiénton- 
ge a fî fort aveuglez 9 qu*sl$ (ont capables de débiter 
les plus grandes extiavfl^uKies poatdes Teritetin- 
conteftabies. On trotr^a â ptof^ d'examiner a cèc 
occafîon, \^ paflàges de THcfiture que l*on a accoû^ 
tumé de citer pour prouver rëcàbliflcment , Sç l'au- 
torité de ce Sanhédrin , d£ P«n <x>nckt <de cdut éèla 
ju'il y avoir grande appareiice , que bien des cho- 
ies que l'on en dit communément (btlt^ toutâ &c 
làufles. . :^ 



?. 



Vous'pourjrez jugéryM^^r, fi Toh conclut 

bien ou mal 5 voici a quoi tout fe rédCfktt. 

Nom. MoYfc nepouvant^lûs ftippprter kl fatigue ^ qu'if 

Xl.14* luifàloit elïuycren gouvernant feulle Peuple d'I- 

fracl , ' & dégoûté par fes'murmures perpctSéls , fc 

plaint à Dieu dans le Livre des Nombres,de la^cfen- 

teur delaChargcqu'il lui avoir impofôe,'^ téipoi- 

gnc qu'il ne fc fcnt plus .el\ état de la portct Ini- 

Icul. Lâ-defl*us Dieu lui ordonne de chonir^/5ctf/rfe 

Cr dixhommes d* entre lis a^nciens d^IfraJèlt ftd^fer 

lui prefenter à la porte duTabernacIc*P«/>jf^dr/^«f. 

draiy SLput^-t'^ii^O'parlerdUàdvectoi, CTjepren-' 

drai de ieffrit qui eS fut toi y O* le mettrai fur épi%^ 

V. Z4. ^f^ ^f^*'^^ portent avgc toi la Charge du Peuf h. Cela 

v.Scl- rot exécute félon l'ordre, ^ félon la promeiTe de 

deo.De Dieu : CT il arriva qu^aujji-tôtfue VBffritde DièUfe- 

iyncdr fofafut eux , dit l'Ecriture , ilsfrophetiferené , ' mais 

|ud.L. ilfiie continuèrent pas , ouiVx necejftrentpointyOiX.lz 

».c.4. pbrafèefi équivoque. 

C'eft dans cette Hiftoire ou Ton cherche rjétablif- . 
fèment du Grand Sanhédrin ; fur quoi i! hvtx temar- 
qucr deux choies , c'eft premièrement , qu'il n'éft 
point dit précifémcnt en quoi dévoient confiftct les 
. fondions des Membres de cette grande Afl'cmblée. 
; El/c fut inftituéc à l'occafîon du murmure du pcu- 
pk,comn* il parok par le comn\rnccmcnt du Cha- 
pitre, 
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fitre^ sld Ton peut )Ugct par là des fonâions de 
ccuzqui la çonapoibieiu , il j^a de Tapparence qu'ils 
ne s'appliq^càçnc qu'à des ;^aires d*£uc , & à cezat 
le peu pie -dans Ion devoir. Moïfeavpit long-temps 
au para vanc établi dçs luges > pour j uger des caulès 
Civiles , & Criminelles , dpm^pn lui devoit feule- V.Exod 
ment rapporter les plus diffiaks.Cepcndant les Juiâ XVIU. 
nous diferit nettement lescaufes qui ëtoientrèicr- *"♦• 
vees au Sanhédrin, dont on peut voir lalifle dansUb. 9- 
Seîdenuf y fie ^iverfes parti€ulariç(:x dont on ne trpo- c. i. 
▼c rien dut W)ut dans rEqriture, : . 

,£n fécond lieu iln'eiî point dit que, ce Sanhédrin 
dureroit toujours dans la Rëpu{>lique d'iù^l^ & 
qu*on fubititueroit de nouveaux iu jets à ceux qui 
mourroienc. On Tuppoiè n^timoins qu*il a toû:- 
jours duré depuis ion établiiTem^ent juiqu*à la ruuie. 
de la RépubUqueyce qu'on ne peut recueuillir que de 
THiftoire Saq:ée> puis que Dieu n'en dit rien ea 
IVtabliiTani. Si cette Hiuoire ne. uqus apprend ras 
clairement que cette AfTeinblée a toiijours fubfiftéa 
riennenoms pourra empécber de croire que ce n*a 
«^tcqu^ua^DlifTement extraordinaire pouriboU-i 
ger Moïfe^ & qui ne devoit pas durer toujours. 

C*eft ce qu'il faut chercher, Mais ch^chez>Mon- . 

fieur , tant qu'il vous plain^ > vous n'en trouvcrca: » :l^ 

aucune trace affûtée dans T Ecriture Sainte ^ au con-, ^ , I ' 

tra^e vous rencontrerez biea des chofes, oui vouç 

feront douter &'il a toujourseté en lùaûéL 11 c& fba- 

vent parié des ^^nciens du Peuple , . comme joC. 

XXI Vu 1. 3.1. màisil fèmbleq,ue par ces t^«rf>w 

îl,ne faille çnteodtc que les Vieillards véhërables>9qui 

.(raël^ au moins rien ne iKnis 

r cette explication, qui efl ap- 

>h propre du mot Hébreu Ze- 

)arle des Juges, qu'on devoir 

fEciles , commeDeut. XVII. 

oie diverfes fortes de Juges oa 

lepar ces Juges il faille enteti- 

Janhedrin, ^ il efl bien pins 

naturel 
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tct. Sentiment de auel^utf Tbflit^rem 
mxQXë. d'cntendf COQ de ces Jqge$ que iSiea êaSckoh 
cxtriordinairemenc à fon Peuple, puis t\xï*û n*cft 
porté <]ued'un yi^e dans cet endroit du Denter^ho^ 
me. On pourroit peuc-étre dire queMoïfe nommeles 
Sacrificateurs avec le Juge,5c qu'il fc peut faire que fe 
Sanhédrin fat compofé du Juge de des Sacrifie atcùrs . 
Mais rien ne nous rendcette explication plus Trai- 
Icmblable que la précédente. Ou fi l'on aime mieux 
prendre le mot de J^epour le Corps entiei^ des yu- 
%es , parce que Moïfc s'exprime quelquefois au plu- 
riel, comme Deut, XIX. 17. il ncs'enfutTra pasi 
non plus qu'il faille entendre le Sanhédrin, tel ^ue 
les Rabbins nous le reprefentent , puifque le bxxj^ té- 
moignage dont il s'^t-là , n'eft pas , lelon eiur , du 
«onibre des Cauics , oue l'on portât diredément 
devant le GrandSanhedhn. Onpeut Êdrehiméme 
répon(è à tous les paiTages du Pentateuque & des Li- 
bres fuivans, que Ton applique au Grand Saiihedrin, 
feulement parce^u'il y eil parlé des Anciens , ou des 
Jujçes dlfiracL 

Les autres pàfTages que Ton a accoutumé de citer 
fur cette matière, ne fournirent pas des preuresplus 
concluantes ; il y en a même quelques-uns qui fem- 
blent prouver le contraire , comme celui du XIX* 
du deuxième Livre des Pandipomenes ', où il efl dic 
que Jo&phat , après avoir étabU des Juges dans tou- 
tes les Villes de Juda , établit auifi d jirufalem quel- 
ques-uns des Lévites y O* des Sacrificateurs y (T des 
Chefs des Veresd*Ifraèl , four le jugement de V Eternel^ 
€T four les frocés, Maisenvouhnt prouver lacon^ 
nnufttion du Sanhédrin , on montre plâcôt par-li 
( fuppefé qu'il s'agific ici de cette AfTembléc ) qu'il 
avoit difoontinué, puis qu'il fàlut que Jofàphatle 
5? rétablit. Grotius dit âJa vérité , que cette AfTem- 
„ bléc étant réduite à un petit nombre , parce qu'on 
„ n'avoir pas ofé élire des (ùcceflèurs a ceux qui 
„ mouroient , de peurdc donner de l'ombrage aux 
„ Rois ,'à qui l'autorité du Sanliedrin étoit futpcdc, 
> 9 Jofàph^ ordonna qjti'on remplit le nombre ordi^ 

_ nnairc, 
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fmPHifinfeCrhiqni. 2C9 

'^inSstj i&a kslbrnies ato&^unécs. MsTc'cft 
déviiïir>&iiôiij^proiifer > pllisq1]C€enVft^*ll-- 
cecexte«kr£cdtiirc > ni fiiraaEdmaiictc. 

Onappkqne aaffimSaabcdnnks'paffiigesoàfl 
cftpadié des Pfbxifmai, oa iks Pmrer & 7^'<» 
comme fi Toii pouroic coddarreqodaiiecfaofè Jb 
termes fi gâiteazl Voyez £. Rois XXiV. 12^14. 
%. Chrort. XXL 4. Jérôme XXVI. 10. i6. Vk. 
LXX]^. I. EeftTifibleqiiecicstermcsiie%i»- 
"Bmt pr o pr em e n t que ks pli» pidics & les plus coo- - 
fidesez ^ oafi rongeât > ' les Juges oïdimixes t <|oc 
l'oa choififioit en chaqoe Ben d entre les pins vieux 
Àldspki^iagp^ &piis<faeiknnen(>usotô« 
Ibi fteaàsxta'iam Usas plus paccicalier:^ Cdt en 
iMi(]U'onks€Îtepourpr^>fiscrla cphrinnarioc da 
Sanhédrin*' 

Unyii^$>Bà fi»lpaflà^d'£zeciiiel,qmiêmble 
aiFpiif fladqfie&roe.n le^tironve auOiapitre.VIâ. 1 1 . 
odr ce Proplittedit que Dko lui fit voir en yifion^î^ 

d'iMiv4^cn6ettfi>ieittdesIdDks, MatsilÊuitxe- , . 
matooer^ISsEédikl eut cette Vifioofiz ans apr^^^y'' 
qncMdiokitf'tfttététmim^ ^l^ 

qverEoricorescaiarqueexpteA^ment) queNcbu^ 
larfnctfiirqani^KHrtsuwitfr frnfiUem > fo«/ /^/ C/^ ^ 
9u,tmsU9 pius fuiffims 9 en forte fu*il ne iimeurd 
firfimtitdéimè^Jeféut)fre peuple du pais. Cela étant 
ainfi iX^irMi der^uyporence que les Membres d'une 
fi illi^GbeAflanbléefnfient demeurez àjero/àlem ? 
Ondim qoeSededas en avoit pu âired'aotres > en la 
place de ceux qu'on avoit emmené â Babylone. U cft 
iàns douce > queSededasavoitttunafféanprésdefin 
tout ce «uiétoit échappé anz Babyloniens des prin- 
cipaux de }uda , êc qu'il leur avoir donné l'antonté, 
qufrceux quiavoientécé emmenez ciptiâ avoient 
auparavant. Voyez Jerem.XXVI. 10. U. Mais il- * 
nes'enfiiit pasqoecefik le Grand Sanhédrin » oui 
^^Mis reztitiiiité où écoit alors k Roianme de jfnda, 
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%10 Smtim0^^4fiHt(t^f'TMl{ojtienf 

deciasil n*^ ofte&ftlmia^tftfaMikUiulIl (kaiH^f^ 
teriio<R4*ioé9c«md£plâmi(iviA/j}<)a^^ qui 

/ajltcqu0^ei^eol0ltcêux;1}^çl*oftaQl»i(^^ 
-Sdow^^A^^jxu^ ^ ces. cemffnU^ iràk Vkulcflc 
^yok dç$.f liyilcKs qur'^n"^ {>as^iic^<8ii:â*kiii: iîî 

4te* ScMceiu: <i«isi£<jflra^SaAbQ4tin > H Ûidri>k i|Ue 
ht Pf9^K£ca*ai|ts:0irf».4tt:«^m««te '^4w «('«ilrr 

v:>Ëiifia ceux. i|«i.ciQmit qvcie.Sifilifdcèi a^lott 
l'£(p0t de Diçit». ifeqa'uâvQk(koii9rdrcxto«i«r ki 

the(e> <jue ces Soixante &'dixperfonneitfil&ntLk 

AffinitU^e, 3i c'cft^Uecn^occvdcpt.d^êftiMiâaai 
terem, }frcinkfo«skno«»i4^rfisiaw^^^^ 

<])ti lles^'arrét»f99àIlé&ees^oe ^ qneltf^ 

a.v(ûr àé les Cànfeil^ei». d» €fAttl Sanlkdcioi ,£e 

^«sTrai-fimbhiK^ : 4I( aM& «ms le$. foff^gcs ^ 
Ton^ke , ffmx «kwmth^mximUlûtoti^cwf^Aik 
fè^hl(fe, ne iioa$ en foiuttAettt anciioe .|tfei»te 
contaiacsuiseA »' , 

Aufconcrgire £ Ton repftfle en ibà^dpcijc i'Httoi» 
re de& Hébreux ^ ôny trouLvera pltt&uj:& chotes » eue 
fçtoftt doater a^iec Tuiec fi cette AfJo&Mét a mi-> 
t^ apr^Maïfe. On içoit iws i'Hîftoûcde^Jofiié*: 
des Juges 9 quejofucicondtûfic IkaëUvecuotaiitq»* 
riiëyqu'Uuepajrts^oitaKCfiedÎMioe» acque Dkvt 
fuftitoicde tcmfseo txsoi^ dies}ttgei| ponr ddi* 
* yrct 
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fihrTtit0tire^ Cfkiiué. Ait 

ce > ce ^ h'aoïrbit eoinc ^c^ oéceflaite > s'il y avoit 
ic)âf our» ea- ea Hisaël une ÂÇkxabidç de gens iniptrei 
4ejDieU]t<)Qi gotlyefl^:l'ïtft^'Ji)*â^r<i que Jo« 
£»! £tf .nmrC)^^ & qu'il ne «â^^ pki^ perfimne des . 
Vieillards , qui avbient vu les mk^cfes que. Dieu 
màit6dtstxi£trta§:à'lûz,U\ il tombadans Tidûla- 
cde y & DÎfiOrl&livïa à fes enniàa:^ Il lotiu&ita diss /«,^. //. 
li^es en 4ive£$ temps > poui l'en diélivt<br.# Pendant n ts, 
k.tie deees WesiË$*^t9icbeiien<a» fetvicedttVsai 
Bieu: y :niais d« que le Ji^ vécoit most 9 ils ffilai£- 
dHoîtentisâiie^ick nouyea^ikDS l'idolairie. En ca j j^^^ 
>»r£-Wtw ditVlnbftoiiî€,ik>.^»i3»t^ 4S i/' 

i:^i ^ nuUsAhacimfmf»Btftqm4àhp^ être dmtk 
Oitétoit pettd^tc»itçctcinp$^k&nieikx S^xàxé^ 

xcd*£E&dBJ^asa^'.^^tfm(tai]:e>«!ftnéTO£trieQ, 

^auàseaucoHtfiégaJ^iJkWf*: Qoditquee'è'coit i^'C 
au GçwrfSculilioanità ét;6Ur &^ .idt^pofer lei }^ g^^^ 
dans kJLtfpoWqne des îkbjSQUXj' de ontxouveiqueQ^^, ^ 
Saini^l^^tsinÉÀvcntt Yienx^bticiçsFilsen&pla-fLib.ni 
ce, deât &ttleauto^ité. ià-delTus ^ Anciens a jA c. t. 
taël s'aâEbnblëût,(fri)Iaignein: iSjimuëldieianiau- '> S*mi 
vâÉL&condmtpdefesBik, iSéiiiidâni^adeneiinllcH^^^-'* 
IKUfilesiîi^er i; làanaaiérad^COiites ksautres Nar 
ôonsy foutobiae ne voiismMi^Wcdb aucune ttaco 
didfantonni (ppfééak du GvâindSanbedrin iScfid-^ 
le dcyôit paroître en ûuidrqMir occ^iion > c*écoic ^u** 
lémentenlceUe-là; d* cft ce qma &it dtr ç à Grotius' 
(m le prisiâiei! Ehapittc des }uges : Fiittur histem^ 

Dana THiftoiiis ctes: Rott dei Hébreux , tX nç 
f^îcnoa^lis a^ciui vdftige del!«iro£ité Pzophe* 
iiqi^ du. d)^d Sanliedrim Dieu xëvéle aux kois 
£1 Yoioncé r> .par de^ Piophisfes qu^il leur envoyé ex- 
trapnbajûffCBiantsfic les Ro£$i^&)nc ce qu*il leur plalt^ . 

O * ^à 
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Aix Sentimeni de ^ueî^l tMotogiefif 
uns. prendre confetl de perfinme. Sdd^âeleRot 
de oieux ou idolacrc > le peuple eft attache au {sFri-^ 
ce de Dieu , où s'enéfeigne. On né voit point que 
cesprécendusSenateurs inspirez de^Dieu, retien* 
nent le peuple en^ibn devoir > ni qu'ilsMènt aucune 
cenfùre aux Rois. ' r < 

S'il y a quelque endroit, oûTon dut trouver de» 

preuves de ce qu*on dirtouchant te Sahhcdrin , c*e{b 

. . . iâns doute dans les Livre» d*£{Hras &:deNehemiet 

du temps dçfquelis on prétend que^cte Aftimbiéé 

a ^uverué feuler Iboverainement laîiouvslle Itié* 

. publique d*IiraëL OntrouvedansNcbcmic Chap. 

. . . tac. &. X, divers^^emens quel*on'fii:alorS' à J»-. 

mlàlcm , pour tâcher de rcmettw'laiUsI^Qii'ito 

J'£at en leur ancien^ luftre, mais od ne voit en au* 

cun endroit que cette Grande Syns^i^ogiie>dei Soixan<« 

te & dix hommes > domle^ Kaib^oK^^lent tant > 

éi euTadminifti^ioB de ébtflni^Ttattcesaf&ires. 

On fît une e^écef deTnûtd qiic tout le monde s*eQ-« 

i^^*P-jp^d*obfcrvcr:, & qui fot fîgné dcsptibdpattXi 

Î|ue r Auteur de cette Hiftoire di vi^oi trôiiordiesf 
es uns dtoient ^e Famille Sacecdotafe >) & lesl 
autres fîmples lévite» r ^ lès derniers des autre» 
Tribus , lc(quels THiftonen appelle Chefs dm Peufle^ 
On trouve que plus de quatre-vingt perfibnnes ^^ 
gnereitt ce Traita', ^y^hpooferentieurs^ux^- mais 
on ne trouve pai' uvi dittt de iaGrande Sjrm^^ne > 
' qui , (elon TH^rpotheâdes ÏUbbins y aurait du fi* 
gner (èulece Traitélfolcmnel. • • . : \> . \:' . 

S'il étoic permis de conjeâurer ,. par le nom du 
Sanhédrin y du temps aiiquél il a pàâoe établi > on 
auroit un grand penchant d croise qtMK'âlété fous 
r£hipixc des Macédoniens» chez dui cemm éxoit en 
ufàge, comme il paroi tpar ce oaflàgc de Tite-Live 
Z/i».XLV.r« 31.' PronBHeiàtKmquauMâ StatumMa- 
crdomafertinebaty^StnatOfes quos SYNEDS^OS vo- 
cantlegendos effe^ ijutkum c^nfiUo R^fpublica admini'^ 
flraretux* En eftt > jufi^ti' à lors les Juift ont eu^es 
Gouverneurs , ou Yioè-Rois » ,qu'on leur cnvoyoit 

de 
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Httdsavrtffi^iAiacandi^ les Soavcrams Pontifes av^c 
le SaniWdjJA^ oaC<Hiicii a gQUvemcxem laR,épu- 
blrâue. ; , ; ; . . 

II paroit<]oaci Monfieui:) que kcontinoation <la 
GrandSanhedk ÎQ > donc nous pSM^lenc phifîeurs Sa- 
Tans aptël ks Xtcf^cur^ }xy\is , n*a aucun fbndiçmént 
dans r£mtu!rc$aiiic<. Sijofcphéiok unHîdorien 
exaâ âc£détc i , on pourroit ajouter à tout cela un 
ai^mentn^tjdf tir<f defon iîlçnce ? & ceux qui 
lux donnent- ces qualitez» ne f^uroient nous dire 
pourquoi il n'a rien dit de la continuation de cet 
Auguile Tribunal depuis Mol^juj^u'i Efdras, ni 
de cette<9]:and^ Sinagogue qpi j^ ireç^euilli les Livres 
Sacrez •» coitunci^Qn le croit communément. 

Après cela oii^ ne crût pas qu*il, fut befoin d'exa- 
miner cec^eSeldenus nous diçau' dentier Chapitre 
de ion iecpndl,ivre âeSynedrUsy ofi;l nous donnç 
la fuite de$,Chcfe du Grand Sanhédrin depuis Moï- 
fe. n ne faut que le Iv^c , pour reconnoitre cme ce 
fcnt des co^es faits à pl^fir par les Dofteurs Juifs, 
'fertiles en femblables iuyention$* 
^ Le P. Simon reconnoit de bonne foi, qu'il y a ^'^' '* 
p feu de yrai'femhiance dans la fflHpart dfs chofes qu'ils '' ^' 
ont attribuées kfittte e^ffenAléetenul fous Efdras y qu lis 
nommenl par excellence la Grande Synagogue four la 
di[iinguer de toutes les autre* > ^ue l'on feut douter avec 
raifinde ce qu'ils avancent toucmntle B^cueuildes Li- 
vres SacreK^ Mais ce qu'il y a de (urprenant , c'èft 
qu'il attrijjuc en divers endroits l'Efprit de Prophé- 
tie aux Juges du Sanhédrin. Dieu afromis^ dit-il, . 
aux Prophètes CT auxjugesdu Sanhédrin qulontCucce- ^ ^^* '* 
ié à Moifcy la mêmegracè , Cr le même Eff rit de Pro- ' /', 
fhetie , qu'àceux qui vivaient de /on temps. Où eft dont 
cette promcflc?En quel cndroitdc l'Ecriture fè trou- 
ve-t-eIle?V6us avez vù,Monfîeur,queDieupi;omit & 
donna l'cfprit de Prophétie au)ç Soixante & dix que ^ 
Moïfc choiiit f fans conter Eldad & Medad , qui le , 
icjiircntauiS. Mais bien loin de trouver que Dieu 

O j ait 
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xi4 Sembmiit de^qnéfméi TMUppenf 
m Eût la même ptémdfb à lettn pnlteâiis &coe& 
' &\its 9 on ne trouve ftÀm que pôriotâiclear ak foc* 
cédé. Il auroit été à fouhaket que bit. P«S» eue 
fbngéici, comme en d'autres endroits, q«B des 
gens ihcrédtdésM éetnandett^ieïicidi^'f reai^ dç 
tout ce qu'il dit , âçqîEi^il k ttouverok peu dcpcr^ 
^nnes qui tôodroient croire qu'^ c&t l'c^k^o 
Prophétie $ citrenin il faut éâ^éPcdpiiete, pour ià- 
, voirqueDieu àvoitprdmis^uncfprit de Prophétie 
aux ;^ges du Grand Sahheddn , tim qae laRépa- 
blique des Hcteeux dilteroit, ^i$qnct«>ttSîi*avoBS 
aucune preuTe désçela dbîs rtfiftoife Sacttfc, ta daa$ 
aucun autre î^oriefï , que l'op pui^^e encore. 
Ibid. p. Maisil dit cnieoré une autre dK>lè)qiyil dcMtavoÎE 
,p. * 'fçûc de quelque R<<vëlation, lors <5p'^;pitfleaiiifi$ 
Enfin (m ne féru féUfàffètEfdras , 0» tf/ui^i é. fok le 
YecueuU des Pâràli^bmener ^ four un hàiMie 0ui 4 tw^ 
rompu les Livrés ^dcrex , p*rcr jk'ïï a rMpeirti un 
grand nombre défaits Jà/TJ^EME^TT quils ne font 
TAfforteKdans les autrts Livres èeUBihle, Ces Livres . 
étaia tevîis f4trle Satétàrk , oufdr d' autres ferfonnes 
ittfpirées de Dieu , a^'erit toute l*autorffé ^éceJJkireqUf 
Vonfouyoit deffer 4ans une affairede cette importance. 
Quelle preuve à-t-^n que les Libres Sa<rez ont éx^ 
ïeçùsjparcc que îe Sanhédrin les aauPorifezJNe faut- 
il que dite tous ce qu*ii a plu aux Rabbiiis d'inventer 
^àns apparoice , jpour ex|)liqwcr l*Etriture Sainte? 
Il efl vrai que les Rabbins difènt que c*(^oit au 
Grand Sanhédrin à juger des Prophètes : mais cela 
cft manifertcment contraire à rHifboiire Sainte > qui 
nous reprefente les Prophètes dépendant unique- 
ment de Dieu, que Ton recevoit uns ert demander 
avis à ^rfontfe , lors qu'on voyoit que Içiirs prédi- 
x^ions arrivoiénc,& qu'dn rejcttoît quand on voyoit 
*que leurs Prophéties n'avoicnt aucun acComjmffc- 
mcftt , ou qu'ils entreprenoient de détourner 4u 
fruité du vrai Dieu. Voyez Deut. XIII. x, & fùi- 
vans , XVIII. ib. Les Juges avoicnt droit de punir 
un faux Prbphete convaiiKu manifèfèemcnt aim- 

ppfture, 
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poOttCV^ :êkçaAamc mlcrnoitamtfum tà^ttiti 
niais «»:Y€S»èlel>ïophttc)£deot demoitak^^i^i 

11^ -ftewit fci Pnnctpài. d'ifiiicl iu xxatifs 4t 
yhcfàkkh^rÇiâf. XXVLcime iiitpai de im £nè(H 
Ten]«fit^a'iiyillai:€mi'yjnBBapatS»r(e. ^ ' 

m*il grf.a «tt «ne iiuiDocité:^' inonde >^i|>oitfv>oîjé 
obUgaf^de Cioiiie deux Iciivaim > <pÀ rappca^t»^^^ 
JQPi&ilc . fiUt ^AUTREMENT i^ua xjoe J^autie* lici^ 
marquez que par ty^utrement , il feut enteôâre 4"tt- 
' ne mmiio^.eàtknàiê i an mouis en qtM^tit^chéfè. 
C^r iîdetp^Jicnaiiii»di^Ja;fnémccho&, i^ 
ne diâbfQtmqtt>e4^iie!i}bcicï&onâauicâs «i^t^eîcf^ 
qacUes vMtii'y a a^tcaacxxàxtgaaiéiié M^ê fm fnirt^ 

la veriî^-dcrHiftoH«, qwoiyitlcttM M(Àên »e 
(bienraittoii&^^'âuctme ftecioflneki^it^i&. 

Iln\yik(fciiicjalnai8CûdePrwil(çwphMft«Jfbn- 
aca^)..^»e xcuac que lclLP*5u mmbin? au Gtand 
SanheariiLjînonfliis ^psesoe que les Rabèiiu rtôu» 
dkènt .(k la Gcande Synsmogoe ,.qui f:omptiâ^4e €â^ 
non des Livres du Vieux Teftamcnt. 

To^çcc -cpr'on pc«t dircd'âflnré du tCttVfS V ' au- 
Qucloçiîtcweml a été iaky c'ctt^^'on l'a dû hxté • 
dans cptia<er¥aHc de temps, quis'eft^côukddpnis 
ArEaM«36rfs JjÊ^ue'mamy ^a£qti*i Ptoloa^'e Phila- 
dclpke 9 ticft à dire , dansi ré^w d'cnyiro» deux 
^ censaÀs, M parok par les Livres d'Efdras & âc Nc". 
hcmiciqu*ojilifoitpiiblKHienwnc la Loi de Moïfè , 
nmsH a*.eftjcien dit dcsamrcs Livres de rKcritore, 
ca forre iju^oo-ne peiit pasiàvoir, fi depuis ce teitips- 
là oncnailQtt joints fie publiez quelques uns en «m -^ 
^ Voiunïç,. , 

Il n-cftyos poflSblc d'en dire davama^e , inais i! 

fèmblc'qu'oDpeiicaiBurcrccia-, làns étreen ^nger 

4e iç tai^]|i|>a> parçeqa'ii Êtutbieny quetôûsle^ 

' . O 4 Liv^çsi 
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t^l^ Sentiment 46 fàel^tÉusTMI^hziefû 
L^^çsSaciez ftifTcnt ranuflez comnie OKm kiurbiis 
aujcmril'hui) poiiqueles Juifs (es firœt^totis ora- 
toire ca Grec» à Ja prière de Pcolomée Philadel- 
phcj) comme Ta fort bien remarqua M. Huct. En- 
core fe pourroit^il trouycr quelque difficulté là-def- 
fus , puis qu'on doute fi i*on tradui&c alors, autre 
vMv.» cboiè.que le Pentateuque. Mais fi tous les livres 
€. f. f- Sacrez n*étoient pas encore recaeuiUs îalors en un 
v^^flif^ ^^ Volume, on ne peitt pts douter qu'ib ne le 
y^ fu(leBcl7ien-totaprds9.puisqu*ilefl: certain que peu 
3 oiV ^^ temps apr^s ils furent tous traduits on Grec , & 
Ed, in 9»i'on & fcrnt de cette Yerfion parmi les }uifs 
4.LoQ« Helleniftes. ' 

dio. On trouTc aufC ces termes dans rficclefiaftique, 
cômpofifpàr un Auteur qui doitavmr-iiéeu ^rs le 
temps de Ptolom^e Philadelphe > comme ilparoic 
cl^.t), par la Préface , les douTx Prophètes > œ qui &it voir 
qu'ils avoient d^ été joints enfemble. Celui qui 
1 a .traduit , qm étoit petit-rfils 4c 1* Autotf , ate 
au/n daos Ùl Pré&ce U Loi €T les Prophètes eT les 
Autrui Livres des Juife j Êiçon de pirlcr , qui femblq 
n'avoir été en uiage qu'^rds le recueuil des Livres 
Saaezi qui étoientdiviiezen ces crois ordres, com- 
me le Père Simon l'a £ûtvoir après plufieurs autres 
Savons. 

Pour ce qui regarde la n^aniére , dont on a £ût ce 
recueuil , & les pcribnnes qui ont pris ce ibin»il £iut 
xeconnpitre qu'on n'en peut rien dire de certain. 
Si on en j^çeoit par la manière dont on a recueuilli 
les Livres d\\ Nouveau Teftament, on pourroit croi- 
re que ce ne font que des particuliers qui ont fait d'a- 
bord ce recueuil i pour leur propre uiàge, &que 
l'autorité de ces Livres étant reconnue , on a ordon- 
né en fuite , qu'on les liroit publiquement dahs les 
Synagogues. On fait g^'ona reçu divers Ecrits des 
Apôtres , avant que d'^ recevoir d'autres , & qu'on 
«'cftfcrvi del'autotité de tous , long-temps avant 
que l'on tint aucune Aflèmbléc , ou Ton marquât 
ceux quç l!on aoioit ^tre vehrablemenc des Auteurs 

donr> 
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âo^il portent le nom , & ceux^ que Ton rcgardok 
comme Apoeryphcs. Les Eglîfcs^iifqâellcs les Apô- 
tres avoient eèrît 9 répandircoc les copies de ces 
Lettfcs pâr^teut, en permettant a chacun de les 
tran(cme pour fôn ôfagc particuKcr 5 & ceux qui 
écmirttic W premières Copies àcs Evangiles , ea 
^è^t de mcme« Mais it arriva que de certains* 
lorits qui ne furent pubMèfe que tard, denieurcrent 
douteux dans 'fa £uite , & qu*après en avoir exami- 
né avec foin qiiëlqàes-tms > dont on avoit d'abord 
douté > on les joignit et^n avec ceux dont on ne 
dooroit p^ikt) p^*cequ*on en reconnut la vérité. 
Tout ccla«*eft tait fans Aflèmbîée tenue exprés, par 
Jes foins des perk>nnes pieufes , qui ramadbienc 
avec avicKté les Ecrits de ces Saints Hommes. Après 
cela fcs Synodes font intervenus > & ont déclaré 
quels Livres ils jueeoient être Apocryphes > com* 
me a hit cêlm ae Laodicée y tenu en Tannée 
CCCLXIV. 

rPcnt^trccjuè les Livres du Vieux Teftament ont 
étérccueuillis de la même manier e> par des hom- 
mes pieux , qui ont ramaflé tout ce qui reftoit des 
Livres ie leurs Ancêtres , & qui pouvoit icrvir à 
leur édification ^ & quVnfùite les Chefs des Syna- 
gogues ont ordonné qti*on y liroit non feulement 
lesLivres delà Loi > comme on avoir Eût depuis le 
retour delà Captivité, mais encore ceux des Pro-' 
phctes. Mais ce n*eft là qu'une conjedure. 

Monfieur N. que vous connoifTez , eft de ce (ch- 
timent , & a hkn d'autres pcnfécs des Ecrivains 
Sacrez, que Ton n'en a communément. Il parle en- 
core plus h^^dimen^ , que n'a fait Holden que le P. 
S. citedaAs Ql Préface, touchant Tinfpiration des 
Ecrivains Sacrez* Mais ce n'eft pas de quoi il s'a- 
git préfèntement. Si vous le ibuhaicez , je vous en- 
verrai la copie d'un Mémoire qu'un de nos Amis 
m'a prêté , où M. N. explique tort diflinôement fà 
penfee. ' l 

Après avoit parlé du Canon des Livres du Vieux' 

Tcfta- 
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Liv,t.e. Tc^amcnt , le P,^. ajo^ , qtieUs Liyf^^mé^ 
i.p.sé. rccMHÏBis après iadmiUre comfiUtiQ^^f,^été mm» 

outorifeK uarieUnhedrittt ^aisfuçl'Mg/^^.fm^Jkç' 
udé 4 la ^ymgogu^ r kt^aat recQWQtspçtir -m^ms <T 
mahents^ues y dn*fji fbis^ftrmisdç dmef,4c kttr 
é^utorité. On ne yojàuç. pas «ntxcr àw«îl»iA>aero- 
¥erie des Lirres ^occypb^ ^ fnai8fO|ijemarauà.ea 
pafTant» queccttcEglifc 4;|iri a Mch^^m^ ic$Li- 
▼rcs, ç^ucfo lui& ont appelle* Apoçgrpbes i ut l'a 
pu Êûre que iur Tun <k ces trois prm(^^f> (ta: une 
Txadition conftat^tc ^i^dlUrée , où tax-àoitaatiqacs 
évidentes de DivinicéyOufui? une rëv<6Ution.âtl CicL 
Poutiàyoir fldesAuteuisqiiilbptmoccsil y a plu-' 
fîeurs ûédes , ont ét^ Prophètes , û km ^% aroir 
c|uelque Tradition par ^criç^ou atttre^len&^euil âiuc 
qu'il y ait dans leurs .Libres des pr^diâionâ incon^ 
teilablcs > & d*autr0s marques (èmblables > <}ui âC- 
fent connoîtrc claircmenc que ces Livres fo^t divins: 
ou il tout cela miwqtje^ il ne faut pas moifis qu'u- 
ne révélation expreiTek Comment pourt^-on (â- 
Yoir autrement unedioiè éloignée deplufiettrs fié- 
ctcs, dont THiftoire ne dit. rien , U dont 09 <i*a ta-. 
cune preuve défait? Ôril n*va j^maif ^ 4e Tra-' 
dition confiante > touchant la Divinirté 4es Livres 
« Apocryphes , puis oue les Juifs pe Tont jamais re-. 
connue quenous ^m^ûods » & quel'Eglife Chrétien- 
ne elle-même a iouyent fùivi le fèntimeitf des Juifs, 
témoins le Concile de Laodicée , & ks plus £imeox 
Dodeurs de rOrienc & dç l'Occident > qui ont ap* 

Î)rbuvé le Canon des }uifs r- comme i) fc^roit aifé de 
é montrer. Il n'y a pas non plus de marque évi- 
pifco- dente de Divinité dans les Livres , <]uc nous appel- 
pium JQj^j Apocryphes , comme tous l<;s Dodevrs Ca- 
Ip^' y tholiques Romains ravoucijt. Enfin ^n ne croit pas 
Llb. 3 . ^^'^^ y ^" pcrronne,qui Q>it aficz fimpk^pour croire 
§. 5 . c. jp^ ^^ Conciles de Florence & de Tt^Qte^pit le iroi- 
7. némc de Cartage , ayent appris par une révélation, 
que les Auteurs (|e^es Livres oçt été yerit^lemeut 

r<o- 
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BCdi^leHifXCS du Vktir TcifiaHieiit, i|tt64 

fiibtf IcotÙBCiic cftlpIfB Vnl<ièmblabiê > <|ue ceux 
dcnosAotis* JefuisiantâToitSy ftc. < :>• 

i* !» ■ ■ ' J iii ni^j iii' I iii i I I I ■ ' ' ; j 1 I I . i | , I 

O HZ I TM ï L E T T I^ E. 

far la manière u 
ceux jr«f iettr fi 
ilh^gne fonof 
yahf SacnpTc. & 
buB confMUnetticH 
er Us Hifloires 
ttm des Dbàrtm 
partkuîiéremeÀt 
pt uf Iettr 'doffHét 
qutl/ auraient à 
mêneroit devant leurs irwtmaux» 

VOd s voultt I Mbi^stBûR , que je, vous ap- 
prentie phis étalement les ftritimçns de M. 
. N. touchant l'infpiration des EcriyainsiSa- 
crezj & vous me denSandex , fî nos Amis ne Le 
fbupçonnciit point de Deifitic. Celui qui ma donn(^ 
le Mëmdire que je vious envoyé, ncm*anenditdc 
fes autres fèntimens , tii de là mani<^re de vivre j &c 
pour éi pchfêe touchant le Saint Efprit, que les Ecri- 
vains Sacrez ont reçà de Dieu , on ne croit point 
qu'onçnpuifficonclutrt qu'il eft Deïfte. On cil 
perfûadé au contraire , (ans entrer dans TExamcn 
de ce qu'il dit , qu'il croit par cette Méthode r Jponr 
dre plus commodément aux objedions, que le$ 
Dciftes & les Athées, ont acoùtumd de faire con^ 
tre le ftvle deTEditùté Sainte : &: il parQJt Çàç.ibjçi 
écrit qu il eft fbn étbiî;né 3e* leurs p'eulces. 
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ij.Qc^t pas to/^foUàxti'fajgtt i pat' latfhaniére 
dont qaçbii'un d^M&ileiigbn , du fondk de lès 
yericabl^ fetitimens » ^mmefi tous cea«i quiladd^ 
fèa4w msil 9 ^coicot dcsgè^demauyai&foi vqoi 
fçign^CQt, delà ddiendre pcnirii détziiii». On die 
querimpie Yanini avoit. ev.lc déilcin de montrer 
.... . , ^. — -^'antde 

pas de 
dé&n- 
ti. Au- 
fbiunc 
pâans» 
usad- 
; leurs. 
Ebuslçs 
lu 4UZ 
demé- > 
eux ou 
licteurs 
^icgtre- 
i\ y ait 
lire que 
la plupart des Théologiens de Pun&dc l'autre par- 
ti ,aycnt été des foHrbcs,qiMxlcfèndoient cç qu-ifs ïic 
croipient pas , ou qui actaqUoiciit Içurs véritables 
icntimêns. 

Vous avez,Monfîcur,trop de connoiflaiice de rcf- 
prit humain , pour ignorer qu il peut croire de ton- 
ne fbi'Ies chofès du monde Içs plus ridiculcs,&ce qui 
cft encore plus furprenant , être perfuadé en- même 
temps de deux chofcs diredementopfof^es, Quand 
vous inventeriez tout exprés la Rchgion la plus ri- 
dicule , que vous pourriez imaginer , il fc trouvc- 
roit des peuples dans rAjfîe , dont les ftntimens ne 

Î)aroîtroiènt pas plus raifonnables. Vous avez lu 
es Voyages de M. Bernier , & VHiPoire des Btéimines. 
Que vous femblc des Gentils du grand Mogol , & 
de ces fameux Philofophes des Indes ? Penfcz-voqs 
qu'il n'y en ait pas un > qui croie ks monftrucux 
' priu- 
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petwtdéqa'iiy cm à tl^s^^ qui en ^denc Vab{bi>>' 
dite]' Om^si pcut-étre/qttc ces pcnploa4à fimc- 
éàusimwe&^ltmtitt > ^c)ttiis!cft^pas fort ^loign^ de 
la folie > & qu'on ne doit pas juger des Euiop^ctts^ 
on&i«é <ieirlfidieli8. iMî ti*y à-t-ilpat^ mtxttais^ 
des'gens pasmi les Chdêitiens^q^uxcroienc àtjs cbdScÊt 
^{fa>i» èciûotïtsé toMttes &axiekà*i:pfvtaxcQl Q)â{t 
ainiS au moins, quelcsrf^oteftansrtraitémpliifieur^ 
doffwd^ Catholiquerl^mniHis» la Traollnhftan^ 
cianonT,^tttfiulabilité4bi:Pape>ou du Concile:» ftc. 
& lesCfltfac^mnesnënumqaeAdpasdè'fidced^ 
blabks^i?ei^odiés aÉcLffrottfikins» 



> LerCatholique» clibscét«pK^pâHfi«if siinitiBh Amt- 
^Qs^tfQ^faM'Amt 4 éc ïkajnmté bien qu^en ^{ui£» 
^mibfioita AA panm-dncrv? éàtcâmticpe^uaah9r 
aocreÎPCAtféDens^ fiovrcuéitpDcoàitdeielBkn'tC' 
«epçhdaflftâistt<)iait^ q^'im miflioa^ corpb'lmrf 
mains fèparez l'un de l'autre ».B*eB Icmk qt'un fei^^e 
€ek!)eftaiÉBblttfn»tic €onèxÀd^^^ vdbs^iîiypx 
qoeGD^«fti»lâleur fèntimenc^ toilchahe le Coip^dç^ 
iefi«<Cliryi»-Qy adesigsns wûaâurémepCGcoioiiÇc 
quC'I)tis»rii'eflrp0ii|C hatx3àpànféché^ëL.^fU^SRkr,' 

ledetfeÎD^Ips laiHei'toiiibeif^^uis k p^chi^ cbmr 
me aii'hio jën de fiôrè. ëdatei i£ijuftioeeDlc$ p^otir 
'iànepoorlaplàpaitt» JScfit mi&^cocde en^:pardâii-, 
aaocàfqudqoes^iins. 111 À clair > que c*ifkbvc 
DwiiAatcordttpÀîhépqucjdedirc qu'ila!ord6A- 
në qnclèptfck^ amtwoit, lafindc i'enlerriiî pour 
parvcml^à les fins. Maitc'efriàiafoibleflib deTef- 
pricde.l'fctrtiime; aticjfoîtpasccscontra4iiftioa?. 
paroft;q«ifëai'âaccoûeii]n<dcf>^is l(H%-tQ(x^s.àiiE;tr 
merlesyeux, lorsqu'elles (cpréfcï\te;ntà(avHc. 

On peut donc non femkmci» dëfendre mal .un 
fentimcBtfquci'on c«*)if * JBwiç encore ooir^ dç$ 
c\tokà ab(«rdes, >3c même. conçûtes Içs^iuesaux 
autucs» i&nss'enappeiccfW^ Ecc'eftccqui fiiit, 
quenoa^ -toits ne toup^Qimçjac point , UoaUfut N. 

de 
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ic 0|ffine<» encof eqiiS:^^iflb(l^un poé^ 
^e fiihi fe âi tiM tii t .firr<Mafe.:l« Pjg'iftcgu .^Miittirfii 
qoDTaÉsrch pmffifx j^{er , i^pici- «n iâ^mgH dt es 
4^'U (Jum! hIooc ott^itm;/^^ 
^aeioiiesioura»' •.• \ /'/-r'-^L . ., ■' .-'• ,'y. ^* 

,» âoIréS' Je des DtônMb « jf)»'€Ue ii:*t«riblë p» 
y^â;aÉe^éTâationpttl!kiiiÉ6c i o. .. • 

ypfiur bteocftotc att£^fdpltoBseàjdûfti(ftis^^ 
^vra^y^imaisii ia^hhbijqa*jûnie& fmtdlànSt» té* 
» duire â ces trois:: ibfutdutks ?Yi&Mift4e?)àtaî ^ 
,9 ou isr^t \ ib di^taQi^' Jci'Jiifoix % ott :m:Ont ^te 
, r ii4pi^ iniaricliircMtnt!. > It 11^ !^ 
>^cf cjran^nercfgrliofiii ciMlktrgn&>qh> «MMchcb» 
^v^hefinlemàic <k qiitlksinaiiWiïeikÀiteréaEieiXfr 
5Tf|à*il| «iit:a)»pns^ ces'¥ifipm^pai dàs^Ms ,^»» 
.,,|BUr CCS Kl^paatiiniS^ ' r..-;'; ,.'. \rS[^.Zh.r:A:- :■■ •.n 
^ '-u^«jl,e«iPix>pheties JôMbéifiéaitMfiuliin 

fl^\ ,paxic9iM{pBr(i*a)Mcrjsara^BepiBiupasftTc^,ftte 
',$âto]4lpcés «ùz-méniesikrôttc «oS^ô^ 
^âdi&ëes:^' ovfîtthciBiid^lcf) ks«ntaif^^ 
^^^Arfestôiit' écriées aà&ciaûcmaBuc,2qiifilciififeiié^. 
c^ jyffioi^e^èfovwincpermttisrà.QttDftiqii'^^ 

f^ V» ft» >Piid^hetes iekchèfès vfoic: nmàbtroiiyam^ 

3r> SttirïrPxerre^ Icaà giE*il dit? ifKrcff é'à/p^ Mfkr 

„-Pbur jfïc«s raconfet «iequi tour atàic psrlr Jans 

V) kiiï^V^i^ions , Ceitiqtfc et Sùcat mxx*paimes qui 

ittâffShlc écrie, 6ii d^mtes qmleicmrjirvôkBioa'f 

)>dirë> il a £dlu ftulement avoir botme sààaiom^ 

^ S} Oftia'a que Ëûix dlfifpitaWD i pousiacooccr fi^ 

ddcmeftt 
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114 Sentiment ie ^wiMet TWâloi^knt 
^ySanEhts loquebâiii¥. . Ct Dôâèur MXihdé éaitt^ 
5, ment ïtxfteffifyé^HA^Q^^kCct , & kdiolbaiéine 
,yaaS.E^€, ce^tti^^ttoiteneore^oeccetenar^ 
'^yG^^ja'ilâât fitckCfasp.UI. Déximttf Ubm mrtis 
iyfua ufum femomhki : CT quia Pi^grefftmiShU 
^yttr¥Mins Leone t^fuliêràf , îraht DomkdLeùtAus 
iy cùmarmet. Sakit '§âAt£kt 2m<m dû dfiM>^dOB Vo* 
yi^ién c6mmiuieV'^ai'£>ied^f<9tit€a farlanc 

), j^ëfbffion , au lietf^'ipi ^kcr^uë maifiièftemeitt 
. >, 2XL Prophète le choix des termes > dtm»lef^iicls i^ 
^'•*° ;, Ko^lietJcdVetptimée.'4ytlf€»i<il^ 
J^jf* ,;.iid#t<i/l>tf>dttu«faifeuitCriciqiied«tiiôc«tem 
^ipcuti^intndMmem0emaH^n^aMd^ 
i,tùf ftffHumn. ^JtflufhUtc fââm tfkfitfmum^, 
9, r/im 4if Mr hquetKtitm^mitttue \ ^f$âf$^^hmPfofitc^ 
yiUrm Hliffrrrety- ' - *> ' ■ i ; '.ff • '• > . • 
• ,, Mais on fondait ^a»mmiitiémetit^piQ^teiPr<>« 
j>phêtésra|>porceBelèir mêmes paroles qa'ils'Onc 
^ f , ouïes ) pjfrce qu41r itiâçtdui&tit Dièopartane d>« 

59|rt>UYerien ) pai^ qtiec'di laeoùttffie^'dbrifer^ 
i> Weux , 8c même ddiGttecs , d*introdulK fdt^cs 
iy ctût dofit ^ rapp6rcent les penses , Mttrlaiit due* 
^ dénient , quoi qu'ils ne rappoiteàt|ièi«éto' iiifiS*^ 
,> mes paroles dotte ik le font ^rrisi iBn 4folei a» 
„ exemple convaincant , c*elt la diftctâ^ (iMliiéra 
,>dont le Décalogneeftipapponédatièl^bdt» de 
, , dans le Deuceronôme > quoi que Dieo, wk dire» 
X „ âement dans Tub Se dans Tautre êndcoit*- ÏDieu 
„ dit dans VExoèc^ fimHtnS'toi du joi&dÉèrèpàf^ & 
„ cknsleDeufcronoitie, garde le jour y Acl H y a 
„ dani l'Exode , pow (efaa^Hfiêr 5 tu trâifàiStra , &c. 
„ dans kDcmtr. four le fànâifier comme V Eternel tou 
y^ Dieu t*a commandé y tutrayailleràs yêct^ Uyadanc 
„ TExode , m ton bétail , &c. dans le Deucerooome: 
.» nitonbccufy ni tonâhe y ni tout tonhètmli&cct toia'- 
%y mandemenc finit ainfî : ^£h que tàn Serviteur , €f* 
fitafervante/e refofentauJjiUenquetùi^Ettutefou^ 

nenira^ 



yienarar 



Digitized by VjOOQIC 



ftrr PRiBoneCritiijuei 22c 

'^^viendfds^uetu as été efctave dans le pats d* Egypte ^ 
„ d*où l* Eternel ton Dieu fafaitfortir a nrnn fottcy <T 
i, htM étendu : c*e§t poùtqùot l'Etemel ton Dieu t'a 
o commandé iTobfirver le jour du Sabbat. Dans TExo- 

, , . , .. . . ^ -Sbatcfttircc 

. iàns qu'il y 
rcd'Egypte. 
idanslaiui- 
it par Jà que 
uteur du Li- 
fcrupuleuic- 
Durcl'hui les 
introduifcnc 
^itlâ-deflus 
'i? autem iju^e 
/ingelum Dei 
rjje Mafis ea- 
iibertate ut 
m idemfigni- 
I fatis nota 
m vice. Par 
/ r SacneScri* 

et, ut Gen. 

collato 43. 

:XXlLiu 

sj Pertinet au- 

isfimusFO^ 
^ _ ., , iquidamqui 

„ €T iiia qua in Exodo , O* qua in Deuteronomi» 
f^fuht verba , pariter uno eodemque pun^o tcmporis pro- 
'^ylataj fmulque uhi tranfpofitio ejitJnverJô ordine 
„ qua Prias fuerant diâîfi O* poperiùsy pofieriorafenfum 
, ) eundem contineAtia priùs etj^ diâîa fomniant . Satis 
3, multafuntin Sacfis HijiorWmiracula , ut noVa exïra 
ji HeceJJîiatem y nullique ufui comminifcinihil fit opus, 

„ Si vous fbuhaiccz encore d'avoir une autre prcu- 
„ ve convaincante > que cette manière de parler di- 



^rc^ement^ne marque pas que ce fbicnt les propre^ 
„ paroles de celui que Von introduit; parlant de la 

forte, 

Digitized'tey^OOQlC 
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12^ Sentiment de^uelfUffThùtogtenf 
9, (brte i vous n*ayez qa*â ouvrir l^ £yangik$.9 où 
„ les Evangcliftes font toujours parler }e{us Chrîft 
), dircâcmenc , fans (qu'ils rapportent néanmoins 
ji'Ies mêmes termes dont il s*e{t fervi > puis ou'ou- 
„tre que Jefus Chrift parloit Syriacjuc , ou Caldéen} 
,) il y a.{buyent une aflez grande diver/îté entre eux. 
,>Le S. Efprit ne s*eft jamais attaché aux paroles» 
„ comme tont aujourd'hui plufîeurs Théologiens, 
>, il s'eft contenté de nous Éuxe rapporter le verita- 
,,ble fcns " 
„ faire ente 
,> lement â 
,> très nou* 
,9 La tro 
,,dontDi< 
„ une inff 
„Voix. ( 
;, rentes. ] 
» Prophet; 
„ me tes pi 
,, qu'il s*a 
„ paravant 
„ le iens ^\ 
» comme i 
„ca(ionét 
„ conçoit 
„ de Texp; 
„ que les ] 
t, leur 'inff 
„ fort difli 
,)ronconi 
„ de certai 
„ lionnécs 
„ moins p 
i, voit mei 
ï, paroles , 
„qucs pei 
ft> prononça 

„croyôicnt pointétrc des Prophéties. Il leur pre- 

fcjirojt 
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ftérPHiftôireCrht^ue. I27 

>, EaattM deccRiiiiescircotiftatices, ou de certains 
» éyenèmens i qui leur iàifoient dire de$ choies , qui 
yi^tbient de véritables pr^diâions, £ins qu*il^ le 
;,£ûflct}t. Telle était ia prédiétioadeCaïphe lors 
)9 qu*il dit i jw'i7 étoit avéuaageux qu*UH ftul homme 
yymêurittf&mrlePfupley &* que toute la Nation nef é- 
9 > rit f oint. Or Une dijàitfas ceci de foi-mème > ajoute 
„ Saint Jean , duptés Tavoir rapportée , mais étant 

^f/ottveratHSacrificaUitr cette amée*Ui , il frefhetifa^ 
» Dieu ne lui in^nra pas > à proprement parier > ces 
9> paroJes > mais la nature de l'af&ire dont il S*agi{l 
^> ibit alors dans le Sanhédrin , les lui tira de la bou- 
y, che. On craisnoit que Jcfns n'attirât tout le peu* 
> > pie à foi > & n^ntreprlt cpiclque chofè contre raU'^ 
>9 torité àes Romains , qui ne manqueroient point 
» alors d'cnrojer une puiâante arhiée dans la Pa* 
>, Icftine ) qm la deibleroit entièrement. Ca'fphe 
9>avante lâ-deâus uneniaxtme de politique afièx 
i> commune , qu'il vaut mieux £ûre périr un hom« 
»> me > quand métee il ièroit iiaiocaKat , que d*expQ- 

/ fy&t l'Etat tout entief à |a dernière deé>lation|jpans • 

^ o> le &DSde Clïphe > il n'y arien là de Prophétique^ 
9>nid*inlpiré *, mais dans lekiis de r£TangeliUe> 
» ce que Catphe^ifbit valoir mieux que 'ce qu'il 
>» vouloit direr &cofttenoie une véritable Prophe<r 

^ ï) tie.l Hy a bien de l'apparence qu'il fe trouve enco- 
»> re diverfts ptédiétions de cette nature dans le Y. 

•^fjTeftamcnt. 

Z' 99 Par exemple) David dit de lui-aiéme > & de Tes 
>^nemis divecies chofes , iàns penièr prophetijfer> 
» qui contiennent héaiunoins dks prédirions de ce 
>>qui devoir iirriver a lefiisChriu > 6ci &senne- 
»mis. Ilditdans le Pkaume XLI. 10. Celui qui 
» mangeoit mon fain a /fW le pied le plus fort qu*il a 
^ 9ifù contre m^i.) Il ent^idoit uns uoqtf parler de 
>» quelqu'un de ceux qui s'étoicnt Comtfcz contre 
»lui> dans la conspiration â'AbiàIon> comme 
♦> Achitophcl, ou quel<{ue autre 5 8c il parlevifiblc- 
» méat d une cboié qui lui étoit arrivée. G'cft cette 
P 2 ch^fc 
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tii" Sentimtns de quelques yhùlo^iew 
,>cho(è même qui lui in(pire> pour parler ainfi) ces- 
7) mots > qui marquent ce qui<lcvoit arriver à JcCus 
5) Chrii^ , par la trahifbh de Tun de Tes Difciples > 
. » comme il parole par Jean XIIL 1 8. L'Auteur dei 
/ » Pfeaumes LXIX. & CIX. ibit que ce^ foit David, 
>, ou quelque autre , ne penfbit pas apparammenc 
u prédire ce qui arrivcroit un jour â un Difidplcdu 
51 Meflic > lors qu*il maudiiToit Tes emiemis : & ce- 
)> pendaticS. Pierre dans les Ades applique à Judas 
» quelques paroles de ces Pfeaumes. Ilnc&utpas 
), être tort éclairé pour voir que cet Auteur ne prd- 
UB. L ,,rendoit pas parler de Judas * & qu'il n'étoit pas 
*"• »iii{pirc immédiatement de TEfprit de mifcricor- 
v^ » de , lor ; qu'il difoit : EtMi U méchant fm lui , f!T 
" if que l^advcrf air e fe tienne à /adroite. Çi^iondonjugC' 
r i^rade lui. , qu'il toit déchré méchant : CT* que fa frié- 
tire tourne en féché. Qtte fa viejoit courte f 0'qu*un 
7y autre prenne fa charge. Que /es enfans (oient Orphe- 
» lins , O" fa/emme yeitve.Quefes enfans/bieht errans 
»i CT* mendians , CT* demandent l* aumône > en fôrtant 
yyde leurs maifons détruites. Qtie le créancier u/ant d'exa* 
>> âion/efaiftffe de tout ce qui efidluty CT que lesétran^ . 
y y ger s enlèvent tout /on travail. Çiit*il n*y ait fer/hnne 
tyqui continue d'ufer de mifericorde envers lui y CT 
» quUl ny ait aucun oui ait pitié defes orphelins, Qif^fr 
>, pojiéfité foit expo/ee à être retranchée. Q^e hur nom 
yy /oit effacé en la race qui fuivra. Que l* iniquité de fes 
>y pères revienne en mémoire à l* Etemel y O' quelepé* 
iyché de fa mère ne foit point ef/acé y O'c. On voit 
%y (ans peine» que ce (ont là des paroles d* un ho||' 
>, me plein d'une ezceflive colère , & d'une envie cx- 
>, trémc dcL fc venger s car la Loi de Moifè , non plus 
. „ que l'Evangile , ne permcttoit pas de fbuhaiter du 
„ mal aux cntans , ni de leur en faire j pour fc ven- 
>5 gcr du t(Uj| qu'on pouvoit avoir rcjû de leurs Pc- 
y y res. Ccpftdant des Théologiens umeux ont mis 
»dans l'argument de ce P^umc, que David 
yy COMME FIGURE DE JESÛS CHRIST y 
;> étant fouj/éd'un Kélept^ulier > dehmdeque vengean- 
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,, fir FBiflosfe Critipte. 219 

9> ce M^ J^^H^ àtjksemattisi. Et dû crouTenc - ils 
» ntfe Jc£us C3irift maudiflc (es ennemis de lafbrte ? 
)> Ont-ils oublié les paroles qui fortircnt de fa bou- 
> > chc mourante , en feveur de la plus méchante ra- 
99 ce quifot jamais ? Ceux.qui Je crucifîéraît n*é- 
» toient - il$|>as les plus grands ennemis qu'il eût , 
»< & ks plus opiniâtres ad vcrfàircs de fbn Evangile ? 
95 & bien loin de faire contre eux les imprécations 
99 qu'ils méritoient, ne pria-t-ij pas fon Perc qu'il 
» leur pardonnât ? Ne nousa-t-il pas ordonné de 
9> Timiter , & de lui demander lepardon de ceux qui 
9>nous perfècutcroient ? Je neçoipprcns pascom- 

/ 99 ment on peut dire que iSavid , comme figure de Je- 
» fus Chrifi , a fait de iî horril^ks imprécations con- 

V 9,.tre fcs ennemis. \ ;.. 

99j*avouc que je nVnten$ pas laReligion Chré- 
99 tienne, fi elle permet de prononcer des maledi- 
9>âions de la forte, & defouhaiter d'être vengé 
9) d'une manière fi cruelle , que le fait l'Auteur de ce 
9> Pfcaume , Se ceux de divers î^utrcs , où l'on trou- 
9>v€ de fèmblablçs fbuhaits, comme cft celui du 

' „ Pfcaume cxxxvii. Filie de Bahylonequivas être 
9, détruite y heureux qui te rendra cequetumusas fait! 
i^HeOreux qui f rendra tes petits enfans y 0" qui les^ 
-i^écrafera ceuty les fierrei l A Dieu ne plaiic que 
9> nous ibuhairions jamais que Ton écrafe les en&ns 
9>des infidèles 1 Cependant il faut avouer que l'on 
„ chante iiidifïèremment tous ks Pfcaumes dans 
9> les Egiifes Protellantes , fans prendre garde que 

*^ 9»tpus ne font pas également infpircz.|Et je me 

», (buvieus que demandant à un Théologien com- 

9> ment on j>ouvoit chanter des Pfèaumcs pleins 

99 d'imprécations , il me répondit (ans &çon , qu'il 

^ „ étoit permis d'en faire contre ks ennemis dA'E- 

9, glifc, & que pour lui il ks leur appliquoit , quanct 

9,'il chantoit ces Pfçaumes.Voilà ce que produit l'o- 

^ >» pinioti Judaïque de l'infpiration aes mots , & de 

<^.,,la Divinité de chaque veçfcc de l'Ecriture. 

/ 95 On peut encore concevoir une féconde force dç 

P } - Prq* 
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a j o Sentiment de ^el^tas ThMèpem 
)« Prophétie» ^ui ne confiftoit pas à prédire IVenir, 
9» mais à ezplicmer l*£cncure , & à compofoc fur le 
^ 9>ch^mp des Cantiques en rhoimeor de Dicn.\OQ 
,>f oit quelques exemples de ces Canaques dans le 
9> Nouvesm Teftament , comme celui de la Sainte 
,1 Vierge , & quelques ai^tres.lUIèmble qu'il ne &- 
''"^ « loitaroir que de la piété & du zélé pour les com- 

V » poièr :\au moins on conçoit (ans peine qu*un 
j> nomme pieux & zélé pourroitaifêmentaujour^ 

j 9> d*hui louer Dieu, fans aucune, préparation. ^ Une 
/ >, bonne partie des Pfeaurfies femblc avoir été com- 
,9 pofêè. de la forte ,^mme divers autres Cantiques 
» qui fc trouvent daiw IcVieuiTeftament.LesPteau- 
„ mes , odles vcrfets , ou même les Paufcs ^ com- 
,,menccnt par les lettres de 1* Alphabet des Hc- 
, » brcuXjparoiffent avoir été compoièz plus à loifir,- 
9) mais cette régularité à commencer les verfcts ou 
?, les Paufcs par les lettres de 1* Alphabet , fait voir 
?> que Ton y a apporté de la médication & du tra- 
»vail , comme Ton feit aux vers Acroftiches, 
>, Voyez le Pf. cxix. & les Lamentations de 1ère- 
,» mie. Auin ne voit-on pas que dans ces iortss 
„ d'Ouvrage , les Ecrivains Sacrez parlent au nom 
> , de pieu, ôc commencent leurs di(cours par, t^nfi 
•^ 5> tf dit le Seigneur y&ctyn peut dire oéanmoins que 
9, les Auteurs dé ces Cantiques pieux , étoient pleins 
9, du Saint Efprit lors qu'ils les compofoient , c*eft 4 
,,dirc , que c*étoit un efprit de piété, qui les por- 
3, toit à ttav ailler à c^s Ouvrages -, ^ en ce fèns là 
,,ii$ font infpirez de Dieu , quoi que ce ne foi t pas 

Y 9 > immédiatcmencîcomme les prédidions.\L*E{prie 
/ 5, de Dieu (c prend fouvent pourl*efpritdeiàintèté» 

„ c'eft a dire , pour une difpofition aefprit confor- ' 
„ me aux Commandemens de DicTu , ainfi que l'ont 
s) ;, remarqué plufiéurs Sav«is hommes. 

, , Je vous parlerai en fuite de laProphetie,qui coil- 
„ fiftoit à expliquer l'Ecriture Sainte , en vous par- 
'5,lant des Doftnnes , . après ▼ ous avoir' feit remar- 
„ qucr de quelle manière lesHiftoiicsSaicrécs ont 
„ été écrites. On 
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fur tHiflûirt: Critiutte. ' 1)1 

/ „ On peut siiTaref que ceux «pii ont travaillé à II. Dti 

f 9> rHiftpirc 4es Hébreux, Se â celle du Nouveau Te- tuftêires 

„ ftameut j écoient des perfouoes pieufès , qui n'ôut f^f^Ecri 

yji't éc|:it CCS Hiftoires , que par ud principe de piété. '*'"'• 

9> Ce n'apas étsé pour £itisisure nôu"ecunofîté qu'ils 

pi ont entrepris ces Ouvrage^ , mais pour nous ap- 

,> prendre le foin que la Pro vi<fcncc de Bien a tou^ 

19 jours pris des gens de bien 9 & les peines^ qu'elle 

» envoyé aux méchans 5 pour nous donner des 

/ ,, exemples de piété & de vertu ;lpour nous ap- 

( » prendre enfin de certains Êiits » fur kfquels nôtre 

,, toi eft fbnd^ , & les préceptes que Dieu a donné 

„ auxi juifs Se aux Chrétiens par le miniftérc des 

a. Prophètes « des Apôtres » des Anges mêmes , 6c de 

• w fjfon propre FilsjOn doit être encore perfiiadé qu'ils 

yy nous ont dit la vente de l'Hiftoire , autant qu'ils 

> , l 'ont (uë , fans 7 rien ajouter , Sç uns en rien fou- 

„ ftraiie âdeâeinde nous tromjper.Et comme ils 

j% ont été bien informez desprinc^uuu faits qu'ils 

>, nous racontent , Ids ayant "vas eux-mêmes , ou 

„ les ayant tirez de bons Mémoires , on peut être t. 

,>a(ruré que pour le fonds de l'Hifloirç , ils ne 

yi nous diftent rien qui ne foit éxa6bement vrai. Ces 

,, {èules qualitez peuvent foffire pour nous obliger à 

)> nous confier en eux. Un Hifèorien qtti a de la pro- 

))bicé ) Ôc qui e& bien inftruitdeee qu'il raconte efl 

„ digne de toi 5 & fi l'on ajoute encore à cela qu'il a 

,, fou&rt la mort pour foùtenèt la vérité de ùm Hi- 

», ftoirc , comme ont Élit les Apôtres > qui font 

„ morts, en fontenaot qu'ikavpient vu & ouï ctf que 

9, les Evangiles nous diiiènt de }çfu$Chrift, alors 

>, non feulement cett^iftoire ^ra digne de foi y 

,, mais ceux qui tefinRbm de 1^ croire, ne pour- 

„ ront pafier que pour des fous , ou pour des opiniâ- 

„tres. Aiçifi nous pouvons être pleinement aflurcz 

ï, delavcritéderHifloiEC du NouveauTefltamcnt , 

„ C'ett à dire , qu'il y a eu un Jcfus qui a Élit divers 

„ mirades , qui eftrefTuicité & monté au Ciel , Se 

,,quiactifcigpclaDoftrinequcLgpttStrouvon»'daiis , 
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232 Sentimtnt de ^uel^ûetThMQgïtns 
», Icfi Evangiles^ & ce Jefas ayant tetiëci cémoigtift^ 
„ a PHilloire Sainte des Hébreux , nous ne pouvons 
, , pas douter qu'elle ne (bit véritable , au moins dans 
>> fcs principaux faits. 

» C'efldcquoiTon ne peut douter, fans lenoor 
,,cerau Cbriftianifbfie. Maison croit commune* 

, >, ment deux cho(ês , qui me paroifièdt fans fende- 
„ ment , fi ce n'cft qu'on les veîiillc appuyer iùr la 
9, tradition Judaïque , principe conmie Ton fait > 
3> extrêmement incertain. I On croit {premièrement 
jj que les choies mêmes, ont été inftnr^es aux Hi- 
j> ftoriciis Sacrez > & en fiiite les armes dans Icf^ 

^ >, quels ils les ont expriniëes i en un mon que THi- 
9> ftoirc Sainte a été di^ée , mot pour mot, par le S. 
„ Efprit, &c que les Auteurs , dont elle poné le nom , 

^5, n'ont été que comme fcs Secrétaires ,f qui écti- 

/^, voient â mcfure qq'ildiâoit. 

rjPour ce qui regarde l'infpiranon des dits ttiflo- 
,? riques , je remarque premièrement ^*on lafup- 
,,po(è(àns en apporter aucune preuve pofîtive, & 
„ & que par confcqucnti on peut avec raifon ne 
7> point admettre cette fuppofition* On dit fèule- 
,} ment , que fi cela n'étoit , on ne pourroit pas être 
,> parfaitement afluré de la vérité de l'Hiftoirc. 
„ Mais outre qu'une cônièquencene peut pas prou- 
>> ver invinciblement un Eût, & qu'il peut arriver 
91 qu'on ne peut^pas répondre a la conièquence , 
» quoi que ce Qj^'on en prérend prouver ne fbit 
5, point véritable 5 je foùticns qu*il cft faux, que 
9, nous ne puiifions pas être parfaitement afTurez du 
„ fonds d'une Hiftoire , fi nous ne fiippofbns qu'ei- 
„ le a été infpirée. On eft^[ )ar exemple , parfaite- 
,)ment afl uré que Jules OAr fut tué dans le^nat» 
»par une Confpiration dont Bru tus & Caifius 
„ écôient les Chck , fans croire que ceu]( qui nous 
„ ont appris cet événement ayent été infpirez. U y a 
?, de fèmblables faits dans \çs Hiftoires de toutes 
,1 los Nations , dont on ne peut douter (ans folie , 
n &fàifê opiniâti^cé , fàos qu'un iuppolè que ce; 
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' fur PaifioireCrithiue. 23 j 

yïHftoilDCS aycnt éU écntts pai mfpiiation di- 
„vinc, 

>> £^&coluUieu>cetteopinlotl fappofe fans n^ceA 
„ fitë un miracle dont l*Ecriturc dk-mémc ne nous 
5,ditrico. Pourrappocter fidèlement un iàic, 150c 
» l'on à yu & que Ton a bien remarqua , on n*a que 

é yy feired'infpiration. | Les Apôtreé n'avoicnt pas bc- 

f » foin d*inipif ation , pour dire ce qu'ils àvoient vi^, 
„& ccquUsAi^icnt ouï dire à JcfusChrift. Il ne 
„6utpourcéIaquedekmëmoire, &delaprobi- 
„ té. Les AutfiUfS qui h-ont écrit que des chofes ar- 
), rivées deranc eux , comme l'Auteur des Livres 
» des Chroniqûes>niavoient que ^e non plus d*in- 
>,fpiration pour copier de bons Mémoires , 6c ceux 
„ ^ui avoient £sàt ces Mémoires dcToicnt feulement 
» être bien infbruits , ou par leurs yçur ou par leurs 
» oreilles >ou par de fidèles témoins de ce qu'ils ra- 

v/ »contoiGnE|Ondizapcut-ctreqije,^loncc(cntiment, ^ 
>, la foi que nous avons en l'Ecriture, ne fera qu'une 
>» foi purement bumaine^^îs qu'elle ne fera appuyée 
^3> quefiir des témoignages humains. Je répons à. 
)> cela, que nous ne favons non plus que ^ar une foi 
>, humaine , que le Livre que nous appelions l'Evau- 
» gik de Saine Matthieu ef^ véritablement de lui. Ce 
» n'eflqueleconfcntcmeig^niforme des Chrétiens 
9> depuis le commencement du Chriflianifme , juf^ 
9>ques à prefènt qui nous en perfuade, qui n'cd 
9> au fonds qu'un témoignage, purement humain. 
» Nous ne le croions pas , parce îpic nous en fom- 
9> mes aOiurez par un Oracle du Ciel > qui nous a dit, 
^'que ce Livre cft véritablement de cet Apôtre : mais 
» 4c la mçme manière que nous croions,que l'Euei- 
>, de eft vetitablcmcnt de Virgile , & l'Iliade vcri- 
5, tablemem d'Homère. Mais ce ou'on appelle ici 
fy foi humaine,^ cft d'une auifi grande certitude que 
,>lesDémonihations de Géométrie 5 & ta foi me- 
55 me divine,^ comme Ton parle, eft appuyée fur 
9,cectccerticvïde, car enfin nous ne croions en Je- 

' ,, fos Chrifl , qi|e parce que nous fommes perfua.- 

dcz 
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tj4 Sentimemie^f^nerTht^^ienf 
>»<iezt|ael*Hiftoiit > àoe nous en a^tis dk rtti* 
, » ablc. ^Et comment iavons-nous que cette Hiftoi^ 
/ »>réeftTericable? Pffirceaue<les témoâis oculaires 
9> Tout ëcrite 9 & ont fooifèrt la mort , pour (bûto^ 
If nir h yttiti de kuc témoignage. £t comment 
99 fbmmes-nous aflurez , que ces témoins ont ixi 
» oculaires & ont (bof&rt la more , plftcot que fè ^ 
„ dire ? Par rHiftx>irc , c'cft à dire > far le tëmoi- 
» gnagç des homme$ , oui nous en aflùrent con- 
nlWiment depuis rétablifTemeiit de ta Religion 
y. Chrétienne , jnfqu'au fîédeou nous viyons. Am« 
>, fi la /di humaine > (c trouve le fondement de la foi 
y^ „ divine 5 (mats on ne doit pas Cfaindre , quece fbn« 
,> demenc ne (bit aflctiblicte > puis qu*à moins que 
>, de celTer d'être homme , c^elcà dire y de raifonner 
„ en béte > oit ne peut pas le contedcr , comme Tont 
,i fait voir évidemment divers Cavans hommes , qui 
9,0m ^crit de k Vérité de la Religion (Qbré- 
»}tiepne. 1 

, , "En troiGéme lieu y Pomnion commune eft con- 

,, traire ou témoi^iage même des Ecrivains Saaez^ 

.„ Voici cohime Saint Luc commence ion Evangile. 

vf i> PlupeifrséÇfdnt entrepris d*écrire VHi^re deschih 

,yfes^<mt fa yerité a été connue farmitumsyoyec une en- 

^ , tiére eertitude^far le raffort que nous enont fait ceux 

iy qui dés lecêmmeneeme,nt tes (mt vîtes de leurs frûfr es 

yyyeuxy O* qui ont été Us Minières delà F or oie y foi 

fyCî{EUy ttés-excHl^nt Théophile y qu* après avoir été 

„ EXACTEMENT INFOI{ME^deU>utesces cho- 

,> fesy depuis leur premier commencementyje dévots aufjx 

yyVous en repréfenter par écrit' toute la fuite j aji» que 

yr vous reconnoiJjieK U vérité de ce qui vous a été annoncé, 

„ Vous pouvez remarquer dans ces paroles , une 

9, confirmation de ce que je viens de dire y ^ une 

f y y preuve convaincante, que Saint Luc n'a pgs appris 

' „ ce qu*il nous dit dans fon Evangile par inR>ira* 

y,tion y mais par l'information qu*il en a tirée de 

4,, ceux qui le (àvoient ezaé^ement. \ Je croi que , li 

„i*on accorde que Saiiit Luc nous a raconté ndéle- 

ment 
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Jitr PHiftom Critique. zj^ 

,9 ment k yie & les difcoors dejefîis Ch^ 9 en ibnc 
» que nous dcTOQS recevoir cti qu'il noils en dit > 
,9 avec une enn^ confiance dans (à fidélité , iâns 
, > avoir eo pour cela une in^atioo particulière, on 
o ne fera pas difficulté d*a(xorder la même choie 
V> des autres Hiftotiens derEpriture. Si quclt^ucs- 
» >, uns d'eux ont dû être infpirez > certainement ce 
» (ont les Bvangeiifbes. Sii'on veut avoir encore an 
,9 exemple d'une Hiih>ire écrite uns ûirpirttion , 
i , on n'a qu'à lire les Livres des Rois Ce des Chroni- 
„ qucs , qui font vifîblement des extraits 6cs Rcgt- 
t>tres oublies SC des Ecrits particuliers de divers 
„ Prophètes, annuels ces AUtcun renvoient à tons 
9 , momens le Leâeur . 

„ Enfin il parmt clairement , <]^aeles Hiflo^iens 

' », de l'Ecriture n'ont pas été infpirez , par içs con- 

„ tradiétions , qui Ce trouvent en quelques circi>n- 

^ >,fbances de leurs lMoires.|Lcs Evangétiftes font 

/ , , parËûtement d'accord entre eux , pour ce qui re- 

„ garde le fonds del'HiftoiTe de Jems Chriil ; mais 

„ ily a quelques circonfbnces , où ils ne s'accor- 

„ iieac piû 1^ preuve que chaque événement ne leur a 

v»»ypasétéinQ>ité.|Car encore que ces circoaflances 

4' », dans lefqueiles ils différent , fbient des chofès de 

^ 9 > rien, fi le Saint Efprit leur avoit tout diâé,com* 

99 me l'on dit , ils fèroient parfaitement d'accord en 

/ 9, tout ices circonftances étant ailflt connues â Dieu 

„ que le fonds ckl'Hifioire. Par exemple, Saint 

„ Matthieu dit, que judas fè repentant d'avoir Ii« 

9 , vré aux Juifs Nôtre Seigneur , jctta Fargcnt dans 

,, le Temple, que s'étant retiré il fe pendit, &quç 

, , les Sacnficateurs , qui avoicnt ramafTé cet argent, 

,, en achetèrent un champ: ^ Saint Luc introduit 

„ dans les Aâes Saint Pierre difant , que Judas aptes 

„ avoir acquis un champ delà réoompe*)fè de (on 

* „ péché, fc précipia & creva par le milieu, en iôrtc 

^ „ que toutes fcs entrailles fè répandirent. CelHà 

,, une contradiction manifcfte, que les Savans tâ- 

„ chent en vain de concilier , & il y en a diverfcs au* 

*• 9, très lèmblables. Mais 
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,> Mads cda , dircz^yous , diminue excrémemenc'* 
» ,> Tautortcé des Evangcliftcs , car s*ils peuvent s'être 
9Y trompez en quelqixe cho^ , qui nous aâbrera 
n qu'ils ne iè font pas trompez en tout ? }e répons à 
, , cda, par ces paroles dç Grotius: Imè hoc ipfitm Scri- 
^tfto/tes illos ab omniJfiU fujpicionc Ubetare débet j cùm 
fyfoleantquifalfa, teHanttUr , decomfaêioomniajta nar' * 
yy rare , ut ne in^eciem qmàem ^uicquam diverfitmap^ 
,7ifAreat. Qj4odfi ex ievi aUquadifcrtfantia , etiamqtut 
jf conciliari nequtret i tottsLfbrts fides decederet y jam 
yynuUi Libro , prafirtim Hijiortarum y credendum ef- 
yyfeti cim tamen & Polybh > 0* HalycamaJ^nfi , O* 
,> Livio CT* Plutarcbo > in/ptibus talia defrehendunlury 
tfjùa aptéd nos de rerum/umma conflet autoritas. Saine 
>> Chry(b{lome affuce aulTî nettement, dans (à , 
» première Homilic fut Saint Matthieu , que Dieu 
^9 a permis que les Apôtres tombailcnt -dans ces pe- 
^> tires contrarietcz,ànaque Ion vît,qu*ils neic font 
\ 9> pas accordez- à feindre utie Hi{l:oire faite à pkûfîr, 
)> Se qu'on les crût plus aifèfment, dans )e gros de 
>, THiftoire. Quand on a vu la plupart des chofcs, il 
» eft vifible qu'on n'a pu s'y tromper , quoi qu'on 
» & trompe dans quelques circonftances de celles 
» qu'on n'a pas vues. 

„ On peut encore ajouter une cinquième preuve, 
j, aue nous fournit Grotius dans fcs Notes , fur l'en- 
,, droit de fon Traité de la Vérité de la ReligioA 
^ „ Chrétienne , que je viens de citer. C'eft que les 
,,£vangcliftes en mar(|uant on certain temps , ne 
>, le déterminent pas exadcment , parce qu'ils ne 
,, le fàvoient pas fi précifement qu'ils pufTent mar- 
,*,quer le nombre des jours ^ ou des mois. Vovcz 
„Luc.L 5<f. m. 15. Jean 11.^. VI. 10.15. XIX. 
„ 14. Ou trouve dans ces endroits environ un cer- 
,,tain temps, ou environ viti certain nombre, ce 
„cequi fait voir, queTHiftoire n'a pas été didéc 
,, immédiatement par le Saint Efprit , qui con- 
„.noiiroit jcxadcment , & h nombre , & le temps, 
^ donc il s'agiiToic. -, 

• ' . . . U 
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Jiir Pif iltoire Critiquée ' 117 

I, n efi: aonc dair , a mou avis , que les chofts 

i> n'ont pas éteinfpire'cs , ni parconfcqucnt lcs,pa- 

,, rôles , gai font bien moins confîdçrabics que les 

, 9s chofcs. jCenc font pas de certains termes qui ré- 

' ,,glent nôtre fol , mais de certains fcjns , & il im- 

» porte peu de quels mots on (è fcrvc'>pburvû <^n*pn 

9> ne s'cloiaie point de laDoftrine que Dieu a rë- 

,> yûic. Ceux qui lifcnt les Originaux ne foht pas 

,>plus en état d*étre fàuvez , que ceux qui ne peu- 

9) vent lire que dfes Ver fions , parce qu*iln'y a point 

9> de Verfion fx infidèle , qui prife en gros n'expri^ 

j,mcâffi^clairemcnt, oe qui tft néceflàire au'Sa- 

5, lut. Autrement il ftudroit que tous les Chrétiens 

» appriflctot THebreU & le Grec , ce quieft tout à 

„fiut irfïpoflîbjc 5 û feùdroit exciurpc du Salut, 

» pre(que tous ceux qui ont fait profellîon de la 

y> Religion Chrétienne dans nôtre Occident , depuis 

^ j> les Apôtres jufcjues auficfcicoû nous TiVpns. 

3> Auflî la Providence qui nous a confcrvé les Li- 

9> vres Sacrer, pour nous conduire au fàlut par leur 

, 9> moyen , tant de fiécles après la mort de ceux qui 

, i , les ont écrits , n'a confervé inviolablement que le 

j,(èns. Elle a permis que Ton mit des mots Syno* 

9» nymes, les uns pour les autres, & qu'il s'y gUC- . 

»,sat une infinité de varietez peu confiderables 

:î,pour ce qui regarde- le fcns, mais allez remar- 

„auable$, pour les mots & pour Tordre. ïli y a 

„ aans Saint Matthieu , par exemple, plus démiHc 

„ diverfos leçons , dans ^oins de onze cens verfets j 

9, mais dont il n'y en a peut-être pas cinquante qui 

„ faflc quelque chkngeirfetot au (cns , Se encore ce 

:>, changement ne fo trouve que dans des chofcs de 

,,peu<rimportance pour la piété. Si Dieu avoic 

„ crû qu'il fiit néceffaire , pour le bien de fon EgU- 

3,fc, d'inftirer aux Hiftoriens Sacrez les termes 

„ dont ils dévoient fe fervir , il auroitfàns doute plus 

„ pris de foin de nous les confcrver , au lieu qu'ri ell 

„vifible qu'il ne nous a voulu confcrver principalc- 

« ment que lofctts.l 

^ ^ Ainfî 
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%li Senthmmdef^eldftter TMologienr 

» Ainfi ni les paroles>m les chofes>n*oiit étxf îtifpi' 
9>r^es â ceux qui nous ontdonn^rHiftoire.Saintea 
» quoi c]u*au fonds elle (bit trcV-yecicâble dans les 
)^rincipaux ëvenemens» II peut £è £ûre que dans 
,>dc certaines circonftanccs peu confidérables > il y 
„ âiç quelque fiute > comme il parole alTez par les 
,,paflagjes oppofezaui s*y rencontrent. Il dl vrai 
» qu*on s'eftorce de tes concilier > commejc Vaà dé- 
,> ja remarque' , mais c-cft d*unc manière h violente 
,, & fl forcée > & il y a tant d'opinions diverfcs fur 
3, ces conciliations > que pour peu qu'on examine la 
xt chofe iâns préjugez > on trouvera que les ^^vàns & 
^, donnent de la pane inutilement, & qu^iS fèroiaic 
„ beaucoup mieux d'avovier.fîmplcmènt, qu'il y a 
}> quelques çontradiâions dans des ckoics de peu 
>, a importance. 

,, Au rcfte je connois des gens qui croyait deplus> 

,> qu'il nelàuc pas recevoir iàus diftinâion toutes 

j, ks Hiûoircs des Hcbre.ux > comme de véritables 

„ Hiftoircs. Us prétendent qu'il en &at excepter le 

„ Livre d'Efthcr. Et il çft vrai que {iç^ffiteruféant 

^1 parle le Livre d'Efther > eft Ochus qui a. régné 

„ ajptés t^rtaxnxés Mnemoj^ ^ ce Livre aura été ^rit 

,>dans un temps oii il n'y avoit plus de Prophètes 

9>cn ï£eaël > & par conlequent ne pourra p^er pour 

at un Livre infpiré de Dieu. Mais encore que M. 

»> Cappelprétende que f^chafvcros dWimimt cho- 

» iè que Hxi^^ > cette co'njedure n'cft pas aflei forte 

,> pour s'y appuyer. Aufïi prétendent - ils que 

/ )) cette Hiftoirç atotts l^escAradéresd'ttueHiiloire 

^ „ ftite à plaifîr. C'eft ce cjue je n'examinerai pas 

, 5>pr^n«cmcnt : mais quoiqu'il en foiicen 'eft pas 

* » une Hcrefîe de rejetter un Livre du Canon des 

,,Jai6 , comme ce n'en eft pas une d'en rcjet- 

,,ter un du notre. Au moins lesProtcftans n^ont 

» point traité d'Hérétique un Lutkerien pour avoir 

„ âk que TEoitre de Saint Jacques. e^J2r4Jwi>M» Efi- 

,» iîola i ni plufieurs Savans homme^ , pour n'avpir 

}9 pas reçu la féconde de Saint Pierre> qu'un &menx 

, Critique 
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fur PBifiêiTÈ Cfhiquil ajp 

„ Critique a traitée oc conimentum yèterkChrifiianihf.Scéê* 
„ êtiofuo ahutentu. Le San&edrin des Jui& a pu rece- Uitu 
^, Yo^ -dans le nombre des Livres Sacrez > des Ou- 
v^ >, vfagçs qui n^voientrien d& diviji. ! ^ 

jp^Pour venii: maintenant aux Doârines qui fc///^ /vt 
,,troaYent dans TEcriture Sainte > fans qu'elles D«^r< 
„foicnt attribuées direâement â une révélation rf* i»£* 
,, partfcuUére , je commencerai par examiner celles tûtmê 
„ qui ft trouvent dans 1^ Écrits des Apôtres , après ér de 
„ quoi je pafferai à celles du Vieux Teftament* ''•"'^^ 

,, Ojri'c;roit c«mmunémçnt,que les Apôtres , auflî ''J?^ 
,, bien que les Prophètes., ont é%é inlpirez & pour ^ ** 
s> les choies à pour les mots 5 avec cette différence 
. }> néaiimoins » que les Prophètes n*étoient pas toù- 
/ ,, jours incitez , mais feulement Iprs que Dieu leur 
„ donnpit ojcdre d'alfer jparkr au Peuple en fon 
„ nom y au lieu que Us Apôtres Tétoient toujours 
» également^ iàns, être ravis en extafe» comme les 
9, Prophètes rétoient , iîivant qvu8 <fe prophetifer. 
,9 Cette opinion eft fondée fur la promcflc que Jefus 
>, Chrift fit à (es Apôtres, & leur envoyer le S.Elprit 
^,, laquelle il exécuta le jpùtde la Pentecôte. Voi- 
„ ci les paroles de Jefus Chrïft^ Jean XVI. i j . ÇittAnd 
„ tEfhrit de Fhitépra Menu , il vous conduira daf}S tou- 
„ tes les \eriteK,' Il dit encore ailleurs à les Apôtres : 
9} Lors qu* on vous mènera dans les Synagogues y ou de* 
iyMant les Migijlrats O* Uf Puiljausdu Mfmdej ne 
ftVous métteKfoint enfeine cop^ment yousvous défen- 
7 > dre^, > ni de ce que vous leur dircTi, Car le Saint Efj^it 
„ yfous enji^era à cette heure là même , ce qu* il faudra 
v%>5 que vous diCieX' Luc XII. 1 1 • Ce fom les deux pat 
,> iagcs les.plas forxqels, que Ton puilTe citer fur cet* 
„ te matière.' Il les Enut examiner avec quelque at- 
„ tention , ppur voir i*ils prouvent ce qu'on en prc- 
„tend prouver i iàvoir, que les Apôtres ont été 
„ honorez d'une prefence perpétuelle du Saint fif- 
» prit , qui leur didoit tout ce qu'ils difoient en 
» nutîérc de Religion , en force que toutes leurs 
> > paroles dévoient être confidcrécs comme des Orar 
>,clcs. Pour 
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2^0 Sentiment de fUelijUifTiAtogienf 

„ Pour commencer par le dernier , je remarque 
„ premièrement , qù*il ne promet point une inÇr- 
„ ration perpétuelle, mais feulement en certaines 
„ Qccafîons , (avoir <juaïtd les Apôtres Teroient cbn- 

' i\ duits. devant les Tnbunaux desjngcs . Ainfî quand 
5, il n*y âuroit que cela , ce pafïage ne Êvoriicroit 
5, point l'opinion commune 5 m'aisiiyaçlus> dar 
5,ilia4ètruit entièrement. SiJefus'CfiM avoitrc- 
,, folu de donner l fes Apôtres leSaint Erpr1t|)out 
„ les infpirer perpétuellement , il ne leur auro'it pas 
„ dit iimplemoit , qu'ils ne fc miffent pas éri peine 
5, de ce qu'ils auroient à dire devant les Juges , par- 
„ ce qu'alors leSaintEfpritparleroitcneui ^ mai» 
„qu'ils ne dévoient pas craindre que' la parole leur 
), manquât jamais , parce que le Saint Elprit les ac- 
„ compagneroit inceflammetit, aulfi bien devant les 
>, Puifl^ces du Monde , que lors qu'ils parleroienc 

. „ au Peuple. Si l'cm avoit deflcin de fournir de l'ar- 
„ gent à quelqu'un pour toutes les dépenfes qu'il 
,>pourroir faire, lui diroit-on j ne vous mettez 
,, pas en peine de gagner de l'atgent pour les voya- 
,3, ges que vous voudrez feire , car alors oh vous eii 
,, fournira ? On lui diroit fans doute plutôt > qu'il 
~„ ne craignît pas de manquer d'argent , parce qu'od 
5,1m ci> fburniroit ïnccffanmient pour, tous fes 

f „bc{bins. ^ On ne promet pas pour une occafîoâ 
„ particulière , teque Ton veut douner également 
„ en tout tepips , & Iprs que l'on feit une promeflc 
„ particulière > c'eft une marque fenfible , qu'on ne 

^ *>, la veut exécuter qu'en ccrtames occafions . 

„ Secondement , conmie je reconnois que les 
„ Apôtres ont pu avoir en certaines rencontres des 
„ infpirations Prophétiques , & qu'ils en ont eu en 
,, effet, j'avoue que je me fens tenté de croire qUC 
„ par ces paroles , le Saint Bf^ityous enfcigner^àcet" 
„ te heure là même ce qu'il faudra que vous dîfiex > ou 
>, comme Saii^t Matthieu a exprimé cette promelTc, 
„ Ceiteftpas vous qui farlex , c*ejl VEfprirdhâtrePe- 
ff re Célepe qui farlc en vous ; je fins tenté , dis^je« 

• de 
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JurPHiftpixe Critiqué. 24I 

. '„^ croire que par ces parole^ Je&s Chnft n'àTonia 

,, dire que ceci : TEfpjritde force & de Gàntecéqùt 

,,l*£vaâgile produit dans les cœurs, vous appren-, 

„dra:ce^ue vous devez dire. Ceft àdire> quejles * 

/ , ,' Apôtres n'avoienc qu'à croirecn l'Evangile^ pour 

}, être aflùre2 mie I4 difpofttion d'eQ>rit aue cette 

„ doâhne (ix^efte leur donneroit , ne les laiiTeroit , 

>> jâmaik manquer dé paroles , ^méme lors qu'il £ku- 

), droit (è défendre dêvam. les Tribunaux des plus 

^y,> grandes PuifIànces.|Ce qui me&it avoir du pen-' 

,, chant pdur cette expliçition des paroles de Jefus^. 

),Chrift ,e*dft qu'en fiûiant conàparailon de cette 

^.promeflè avec rëveneipent , il femble qu'elle n'ait 

» étéjcxe&nèc que dan^ le fcns que je viens de mar- 

„ quet ,' de que même il ne la ^âilt pas entendre 

^l'dansunéil grande rigueur^ qu'en ces occafîonsil 

r > , ne pût p^s échapper un tiiot aux Apôtres > qui ne 

,> fût conforme à l'efptit de l'Evandle. . 

• „ 5: Ldelâconte au XXin.dies Adies, que S. Paul 

^1 ayantétë cotiduit de«am4e Sanhédrin) commença 

' t» à parler de la JMrtc : Mts^frtres^JHfqu'd cette heurey 

' ^yjefhe]Sêis»ctmduit devant Dieu ^ en toute bonne eonfcieu* 

ircel a fi Y^ rien encore U qu'on ne puifTe dire (ans 

„ infpiratfDUf'» «omiiie iiba'f a rien aUlfî qui ne foie 

)r^ootifo«înc'ir l'Evangile -: msûs voici une marque 

/ iV d^enriportemenc , que ni l'elprit de Prophétie > ni 

,,la ^jftSeuce Evaii^gelique n'impirerent pas alTurë- ^ 
^ ,> ment à Saint Paul. Jd^céte foroUy dit Saint Luc> ^ 
< ^y^Jéname Oraud Prêtre ordmmf à ceux qui étotentfres 
yy de lui ^ de le frapper fur lèvifage. L'Apôtre irrité 
^ yyàt cette injuâàce , lui répond bruiquement : piem 
^jjte frayer a poi-^nttmet muraîBe blanchie, Quoi tu es 
yyaffi^lcépour me juger félon la Loi, O* cependant con- ' 
yytreULoii tu comHmidesqu*on me frappe. Ceux qui 
^ yyjeunent pfêfens y ajoute Saint Luc , dirent à Paul: 
yy Ofep-Jtubim maudire le GfMtd Prêtre deDieu. Paul 
yi leur refondit : Je né fo^upaf , mes frères , que ce ♦ 
yifutleàrunlPrèêre: Car U eB écrit : Vous nemau^ 
^ Xi iireKt^u^^^Tinct du Peuple. Ucftvifiblç, cerne 

X3^ fianblc. 
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^4t Sentimem4ç4JuefMetXbzVo^efiT 
„femblç, qMcfi rEfpritdcProp^çtie 9vm(i;^çd. 
)>àSajncPaiHlecoiiimencembntdefçHidiKôurS) il 
>,4)eluiinlpira,m Is^réponfè qu'il fie auSouveraiii 
, , Sacrificai^nr , i^i l!exçufe donc il fe fcryit cofuite, 
),qu^n4oarave]fU{qae celui à qui il pelait cftqic 
}, kSouvorain Sf^^iécai^eur. Il paflà lui-même con- 
,rdaitinaçipn pouc ià répond » fuppofë qu'il eut 
„ connu celui qui ord^nua qu*op le frappât ; Sç 
>, pour Texculè , il efl: clair qu'elle neft: paç fort 
^ ,,bo9oe, parce quérEvaiigile ne permet Je mau- 
„ 4^r^ personne , mt quç ce foie uf^ Mï^gift;:at , ou 
,, un particulier. :7f/«x Çhri^p dii;S^nt,t?ierre,, 4 
nJp.W^r^ pflwr nous , n^us mffmt unf^çrnflji^fnque 
^ n9us mar chiots fur fis ]^ : quand on V^ châtié djn- 
y^Jurfs y a H 4 fi»{nt re^nfli* far é^s.j^Mfçs^ \ .^uand 
, , en Va mal- traité ? il . « V peint fuit 4ç r^ieifflcr; , mai» 
^yii/^rem^facuHfifnfy^tie^ii^aènsdeittjii^LJH^efdon 
/ s? „ la justice. • . ; . : .rir^ol ;iî^ 

• i,Je ne oroip^;ttoiipiti$q*iç y^d^t^V^o^ht" 

. „ tiç infpirât àSiiat Pà^ <eqi»*ild&«iii&iflç. j îm 
,r fl^ns il h*y â porfefini <^i fm% iûfpir^^ û'cn 

, „ ditbiçn autant/ 0/J?^/Af/><?i»?v;i4itiï^ftQne;i, 
,i f «'l«?e partie, d^.mn ^ étaient tt if«f %^. ^/W^- 

»s^^/r : ^esfreraifefititPhitifmyr.^>fiJàfkPh4' 

s . r/^if j? , C^ tefi À xaufèdc^ V^^er4iwe<SP/itJd téfiit- 

yjtreÛion des marh ^ue i'oM me condamnct > Aufli cetçe 

V / ^exprfiiSdu de Ssapt lauc» Pml fachàni ^ bit. yoix 

>i qt»e ce fut un effet do^b pnidQUce.de S«iacPaul> 

v^.> ) plutôt que d'uftc inTfttrj^tiott Piojihéti^juç. : 

N /)> Je ne fuis pas le prc(|ltcr qui ait Ë^it dr ^bla- 

, , hles remarques > voici cémi&e Saifit )ecâjiM \ dsu;is 

ji{QS Dialogues çcteisrc les î^çlagicns > iiiti;oauit«!x(^' 

Lib 3. 5> firw qui repcefimwrOrtbqdoxe, ^paçWûtjdcSaiçc ^ 

„Paul. Putafne tJpt^ohm Baui^m ei^^empere ^o 

' wfcrihâhat : Laccruam » XiVf Penulafii ^ quam irç- 

.»ltquiTroade veuûens affi^r » ^ lib^^ «aàximè 

-» mombraflas , <fa (vltfidhus co^taffe n^ffierUsii fT 

, / ,1» wÀ ie bis qudi inii[h communis yïu , yd c^tfi^i ^ 

cefiar/a 
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fiit PHiftorre Critique- 345 

y,cefiariafUHt^ CTc Caditur cJpeftolus à Minifîro^ 
y 3 O* contra Pontipcem^Ut Céiiere imferaverat fenten-^ 

^ „ tiamdirigit : Percutiet te Dcus , paries dealbatc. 

/ >> Ubi efl tffa fatientia Sahatdris , qui quaft affms dft- 
yyÛusMlyiâimam non aferùtt osfuum, fed clément er 
i^loquituryerbçranti : Simalc Joquutus fum argue 
9>demâlû ^ fin autembeoe, quidiDcesdis ? JV^n 
>> ç^fo^olo àetrahimus'y fèi gkriam Domini pràtâicd- 
iymusy quiin carne faffus y carms infériam fuferat tT 
iyfra^tlitatejH i ut taceàm illud quod commémorât : 
» Alcjcandci: a^rariui mulu milii mala oljkcndit : ted- Yxxlm 

^ » dct illi DcMiuous in die illa juftus judcx.\il eft vrai coni, 
. f> que Saint Icrômc defàpprouvc ailleurs une partie inEp* 
93 de ce cpiu £ût dire id a (on OrdxQdoxe , Jiia^ il ad Fhil. 
>» parole au moins qu'il a crii qaTon le pouvait dire 

r »>fànsHerefîc. ., \ 

^ «Enfin lofs que Ton examine ié? difcours que 
«nous avons dcsDilciples dcîcia^Clirift, dev^t 
9i divers Ji^ges » 00 rccoanoic ian& peine qu'ils par- 
yrletit avciçtca"^'""- A^^u^^r a^ ^^..^r.-^ . «,^;. 
» U fcmblc qu*) 

i^ » dire %i^ mj^ 
9, ceux qu'on a 
9) derniers Si^c 
,» nVtoient poi 
»> excellent aev 

/ » rez.i Saint £ 

/ „vangilc,tor 
,, au VIL des A 
j.mêledivajfes 
9, font rien au 
„mêmctoutçs 

>4r,>rHiftoirç dvi 
,»Homn]«soB 
,, avoir manqi 
„ Qppd ^s 
^^efiboc U^ok 

„ djm^ iVyfti-K , ut hic dkff^mnf^ i^fe ^hraham^ 

%y/edfjm ■uePèr.^cob , emig^mommentum iSud r \eï^ 

Qji, dkenàum 

I 
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144 "Sentiment de ^tièiàuerTiêittditefft 
i^dicendum eff Stcfhanum LAVSU MKHMOKIKm 
%i duo funilid fàâa confudi^e > emtionem nemfe ah' 
yy çj/ihrahamo faÛamy de qua Gen: Caf, X^ÎIL 
9> cum ta au* a Jacobo faaa efi > de quAGenef. Cap. 

^ , j Au rcftc, où ni peucpas trouvct lîtnmgc que pat 

7 #> îe Saipt Efprit , ou rÉfprit de Dieu , on entende 
9),r£{pnc de fainteté de de conftaticé que l'Evar^le 
9>iii&ire> ou une diipoiition de Tame, quieftua 

'^^ elïec de nôtre fby. f On £dt que c'eft une manière 
,, de parler commune dans le Vieux flc dans feNou- 
,,veau Teftamcnt, & oue les Hébreux appdlenc. 
,,rE(jprit de jaloufie, rErprit d'i^ourdiflemcnt , 
j,rEu)rit de crainte , i'Efprit de courage', l'Eforit 

' 5 1 dc<K)uceui:,&c.lc$ dificrentes difpofitiohs d'efprit 
4) qui font qu'on eft jaloux » ëtouror > timide > cou- 
,, rapux > doux , &c. Les Critiques ont remarqué 
,,cew il y a long-temps. * * ^ 

' « Mais je dois vous âiffarer encore un coup , que 
,, loftf que je dis que les Difdples de Jefiisr Chrift 
p n'ont paicu d*nîlpirations trophctiqucs , pour 
„ rèpoaore devant les Tr&upaux des Juges > aul: 
,,âtcu(àtroBsque Ton fiùfbit contre euxi jen*eii« 
a tends pas- que cela ne (bit jamais arrivé > mais que 

V », pour Tordinaireils parloient fiui^iûlpiration par- 
„ ticuiiérc. Je cottçois bieit que ïi Tun d'eux avoit 
„ paru devant un Juge , dont il n'ehten'3ît pas natu- 
„ reîietncnt la Langue , if auroit filllu que Dieu luy 
» di<îtât les propres mots dont il auroit du fe fervirj 
„ & je ne doute pas même que DicU ne l'ait feit (bu- 

* j, vient, en faveur de ceux î'entrt les Apôtres qui ont 
,, prêché rivangile parmi des nations j^aroares % 
,; hors des limites de l'Empire Romain j & peut-être 
y, encore quelquefois «hez les^maiùs^ chez les 
4, Grecs. ^ ' ■•-■'.''' 

, > Quoi qu'il en (oit , il me Icmblc qpe fi On con- 
,, fîdére ce que )t vîcn^ de remarquer > on tombera 
» aifïfment d'accord que les paiï^es deSaint Luc U 
nde Saint Matthieu voti Jelus Chfxft fiomct Coa 

.Efpm 
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furPWJioireCrhiqUf. , 241} 

„ È(prit à fe Difciplcs^ne ibnt pas aflcz forts,' pour 
„ rendre in<i\ibitaWc Popinidn commune. 

Yoili , Mônfieur, environ la moitié du Mémoire 
^u"on m*a donné touchant les fcntimens de M.N, 
II ti\ trop Ipng pour achever prçfcntcmcnt de vous 
le trànfcrire^ : . mais vous aurez le reftc TOrdinairc 

rrochaip , a condition oue vous me promettrez de 
çxaniiner avec (bio, & ae m'en dire vos fèntimens. 
II fèroi t extriêmcmènt 4 fouhaite^ que quelque per^ 
Ipnne habile 8c Judicieufe entreprît de traiter cette 

' matière a fonds , contre nôtre Auteur 5 mgis ùlus 
chaleur &: (ans emportement. Cefcntimcntcftfoù- ^ 
tenu de tant de preuves , (&' de r^iifonnemcns qui 
paroiflent fi* forts , qu'encore que je copçoivè uns 
peine qu*on le peut rendre fort odieux , |c eh tâtr 
des conlcquences trés-maligncs ,- je-vous ^yqn'é que 
jcnefStipas bien par quel^ principes pnle pourroit 
détruirc.EtCe qù*il y a cncorcd'avantagéux pour cet 

. Auteuj c*eft'que cette matière a été n peu agitée,'^ 
igue tbus les écrits que ronafaitjufquesipréfènc 
fur TEcriturc, nçriousfourniflcntprefque aucunes * 
^ lumières là defTus. Il faut tout tirer de fon propre . 
fonds pouf luy répondre , & çc n'dl pas une petite 
difficulté que de faire un effort 4'cfprit continuel ^ 
pour débrouiller un fiijet peu cohdu , & donner des 
Principes clairs fur une manière fi obfcure. 

Je voudrois bien, Monfîcur, qu*il fc trouvât 
quelqu'un dans vôtre Province, ou ailleurs, qui 
voulut entréfirendre de T^fclaircir , car je |ic çonnois 
ici aucun de nos Amis oui veuille 's 'y engager. Si 

. vous pouviez obliger quelque Théoloigicn Savant & 
modéré à nous en donner quelque èçlaircîfîèment 

. folide , & fans fè jetter dans la déclamation , comme 
on fait ordinairement quand on ne (ait comment ré- 
pondre , vous obligeriez infiniment ceux qui ont iii, 
le petit ècrir , dont je vous envoyé une partie. Je (ùis • 
3cc. 
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.244 Sédiment de êfuel^uesTMoloiiew 

D O U Z J E'M E L E T T R E. 

Méthode que Van doit fume four réfuter folidemeut 
lifte opinion. Suite du Mémoire de M. N, touchant 

^Ttnfpiration dçs Ecrivains Secret. Examen de la^ 
fromejfe que Je fus Chrid fit à fes t^ifàtres de leur ' 
donner fonEfprit pour les conduire en toute Vérité é, 
Çite ks apôtres n étoient pas infaillibles. ^ comme on 

^V entend communément: Sentiment de quelques Savans 
tyfnciens dT Modernes fur *t* infaillibilité des t^pô- 
très. Çue les t^pêtres orit exprimé à leur manière 
IfS Doûrinesde l* Evangile. Livres du Vieux Tefla- 

~ment qui n*ont rien de Prophétique. Du Canon , ou 
Catalo^ejîes anciens Livres desHebfeux. ^yéuto^ 
rite de l'Ecriture Sainte. Çonfequences que M. N. 
tire de fes principes. 

JE ncfuispasfiirpris, Monsieur, qucTous 
louliaitié2 4e voir la fuite de l'Ecrit r dont je 
vous envoyai une partie l*Ordiîiairc pa(fé,avànt 
igue d*cn vouloir <lirc vôtre (èntiment. CJneina- 
tiére fi importante , & fi délitatc , mérite bien d'ê- 
tre examinée avcic application. Mais il faudra que 
nous quittions encore pour cette fois rexamcn</f 
rHijloireCritiqueypoui larcprendrc T Ordinaire pro- 
chain ; car il ne jp 'eft pas poffible de vous tranlcrire 
,^ ce qui refte de l'Écrit dé M. N. & de vous entrete- 
nir d autre choCè. M. * "* * dont vous me parlez , 
cft alTez capable d'inftruirç fon Troupeau dans la 
Piéré , hvais je ne lài s'il a affez d*étu<^c , & rcfprit 
atjèz fort pôui* fe de'méler des diificultez , qui fe 
trouvent à répondre diredemenr^ & par des preuves 
. pod'tives, à un Ecrit, que de très- habiles Théolo- 
giens n'ont jamais voulu entreprendre de réfuter. 
Il vaudroit mieux , à mon avis , n'y répondre point 
que d'y répondre mal, &fc contenter de décrier 
im homme , dont on ne pourroit pas réfuter fblidc- 



ment 
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' ' fui ftlfftUre CtMtfne. 147 

itiênt les (fentmictis. }*en (erois d'autant^los f^e 
que j*ai appris que TAucear de L'Ecrit , cft un Hom- 
me extrêmement pieu;t ', &;<jûi àfifurémetit tie*croit 
point les mauvaifès confcquénces, que des ^ens trop 
prompts à juger de leur prochain , pourroicnt^ixer 

, dé fès penlccs. Ji endos quccefm dont vous me 
parlez > ne fë contentât d>ma(}er un grand nombre 
de^ confèquences odieufes tirées de cet Ecrit > & hc, 
crut après e<tla l'avoir fort bieri réfute : ûnsp^fèr 
quf quand on he pourrôit pas (c dértiéler d*une con- 
fcquence que Ton tire d'une do<ftrfne, ilnes'cn- 
fmtroit pas de là qUe cette doctrine f&t fau(fe. Il 
£iut£àire voir auparavant que les preuves jjofîtivos 
que Ton apporte d'un fentimetit font peu fblides , & 
après cela venir, fîronvçut, aux confèquence^*: 
autrement , pendant que les preuves pofîtives G/hCi-. 
ilent dans toute leur force y toMtes ies.confequehccs 
du monde ne £iuroient détruire une opinion. Ce- 
pendant fi vous cro^ qu'il {oit capable de s'acquit- 
.ter de cette enrreprife ; vous pouvexl'jrexlîorfer, 
lors iEjjae vous le trouverez â propos , & l'avertir en 
méifte temps qu'il eft d'un honuête homme^ de d'un 

. homme qui veut travailler avec fruit , d'en uièr avec 
toute la modération & toute la douceur que l'on 
peut (buKaiter délui. Saint )erome loue Nepotien , 



quod foleret libenter auiitt j reffotidete verecundè , re- 
cia fufeifère , frava non acriter çonfuUre , dijputan 
tem contra fimagis doc<re ^tiàmvincere , & ilferoit à 



(buhaiter que nos Théologiens d'aujourd'hui fc fîfl 
fênt uue amure de fè rendre dii^nes a un fi bel éloge^ 
au lieu qu'il femble qu'ils ne tâchent q^ue d'acquérir 
la réputatioft d'être de grands l>éclamateur$ , «c 
qu'ils Ce mcttent'peu en jwne que l'on ait mauvaife 
opinion de leUrs moeurs , pourvu qu'ils paflcnt pour 
gens d'efprit. je tiédis pas cek, comme fi je (bu- 
pçoqnois i Moilfienr , "* * * de relfcmblcr les Théo-* 
iogiensqucjeWâitte. Mais c'eft que je crois qu'on, 
ne faUroit nrc^^ |>récautionaerxontre un dééiut 6 
général . * ^ . • , 
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24S Semfmem^df^iiil^ftThéàlfgtinf 

Ces mo)»li(cz me conduiroiçrit cfop loin, û)c 

VQulois m'y étendre ^ il rsaiî, mieux vous tenir paro- 

X Te > ôCyous <lomicr la fuite de r£crit que vqus fbtt* 

haitez. La voici: 

s 't i H/^ ^^^^^^'^^'^ pcefoitement celui de Saine }ean : 

J4^oi>* &^ J^Bfprit àeVerké fira Venu , H vous conduira 

te de Ui. » ^^ ^^^'^ *'^ Fh-iteKf Les lotcrpretcs remarquent 

^. Dr ' qu'il ne 6»m entendre par Toutes les VeriteK > que 

tiàfpi' ^^ toutes celles que les Apocrcs ignoroicnt , ^ qu'ils 

ration ^^ d^voieot ûvouTipour être en éxa^, de s*acquiter bien 

des t4' *' de leur Charge» Us ne reçurent pas le S. Eipric 

f Pires, » ppm- apprendre , par exemple , qu,*il y a un Dieu> 

\^ ^^ où pour être inftruits dans les Mathématiques j ils 

^? iàvoient d^ja cette première yerité , & les. autres 

^y ne leur étoient pas nécefTaires, , 

»-^ia plupart des^Interpretçscroycnt que ccsparo- . 

9, les marquent une aflîlbuice perpétuelle duS.Siprit» . 

, v^,,qui rendoit les Apôtres abfolumcnt inÉûllibles.) 

3 , Pour lavoir s'ils om raifon, il feut examiner Texc- 

,j cution de cette promeffe , & s'il iè trouve qu'elle 

' / j^j ne s'accorde point avec cette explication des paro- 

' les de Jefus Chrift , il en faudra diercher un autre 

^' fens , & lâcher de découvrir en quoi çonûftoic 

^ rin(aillibilité des Apôtres. 

^* -—On trouve Une Hiftoire au XV. des Aâes , pat 

»* laquelle on voit mamfcftement que les Apôtres ne 

^^ pailbient pas de leur tem ps pour des eens » dont 

Kf^:> chaque mot ^t un Oracle|ebmme otue croit pre« 

33 fëntcraent. Quelques Juife convertis à la Rcli- 

a > gion Chrétienne , n'ayant pii encore fe défaire de 

„ leur ancienne opinion touchant les cérémonies , 

^; vôuloient que l'on drcondt les Gentils, ^nt 

^^ Paul & 5u Barnabe s'oppôicrcni âceeteopinion, 

mais leur autorité ne fut p^s allez grande i pour 

• ' *' impofer filcncç à ces Chrétiens Judaïfàni» 'Quoi 

'* que S. Paul fut auilîbien Apôtre, que ceux que 

^' NôtreSeigncur avoit choifi pendait qu'il étoit fur 

'^> la terre , on ne l'en voulut p^ expire j il felut con- 

M ûilterl'EglifcdcJetuûlem, ,* ^ 

? Outre 
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* ^fur rHiftàtre Criii^tte.* 249 
Il Ûtltre cela lès Apôtres Se les Anciens èe TEglife» 
^^;aflèmblez pour examiner & pour ré&udre cette 
^' affiûie , duputent loogrtenips avant que s'ac- 

' * * cordcJbilâHkfTus j ,& ccn'eft qu'apre's avoir ouï S» 
^^ Pierce ^ $. Paul « 5. Baj»iabe , & S. Jaques , que 

/ *M*on ferme la rëfblutiwi de rAflcmblce.}S'a$ 
*^ avoienc éuf femplis d*uneforit d'infeillibilité , tel 
.'^au'onk conçoit aujourd'hui I ils auroienr^té 
.^> d'abord du m£me i^iment» & il nauroit 
99 ialu &ire autre cholè , que de charger l'un d'eux 
97 de pr onooioec l'Oracle , au nom de toute l'Al^ 

^ ^* ilcmbl^. \ ' 

9, Uétoit encore arriva une autre cho(è avant cd^^ 
^ le-lâ> qïieS. Luc rapporte au Chap. X* <les Âdles % 
,, qui feit voir auffi tr^-dair^mient , que le S. Et 
^ , pri t , que les Apôtres reçurent le jour de la Pcn* 
tCGÔtc, neleuravoit pas tout apprisce qu'ilsdè*' 
^* voient ûvoir» bien loin de les rendre tout d'un 
''coup in£dllihles -, & qu'on nelesconfîderoitpas 
'^ comme des gens hors de danger de tomber en 
a> quelque erreur , ainfi qu'ont tait du depuis les 

/ 3* Chréaens.l Saint Pierre eut Wlbin , comme il pa» 

^ 9i roît par l'Hiftoire de Corneille le Centcnier , d *u- 
>y ne vifion , pour apprendre qu'il ne dcvpit pas fài- 
j> re fcri^pule de prêcher l'£vangile aux Gentils *, 
„ quoi que Jefus Çhrifteût ordonné à (es Apôttes» 
5, avant que de monter au Ciel , de prêcher rEvan» 
5> ^i/f à tàuu^c^ Créatures , par ou il marqupit aflca 
V ^^ clairemetirlteç Gentils , apHibien que les Juifs. \ 
/ ^^ . Saint Pierre, après ^voirpb^Y à l'ordre ctprrfs 
^ ^ qu'il avoitreçu de Dieu de prcclicr l'Evaneile À ' 
^' Corneille , n'eft pas plutôt de retour à Jerufilem, 
" que les fidèles circoncis, {ànsj>cn(èr qu'il étoit- 
'* Apôtre, & par cpdèquent infaillible, àifputenlt 
*> contre lui \ & lui difent d'une manière, qui uit bien 
*» voir que l'infaillibilité qu'on lui attribue prelèn- 
3i tement le^r ètoit inconnue > cmment as-m été che^ 
iidei hommes inçir concis , ô* M'fw man^é avec 
•■>t»eHxï : . 
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xfo Sentiment ie quelque f'iMohgmi^ 

I ^y Pluûeurs années, comme il llembk 9 Après dela>« 

' „S. Pierre étant à Antiodic n'eut pasictoaragc de 

jjfoûtenir ouvertement > que les Juifs pouiScnc 

^ ^^ manger avec les Gentils ls^lsfialIpulc^vCJf.»^r4»tf 

^ que quelqueS'Uns , qui venaient à* avec fa^ièeSyfufStnt 

^arriveK il mangeoit avec Us Ùetttîls , mais afrés le^r 

^'arrivée , ilfe retira fecrttement , ayant feur des ctt^ 

• ^^ concis. Les autres juifs uferent cdmmeitu de cette 

^^dijjimulathny en firtequc S. Paul Jjftmarquanc , 

*?qu*Hs ne mar choient f as droit f [elonialferité deVE^ 

^^vangile , fut obligé dédire à Pkrr&érMnt tout le 

»y monde yfitoi^ qui es Juif^ vis comme les Grntib , &"- 

93 non pas comme lés Juifs , foutquoi cimtéùns -tu les ' 

y ^Gentils de Judaifer î On dit que Saint Pierre -ne 

3, commit qu'une fantcdans la conduite, & non pas 

^ j dans la doctrine ^ qu'il croyoit , & qu*il fbûtenoit 

^^ la même chofc que Saint Paul > mais qu'en cette 

^'occafion il diilimula fà penfée, &qu*iinc cou; 

' traignit pas autrement les Gentils à :Ji|daifer , 

''qu'en s'abftcnant de manger avc<? eux. Les 

I '* Gentils , dit-on , voyant que S. Pierre ncman- 
^* geoit pas avec eux , parce qu'ils étoient indrcpn- 
^» cis , fc croyoient obligez de iè faire circonare , 
*'&écoient contraints par cefte conduite de Saîut 
a > Pierre, de s'engager dans l'obCèrvation descé-^ 
^irémonies de la Loi. Ils croyoient qu'il y avoir 
j> du crime a demeurer ineirconcis , pais que Saint 
„ Pierre s'abftenoic de vivre trop familièrement 
,,avec eux à caufe de cela ^ & au contraire quelque 
^^ iâinreté â obferver la Grcôncifîon. Àinfî S. Pier- 
re par là feule conduite, ks forçoitdejudaïftr. 
''Et ilçft vrai <]utforceY quelqu^un , fe -prend pour 
^'engager qiielqù'un efficacement à faire quelque 
''chbfe, de quelque manière que ce foiti Voyez 
*'Gcn.XIX.5. Luc. XXIV. 19. 
'^ Je croi en cfïèt que cette explication cft la jneil- 
3> leure; mais cela prouve nettement que rinfaillibi- 
99 Uté Metaphyfique que l'on attribncaux Apôtres, 

^ >, a cft pas une Traditiqn Apoftolique. Oi^^ enfin 
'■ \ • ' " diiEt 
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'^> ftS^ri't «ûc aodrinc véritable , lors qull k 
^*Sifi^^ 7' «^ jngagcr les gens dans Terreur 
o P^û^pndmtc, cft vifîllcmentuncfoiblefreha- 
^ î?^°«A^,q«? neconvicnt point à dcsecnsquc 
' ^^"/<^^c, comme de fimplcs inftrumcns da 

^3^ b. t,fppc , qui parloir par fcur bouche.» La con- 
'' "J? ^? ^- P^"re fài&it comprendre aux Gentils, 
>* auili bien que s'il le leur avoit dit , qu^il feloit 
,♦ qu Ils obfervafrent la Circoncifiçn , & c'étoit a 
,,. peu près Ja même chofe de le Jeur-dire de bouche, 

^ „ ou dele leur &ire entendre , en évitant de maûgcr 

V py ^.^<^^^' De plusUya de l'apparence que Saint 
^^lierrecroyoit que cette difTintulation étoit pcr- 
^^ iBife , auffî bjen que Saint Barnabe, & les au- 
^^ très Juifs, quiavoiditfuivi fon exemple j au- 
:,> ^rement il n'eft pas croyable que àcs hpmmes 
.i jiJ^^^^^S^^ Vétoknc CCS premiers Miniftres 
^^^clEvangile, s'y fuirent^ abandonnez, îkainfi 
5M1 latidra avoîier qu'ils ont eu quelque foiblefTe, 
^^mcrne dani la doÔçne 5 quoi qu'ils s'en foient ^ 
33Corpge2, ôc qu'elle ne fût pas de ^grande 
^> impoirtance. , 

^> Auffi remarque- t-on une, grande différence « 
a, dans la manière dont Jefus Chrifl parle, lui qui 
^, avoit reçu l'efprit iàns mpfure , & celle dont s'cx- 

' 3, primicnt les Apôtres : au lieu que , félon l'opinion 
^, commune , elle devroit être la même. Si le mêûae 
^, Ecrit les avoit rendus infeillibles , ils ayoient 
^ droit d'annoncer aux hommes la dodrine dufà- 
* lut avec lamêmcpuiflante, & de parler dumc- 
^' me torique Jefiis Chrift. Oxlon voit tout lei:on- 
^' traire dans leurs Ecrits. \Jefus Chriftparloit com- 

I 9^ me ûyara autorité : Vousave^ appris ^uUia éif* dit 

< P9 aux^ciens , CTc. M^fS ^OI JE vcusJis.Lts 
5? Apôtres au contraire déclarent qu'its ne difcnt 
sj rien d'eux-mêmes , & rapportent tout au^ Pro- 
;,, phetes& àj^fiifthrift , Ad. XXVI. xxX Cor. 

^iXLij. • 

^, Et ce qu'il y a encore de plus confiderable , c'eft 

qu'ils 
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)^^ qu'ils diftingucnt ttianiteftçment ce qu'ils di&nt 
cur*niémcs , de ce que jefus Chrifb a àiù Çuant 
^^ deeux ^uifont déjà màritKt cen*tfi P^S MOI^ 
'* mais le S f teneur qui leur fait ce commandement. 
^ Pour ce, quieâdes'aiiîrçiy cen*ejl f^sU Seigneur^ 
*^mah CEST MÔIquileur dis y CTc.^C'eftainfi 
*»qd^ parlé S- Paul I. Cor.VIL^to, ii. ce qu'il 
*» n'acirdit pas pii {lirc>^*il étôh véritable que (es au- 

, >» diceurs èûflcntcrû'que (es paroles fufiènt aulTiin- 

^ *5 i^ilIiWes^quc celles de Jefus Chrift. \ 
ii II me femblc que ces preuves font, convaincaû- . 
al tes, pour nous pcrfuader que les Apôrrcs n'ont 
„ pas eu une infpiration perpétuelle , qui donnât 
jj a toutes leuts paroles la même autorité qu'onc > 

ks Oracles. Ce n^eft pas 'qu'ils n'ayent eu plu- 
^(îcurS in(pi rations immédiates ,& diverfes Vi- 
* fions céleftes , comme il paroît par lesA^es, 
^* par r^pocalypic , 9c par divers autres endroits dç 
*' leurs Ecfits . J'en (uis fi fortement per fiiadé > q u ç 
*' je crois que cen'eft pas être Chrétien que d'en 
*' doutée. Mais ifs'agit ici d'une in^iratlon uni- 
5» forme, confiante , & ordinaire, comme on 
Si l'cicplique comniunémcnt dans les - Ecoles de 
3> Théologie. 

), Peut-?tre que. voiK médirez qu'il yadiverfes 
j, preuve de cette for^ d'infpîration , qui font auflî 
,, fortes , que celles que jc^ viens d'apporter pour ' 
j^ montrer le contraire. Les Apôtres commencent 
leur Lettre au XV. des Afteseverte forte : Il a 

, ^ femhlébon auS.SfpntdT ànousy par ou ilparoît, 
' dit-on > qu'ils ^tment pleins 4*an Efprit d'infail- 
'^ libilité , oui leur dî<^oit ce qii'ils dévoient dire. 
"Je demande premièrement qu'on accorde cette 
'•îuppofition'avecladifpute qu'il y eut entre eux, ' 
^» avant que d'en venir à laconcluHon. En fécond . 

: »> lieu,! il fem'bleque Ci le S. Eiprit les avoi^rem- 
** plfj >, en forte qti'ils n'euflènt été que de fimples 
9» inttrumens par lefqucls le Saint E(prit exprimoit 
j^ & voJdptc' ; ils ne Çc fçroiôat j)as ipis en paraJelJc 

avefi 
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[fur PRi^omCriiigué* ' 1<J ' 
^,l!fec le Saint E(prit, mais qu'ils àutoieirtcte fîhi* 
^^ ^Icmçnt : il a femblé bèn au Saint Efprit qni parle < 
parnbus. Quel PropKctê a jamais dit. Uafemhlé 

>^'^%tmàDteUy KT àmoy ïtEà cîx>i^mc lieu» fup^ 
' ^ pofë qu'il y ait ici f comme difenc les GrîtigUes > 
** une figure par laqudle on exprîmc, une (culecho- 
^^fe pàrdctix mots, àquctcttc manière de par- 
^' 1er rfevicftne à ccîl^ci : IlnoUr ^femblé bpn à Hôus 
^^^ffi formrtesflfinsdu SahitE/pfti, uh n'en peut pas 
y y coriclàïrècéttc iiifpiratiôh perpétuelle dont ils'a- 
35 gît;' tes I^yàtits & toute rEdîfe de Jeriifàlem > 
Sy etoiept animez de TEfprit de rEvangiie, Tâns èttt 
jiinceflammeft't pleins a*uiî"Erprit de Prophétie. Sî 
, j oela étoi't ■ il fàudroit dire 4û^ toute l'Eglife de Je* 
^tuGilertlV non lèulement les Apôtres j mais en- 
^^ cote les plus anciens de rEglilt, & tousedux^ui 
«ftoierttàflèrtiblet, eltoicnt perpétuellement âe» 
*' com^gnëi de rEipritd'ibfiiilJibilitc' , ce quéf tr* 
^^{ônne iî'adit jurquesaprercnC) &^m n'eft nul* 

^ ^^ lemeiit vrai-femblaMc; En quatn<fme lîcti'ijU 

/^* fin de la Lettre qu-ils écrivent {émble bx^rft^e- 
»> mentfoible , pour h fin d'un Oracle î- DONÏ 

V ^> VOUS FEREZ BÏEN DE VOUS GARDER. 
3>tJnPropI«teaUroiiB 4it(bîus4e Vieux: Teftamenti 
"»> dont vous vous gardcte^ ) car ainfî ^ die le Sct> 
>, gneur, dont ^ous ne pouveî; m^prifer hitcftO' 
jjjnandemensV (ans voua ptrd^^ &c. ' ' i v 
3, ' On me peut encore obje^kr T Efprit des M^U* 
^j cjfis & des Langues que les Apôtres reçurent? le 
^ jour de la Pentecôte j mais l'eftufîon decet Eftrk 
^ midtcnleux ne rendoit pa^ hé^eflâiremcttt intait- 
' liMcs dans la Doftrinc , Se ne éhangeqitpas, pour 
^^ aittfî^ire, en Oracles tous ceux qui le' reécfvoieîînj 

' V auirrcment tous les CK'irêtien^ d*alôrs aurc^ent tf te 
f *» iniàiilibles. jL^Eglife de Corinthe avoit iSîÇû le 

/ ^> Saint EÉpfit , comme il paroit parles Epltres que 

V Saint Paul M a adrcflîées , & ainfi elle n'auroit 

^> point eu'befoin des inftrudions de cet Apoc?c> 

,, puis Wclic autoite». ungVand nombre de gens 

. iw- 
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i^4' Stniiinenfie^tul^utftMûlogien^ 
,, infaillibles au milieu d'elle. . Mais il paroit au gosjk 
^^^ traire qu'elle avoitbefpii de fcsinftruAions, noi» 
^^ feulement pour corriger les vices > mais encore 
'* poqr foudre fes iioutcis y & même pour fortir de 
v»'|res erreurs.^ , , , 

^ Ain/Î refprit de Miracle n'ëtant pas Jtccompagné 
'^ dcl'iufàiilibilité, on ne peut pas condurrc <k ce 
**. ^uc les Apôtres le reçurent le jour de la Pentecôte, 
'* qu'ils devinrent conmie des Dieux , & qu'ils furent 
^^ tout à Eût hors de danger ^ de tomber jamais dans 
^> la moindre erreur. Queiîgnifient dont ces paroles, 
» quand l'BJfrit de Vérité fera vem , H VHs cojMmta en 

, i> tw^^ -Mf r//(^ ? Cet Efprit diC Vérité , n*eft-ce pas Tcf- 

yy prit miraculeux queleç Apôtres reçurent ? 

„ Jai déjà remarqué, qu'on ne peut pas entendre 

,^ ces paroles à la rigueur , comme fi lés Açôtres 

^^ avoient su tqutes les fciences .11 faut ajouter a cela, 

^^ qu'il y aici quelque chofe d'extrêmeçient figuré, 

comme il paroit par les paroles fùivantes. 'C^r il ne 

pariera fas de lui-même y mais il dira tout ce ^h *il aurd 

^* entendH , C!7* // vous annoncera les chofis à Vf »fr. C'eH: 

^* luiquimeHorifier^ i parce qu* il prendra deceqmiejià 

^' moiy CT ihfous tann^ncera. ^cutcequ*amowfereeft 

^> kmoii c* eft pourquoi Je vou^^i dit qu il prendra de ce 

i 9»qUie[i à moi y O* vomT annoncera AÏ)9,ns quelque 

' 5? kotipç})t que l'on puifle être, touchant ce Saint 

« Efprit, il cft clair qu'çn ne peut pas prend|:e ces pa- 

35 rojes proprement , cojjnmc Ci le S. Efprit avoit en- 

3, pendu dire à Dieu , ou àjefus CJhrifl ce qu'il devoir 

c? j^iuIpirerauxApptres.f ' . > 

^, Voici ,'commeil nicfemblc , le feus k plus fim- 
^ pie & leplusconforme à l'accomplifTemcnt de cette 
^^ pjfomejffc , qu'on fmi(ïc donner à ces paroles : 
*j'aurois beaucoup" de chofcs à vous^ expliquer 
*^ plus claircment,que je n'ai fiiit , mais que vous n'é- 
*y tes pas encore en état de lesrcceyoir comme il faut. 
5.» Qgapd vous aurez reçu l'Efprit des Miracles , il 
» VQMS apprendra tout le refle qu'il 6ut qurvous &" 
99 chiet , ûu par des Vifioni ^ ou en tous &ifànt rtC- 

fottvcnir 
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^^(ôuvcwr de ce que je vous aurai dit, en forte qu'il 

TOUS m ft|:a comprendre le fois , & Vous appren- 

dfft C6 qvt*il &adra &ire dans la fuite. A ptoore- 

^ ' ipept f^ler il ne vous dira rien de nouveau , il né 

** f^ra <juq vp\xs rappcllcr en la'm^moirc , poHt vous 

iy ù. iaire mieux entendre > la Doâtine de mon 

>> Pcrc , (\\xi^ celle ouc yt vous ai enfeignâ: , & 

>9 que je fuié au^ appeller mA Dodbrine , parce que 

„ i^onP:eréin*a chargé delà prêcker > commel u- 

„ nique Doreur de ton. Eglile. 

,^ -te S. .EQ*rit c^ndmftt hZ^étres ai touteViritê C 

yyprit 4çf if ij«* étçit a Je fus Qhftfiiy fans parler pxam de 

^^foi'mêpffitttkks fiuiànt rçflbuvenir de ce qu'ils 

avaient ouHid , & enieur i^ifànt entendre par di^ 

^^ vcrfei popaiions ott naême par dos r^élatioiis cx- 

^' tr^q^çéui^i^s > ce qwi Jç&s Chrift leur avoir dit , 

** peç^teitj^'il avait etd avec eux , maisqu-flsn'a- 

^' '^ijéntipi>if«Eje>mpri$fiir kchamp.C'eft ceque Je- 

^^? fus QbiiÛ[mus apprend afièz clairement danscès 

?» p^dfCftï ffiii ion: tout à fait païalelles à celles donc 

;fs iiii9i^us&ijpn : ye vous ai dit ceà demeurant encore 

' » AVec.VoffSi iMais le Confalatewr, qui ejl le S. E/frit > 

9»ÇHe mon^Ptre ettvetrdenmonjum y \cus enfeiçteta 

^ TOViTBS CHOSES, ET VOUS FE\^ \ES^ 

^, S(yUFiE2iH(^ m TOUT G£ .J2{/£ jE VOUS 

^, t^/:(DiT.; Jean. XIV; 15. Ufcmble queces dcr- 

^^ nià^s. paroles expliquent les précédentes , ilyour 

i ' enfè^ngrartûutesÀofei, 

A^' lEael&tonne trouve rien dans la Doârine des 

/ .** Apâtçcs..,que JefusCkriftne leur eut dit, & en 

^ (è (epais^ d'eux,. il.ne loor.ddnna aucun autre 

'' ordrrpouslapréfiî|cationdel'£Yangile , il cen'éfl 

^ d'^tpPreadri a tous les feuples à objarver toutes les 

. >;» Â^tfj qu*itleUr avoit commandées. EtUes Apôtres 

. *? ren^qucac en divers ;éiidroics , qui ce ne fût 

»9fitt*tjirA,asrQiircçù le Saint EQ)rit, qu^ilife rcf- 

9) U>uniU3mtde diveHcs cbofcsquc Jciiis Chrift leur 

9, avoit âit^ , pendai^t qu'il étoit ici bas & qu'ils les 

.5,c6ntpntcitf. Les Difcifks ne firent point d'abord 

d'atten^ 
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%^4 Sentimentdi^ttit^uétTiéùioiient* 

i^mtnthn à cela ^ dit S^t Jcaii XII. V6. fiUU 
■^qu{ml yefus fut entré en fa gMeih fe SOVVTTsfr 
v/ * i^ENT alors que ces chofès avaient été écrites de lui^ 
** VaYtxlcmémcETaneeliftc U.xu Aa.XLi^. 
^' C'cft là , ce me (cmolc , le feni des paroles de 
^' ^îfas Chrift : au moinsi^e ti*eti cirouVe auctm dims 
^>tes Interprètes quis*accomnn[odefibien ayecl*é* 
a>,T(ftieinent , lequel mo petfuadecntiéreft^entatt'il 
^'£iut bien que Jeftis Chrift ait roula dire ^ttèttjuc , 
«schofe de femblable: Car enfin» qaoi^qu*on pùilTe 
4>^irc,il fàntquela proïiiefle réponde à.l'aàontr 
,y plifïèment , & il rfy-a point de jaawUciir Inter- 
^ ,, prpte âe^ Prophéties, que leur exécution. 

^^ f3elà étant ainû> Yoid, félon moit en <]Qoi 

^^confiftoitrinfàillibilité des Apôtres Ss ûvoient 

'^ clairement les Principes généraux de la t^ligion 

^^)udàïque,qu*bn leur avoir cnifei£ne24é$ k«i nai(^ 

'^ lànoe : ils ayoient ou'i dilre pluSeurs fois à Jefbs . 

^'Chrift, ce que i*£vangile ajoute atf}U(kiJ(mer où 

^* fiToà veut, Jefusr Chrift leur avoit^^qué plat 

^«.clairement la volonté de Dieu > &lettr avoir £dt 

V remarquer les errei^rs des Pharifiens : il les avoir 

, j> inftruits du Meflte , te il leur avoir Ëdt-Toir par 

^»a une. infinité de preuves qu'il Tétoit: Dieu ravok 

3^ reiTufcité des morts, & ils avoientçonvtrfè ^veç 

,,lui après {à réfurredion : £nfin ils radient va 

^, monter au Ciel { à"o\i il les avoir adnre» qn.*il re- 

^ vieudroit un jotu pour juger les vWans Zc les 

^^ morts. Ils prêchèrent fidèlement cequ*iûûvoient 

uni y ce quHls avaient vu de leurs y eux, i ce qu'ils 

^ avoient regardé avec attention y C7 et quUls avaient 

*^ touché de leurs mains. Ils pouvoièntdire &ns Ce 

^' tronvpcr ce qu'ils avoie^it vu. B POttvoie^t pré- 

*' chcfr ce qu'ils avoienr ouï j k Dootîï^ de Jefus 

^f Chrift étant comprilc en peu ^'articles, clairs» 

9> aifez a entendre > 8c par confèquenc faciles â rete« 

js nir. \ lu rapportoient* inËiilliblanenr ce qujils 

»3 avoiient vii» &ccqu*il8 avoicnt ouïj St c'cft «n 

i> quoi confiftoitleurinfiiillibilité. Il peutièûire 

\ encore 
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7, tàmsx, que PEiprit dci Mitadcs que Jefos Chrift 
5, leur enyo^ra , leur affermit la méimsSre, & leurt>u- 
. > j^writ rcfprit de quelque mUni^réqttc nous ne com^ 
^jpfCttoni l)as. Mais il eft cert^j tobinme je Tai 
^^ Élit viwi , que cet Efptit ne les dkigcoit pas d'ur 
• • ne manière fi miracukffe , que Ton fut obligé. 
'* deregatder tout ce qu'ils difoicnt , oto qu'ils écri- 
^^ Voient avec le même rcfped quç» Xei paroles de 
-J'Jefus Chrift, le fcul Maître , & le feul Doôeur 
3i abfbluinentin&illible> qui ait jam^tis étë parmi 
^leshbmmeé. H^été feul l'Arche myltique, dans 
>j laquelle iaDhnn^é a habité cùrfortllement , d*où il : 
v/ 9, ne fbrtoit que des Oracles, \ 

„ ' C^dcnaandeta peut-être, s'il nefè pou voit pas 
j, feire qtttles Apôtres ahandonnaflent la Veritd de 
^j rÈvangilc > & prêchaient une &uilè. Dodrine ^ 
8c û cda dl) comment on pouvoir être afTuré 
^^qu'îl n'ëtbfoit point des trompeuts ?\J'avouc 
'^ qu*enc6re'^*il fiit très- difficile qu'après avoir 
^ reçu tant delumiéres ^ de grâces , ils tombaflcnt 
^ dail j l' Apoftafie , cela n*ètoit pas abfbUment im- 
^'p<bf&ble i mais en de cas là , Dieu t^'auroit plus 
y* approuvé par (es miracles la Doârine qu'ils an- 
d> noafoiene $ èc c'eft-là , à quoi on pou voit reton- • 
U 3^ nottre qh'ils n*ètoient pomt des Scdudeurs.V II 
^yfèglifiàde leurs temps plùfieurs &uz Prophètes 
9^ parmi les Chrétien^ , mais^ qui furent d'abord 
,, découverts, psUrce qu'ils ne pouvoient jpas fbûte- 
^^nir par ^miracles une Do<^rine qui ètôit con- 
traire à celle des Apôtres confirmée par une in- 
^^finitèdemerveilks. Dieu fidfbit voir par ces pro- 
^ diges, que ks' Apôtres n'annonçoient rien qui 
.^^ ne f&t conforme afiivoIcAité , ou qui pût nuire 
A ^' a la piété ,Jcar il dl impûfSbIe que Dieu Êivoriiê 
. ^' une Doâxine qui détourne les hommes de laâa- 
^9> tification.^Mais il ne £iut pas croire auffi , corn- 
9> me je l'ai déjà remarqué , qu'il s'enfùive de ce que 
37 Dieu fsdfmt des miracles en Êiveur de quelqu'un; ' 
i, que toutes les peoféçs qui fortoicht de labour 

R . ^ fihe 
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• 25 * Sentimem àe qml^ues TbM0gimt 

^^çiKft % fsom^i^ d^âiioiis w&ilUbte 4ç.cclui 

qui «cfeftDçip'pc jurais. Pourvu <\m çeç;© poc- 

^ forme ùÀivai le fonds de TEv^^^ilc ^.^ ne dit 

'* ricoqui ncconduifit %|i çié;(^, X>m pccc&ic 

? pas de rendre témoignage a ià do<^ri|>f ? ç»€ôrc 

^' tatous fesr^i&ffccmensnc fuflqit, pas des 4é^ 

f ^^ monftrations.^Dieunevouloicpas,cji|c.t*9niMpr* 

( ^> prêtât cette marque de fbn approbat^aa ^ ; co^imc 

- a^sllavoitdéckrë par U, qu'il y<>iilpit«i^'jw:rççùt 

93^ comme des Oracles toutes 1^ paroles V^%f:mf» ^lû 

3 » avoient des dons rnirac^leuy « Pg^ e^i iêçce pif i- 

^3 nement convainai > il ne Ëiut qsiqUiç&lapiiçcaiére 

i/ ,>,E^ître aux Corinthiens. ,,.;,,, 

^ Il faut néanmoins qise j'ayouc^de ^H^tmt hk » 

^^qu'ilefl Ëùt mention dans cette lipkire 4e quel- 

^ ques dons miraculeux, qiûtbmldçicitavpir :^de 

' pures inipirations > ^ ^ dcvoiem^ËMI^p^^ucer 

^' ceux qui parlqiiBnifyComnwksinaftc^J^nBf^ 

^' du Sain(£l^it: VEfftity ditSaintl^^nl^^tCor. 

'* VIL ». daiwei i>».Mit ii/ioursif frg^jjè , iVatftre. 

^> un difcoms de CMftoiJjÊfice* . U (kmplp q^'il^ifiend 

>.* pr U le don d^frcfh^^er ,c*cft à^iWîi^'inftmi- 

9s re k» autres danç la piété 3 dnott4il.d^4)eauc;Q«p 

93 déchoies , au Ct^tre XIV. delà ipâme 6pitce«. 

», Cela pacoitcont;fair9 i ce quçji? 3^çns4e durcie, 

5,rittlpiraiion dcs,ApÔM:w : 5c j.Vowë-q^ je »è 

j^yois pas commeitt qopencirépondfçdi^^eâement 

. ^^.à cette difficulté, &Ion ma penfôe. ^jfKMirsois 

/ bien dire, que ce dqii <k Prppheiôe.AWtoi^pcitt- . 

. ^^ être qu'une difpofition d'eCpiit , .^^ePii^i inf«- 

'^ £>it une fois à ceux à qui il le dcsMioie^ par la^ 

" quelle ils devenoient propres à ^ofttuixef quoi 

'^. qu*il ne leur iAÏpirât ^int cxtrjtordinakemcnt ce 

^^ qu'ils difeéent s ce qui eftd'aiitaittplu$.irrai4èm- 

^xbl^ble^ que ce don îè cottfovm & s^àugmentoic 

))pàrré€ude^p«wlaleâiire, comme il paroic par 

^«£» paroles deSmt Paml iXimoch. i.Sp JV. i ) 
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' fufTHiftéinCfkint. 2Çf 

A'yB»MÈtÊitimit fiie Je inemtis t offHjmtHiiUii^ii^-- 

tie yfarnmfofai9md9iiWiaiti^ies oittcUm ; Méih- 
^^^tts tisrthafilfi fiiXfn ui^tfitrt pceufé, étfn fteton 
' éi^imiêdeWt^ewmuJkwut. 0^ il cft clauipie 
^MesdMft, dont on ii^po«m»ft &if« uâge, <)tte 
^fttir imeiiilpirafeioiiaébidle) le itnmiédiâte daS^ 
^'Ëfpri^V^nlMe celai és^u^^^r tes inaUkii»,'$c. 
^' ne PouYoient pas augmenter par rapplkatioAv 
9^ ned^MBadàntoQs àummcsm nçon que ce fbii/ 
9«L*ëcw!lflNla.pIiis affidoo a'atdie peine d'elk^-^âfê-- 
9».me' 19'i^t^lineas Ptophctiqoer > «ou immé-r 

^V Genécbnîcûtin pomsoit patidtre affei trai*- 
,^ fioiblifelé, ac ^ ne votsMint! «Pamré ¥cmw ^^ex^- 



; pliqotr cedoeSiimPMtfcfit âlliiiiiorkiâf , nAÊuV 

CMuiintdixffftBiiierlhr'b afmt0r dii4i9tt cfeU» 

/ '^ Prophétie vlilfamicciaiDBniear pdf ce qèiÉ Sftins 

/ '' fïdkndiraaCiuifLXlV. éela«. Ep. auit Omx^ 

'f'tliieDé!>f ^^c^ne qûaiftsicfiaf dmaaerév^ 

^' MninuQiMttte .iè|^ Saktt -B^ic i ^oi povit^ k» 

t# '»^ Prophètes à partctwf IHmri&it oec av ero i îiii ftin' 

^ Fom fefui^au^ dfs Pnfhetn , fi^î} »> m ah 

3ijr meritiptgem.nf^s^itfrfâit^[Uiifue^êif^ 

^» iMilpeJtf CM^jfffi >iMK «jf/û r ^ i# ffémkf fé taifr, 

9»Otr«0ftt fiomw^ ^(Wi ff^hitÈfntim afréP' Feutre^ 

^, EPkf f^àf deê Pfofhms fnnitjkthni aux PrûfAe^ 



tes. DeiiMophects yQaÇ^hk Saine Ë^rit atn 
' «natAfiatcfl 



^^ toit iAfpwé ihiaiédiacem^t ce quik dçvèient 

'Ak) »Woiciit€ttqaeËdicdeeeea5^ertil^enu 

y^'^ itaitfoic même été ndiitite, paite qorMé Sàînc 

/ '' EipnckMitt^iranc ocM*ik^nt i dire , ^leur i^;- 

'* ^m aitA4^Dcca(îon ft le kek , Ir ne poudé pas 

** plttfitnrt piBftbniict à f|arier tout à h fois en ua 

^ même lica > on à en interrompre d^antrcs qtâ 

»»pac|eaM^pig[ fenin^isiiûpH^ Dr pins Saâic Paid 

R 1 "veut 
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16 Q Setuimènt de l/uèléfuét Thihgienr 
ti^isùt^vkè les l?Ko^^kiStts>htgentlesumdes'aiÊtfes 9 & 
,9fue ies tffrits des Profoetes /oient fomàirùaix Pr^ 

^itfhetts ,lcejqa*ontie peac entendre d^Brophctes 
>i immédiacemenr in^ucz» x}ui ne f onc&ttmis ^*â 
s> Dien , & qui oc doivent s*en rappotteif^ <ju*à lui. 
hi 1res Prophètes du Vieux TeffaunencparlMent tant 
^ y> Que Dieu les iol|Hrok 9 apx^s quoi u (ê laifoient, 
9>fans aToii befeiâ qu'on les en ayectit. , pajxe 
9> qu'ils (èntoicnc iaas pàine quaad l*dUpiration 

x/a^cdlbit. u V. 

/»9 . lime fèmble qu'après cela je puié coodurre, 
»,^*il'a'yaeu perÊbtme que notre SauVetUTvQUt 
ri ait eu uoe iiflpûanoa conftantei&'^pei^tueUc» 
9> & dont on doive recevoir toutes les paroles 00m- 
99 me des Oracles. Comme il a été le fèuladfit^us les 
» hommes incapable de pt^dier. 9 il ^é%é aàffi le ièui 

^>9 que Dieu ait ^èié àr une infiûllibilttè .abfiiluë. 
99 la même lumière qui èclatrott per^todlement 
99 fir^ e^rit 9 règloic auâl les mouvemenstde ion 
9> coeur : autrement il feroit bien difficile dé con- 
99.çevoircommentilji*aiiioitpasitéfujc6iPerreûr> 

ft» s*ilavpit ètè fujecad pèchèll y a une fi gtande liai-' 
99 Gs^n entre Vcfym èc le eœUt 9 qu'il ii'«ft. prefque. 
7»f^s pofGble qu'il y ait qOBlque dérèglement dans^ 

V 9:( l'^un, £ms.que r^uuefoit dans le deiordre. 

\A^:^^c^ ««- »^.». «- ^WQy^ pji5 ^ qucjelbis 

itiment, âcqueceibic 
JT y ou Telpric de nou- 
ins cette pen&e 9 il Êfiic 
t Grands Hommes ont 
t moi. Saint Jérôme 
/ :hap. V. du Prophète 

/ )^m»jK^MttuBeth^ 

in miUihusJudAy &c. 
Q Deu autrestCDt ^a'il 
is les ^eptaiitc : Smaqui 
imonàf quéf de Veteri Te^ 
ii ejjè err&rem 9 ut aut 
' imerium fi» fit fuo^ne 
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'KJ^tmi^irtCtithitif. lût 

yyipfrdhirfmpt^i^cJfàpêiis^fehEvMtfeliSitJi^ ex , 
yy LibrùGaffetaibHs ufiùtmùa y/èd minmU crrdentibus^ 
^ yyqtuetionHm^puifn fallitmr.\ncfiytsâ<\facS.Jc^oinc- 
yyhe^fûs <]o*!ll approuw ce (èadment , mais ; il 
„ fait aâez voir ailleui!^ > qa'iln'en eft pas fort éloi^ 
„ gné. ^ans fà lettre à Pàmnilchius de Oftimo Ge- 
yynerelntetpretandiy il ramaflè pkifieurs exemples 
yy du Nouv«au Teftament, par où il montre que 
„ les Apôtres en citant le Vieux y fe fi>nt plus atta- 
^, chez au fèns qifaux paioles > & fbûtioat atcc m- 
y, (on qu*on<ie les doit pas chicaner lâ-deffiis , ni 
yy même fur les endroits où-* il pourraient s*étre 
,> tf<mipezdan$ le nom.) Après ayqk confcréJa â- 
tationiquifii trouve MatcU'XXVlI. 9. aïKc IK)- 
,, hgitûil, ilajo&te: t./4caifentej^pbfioium julfitatiiy 
rï 9^ ^^ ^''^ Hehraktfy neccum Seftuaçntd con^ 
yy gruatTraiiflAkrihus , Cr,^d his nmjus efi, EI^ 
„ HET m NOMiNE'y ir<>Zacharia^Siffey Hie^ 
,, remiàn^fdfuitAlïicxvAÂtz 11 vérité ckiàpprouver ^ 
,9 ailleurs ce fèntimenc , mais c'eft fà coutume de 
), s'accommoder au (entiinentcommitu > âe detne 
„Uiâerpas 4*&pportçr le.fien> fans fe mettre çn 
„ peine s*U icfontredit ou non* Lors qi^'il pack 
^ cpmmç les autres , on n^en doit pas concturre d'à- 
3 , bord (fu 'ilefl de la même opinion qu'seux > pâcœ 
^, ouHKèpeut Élire qu'il parle mA pa|^ condefèeii- 
„ dcnoc, auIieuqueJors qu'il dit le contraire ,.il 
y, fèmblc qu'il parie ièlpnlàpcntëe. Il ne faut que 
,, tire ce qu'il dit de la diifimulation 9 qu'il attribu<f 
„ à Saint Pierre ic à Saint Paul dans fon Commen* 
,, tatreHrurle4..Cbap. de l'Epttre aux Galates, .^ 
„ dans ks réponces à Saint Auguftini pour voir 
,, qu'il croioit que Saint Paul y par une prudence 
yy puremv^nt humaine , qu'iiappelle UHe.iiffenpitmy 
\y fàifôic ambiant de croire que Saint v Vi^u^ 
„ avoir tort ,* en ibrte.qne lort qu^Saibc Paul 
yyàïx y que Saint Piene A»t reprehenjiklf'i 0' 
,; qu'Une marchoit put droit felçn ^ "vëtité, de l\M'^dtt- 
y ygile i. '.te TLjdHL pas qu'il le crût % mais pour empç- 
••.. * * R } ' ^^^^ 
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»»ek«Fftttkiiieiiclâ$Qib&kcoiivcrdê 4^iniiter eet 
>« Apôtre* Jeaedit pAs^ue Saint Jetomc aie railbn 
ifcnct^i mais auttiâibstl pAroicpacla» m'ilne 
yt reconnoifibiç pas une ini^iratton fufcmcmy qui 
,9 ait foaffé odnftamniefic Jcs Apotse$ a :^crire ce 
»cni*iis Oûc écrit. Jï &ue joindra i Sûoti Jérôme 
,yÔnffiùc , de qtd il adroit tiré u katim^eiH cou- 
n chant Im di^enfrHmt qu'^acoibttS àjçes deux Apô- 
^> très") 8c divers PercB- Grets qui ont aufll iuiti Qri- 
9> geoe > comme le remarque Smt kroautidans i'A- 
9>'pologie oa'il&tdtoetendi^ic de fiboCommen- 
9> taire» en écrÏTant à St Ausu^n» 
^, Amû Tou^iroyez qiiie kt plus habiles Inteipre- 
9, tes de rEcificurejùuê l!Anuqttit^ Chcécieane ait 
9>eU9 ont éié d^ lr>iii£me ièntimeat que moi. 
,,)e ^uis encore dire oue les plus*Savans Critiques 
9> de ces derniers fiiédes » joqt trûla métnecbo(è> 
,» puis qu'Erafme & Grptius l*oqt ib&teoul^ ouver.- 
^ytemeot, ces deux Grands tlomm^» qui tiennent 
9>affôrément lepronUer rang encre tous les moder- 
99 nés qui iè font atéleft dàcme fur, la Bible 9 
*> — L-, f^ qudfum fe feBcre tt/ta t^tuftas. 
tondidity &màprcoBeQis y^itibuT^. 

Voiâ comme parle EraTmefur le x-;CÈ, deSairtt 
^^ Mathieu : Falfu^tU crifuenahçminatw Hnoi^mut 

■i%rUUiffum non item, Nepte dtim continué forte va- 
99 ciliét totius ^riptunt' t^MÛorùas 9 ficubi yarient » 
9) velmverbis 9 ve/ infenfu 9 moi/o futnnut cQnfiet ea- 
9> r«7il rerum îe^mètis agitur y O'unde Icardo pendet 
ii no/trafalutis. Ut tnim Spirittis Ule dhfinkf mentium 
99 cj^pojtoliearum modemtcr 9 pajjHs efi fttQ$ ignorare 
y^mimêM^ fSrtabiy etrmqtte alicubi pdiciojhe af- 
ytfèÙu 9 nùn/blwàwtUoinconahodoEvoMçeliiy Jed hune 
nitikmipfrm emremvfrtit (n ^i^umentim mfiràt fi- 
9ideit itàfnripêtuit ut jietetnperurit organum eA^o^ 
fffi^ic<i menmrUty wtHiamfi qutd hkmanomore fitgif' 
^ifet 9 idmmfoU^mnlkros^tfidei Divùue Siriptunt» 
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„ verùm e$i^u» fdem émpget ^fui tàs^ui nlimi de 
91 coM^ojdQ fcriftum cabèmmàri Poteraut, Qf^ôiffmus 
>'9 fit 9 finomeH- po nomùi^ fiifoÇitum > id quod é&cuhi 
"^ffétàum fiuetur Hier^tfjmus y aut pquidmt^foênwr-* 
,» rttm oaraine,y €Tc, SofusCbriJîus di£iuse(i veritdSp 
,} unuf ilUcaruit omrn encre. Il die encore fur le X. 
„ des A^s: Ncqùevero neceffè efty ofinofy qmcquui 
yyfuit int^oftoUs , frotirmstrihuere miraculo. Homi' 
,9 nés erant » quadam^norakant » in nmmUis errabiint. 
»> Il défend encore iort an long la même pca(cîe> 
„ dans (c% ]^itrcs Uv. x. £p. i^. contre Eckius , 
^.oui l'avoit rq>ris dans mieLeme cja'il lui avoit 
y y, écrite & il conclut ainfi tout ce qu'il en ait : Paf- 
/ ^yfusefl errare Juos Chr^us > eti^m poU acceftum 
y y Pa$^letunt ^.amon ufquead fiJd periculum , quem- 
» admodum Ô* hodie fatemuf Ecclepam lahiffofjè , ci- 
^^\tra difirimen tamen pietasis mc fdei, Dtniqpte quifçis 
9> mt hanc lâudem modis omnibus éAfibuam fihifirMri 
9>voluerit ChriftuSf qui [è umm veritatem dixit ^ fi\ 
„ unus Ole ^que rueyo^ itmoceus , juxta Vkterum ùfi- 
yiniomm^ iu p^uQis unus , cUtA omnem ^xceftio- 
^ ^^nenhyeraXf\ ♦ 

y» On ne pourroit rien dire de plus formel Git 

yf cette matière \ mais Grotius , qui ne narle pas d 

„ daireiment > neiaidepas dcs'expliquef aflèz ou- 

}» vertement y pourVious faire comprendre oue tous 

,, ce que les Apôtres di{bient • nVtoit pas» félon lui , 

/!,, immédiatement infpiré. P aulus xàit-ïl dans ion 

f yy Append. ad CommenC de Antichrifto > duohusin 

„ locis I . Thei: IV. 14. & i. Cor. XV.ii. de refur- 

,„ reâiane 4gens , refarreêturos in duo dividit gênera > 

„ in easqut ffxmortui erunt , O" in eos qui vivent eo 

^yterpfqu y bis autem fe accenfet y utens fronomine 

V yi if/UiK, y '. O* in illa ad Corinth, «jet «Te «i ^ifi*ç : 

,> nimïrumjiuèd.exiftimûrei ad id ufque temfus pat 

"yfpoQèt ut refutreàioacciderftktrailludfpatiumquo 

31 ipp.^4t viétutus yloquehs hacinrenon hyft^kZx^ç'y 

» jed rùifiamSii , ut de Hinere fer im^mam K^m. 
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iM SemymmitqûfiquetthàUgim 
9, XV: x9.C alibi fdpe, Sicut:BTOpheta^ tta tT t^pù^ 
^ifioli non deomnihMS habuere revelationem. h qui^ 
yyhus revflationemnonhabintautnondumacceperey de 
» iis loquuntur rai^t^xûtç , quomodo homines càtUri. 
»> Exenipla hahemus i. Sami XVl* 6. z. SamueL 

;- >? Le plus habile Théolo^cn que les Armioieiis 

j^^' >5 aycnt eu parmi eux , a aufli été de qp fentiincnr, 

1*11601 " comme voUs le pouvez voir en cotiîoltant Tcn- 

l'ib.iv. '* <ïroic que je vous marque à la marge. Mais afin 

Scâ. I.' ^^ ^^*15 exempter de la peine de le chercher > en 

j. 4, pi » cas que vpus n'enayiezj^as leloiiïr , où k corn- 

^32. »> modit^.je vousen ttanicrirai id quelques paroles. 

V T^hii vetat , dir-il , ut concedamut Sfiritum Dei 

yySdnêhtm reliquiffe Scr if tores Sacrorum lArorum 

jyhumatue conaitioni (HT fragilitati /u£ , ptndlrrandif 

' 7iifiis qua ad cirtumjiantiam faêii fertinebant^ ad 

yy qu^ fiffficiebat fenfata notitia €T mémorial ^am- 



^y>quamed lapfui obnoxia erat. Il die encore un peu 
» plus bas iJatiàsfnimpotiUfqueefiy Cf calomnia mi-^ 
^y nâs obnoxium , forte effet y iiberaliter lubenterque /e- 



^yvcm laffum memorLe afftof(fh'e y ne. manifèfîè abififr- 
yy dis tr contortis favere videamur , quim abfurda ni" 
y* mis intexftetatione uti ad lapfuum leviorum excufii^ 
» tionem : alioquin fujfich lapfùs non mode non tolli- 
y* tur ,,• fed augetur 0* quia culpa non a^no/citur ,' 
>> non bona fide Veritas à nobis quari , fèapertinacia 
5> pro eau fa qualibet indu* yidetur : quod non fotefi , ac 
V non débet videri Chxifhanàe K^îijrionis Profemribus 
>' eJfe^uamprobroftfJimumJl fiiic voir après cela qu'il 
» ne s'cn(ùic pas que de ce que les Apôtres ont pu fc 
>♦ tromper enVcs cho(êsde feu d'importance, ils 
>' a}^ent àùffi pu tpmber dahs quelque erreur con- 
ï> fîdérable , muté de mémoire. Et la prihdpilc 
»* râilbn' qu'il en donne , ç'eft que les idogmes ibn- 
y^ damentaùx ne dépendent pas d'une circondançc 
' y >^ qu'ils auroieni pu oublier, & n'ont lica d*ob(ciir, 
,>m qui puiflc être difficile à retenir : ee qui efi 
»j7vrfl/, dit-il , que ;# ne fans pas difficuiié de /oUte-. 
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- fir PHifioire tfi$iquf. Mç 

^^fakt ^J^ dans ^Ecriture , qui fàroiffè iTn- 
,t bcrdtàhpirae CT co rOraire à U rdifon i m doit juger 
•„ far cela-même qû*il amibu» k VBcrihtre mt fou 
^9 qu'elle n*ajfomi. Et c'cft anflice que je crois , & 

. 9^ «lotit je fuis tonvaihca-^lla leéhire des Litres 
» Sacrez. 

»> - jnivouSqQeprerqaet»uslesThÂ>logietisir;m- 
>>jour<l^l]ui font dans un {èntimeat oppofé 3 mais 

• ^f connue je ne prétens pas obliger peribnne à ap- 
-,♦ prouTetniapenfôe>par ilantorité deceaxquej*at 
99 citez , je ne aois pas être oblige de me fèômettiie 
7y à rautorité d'mie foule de Savans, qui ne fbnc 
?/ que redire la même chofè les uns après les ai/tres» 
99 ians l'avoir Jamais examinée > & (ans en apporter 
99 de railon. • 

99 U &ut néuimoins remaraœr iddcuzchofes 
99 d'àflèz grande importance , aqnoi on ne fait pas 
99joFdinaffementa(Iez de réflexion. C'efl premi^ 
,9 remeiit, que nos Théologiens demeurent d*ac- 
,9 cord, dans uneCentroterieque nousavçns avec 

. *9f TEglife Romaine) qu'on ne doit nas tant avoir 

9 9 d'^rd aux mots qu'aux chofès 1 lors qu'ils di- 

9> fènt, que dans la fuppofition qu*il n'y a ric:n dans 

99 les Livras Apocrypncs qui foit contraire à lapitf- 

•99 té} cetteControverfcn-eftpasconfidérablc. S'il 

99 n'y a point de danger à croire divines des cxprct- 

>, fions qui n'ont rien que d'Humain > lors que los 

>, dogmcstie (ont pas contraires à la véritable Révé- 

99 lation, quçl péril y a*t-il à croire que des dogmes9 

99 que Ton rcconnoît d'ailletirs pour divins, font 

99 exprimez en des termes qui ne font pas divine- 

9 9 nient infpirez ? La même raifon qui fait qu'il n'y 

99 a point de danger en l'un , nous perfuadc aullî 

^99 qu'il n'y en a point en Pàutrc 5 c'eftqucjnousuc 

' 91 fbmmespas Éiùvez par les? paroles 9 mais parles . 

>^>9cho(cs. 

> 9, Secondemcntton reçôitcritrc les Livres Cano- 

^ ;,, niques du: Nouveau Tçftamçnt des Ouvra|çs , 

donc 
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t4é Stmkmnf Àti4fpèlptn ThAfoifienr 

»» dont les Auteurs iie.^ÇçHK pa» biea imnus* te 

^, <|ii.*oa ncpourroif pas fàxtc t*^ &bk étrcaitirë 

^» gue chaque mo^ae^ indicé, ipojtumje^^oîvua 

y, tmedaiis le nombre ^es CatioaKfttçs^ ^ piitfquc 

^, pour, être afTard 4e. cela > il Ëiudrqi^ avoip des 

^ preuves convaincautfs^cic'eftuphpgtmeiiitfpi- 

„ xé de Dien>qui eft TÀutcur de ce livre, fiw: ezem- 

,, pie, on ne iàh pfL$,qtti a dcrit T^itte anx He- 

y^oreux, A c*eft un Apôtte > oti qittlqut Disciple 

vy ), des Apôtres il en force qu*on ne mue p^ (avoir 

y.ifi les mots de cette £pi' ce ont ^eioip^ez. Mais 

„ on ne iaidè pas de la recevoir , parcjc .qu'il eft 

„ certain qu'elle a étdtoite du tempisrdef Ap&t):es> 

,, & qu'elle ne contient -ricn^qui ne Coit par£iicemeDC 

f „conlbnneà leur do^ti^t^. (Ot^ j^gç qu*il impor- 

' „ te peu que les mots foicnc divinemçi)r inipices, 

V ,) pourvu que Ues choies (oient véritables J) Atnfî on 

,y peut dire oue la plup«art ^ Xhà>log^ens font 

,, trçs-iàvoraDlcsau.fèntiment quejevieo&d'^pli* 

^, quety quoi qu'ils ne s'en apperjoiveptpas. 

„ Je ne crois pas qu'4 ioit neccflaire q|ue jç m'ar- 

y, réte à prouver que Dieu A>i>as toujoucsÀâitélcf 

^, mots dont les Apôtres (e &nt (èrvis , puis ou*ii 

,, eilvifible qu'il ne leur a pas toujours di€tç les 

, , choies . Ce n*eft pas que je douce qu'il ne (eut ait 

,, ibuvent révélé les choies , & in^^ré même les 

,^ mots , comme dans des Prophéties» où il iàuc iè 

^, re(£[)uvenir de divers noms j & lors qu'ils par- 

,, lofent des Langues inconnues. On poufroit néan- 

„ moins peut-être coujçdurcr, pourcequiregar- 

,^ de le don des Langues > que Dieu diipoioit pour 

^^ une fois le ccrveaurdc ceux qui le reccvoicnt y en 

,, ^rte qu'ils attachoient iàns peine de certains ions 

^, à de certaines idéeç, çpmmeils l'iiuroicnt fait 

,, s'ils s*y ctoijSHt ac<;oûnimcz depuis Jeur naiilance, 

. ^ ^ & qu'en iiiite il leu^ )ai£>it (a libef |é djÇ iç ièryir 

,, dé çcsLangvics nouvelles ièlon qu'ils le trouvoienc 

,, à prppos. Ainiî ceux ^iavoicnt appris par inf- 

j>pir^uou le langage des Mcdc$9 pfir exemple» 

ayoicnt 
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9,ii7nîefie k cecreau di&oflS ^out ëc.m&ne ^qu'ils 
4« rauTi^ieatcu > s*ils cuacnt iappris cette Langue de- 
»» puis leur naiflàncc y 18c s*en (èryoïem au£ aitô- 
s> meocqufl de leur Langue maternelle* Ai^ tpoias 
99 onjvok que^per(biipe$i(}uiavoicntreçùcedoQ 
>9 miraculeiix , enal>uîoicnrquelquefbi$ > cequ*ils 
99 n'avroienc pas âyic9 (\ jamais ils n'euiTent packf ces 
99 Lai^^ Gue par une infpiradon immédiate. 
99 Voyez le Gnapitre XIV. de la L aux Corinchiens. 
9» MaisiànsrtenaiTurerla-deiïus, je crois, avec 

/ 9» Erafine 9 quejles Apôtres Q'aroient pas appris le 

^ 99 Grec qu'ils iàvoienc 9 parinlpiracion ; parce que 
»9 fi ceUécoit 9, ils raurqaent parlé comme les Grecs 
99 |Utiirels> au lieu qu^Qs y méloient une infinité 

%/ >9 d*HeI>raïfmes > (comme les François qui parleiic 
99 Latin y mêlent des Gallicismes. Vous pouvez voir 
99 £ra&ie Qir le X. des Ades. 

^ , 99 Ce t)*eft pas qu*e. je crqye qu'ils ayent appris la 
99 Lat^é Gréque9 par le commerce au ils ont eu 
99 avec les Grecs pendant les, fondions <ie leur Char- 
99 ge, comme Ecafmea cru que cela^'eft pu faire, 
99 uyabien plus d'apparcsice qu'ils Tavoicntappri-' 
99 (è dés leur naifTance. Pour S. Paul qui étoir né 
9» en Ciliciç > ou Von ne parloit que Grec , il n*y a 
,9 pas de douie qu'il ne l'eût ^pprisen naifiant ^ mais 
,9 il le corrompu dans la fuite ^r le long (èjour qu'il 

• 9, fit dans la ludée , où outre le Grec, on parloit en-' 
99 cote un Çhaldéen corrompu > dont les manières 
y, depîirlcr fe mêlant avcçla Langue Gféque,larcn- 
99 doient obfcure & difficile , tel qu'eft le ilik de cet 
„ Apôtre;^ 

99 Les autres qui étoienc nex dans la Judée l'a* 
it voient aulliapprilè dés leur enJfànce « comme ou 
„ la parlait parmi le peuple , c'eft à dire , extrêmcr 
yy xhent corrompue par l'ancienne Langue du païs 
„ que l'on parloit encons 9 comme il paroît par di- 
„ vers endroits du Nouveau Teftament. C'çft ce 
9, quieje même Etaûne a fort bien remarqué dans 
99 les endroits <ilie je vous ai déjà citez : Dum txcufo 
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%€t Sentiment di'Mtl^mt TbùMeni 

'^yy^fo^olos^ dit-il, dans & Lettre à eùsl^s^ f«î 

>> Gnecitatem fuAtn nonexorstiombus Dèmèjihems fU 

»<x vutgi tûBoquid diàkerk^ » non negodomim Un^Ha^ 

y^fum-^ neqiêe tamen Inde cùnfiquittfr tôsnoH'j^iùffi 

>> Gracè difcere ex vu^reolh^io : certè Syriècèiiiice^ 

yi rttnt cxvulj^i colhjuio , quidm foîuerùnt Çr Gfétcè y 

» quànào^mdem oh iAttxanirum FTêhrem / 6^ I^p* 

*i manum Imferium , z/^îyftus ac Syrf<ema%mfA ftrs^ 

i* totè^utminor tÂftdy mètotus ferè Otieni y têt in- 

» quUH'terony mus y Grdtcè laquer, ctur. Neqiiê enim ar^ 

» bttron Splritumi&tm oUivione ohUtnàJJe^uod antea 

j » liidkefont.f On apprenoit alors la Langue Grëquc 

' j> dans la Judée , avec t'ànbtenne Laàigiie cjue ks 

>' Tuift avoicrtt rapporte'e^é Babylone , c'eft a dire, 

^' la langue Caldaïijue, niais corrompue [)ar la^fui- 

» te des années , conimeron apprend aujourd'hui 

, » en Flandres , le François <& le Flamana tout à la 

w fois. Et comme le Jrànçois cjue Port parle en 

» Flandre cft* plein de manières de parler Flaman- 

5 > des, & de termes inconnus en France : le Grec 

» de la Judée étoit autrefois plein de GaildsQTmes ySc 

' » de &çons déparier barbares, qui cho^ildient Gins 

» doute leç qreilf es G remues. 

» L*Hiftoire des ApÔtt-es qui nous apprend en 

V divers endroits qu'-on parloir Hebr^ ou Cal- 

.»décn dans la Judée,' rious apprcÈrtdf àuffi qu'oa 

»s*y fcrvoit d'une autre Langue, qui A'epouvoit 

*»étre que la Gréque. SaihtLuC re»ïafqiicauCh. 

^ » XXII. des Aébes, que ^. Paul harahguant les Juife 

?> comniença à leUr parler en Hébreu \ Se que quAnd 

yy ils rentendirent parler à eux en Langue Héhraique > 

^- >^ Us écoutèrent avec plus defilenee 'j çé "^t mtarque 

» qu'on pouvoit parlei?ati peuple une autre Langue 

>» que celle- là , ear autrement il n^j aMtolt-pSas de 

,> lujet de remarquer qu'on l'écôuta pu» attentivc- 

„ it^nt , quand on vit qu'il parloit Hebt^ù > )>uis 

\\ qu'à 'moins que de parler Hébreu y on ne Tauroit 

„ pas éfttendu. On parloit donc Greedans la Judée, 

'„ & îTy a bien de l'apparence que filate parla Groc 

aN©- • 
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' 'fur làliftêife^^Mque. ". zc^ 
ifâNme Seigneur^ ^queNôcrc Seigneur lui nf- 
>9 poodirctila même Langue. Le peuple préferoic 
>> feulement Tandenne Langue du Païi i la Gté- 
97 <iue,qm étoit plus nouvelle , qu'il n'avoitMorilê 
9f que i^rfeice a cauié^ JLois de Syrie qm Icti- 
9> rannifi>iene , êc qu*il hepaslott pas avec bc^icoup 
9) depurc^^ ' / . 

>» Il cft vrai qu'il y avoir des Juife qui parloienc 
91 Grec ratés^piiremenc > mais ils ëcoient nez dans 
>, deé. Ptt'ti ôtt ron ne parioic «jue Grec , comit\p 
» PhUon j oà ils s Vtpient acqiiisrhabitudcdepar- 
»> 1er bon Grec, par la'lcdtire & par Vétudt , comme 
» Jofcph. Ainfi Ton voit atujourifliui des Wallons 
» qui parlent affac bkn François > quoi que fe peu* 
y7 pie park extrêmement: mal , parccon ils ont pris 

' 9> beaacoupdeocinepourièctibiger ces âucesoue^ 
jVfontles Wallons, qu'ilsfeïontapîpliqtiçzàiaiCK 
9 > dure , ou qu'ils ont fût quelque voy;^ en Bn^ih 

jp,i:cc. Ces Juifs nez dans des jpaïs; ouronnbpar-* 

^ 9> loicoutre Langue que la GrGque,ignoroientl^Ho^ 
9>'breuaflden , & THebrcu quel*on parloir a^ors 
9> dans la Judée. Ils refecvoient dans leurs Synaaor* 
» gués delà Verfion éeis Septante , & parceqinls 
9 > ne parloient que Grec -, on les âppelloit Jui& HcU 

>>jf leniftes.(Slaunf^â^.dans(es>IivKsde XfM^/iKr^. 
,1 /fiff0iV« contré Heinfius, a fait voir que ces Juifs 
9> p^^loient fort bon X^reç , & que c'eft trés^nôiai à 
99 propos'quequelque^ Savais dm im^^né unécéi^ 
99 taine Lûàgue BeJigmjikfue > comme hïês HebrcuK 
,9 qui ne favoient pas leur ancienne Langue » en 
, , euflent eutme particulière différente de celle des 
, j lieux ^ od ils demeuroient , & que cette Lai^ac 
„ fut ceUe des Septante & du Nouveau Tcftamefat. 
^^^S*û âdoit donner^qudque nom à ce Grec corrom* 

^ 9> pu, ille Êiudroit plutôt appeller Hebrm^i^ey 
y, parce qu'il eft tout plein d'Hebraïimes > ouxlc 
^9 Caldaïfincs. Mais comme le langage des Wal- 
,', lonsi ou de quelques Provinces de JFranco ) ne fàu<- 
„ rovr psflcrpoiu:QQeLanguepactiettlià:e>nréau)( 

qu*un 
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» «Q*ettFcan(^s comnnpu s on ne iâxtjpto ànaSt 
>» tetrepaiFerleGrccbajdbftre deIa>i4^c>pQiiriiiit 
y^ ccpcûnc Langue i/p9Xt > dtflticnice ;de à Lm^e 

n Atofi Ton tiedcdept sVftQanet fiki Açoiies » 

yymiiavoiaitdcme«iei}fobQhnc fo^ocdeteut^e 

> > cUns k Judée , ou qui y étoicnt nez , ÔC qm ne s'é* 

»cikeac jamais stpj^nezi apfuretidre twd^te- 

9:1 ment la Langue Gieque > nti U pmer a^vee 

>:3î.quci<)ae pumé > bi paillent & inal danU leors 

M Écries. Samt Paul hn-méme, ntf4ans une Ville 

n ou l ou ne pariok oneGrcst:» s'étoit fi fijai cor* 

» romftt pAi UbngUiour <3tt*t}avQÛ Eut dans la. 

9) }u<^ i qu'il avpttë qu'il étok ^raontat ibutr /ir ian,^ 

idj^r 1. Cof. XI* jf>t œ 9iipamtaifez.pai touccb 

5> tes Epkrcs , ditMBrJk Gkec cft bien d^ecentde ce- 

>9Juà de }oièfk Anffiks Peines GteiJ^fèibne^ilfi 

>f.wkèm écVob6eûmé.i6Gxk&â^y des.Pfara&si 

>t!Da]:bases qû s'y cronrent 9 de la confnfon que 

» ronnnoicdâns Toraredefes penfifes i Iteeuix qui 

ik):eMendoietit £ui$ peine Demofthene iSe Ptoton » 

rynétsâmtokâffUy cofbmeleronarqile {iBH^Bofe* 

>)^mem £rafiae> defaii^des graadseflbtts « pouc 

/,ièntcndreS> Paul«|Il ncËmtque fiûce otoipanur 

y».feD deiÔA aile afim^c^de que^iie:Autcntt Grec» 

i4 poui^voiff queccQ Apôccenesytoit pat)£BKappU« 

v^ >% jinéirEloqucncp Gr^qtte.j 

yn* Ilefèdfi^ncitifiliklc 9 que le S.£fpcitn]a pas in(« 

/ >» ptrd aui^Apofcfesles termes dont ikiè kuif îsrns» 

. y:» Si ceia ^Itoir i. Satnt Paul oe ponrccir pas dite qu'il 

^ i^dk i^maai& dans le iar^e M Êradrgit qu^ dit 

^ >».4|aclbS3itK E^tic Itsi iiilpire un laogago tel qu*eft 

ij >» le langage dt» peuple : adtouslês Pères Grecs au- 

' }» rotcni mT^phitoé contrele S. Eiprttî > loss qu'ils 

»»j«fl«BqikeQt le reu dVloauencequ'avoicS.Paul, t 

,> pu>fq*jfc filon cette Hy pochefe > cekhe "viendioic 

^uf^étSi^lhxdy mats du S. £^ric.\5i ron douce 

9> cno»rcdecela , km n'aqu'à lire Erafine dans les 

i^ endfiQîfis que j'ai ckez. Il cft im qu'on fameux 

TWo- 
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^> contre un Auteur plus (avant & plus judici^x 

„ Il .^; ^r«»t«nKO( 4i:eutl nw>ç de q«ç|gl^S j># /*/>/• 

• ,* niHiftçke ^ Pioptet^ » ppoli^e^font kft)lHrrfcç ^^ />#. 

/ ,, <^9jdqv<^ , ^ oclWi^^Jok » qtti^ft yifiWwe»; ^'^* 
» u^ç^B^^e.pFWpatigitci^j^çncilô'y <i q^icfe fiiicç ^'^*" 
„;dç-^, .çpiiM»c d^ tes 3\!:î>gp4ies des P^W;,!"^f 

• ■/^^*' - '. ■ '■ '^-'* '■ '' *"«''^ font pM 

>) ou 44iSi ks P^ovcchfA «m; <étë mipir^ de Di««rÀ£a- i'r«^* 
5»io«^o^y4'i|ç^fli^iji<rftP^tepfee0qiïe, Ce(pii(df$r«<r^. 

?i qu^.i&^ia»atcai)e$^4las VEçdefiaftiqttf . U y «iir !• 

9»pi^i^,, qviitQOtiUvefii^è» ixuis. fv 

>>Qui n*bnt riendedivin. Il y aungi:aiiéaiOfnbrc ' f"-) 

>i 4'^rci$t9V^s^ pottf r^o^mic , q«^ ks fcm- ,^ 

,, Vofqtjêî^ÇJwHHtr^SoXXJy. *7.XXVÏI..l,5i,^, 
9» J^4^^|xiiQQ4elai«fmiç Vertucuiiè, otiiçft àk 
>, fif^^jLjtyilj, Qndonin; iiberal^aent le nom de 
,> P>ro|Açwi>gûr fi}s delay > pour qac^Qog iao-, 
>) raUçez^ui^rontcouve (om fini nom > ati XXX» 
,^i4çs?r9wW» Maisiilfeufawwr de bonne foi 
„ qi^eôftSi IjÇjfeicde PjcopbeEic,on peut dii:cqud- 
> I q!!*C: fh^ ^ »K»lle«J^ ; ; Trw çhpfes , dit-il , p»c 

«» d'm^^cm l*4k fUirafed^mSerffntftêf'unB^' 
» chfr:^^c9mini*m f^aéf^uatt milieu de U mer »Cr 
»^.l9viçe4b Phwmeenk fH€fSc^ Ccft avpii pea 
»t4*oftH!g»ndcrEfpriçdcPf(H^hetic, q^ftdf arotte 
>» qu'il ajk4iâ^d^.ch0ti(bi, (oiume celle-là. «Aodl 

.r Auteur 
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17£ Senthhtmie^^utl^ttthAU^ens . 
' ^VfLvaem ne s'attriboë-c-il point cet avantage > 
y> mats il £tpar modeflde yijû'itefi/e fhshûm'ie 
9^ tous tes hommes i CTqU^itn'aaucuMCfruicHce^u^ 

<» y^mainè.} ' 

* 9> /Mais, il y a patticuli^rement on {Précepte de 
>% bonne Economie y qui y c^ inépetë pluikurs fois > 
9> qne nos Marchands d'aujourd'hui ùctènt auffi 
>» biisn que les Ifiaëlites , quivivoient du temps de 
>9^alomon.N Ceft qu'il défeàdexwéiRJmcnt d'être 

w 99 9amaisc»ition poûrpetfiytine Ch. YI. i. XYII. 
„i8. XX. i^. XX]a[:i^.XiCVU.i5. Ilcftccr. 
»taîn que la bonne Economie demande qu'on ne 
» ibit jamais caution > mais il fe rencontre bien des 
,» cas où la Charité doit étte préférée â l'Eoonpinie, 
9» comme il paroit parla Pata^le du Samaritain, 
9,qui^^ charité (étend caution de la dépence du 
/ 9>Jw> qu'il aToittroui^<él>leffé(kns lecheinin.)!! 

{ 99n'eftpas fort befbin» ce me {emble, que Dieu 
fi envoyé èes Prophètes aux hommes, pour lemr a^ 
99 prendre^ji ménager leurbien $ ila étéau ^ontrar- 
9> re fort néceiËare qtie )das Chrift leur ptichit 

^9ilalâ>erâlité. I 

I >» Quelques Satans'ont <:rû que l'Ecdefiafte eft 
9«iniOlaIc^gue » ouiin homme pieux difpnte con- 
99tieiin impieqoi eft dans le fentimedit desSadtk 

^' 99 ^ôs $|& en efiet il y a des ch^ts &éâcment 

^ »> oppofees les unes aux autres & qu'on nepéurpas 

"^ ti Élire dire à une feule peribnne. La conclulron 
99 Epicurienne de liianger , boire 6c & divertir > 
9,|mi(que]es homxties n'ont rien que cela > laquel- 
9, le fe trouve enplufîeurs endroits de ce Livre > çft 
9, tout à fait contraire à la toncldiîon oài, eft â la 
„ fin de rOuvt;^ : Crains Ùieu Cf nrrie fes Corn' 
t^mand^éttSy &c.|Mais il eft extrmemént diffi- 
9,cile dediftineuet les perfônnes, on de déinéiers 
»» exa^ment tous la perfbhne de qui l'Auteur par- 
» le en chaque paffage. Quoi qu'il en fi>it , on n'y 
h toit rien de Prophétique $ &- il tt'y a pas 
n d'apparence queTEiprit deDica'aîtvooluéiaiec 

avec 
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^ ' , pir PRiJIoire Critiquï. 17^ 

^^àyeCtant & force des râifônnemens Sadncéei^» 
i,oa peut être pires >. pour n*y n^ndre qu*en 
'^>> deux ou trois mots. Liiez le commcDcement dû 
^ Chip. IX; Se Sûtes réflexion fur ces paroles : 
^> Certainenini Us W4ns faVerit âu^ib mouîront , mait . 
» Us morts 'ne fanent rien y C^ ne gagent plus rien : \; 
,1 car Uur 'mémoire efimife en oubli. ^inÇi leur amour % ' 
9> leur hainéy leur envie ne font plus , ils nont plus au^ 
^9 cunepart en ce qui fe fait fous le Soleil : Va doncy 
yi mange ton pain enjoye > Ô* hoi gaiement ton vm- 
, , Ccx^i^ Dieu a déjà tes œuvres pour agréables, 
99 Grotins croit queCe Livre n*a pas étd éct;it par 
99 Salomon lui-même , triais que ç*eft un Ouvrage 
99 qui a été compofë ibùs fon nôni , par quel- 
99 qu'un qui àvoit été en Caldée, parce qu*6n y trou- 
99 ve divers mots Càldécns. & cette conjc<5ture cft 
9> véritable , comme ellele pburrbitétre , ce Livre 
99 ne fera qu'un jeu d'cfprit de quelques-uns de ceux 
99quiavoient été dans la Captivité. £| je connois 
99 tinc petfbnnc qui a fort étudié la Critique de l'E- 

/ 9>^turt Sainte [9 qui foupçonneT Auteur de ce Li- 

f 9,vre, d'avoitétcdanslcsfcntimens dans kfquek 

9^ les Saducéèn^ ont été du d^uis > touchant l'im- 

,, mortalité de Tame Se la vie a venir. Illuifcm- 

^, blc que cet Auteur ne dit rien qu'un véritable Sa- 

,^ ^9 duGéen ne piiîfle dire ifmais pour môi,jc crois qu'il 
py Vaut mieiix ne rich détcrniinét fur cette <|uc- 
,>ftion. 

,> / On croit communément que le Cantique dus 
,> Cantiques eft un Livre Myftérieux > qui décrit 
„ l'amour mutuel qui eft entre JcfusChnft & fbn 
^ yy Eghlè. Mais on n'en a aucune preuve y ni dans 
,, le vieux , ni dans le Nouveau Tcltamént , ni dans 
,, le Livre même. Tout ce qu'on peut dirc,*c'eft 
- „auelcsjuifs;^expliquent ce Livre allcebriqucmcric 

^,9 de Dieu , de Moïfe , & de l'Eglife Judaïque; Mais 
,, il n'y a qu'i lire ces aUegories > pour voir que ce , 
„ font des vifidns des ftâbins, qui n'ont aucun 
^9 fondement 9 qu'on tout bizarre d'cfprit, <luc 
. , ' ' S «os ^ 
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%7A Sentimèm de quelque f^y^b^^li^ns 
)> nos Théologiens onr hérité d*eux , qià Içur Êdc 
,, chercher des myftéires par tout. Il'fiut pourtant 
5> avouer que quelaucs Théologiens ont cnd^éri 
3>pardeirusles Rabbins, &qu*U4ie fe trouve rien 
3, de fî chimérique dans le Parâphràftc Caldéen^ 
, >, que dans les Commentaires dç ceux qui prcten- 
>> cient qu'il faut expliquer ce Liîrrc par PApoca- 
^> ^y pfe , & qui y trouvent toutes lefe Guerre? de Re- 
3, ligion qui fe firent le fiéclepaffé en Allemagne, s 
3, rinteriiïi , la Ligue de Smâlcaldc ; le Paix de Pat 
jjfàu, &c. • 

î> N'ayant aucune preuve 4cs myftércs . qu'on 

3> cherche dans ce Livre, fi nous en jugeons parle 

.f 3) Livre même , nous trouverons 4ue|ce n'fcft qu*u- 

f j j ne Idile , ou une Eglogtie , où Salomon s'intrp- 

5) duit lui-même en Berger , & l'une dé fès femmes 

v/ „ ( peut-être la fille dç Pharaon , comme le croient 

33 quelques Sa vans) en Bergère: queléftylc en cft 

3» le même que celui des Poëfies P^ftoralcs des 

33 Grecs & des Latins, ficen*eftqu,'ileflfbeaucoup 

33 plus dur & plus Dithyrambique , felon le génie 

i 3 3 de là Pofc'fie des Hébreux. | On peut Élire compa- 

3«raifon des fimilitudes, dont Salomon fc ièitdans 

3 3 le Chap. IV^avec celles dont Ovide s'eft fervi dai.is 

. 3 3 Une Cnanfbn Paftoralei qu'il 6it chanter â Po- 

•w» 3 3 lypheme au XIIL Livre de fes Métaniorphofès.' 

3 3 Le Livre de Job eft auifi une pièce qui n'a rien 

3 3 de Prophétique. Les Critiques qui ont le goût un 

3 3 peu fin , tombenç d'accord que c'cft une cfpécc 

f 3 3 deTragicomedie.tlly a de l'apparence que lob 

33 a véritablement ét^, puilque le Prophète Ëzcchiel 

, , parle de lui, & qu'il lui eft arrivé de grandes affli- 

/,, dionS, qui o^t donné fiijetà qu^kuc Juif de la 

53 Captivité d'exercer ibn^e^rit là-deflus. Ontrou- 

5, ve dans ce Livre , aulîi bien que dans rEccleijialle, 

3> Quantité de mots Càldéens , qui £>^ voir qu'il a . 

3 3 cté compofô ou dans la Caldee , ou après le rc- 

3 3 tour delà Captivité. Les Tljféologicns tombent 

i) d'accord que Pieu ii'infpiroit pas au^i; amis de 

Jpb 
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fur FHiftoire CtUiâut. 27f, 

,, Jobce<]tiie TAutipur leur -Êdt dire 5 & te tivxc 
„ ^tafct ëctitcn Vcrs^aroît être im Ouvrage de Mé- 
- ,, ditacion > du l'Auteur a. voulu Êiirë parpître fb» 
K^5, cQ)rif.|Ni Job, ni (b'.amis 11e pouvoicnt pas par-, 
• ,> 1er delà forte , fur le diamp.jflc dcflcin de P^- 
/ 3» vrage cft de faire voir qde la Providence 'aflligfs ^ 
i, ibuVenc Jês- gens de bien , non pour les puair dp 
» quelque p<?ché qui leur fôit particulier, -comme 
^ s'ils avoîeôt -mérité ces, àfflwftions plutôt que lei^ 
>, antres , ihàîs fkimlement pour les éprouver , ' 4^" 
5, icur dc^iier otcafioh d'exercer leur vertu. Cela cft 
» fans douté véritable -, mais* ï! ne 6ut pas être Piro- 
^i phete pour fe fàvo^ ,= te fl y a d'ailleurs dans ce 
^ Livré uhefeutéaflfezrcihàrquablc. L'Auteur in*- 
,, ttod^ Jôb'fè plaignant aù'Ch. ill. avçcf , une ai-, 
,^g^c^^r, & une impatiente <3Ctrême, non feule-, 
91 lement indigne d'un îiomjîtic pieux & qui âVôi; 
9> k cotmoill^uice du vrai Dîêu, mais encore ind^e. 
>, à*\m Pajen qui auroit quelque iàg^fïè : ?étiffi' le 
^jjêur , <tit-il ,' auquel Jffu^qms , O'ia nuit en laquelr 
y^letlfut dit un maleeftnéy &c. Cette manière de 
- 5, mâtidirc le jotir de (à naH&nCe avec tant d'empor- 
,, tcment, ne fied point à un homme fi pieux que 
>> Job j dahs quelque extrémité iqu'il put être ré- 
„ duit. Cèft pécher yrfîblement contre le décorum, 
,)^ue de mettre dans laboucht d'un homme de 
„ bien dés paroles fî.emportéés , auffibien que cel- 
,, les que l'on trouve au Ch , X . Je idirai à Dieu ne 
„ me condamnas fointj montré moi pourquoi tu plaides 
5, cçntre tnoi, Tefieds-t-il hieH de mè faire tort, &c, 
5, Après des dilcours , qui reffcmblcnt fort â dc;s, 
„ blafphêmes , Dieu trouve , fclon cet Auteur \ 
^yque Jùh ftm Serviteur a parlé droitement 4^-^ ' 
„ Vtf «*/«/,& {émet en coléjCC contre fes amis , qui 
^ ,i jivoient crû que Job étoit affligé pour fes pé- 
„ chez. , ^ 

9 ,' Il paroit , ce me femble , aiScz clairement par 
>, là qu'il n'y â point d'iofpiration dans ce Livre ^^ 
3 , non plus que dans les trois précédcns. Cç n^cftr 

Si,' pas ' 
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17^ Senfimms de guel^ttet tyohjriefit 
^^ pà^ ^ueces Livres ne Cokni utiles , & qu'on no 
les puifle lire avec fruit Se avec édifîcation> d% mê- 
me que r Antiquité a lu ceux que nous appelions 
^ prdfentement Apocrvphcs^i Ton veut même, quo 
'^ ceux ^ui ont coropoie ces Livres avoient TE^ri^ 

^*\dc Dieu, c'cft à dire, qu'ils étoicnt pkins de piété, 
'^ & qu'ils les ont écrits dans la vûb déportera la 
** piété ceux qui les liroient. 
' *> On peut m'objedber aue oes Livres ét;ant dans 
9' le Canon des Juii» on doit les teconnoitre pouc 
» divinement infpirez, plutôt que les Apocryphes 
h qui n'y ont jamais été. Je répons premièrement â 
/ ^, ceUqi^on n'apporte point de railbn claire , qui 

^ j, puiiTe perdiader que ceux qui ont &it le Ganoii 

' j> des Jfui^ , ou le Catalogue de leurs Livres , ont été 
^^ infsallibles,ouonteu quelque infpiration ^ pour 
*| dilHncuer les livres înfpirez de ceux qui ne le font 

M ' psiSf Onattribuëôrdinairçmentcerecueuilà £& 
'* dras & au grand Sanhédrin de fon temps , duquel 
" on dit qu'ttoient Zachaiie , Aggée & Malachie: 
^' m;^s plufieurs S^vans^outent de cette Hiftoûcc » 
" parce qu'on n'en apporta aucune preuve , qu'une 
39 tradition Judaïque extrêmement mcertaine.Il y a 

/ 93 beaucoup plus d'apparence que c'eft li tout ce 

/^ 99 qui refte aes anciais Livres des Hebitux que di- 
^, vers particuliers ont d'abord ramalTé , Se dont 

^ 9, après cela on s'eft fèrvi publiquement dans les Sj^ 

H "^gogues , au lieu que du temps de Nehemie» 

^^ comme il parolt ^ar le Livre qui porte (on nom , 

on ne lifoit publiquement que le Livre de la 

En fccond lieu fi l'on s'en veut tenir ai; Canou 
^ ** des Juifs , il eft vifîblement pour moi. Ils divifcnt 
**rEcriturc en trois, parties, dont la première coû- 
»• tient le Livre de la Loi ^ la féconde les Livres 
39 qu'ils appellent Prophètes , & la troifléme qucl- 
, 99 ques autres qu'ils appellent Chethoubim^ oûîm- 
*9 picment Ecrits , c'm â dire , les Pfcapmcs , les 
p Proverbes , Job , Daniel, Efdras , IScfecmie , les 

Chro- 
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fut fHiJhke Critique. 277 

i^Chronrqiics 5 & ceux <|u'^I« appellent les cinq 
^^ Livrées > le Càticioue d<s Gantioucs ; Ruth , les 
LamètitatioQS, rÈcdefiàfte, £mier. Ils croiem 
^ que CCS Livres n'ont ps^s À«tf-ia^irez comme les 
^autres, c*eftpoprquoiils en. font une partie de 
'TEcriture &parée des dcqx ^emiéres qu'ils 
** aboient inspirées. Cette divifion eft fon ancien- 
^> ne, puis<]u'elle^toit d^aeni^&ge du temps de 
w »* Nôtre Seioeur Luc. XXIV. 44. \& que Jofepb 
Pi Tautoriic ^JMisfoû premiei Livre contre Appon^ 
3> ce qui me Eût croira que ^opinion des Juifs eft 
99 appuyée fur Icjugement j que ceux qui recueuilli- 
^i rent les Livrés des Hébreux en firent. Il dt vrai 
,3 qu<n)amel eft Véritablement t^rophete > aulli bien 
^^qu'jBlàïe; mais il yadel'appaiynce qu'on ne l'a 
^, range païmi les Chetboubitn i que parce qu'on 
^^raj)poru deCaldée ♦ apr^i que fc recuéùH^tût 



/ 



f. 



été £ùt f ou pent-^tre parce qu'ayant ^crit ^a 
'' Cald^n, foh livre fut tt^iduit' en partie en He- 
^ breu par un autre , (èlon h conjedure de quelques 
^ Savans. Pour ks aiitres Ecrits qui font rcnrcrmei 
^* dans (lette partie de TEcriture i n'étant que des 
py Hiftoires ou des Livres de Moralitez ^ ou des 
>> Cantiques ) c'eft avec raifoh Qu'ils ont jugé qu'il 
yi n'y avoit rien de Prophétique , au moins du mé« 
3, me gewe de Prophétie , que font celles d'EGiïe 
3» & des autres qu'on appelle proprement Prophè- 
tes. >I1 dl vrai encore qu'il y a d«s prédi^iom 
dans le Livre des Pfcaumçs > mais ce nefont pas 
** de cette fortb de prédirions tjui viennent d^unc 
** infpiration , ou d'une révélation com^nc étoient 
^' celles qu'avoit Elâïe. Jamais D^vid ne dit : tyûnfi 
'^ adri V Eternel , & on ne lit point dans fon Hiftoire 
3'qu^ devfon temps il paflât pour Prophète. Il eft 
>> feulement arrivé qu'en pafbnt de iz .propre pcr- 
»fonne, il a dit des choies qui conviennent mieux 
y* au Meffie qu'à lui , dôrit il étoit la figure (ànsifc 
Nwf yy favoir. j Mais j'ai déjà parlé de cette forte de Pro- 
j* phciie» 
^ • S 5 Qi» 
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^^ Oa dira pcuc-étn; que }efus Chriua s«cotir»r 

. pour diTinementinfpiççz tous les Li^és du Vieux 

Tefbunenc ^ & qu*»afi les ChçécijÇ^ en doivenc 

'^ être perfuadez > a c^ufe de cela fèulA M^ il n*y a 

,'? aucun pailage dans les £yangijks,<]il}efi|s Ghrift 

l^ nous diiè que tous les livres du Yiçuiç Teftament 

^' oiu et^ infpirez dç Dieu , & pâUt les mots êç 

^' pour les chpfès. Il les approuve £e»leffiet)t^en gsos» 

» iàiis d^(cendre dans k détail 9 & Jàns ejcaminer 

3> chaque Livre iff^it^ lifuffi(bitqu*5 yw diver- 

j> lès Propketics. danç le;^Vijeux TeftaineQi: > qui le 

2) regardoient « & dppp rauçorit6-^e^>it reconnue 

^ parmi les Juifs. NôtF^SatVQur »> jamais encre- 

^ pris déplaire une Critique des Livrer, Nacrez > ni 

,, dVclaircir les^fl5cultçxHiftc*i<l«es qui s*y trou- 

9 ^ vent 5\fon defleii^ tiV|;Qitpas.de,jpûuS"rendreha- 

biles Critiques, aj^s^ç. nous rendre gens de bicn> 

/ Scdc nous porter à ^epdre à Dieu ToB^f ilànoe qui 

/ '^^luipft dûc^IUi'^ rira omis pouçpous inftruirc 

f ^.' dejiôtre devoir , m^isf il ne ycft jamais nais en 

''peinq de corriger, de cert^es çfr^ui;s de pcd 

?^ d*importancc 3^ qui pouvoicnt être parmi les 

.: J5 Juifs.) 

5> £t s^il fàlloit prendre à la rigueur toutes le^ pa- 

a^roles de Jefus Cbrift , . lôrs qu'il parle de TEcritu- 

y,ïc , comme s*il, reconuoiflbtt les Livres qu'il cite 

y^ comme infpirei bgius entiers jufques à lamoindre 

\y fyllabc , & les autres au contraireexcbs du nom- 

j^jbre des Livres Sacrçx , il y en a;piuC^urs qu'on 

' ^^ croit commnnémciKiprpirez, qu'il, èudroitrc- 

f ^ jettera Ni lui , ni ks Apôtres ne ci tcncjamais les 

; ^ Ouvrages de Salomon >' ^i le Livre de Job , fi ce 

?' n'eft que Saint Jaques k>uë la pîitiencOsdc ce der- 

^^ nier , ce qui> à proprement parler, ncft pas citçr le 

" 5^ Livre mais THiftioire.^ Et s'il fellpk conclurrc 

*> de Jâ qtte tous cçs Livres ont été mis mal à pro- 

ijpQs dans le Canon des Juifs > l'opinion conimu- 

3>ne fc trouvcroit contraire à l'autorité de Jefus 

:,^ Chrift & des Apôtres. , 

AïtiCi ,, 
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furPHiflùireCthigue. ' . 279 

^ j Aînfi les Lirrcs dont nous ayons parlé , ne font 

^^ pasûéceilairemenc Diyins pour être dans le Ca-, 

^ non , 00 Jans le Catalogne des Livres des H^ 

^ breOr,-qûe-Jefu$Chtiftn'apa$cionKfté : a/c*cft 

/;- • nul àprofosque l'on fiur valoir le nom dcCa- 

' •* uoniqae> comme s'il fignifiolt in^iréde Dieu. 

»^ Les Hebteâx ont mis dans Iciir Recueuil > tous 

^> les feigmens qui leur reftoient de lents anciens 

'^ » Livres | ife n'en ont exclus aucun > puis ou'ijn'y 

*> en avoit point d'antres. «l'^toit-là toute leur Bi- 

/ 3> bliotheqtre Jie reftc ayant ivi perdu dans la Qs^ii 

^ 3, vit^ , ou même devant , ou apr^s 4 car l*Hi(è)i 

, , re ne marq\ie point le temps de cette fatale per*- 

5, te. Ik Àe prétendoient ^^ d^bord que tout ce 

^j Recéeuil lie contint rieti ouc de divinement \x\r 

^^ fpire' % mais* dans la foiteiu temps , comme il y ♦ 

avoir divers Ecrits vcritablcwient Prophcdques,& 
'*qliçc'ét»iéiit-lcs(culs Livres, qui ëtoient«échap- 
?* pez tJe îa' pdtc générale que Ton rtoix fiiite de 
^* de tout ie fefte, on commença à les regarder 
^^ avec tdàùcoup plus de re^6l que Ton n^avoic 
»*fàit au commencement, & enfin Ton crut que 
^> tous les Livres , qui (è trouvoicnt dans cet ancien 
3> Catalogue , ^toient 'véritablement divins. £e au 
>> lieu qu'auparavant , on s'étoit appliqué prindpa- 
j, lement à Pobfervation de ce qu'il y akroit de plus , 
jj confiderable djuis la Loi , uns y faire beaucoup ' 
^, de Cdnimenwtfres ; dés-lors on raffina fur \ç:i 
^^ mots , on voulut tout prendre à la rigueur , & 
en cherchant des myftéresoû il n'y en avoit poipt, 
^^on abandonna le plus effcntidde la Religion }u' 
* ' daïque. On fit confiftcr la connoiilànce (fc la Re- 
^' Ijgiondans l'étude de mille. vaines fubtilitez , & 
^' la piété dans une obfêrvation fcfupuleufc des 
*5 Loiic cércmonielles , félon que les Dodcurs 4es% 
» interpretoient.VC'cft'ce que fiiifbient les Phatifîens 
5> du tenips de Nôtre Seigiieur : & c'eft auflTi ce 
>5 qu'ont imité les Théologiens des Chrétiens. An- 
3> cicn$& Modernes, depuis la mort des Apôtres. 
S, 4 I^^^ 
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aSo Seflthnifù de ^el4ftut 'ThMofriem^ 
/ 3, Du temps de ces Saints Hommes on s-actaçkoit i 
,,î^Pprpnftc leqr dodrinc, iàns fubtijifèr fm les 
^^ termes doi^c il fe fèrvoienc \ on cachoit principa- 
lement de l'pbièrvcr , <ians Taflucance où Ton 
'^ ^toic qu'ils enftignoient fiddemem ce qu'ils 
'^avpient appris de jefusChrift. Du depuis on s*eft 
^' avifé de chicaner lur lems Ecrits > & de prcffcr À 
^* la loueur diverlçs çzpreiGons peu exaâes, dont 
^^ ih i!e£)n(rerYis ; d*ouil s*eftform(f degrans par- 
^' ti$ dans le Chriftiaijhie , qui fè font ddchurez 
3>^les uns les autres fur le iens que l'on dévoie don- 
3> ner à quelques paroles àcs Apôtres , & put n<^li- 
, jjgé en même temps d'qb^ir aax préceptes deje- 
^ ^> lus CHrift )^ c*eft i dire y qu'ils ont abandonné le 

* 3^ fonds de laRelieion, pour s'attacher â i'éaxce.On 

• ^, /c fait honneur d'ctA ce qu*pir appelle Orthodoxe 
^^ zèle , de s'attacher fortement à un certain parti» 
^^ d'accabler le^ autres d'injures r & de damner de 
*^ f)lcîn pouvoir ;quilé rdle du genre humain : xùi^ 
' on rie s'avifc point de fidrç paraître l'ardeur de 
^' Cx piété , . par ulie obièrvation exaéb de la Mora- 

, ^* le de l'Evangile. C'eft que^ l'Orthodoxie s'ac- 

^' commode fort bien avec toutes nos paf&oi^is , & 

^^ que ce que la Morale fêye^c de l'Evangile nous 

'^ apprend > çfl incompatible avec nôtre manière 

■^ >>devivre.i 

9* Cpla K>it dit en pafTanC) pour vous £dre re- 
3> marquer que^ce grand zélé que f^n a pour la Ut-- 
„ tre de l'Ecriture^ n'çft.qu'un voile dont on fe 
,, fèrt 3 pour cacher leméoris que l'on Eût de laRe- 
^^ ligion même de Jefus Cnrift , laquelle n^ confîfle 
^^ pa$ ei> Critique > ou en Controveriè ^ mais dans 
^' Tobreryationdeiès CQmmandemens. 
^^ Maison demandera (àiis doute quelle autorité 
^* on doit attribuer à l'Ecriture Sainte , & quel ufà- 
'^ ge on en doit faire , (elon les principes que j'ai 
^.> pofcz. Pour répondre à cette demande , je corn- 
^ tnence par le Nouveau Teftament , ^ui eiV le prin- 
« cipal foiîdemem de nôrrc foi PrcmJiçfrcmcnt, îc- 
j . ■ fu$ 
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fitf THiilùite Gtitique; attt 

^jfosChrift, dans Iccjuei tous les TréfoK de la 

. j^Sageflè & de la Science onc été lenfecxnez » Sç 

^^ que DicQ nous a ordonné clairement D*b c o u- 

' T B R en^ut ce qu'il nous dirpie , a. été abiich > 

^^ lignent ûi&iUible. U £iu^ croire avtuglémenc 

toif ce qu'il nous dit, par<;e qu'il le^ dit, $c que 
^* Dieu a témo^é qji -il ne dit que la^vërité. / En fe- 
'^ cond licus comme nous n^aYons pas d'écrit de^ 
'>Je£tis Chrift lui «même ^ nous devons croire ce 
»y qùe&s Apôtres nous oét dit de (à tic ^ delà Do* 
99 àrine , pan:e <^c Jpieu leur a aulG rendu témoi- 
»9 gnage par les miracles qii*ilaÊdts en leur fiiveur, 
^, & qu'ils ont £éélé la yortté de leur dépofiiion, de 
^,ieur propre fàng. 11$ nous di&ntcequ'ikoi^TÛ» 
j^ fc ce qu'ils oh't ouï > en forte qu'il n'étoit même 
^,pas poâîbla qu'ils le erompaflent dans le fimds 

derHiftdre&dela Dodrine. Il{èponrroit£d- 
^^^^rc que dans quelque circoaftance peu imporcan- 
?'te, ilsnediflçntpas exadement comme les cho- 
^' Ces fç font pafFées , Se qu'ils ne s'accordafFent pas 
^' les uns avec les autres y mats ils difcnt tous con- 
^3 ftamment les £tttsHiftoriqiie&>fiîr lefi^uels eftfbn- 
•'> déela confiance que Bousanronsen JefusChrift» 
n £i naiffioice d'une Vierge , (es miracles , fk mort, 
4> (à râurreâion , & fiui alcenfion dans le Ciel -, 
^y quoi qu'il y puilTp avoir- quelque diversité entre 
,y eux dans quelque cirçcHiftance , qui ne &it rien 
^^ au fonds de l'Hiftoire. Il n'eft pas ntceflait^pour 

n^e foi I, comme je l'ai déjà remarqué , qu'ils 
^' s'accordent exademcnt en tout jufijues aux 
' m^indr^g minuties ^^ & la peine que les Savans fe 
^^ donnent pc^r concilier ces fortes de contradi^ 
'^ dionseftaflcx inutile. ilYaudroic mieux rccon- 
^> noître de bonne £pi qu'il y en a quelques- unes , 
^y aue 4e donner la gène aux Eaits des EvangcJt- 
Piàes , pour les accorder les uns avec les autres , ce 
99 qui ^ lieu de convertir le$lJbermis,nc fait qu'er- 
9> acer leurs railleries , & les confirmer dans leur 
^/impiét;é* Pour cequiijégardclaDodriiie de Je- 
' . fas 
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28t Sentimenr 4e\^ét^et thioXogieni 
,,fii$Chafl , il n'y apas;làinoûidre cobcràdiâîoa 
^ entre les Éyangeliftos , quoi qu'cUe €oit expri- 
mée en diâèrens tenues , & aa*ils la rapportent 
" à diverfès occifioiis. Il£àit i^tuement remarquer 
'' que comme ils n*eii rapportent que le^ièris , ' «é 
'* Qu'ils n*obfervent pas exadement le^mé'vieor- 
^' dre que }c![f& Chcât a^oic £mn en la préchant i 
**on ne doit pas toujours prefTer leurs* termes à la 
)> rigueur , comme s'ils (è fèr?oieht de certains 
» mots plutôt que d*aucres , dans decartdnes vues 
» fubtiles qu'on leur, attribue <nr(Hnaitemeat , fans 
,, aucune apparence 5 ôus'appuiertrop fortement 
3> fiir Tordre que l'on trouve dans leurs Ecrits» pour 
j, donner de certains iènsaiix paroles de Nôtre Sau- 
vcur. Pour peu que Von* y apporte d'attention y 
on remarquera qu'ils fc ftrvent par tout d'ex- 
** pre/Iions populaires, qu'ils n'obt reche&Tké au- 
** cune ékgance dans leur ftile , & <^'ils ont^été fort 
*^ «éloignez de parler dans la même èxaôicuifc, dont 
** ic fervent les Philofophcs , ou les (jîéofnctrts dans 
3> leurs Ecrits. Il ne faut donc pad .trop raffiner , 
i* comme Ton faitcommun^nient , fut la manière 
*> dont ils ont exprime la penféc de kfiis Cl«:tft. U 
yy feut tacher icplemeiK - d*ctttcndre bien le génie de 
>5 la Langue dont ils fe font fer vis , & s'attacher au 
^y fonds des chofesefiènneltes 5 qui font etprimées 
>, en tant d'endroits , & en tant de manières qu'il 
^^ n'ell pas difficile de s'en former nmc idée aflèz 
^^ claire, pour être parfaitement inftruir de fondc- 
^ toir, 

^ En troifîértic lieu, il' fout non (culemem car der 
^ la même conduite, à IVgatd du ftile des Epitrcs 
** des Difciples de Jefiis Chrift , mais il faut enco- 
'' re diftingucr deux cKofes dans ccue forte d'E- 
^fcrits. On y trouve les mêmes dodrinas que l'on 
« voit dans les Evangelilles , & les Apôtres nous 
a» aflurent fouvent qu'ils fes ont apprifes de JeTus 
3> Chrift : Et il y en à d'autres que les Apôcrcs di- 
)>fent deleur chef, ou qu'ils tirent du Vieux Tc- 

ftamcnt 
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; Itamentpar diyerfç5coiifcq«ciiccs. Ilfentcroiw 
le^mtmK^s , par lamémc raifon qu'il Eut rece- 

^ rS'-'i'^ de Tcf&s Chrift, qui les a préchë<^^ 
^ » Juils. U^ut recevoir les fécondes, parce qu'd- 
*> les ne conôennçnt den , qui ne foie trés-coufor- 
»> nie a la Do^rine dejefas Cbrift , ou qui ne foie 
»> appuy^ fur le bon fens. Les Apôtres ne veulent 
,f pas qu on ks en croyc (ùr leur parole 5 ils diftin- 
„ guent en cea leur automë de celle de Jefus Chrift. 
, ,»yoyc2iJ,Cor. VIL lo.ix. 15. Maiscommcil 
^,s atcactei^iî avec foinaux dodrines «édifiantes, 
^, qm iont en petit nombre, & qu'ils ne s'en». 
^^ gppient jamais dans des recherches trop fubtife ; " 
^^jlsn^ nous ont rien dit, qui ne foit conforme à 
Ufpnt d-:îrEvangile , dont ils Croient remplis , 
& qMefcbonfciM mêmene reçoive aifément. Il 
^' iaut encore remarquq: que n'ayant pas d'infpita- 
>^ Uoae^rtrdordinairc, pour écrire leuri Epitrcs , ils 
^l y ?^Ient divcrfes chofe ^i rcg?irdent leurs de(i 
»5 ftiûSjîQu leurs afiàires particuliàres* > où l'on 
>i dw bien Xegacder de chercher rien de myllé- 
9^ rieux* Telles font les (klutatibns que l'on trouve i 
.if h fin de leurs EpitfcsjlesOrdres que S.Paal donne 
j, à Tinaophéc de prendre ^rc ai^ lui en le reve^ 
5, nant joindre , de lui apporter le manteau qu'il 
3, avoitlàiflïàTroadechez Carpus , fe^ livres , & 
^j fur tout fis parchemins , le confeil où*il lui don- 
^^ ne de boiire un peu de vjni pmif (on eltomach , & 
à caufi de fis fréquentes maladies, & autres cho- 
' fis fcmblables. Voyez la Préf. de S. Jérôme fur 
^^ fbn Gomment, fur l'Epitrc à Phiîemon. 
'* En quatrijfme lieu , il y a divcrfes Prophéties 
^^ répandues dans ces Bpitres , dt l'Apocalypfi eft 
>' entièrement Prophétique. On doit ajouter foi à" 
^ *> ces révdadons , parce que c'eft Dieu qui les a en- 
p voyées immédiatement à fis Apôtres 5 & il eft 
i> aifeldcles diftinguer de quelques at/tres chofis > 
^, que ks Apôtres n'avantcut qucconame àti c6n* , 

- jc^au- 
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lU Sentiment de^uO^uetThiêlêgiint 
„jcaures, dont vous avez vu quelques eïctn^l^ 

dans les paroles de Grotiat, que j*ai chéès tou- 
,^ chant r infpitatkm des Ecrivains du Nouveau Tc- 

idament. 
*^ Ainfi Tautotitc! de PEcriturc demeure dans 
'^ toute fa force, félon mon Hypothefe, puifque 
^ je fuopofè qu'on eft obUg^ de croire le Ibnds de 
?' J'Hiftoii;e du Nouveau TOlament , & générale- 
^ ?> ment toute la Doébinç deJeiusÇhrift s tout ce 
>* qui a été infpiréaux Apôtres , & ce qu'ils nous 
a> ont dit d'eux-'tnémes , qui le trouve toujours , 8î 
>^ en toutes choies parfaitement conforç^ à la Do- 
„ ariue de Nôtre Sauveur , &aubonfens. Ilcft vi^ 
„ fibk qu'il n'en &ut pas aoire davantage pour ctrç 
,, fauve 5 & il me lèmble même ^vident que les 

iêntimens nouveaux > que l'on a introduits dans 
*' la Religion , depuis la mort d^ Apôtres , & que 
* je viens de rtfuwr , étant tout à lait infoùtcna- 
'^ hh$ , au lieu d'être avantageux à la Religiou 
V<^hrctiçnne , lui font extrêmement nuifiblc|. 
'* On attribue iux Apôtres une infpiration qu'ils 
»> n'ont jamais prétendu d'avoir, & dont on 
3t3 ne voit aucune marque dans leurs Ecrits : & 
a> il arrive cfu'une infinité de gens qui omaffex de 
jti fermeté d'efpric, pour refulcr de croire une chofe 
3P dont on nedonne point de preuves , avccqucl- 
« que gravité qu'bn la prêche 5 II arrive , <^-jC , que 
^ce$ gens-la rejettent toute la Religion Chrétien- 
^,nç, parce qu'ils ne diftingucnt pas le véritable 

Chriftiatiifmej dcsibnccs des Théologiens. 

; *' Il cft aifé de conjetturer après cela , cequ'cn 

'^ doit penfer de l'autorité des Livres du Vieux Te- 

'' ftament. On doit ^a-oire les Prophéties qui s'y 

^' trouvent , parce que lefus Chrift les ^utorifêcs. 

"^ 5» Qn doit croire le tonds de l'Hiftoireiar Umêmc 

^^ra^lbn, quoiqu'ilpuilTe y axoir quelque incerti- 

>> tude dan^ des circonftances peu confidérabies > 

w comme il parbît par diverses contradiâions qui 

. 3>5'yçrpu^fnt, U que lesThéologieiiç avec toutç 
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^ fur PHiflôife CHHquf. iSf . 

iHciicfiibtilittf) ii*pnt jamais p& condlier , depuis, 
,^ plu^ de mille ans qu'ils y travailUnt, . On doit re* 
>9 cevoir les doctrines qui s*y trouvent^ lors qu*eilet 
. ,, font conformes à la dfoânne de r£?angile , ou fi 
^ Von veut , il Êiut apprendre de Jefùs Cnrift ia Ve- 
,^ ritable. incelligcncc de la' Loi. On ne doit rien 
.^^conchirrc dfcs Livres qui paroifîènt être des jeux 
^* d*efprit,où dans Icfqùcls on ne voit rien que d'hu- 
*'^main,comûie le Cantique des Çantiqj^cs, TEçcIe- 
'* fîaftc, ôce. Enfin on ne doit pas trop raffiner fqr 
^' les mots , comme font ksluift , puifque ^ iîron 
^? en etceptc quelque pe^J d'endroits , les termes 
>> font les mêmes que cgix dans lelquels les jEcri- 
99 vams Sacrçz avoient accoutumé d'expliquer leurs 
%i autres peûfHes , c'efl à dire, qu'ils ôqt exprimé 
9>à Içur manière l'Hiftpire des Heureux, & 1^ 

^ 9$ Révélations qu'ils ont eues du Ciel. 

^ ; C'eftlà,Monfîeur, le^ntiment de M. N» tou- 
chant l'infpiration^es Ecrivains Sacrez4 On n^'a 
dit qu'il tire de fès principes trois conièquences qui 
ne font pas toutes exprimées ^ans ce Memoi;:e. La 
preipiére > c*efl qu'en admettant tette Hvpbthefè » 
on pourra terminer plufieurs grandes di&utes. qiit 
font entre les Chrétiens , & qui ne font nées que de 
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• iafàufTe fubtiUté des Théologiens à interpréter kd 
termes de l'Eciiture Sainte d une manière trop my- 
ilérieufè , dans la penfée que chaque fyllabe a etéui- 
ôée de Dieu. La féconde > c'eft qu'au lieu qu'en 
s'attachant trpp à la lettre de l'Ecriture j on négli- 
ge reflcncc de la Religion» comme fi Dieu ne'dc- 
mandoit prefèntement autre chofe de nous , fi ce 
h'efl que nous aoyions que l'Ecriture Sainte eft 
toute divinement infpitéc ; au lieu , dis- je , d'en ulèr 
de la forte , on reconnoltra qu'il ^ut uniquement 
s'appliquer a ôbéïr aux préceptes de Jefus Chrifl, 
ce qui eft la feule chofe que Dieu exige indifpenfa- 
blement denous.^ La;troifiémeconfcquénce ^ c'eft 

3u'onfi)udra par là tout d'un coup une infinité de 
ifficultcz ^ucfcs Liberdns otit iaccoûtumédepro- 
' t ^ pofcr 
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tié Situimem de ^uelquét Théloj^iem 

Grfèi: contre rEcriture Sainte» & qu'il n'efl: pas pôffi- 
e de firadre , félon les prbcipes ordinaires. On 
leur fermera la bouche , oit M^N. & ils ne pourront 
plus obieder aux Chrétiens , les çomradî^ons 
qu*ils trouvent dans^ l'Ecriture , le ftile peu relevé 
ds Ecrivains» Sacrez , le peu d'ordre que Ton voit 
Ibuvent en Içurs penfées » Se tout ce qu'il ont accou- 
tumé de dire contre nos Théologiens > qui s'efFor- 
cent en vain de les fàtisËdre. En ne leur impofànt 
d'autre créance néccflàire , que'celle de la Vérité de 
ce qnieflle plus effentid daiïs l'Hifloire judaïque » 
& dans celle de l'Evangit^ ^ & de la divinité de la 
Dodhne de Jefùs Chrill » où l'on ne trouve rien 
qui ne l^it parfaitement conforme au bon fèns > on 
les oUigera de croire que la Religion Chrétienne efl 
vcaitabfemen» defcenduë du Ciel j & on les verra 
embraffer fans peine ce qu'ils ont rejette ju^ues à 
prefènt ^vec opiniâtreté , parce ou'on Ta appuyé mal 
a ptopos^fur des fuppofîtions^qm fè trouvoient con- 
traires à toutes leurs lumières. 

Je n'entreprendrai pas 9 Monsieur > d'examiner 
ces con&quences > ni les principes d'où elles font ti- 
, xécs. Je ne vous ai promis que de vous faire une 
£mple Hifloire desfentimens deM.N. & j'efpcre 
ijue vous ferez en forte que,c(uelque Théologien* 
intelligeut dans ces matières , nous fktisfcra tous 
deux fir ce fbjct > mieux que je ne le fkurois fidrc. Je 
fuis , &c. 
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far PHiftpite Çrifi^ue, XS7 

'^ ;•; :; / -U.^.^ — — ..^ _^' 

T R HJ Z I E'M fi LETTRE. 

■ .î ' '. ■ ■ ■ 

Examen dé la féconde Partie de VHifiaire Critique, 
Empcrtement injure du P. Simon contre les Prote- 
flany» Fauffe remarie touchant la fignificationpro-' 
■ fre du mot Bara^ crcavit. JtMexions fur le même 
mot^ Fauffe correâion d*un faffage des Sef tante par 
le P. SimotL Qu'ily a bien de l'apparence <}ue les Juifs 
' ont corrompu un endroit du Pftaume CX, Faute 
du Père Èimon touchant le mot Jehoaa écrit en 
marge dans les Hexaples d*Or^ne. Son injuHice 
dans là jugement qWil fait d*Qlivetan. Q^e les an- 
ciens fè font' vantez a avoir vu les Originaux des 
t^àtres. Citations des Pères peu judicieu/es CT 
contre le véritable fin^ deà ç^/iuteurs, 

JE. TOUS ai entretenu 9 Monsieur.', dans mes 
lettres précédentes, des fentûnens& desrd- 
fiexiofis de nos Amis fur la Première Partie de 
l'Hiftoire Critique-- Je vous parferai prefentemenc 
de ce au*oiidit de la Seconde. Ceft celiequél*ona 
trouree la meilleure , peut-être parce que 1* Auteur 
y jcaiibnne beaucoup moins que dans les autres > 
& qu*il ^ic leslumièreâ de divers Savans , qui ont 
écnt avant kn l'Hiftoire des Verfions Anciennes. 
Le P. Simon Élit paroîtrc ici une grande ledure, 
& One grande cotonpiflànce des différentes Ver (ions 
delâBiibleien toutes (brtes de Langues.Uen |yge d*u* 
ne manière adez definterelTée , éc il remarque les 
dç&uts de toutes âvecadez de liberté» fi ce n*eil 
qu'il parle toujours (les Catholiques Romains avec 
relpcdt , ou au moins avec honnêteté , & àçs Prote« 
ilaiis avec beaucoup de naépris , comme s*il étoit 
duze'lcd'unbon Catholique , de traiter d'une ma- 
nière injurieûfè ceux qui (è (ont fcparez de fbn 
Egjifç. Ce n'eft pas au fonds que Ton trouve qu'il 
juge ^owi à fait mal des Ouvrages des Proteftans 5 il. 

' Digitized by VjOOQIC 



±tt Semhkent iêqùelqutt Thfolùgimi 
cft Tiai q\i'ils ont pre(què teas les de£iuts gu*if 
marque : mais c'eftqu'onadroiciprinâpalemcoc 
aaandiliies'agic point de Contrôver&> de deman- 
der d'écre traitez comme les autres* On ne Oimoic 
troaver mauvais qu'il Remarque dans Tes Protêt 
ftans des défauts » ddnt les habiles gens convién* 
nent de bonne (ûi ; Se l'on n*eft pas de Thumeur 
de ceuxjqui croient iàns peine tout ce que T Auteur 
renciârque au deiâvancs^e des Catholiques , & qui , 
I Toudroient qu'il eût acmiiré les àé&uts de ceux de 
leur parû.On les rec6nn6it o» dé£i|its, mais comme 
il n'y eh a pas moiûs d'un coté que d'un autte , on 
croit qu'on doit rendre juftice à tout le monde > Se 
^ ne s*cmporte;c pas davantage cdntre les Proteflans » 
que contre les Cathohques Romains. Le P. Simon 
employé tout le Chap^ .XIV. à £iire voir en quel 
ièns randcnne Verfion Latine a été déclarée Au- 
ithentique par le Concile de Intente. U prétend que 
divers Proteftans ont calomnié ce Candie» ior$ 
qu'ils ont dit qu'il avoit voulu déclarer laVulgàte 
in£iiflible ) CT s*U h*ûfe pas dire que FùSerus > Sixtinut 
Tégê ç^Muàna y Ca/àuboH > 0* plufiémrs autres du même pat'' 
967' H > aytitt été nudicienx , m ignorons , ilfoùtient qu*<m 
jic peut fas mer qu'il n y ait eu biendel^entêiement CT 
de Villitpon dans tejpritde ces TroteHans > qui n ont pas 
youl» examiner A^fec application lapenfée des Pères dU 
Concile, Cependant daqs la page mivantey il remar^r 
. que que les Inquisiteurs d'È^agne entendoient le 
Concile en ce feus-là> & qu'ils mirent en prifimplu^^. 
fîeurs perfonnes de mérite qiii étoient dans k (met* 
ment contraire , qu'on ôbUgeoit de défendre leur ^ 
caufè chargées de fers : Viri eruditione prafiantes^ dit 
Mariana > e vincuUs cogehantur caufam dicere > haui 
' leyi falutis exiflimationifque djfcrimine. Ces Inqnifi^ 
teurs d'Efpagne étoient non feulement malicieux & 
ignorans , félonie P. Simon , maisencorc ^de cruels 
pcrfecutcurs , qui pour unfèntiment de Critique^ 
cxcrçoieht contre de Savans hommes toutes les ri- 
gueurs 4c rinquifition. Cependant il i(c contente 

d'ap* 
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fiir PHiftoin CthljuP. . l«5f 
d'appdler cchmzéle indtfcrety & il approuve le ju- 
gement du Cardinal PalaViein, qui bien loin de con- 
damner lefèntimentabfurde que quelques-uns ont 
de rinfàillibilité de la Vulgate j dit que c'cft 
un feiûiment Pieux de quelques-uns ^ pia fintenKa àtal- 
ctf»/. Quana les Catnoliques Romain^ expliquent 
leConale de Trente, comme les Proteftans fen- 
tendent, c*eft un fentimentfieuxy quoi qu'il ne (bit 
pasTrai -y mîûs lors que ce {ont des Proteftans qui fè 
mêlent d'interpréter delà forte les penfëcs du Con- 
cile , il ce ne font pas.drx ignorans , ou des malicieux^ 
ce (ont des gens pleins d'entêtement & dUllufiçn. Je ne 
fai >Monfieur , fi Ton trouve cep^focedé fottéqui* 
table > mais jeiài bien que félonies notions corn-- 
munes de Pe'quité', il nV a rien àeû itijufte. Mairf 
c'eft un-d^faut trés#ordinaire aux Théologiens, 
pleins de cet elprit de parti , qui divifè le Chriflia-- 
oifme d'une manière fî diéplorab^. Ils excUtènt tou- 
tes les fautes que l'on acommifes dans leur Seék i 
ou'au moins ils foû tiennent qu'elles font peu confi- 
dérables i ils rekTent au oontraire avec aigreur les 
plus petites fautes du parti oppoffé i Se ilsne pardon- 
Jient jamais rien à leuçs adverâires. 

Je.vous montrerai dans la fuite > auefîl'oij étolt 
fôupçonneux , on pourroit accufèr de mauvaiiè foi' 
ceux qui interprètent le Concile de Trente comme 
fait fe P. Simon , & que bien loin qu'il y ait eu de la 
malice , de l'ignorance , de l'entêtement , ou del'ii- 
lufion dans l'efprit desProtefbaDs,lors qu'ils ont au- 
trement entendu le Concile ^ ils ont fuivi le fcns le 
plus naturel des termeS dontil s*efl fèrvi. Mais au-' 
paravant il faut âtre quelques remarques fur divers 
endroits de nôtre Auteur. - 
- Si le P. Simon n'avoit pas p^is foin de remarquer 
des Élûtes trés-peu corifïdcrables dans les Auteurs 
dont il a fait la Ctiticjue , on ne s*atucheroit pas à 
remarouer divers petits endroitç , où Ton ne trouve 
point^i'exadlitude qu'il demande» dans les autres. 
Mais puisqu'il a bien crû pouvoir pouflcifaCriti- 
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que jofqu'à des minuties, il nfc trouvera pas iHMiTaît 
que Ton leleVe quelques ËiuteVqu*il a c0mini(csy ou 
' contre la vérité y où cOBCre )e bon fens > qtloi qa'el^ 
les ne ^ient f^as ,fi coiïGd^rables c|ué le^ attire^ que 
l'ona4^ja remarqua. Apr^s a^oir ëcë plus de dix 
ans à compiler 9 ou à méditer ion Ouvrage > il 
fèmble que tout y devoitétre dans là dèjrmére exa-< 
aitude. ' 
Prf^.a/;. - Dans k ChapitlrcV. il remarque âpres plufieurs 
Savans que le niot Hébreu BatUiZvt commencement 
delà Genefe, ncfignifie pas proprement tirer du 
lisant , mais fîmoïementyi/ff , & que fi on lui don- 
ne prélèntement lafignification de créer du néant > ' 
cela Vient flùtot de la créance commUnt » oi Von efi ^ut 
le monde a été créé , que de la fr^oftiéïé du mot Hehteu^ 
Premièrement il ^ut remarquer que par le Monde , 
il a voulu dire la matière du monde. Il parle de mê- 
me ailleurs, ou félon Ùl coutume, il répète cette 
ren^rque , qui n*eft pas néanmoins fort rare : //«> 
Liv.}^c, a donc '^ dit-il j que la Tradition que tious trauf de Id 
f^pjds. Création ^u Monde y qmnous oblige d* attribuer cette 
idéeaU verbe créer , qui ft^ifiefmc §u former. En 
fécond lieu , fi Ton en Croit S. Jérôme, qui avoit une 
parfaite connoiflànce de THcbreu, ^on le P. Si- 
mon , Bar a fignifie quelque cbofc de plus que foire, ' 
ôu former fimplemenh Cdtfiderandum iç^itur , iit-il , 
fut le deutiéiiic Chapitre de TEpitreaix Bphefiens, 
quia crdatio atque conditio , nunquam^ nifi in mt^Hit 
oferibus nwfiinentur. Ferbi caii/â§mundtii cteâtmeHi 
urbs condita ejl : doniu yeito ouanrifis maj^na fit ddifi* 
♦ cata pûtiàt dicitur , qùaht conJiîa Vf/ cteata ; in magm 
eiiim oferibm atoue foEluris , verbumcreatioHis affumi- 
tur. Je nevoudrois pas diie que Cette remarque eft 
fàuflc, ni qu'elle eft tout à fait véritable, barce 
qu'il eft prcfqùe impofCble de favoir ce que fiffliific 
proprement un mot d'une Langue, dontilnc-nous 
reftç qu'une petite partie, comme le P. Simon le 
remarque en cent^droits ,aprés'iine infinité deSa- 
▼4ûs. Et c'eft pour Ja même raifon qu'il ne devoir 

- pas 
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/ fur thiftoire Crki^uf, ipt 

pas pronoBcerf! déciiîvemeinr <^tBarà ne fighifie qaè 
Jure ou forn>cr,car encore ^'il y ait quelques excm- 
ples> où il éroit qu'il ne fîgnifiéque cela ] il ne s*en- 
lùic pas de là qu'il ne £gmfie proprement qucfatret 
ou Jwmer 5 il fe pourroit feire qu'il fc prit en ces en- 
<lroits,dan$ uh lèns métaphorique. 

Un de nos Amis propofà fur u fignifîcation de ce 
inot une troifiéme conjedure > qui ne vous paroîtra 
peut-être pas tout à fait hors delà vr^^femblance. 
Il dit qu'on pouvoir fort bien interpréter le mot de 
Baray par établir, fu mettre une chofe dans l'état 
où elle doit être , ce qui ne renferme proprement ni 
la création du néant , ni la formation de cette chofe. 
d'une matière préexiftente. Il fe fonde premiére- 
mentjur un paflagc d'Ezechiel XXVIII. 1 5. où le 
PropBcte pane ainfi au Roi de Tyr , qui repre&ntç 
les habitans de cette Ville , qui alloien^ être ruinez: 
Tu M été forfait àms tes vcyesy dés U pur que- tu pu 
Cl^j£' , jufyu*à cequ *on a trouvé en toi delaperyer-* 
fité. Ézechiel feferC encore du njémc mot au ^. 1 3 • 
. bu il dit que toutes les délices de Tyr furent prêtes atà 
jour cu^elle futcréée, C'eft à dire , fclon nôtre Ami , 
que d'abord que la puiflance de la Ville de Tyi fut; 
bien é^blie , d'abord que cette Ville fut riche & 
peuplée j elle fe plongea dans toutes^ fortes de dé- 
lices, les Septante fe lont ici fervis du verbe «S^«» , i 
qui lors qVon paile d'une Ville, fîgnifie commune* 
ment chez l^ Grecs , peupler. Ainfî Hérodote dit 
d'une I9e nommée Platée , quoles Cyreniensla créé- IdMcIi* 
reniy ^ticrivwTj^nitùUêt. Eufebe ditdemêmequepom. 
les Phéniciens créèrent la Bithytàe. Suétone dans la Nom. 
vie d'Augulte, remarque aulTi quecet Empereur ^94. 
appelioit un ccrÈùn Maigabas cMditorem tnfuUy . 
x&Vv, en parlant de l'Iflede Caprées, qu'Augu- 
ftc avoit peuplée & remplie de bâtimens 5 ce qui fait 
iiiro i Sxm>on q^'^uguïtc en avoit fait 'ihsp i^vf^ , 
, fa proprt créature^ s'ileftpernûs de parler ainfî. Les 
lAtim ont à^ de même ijanideregentem 9 pourdii;e 
T 2. établir • 
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^0^ Sentiipmsie quelque: ThioUfiefà 
ëca&lit une nation en quelque lieu, tâioin ceyer^ 
de Virgile. "^ - 

TaM<t molis erat Hor^nam condere Gentem. 

,^^^ En (ècbnd lieu il s'appuie fut une remarque de S. 

Ephcf. Jcrôme , que ptufieurs Savans ont encore Eu te après 
lui , c'cft que Crcatio inffdurationemfonat. Les Hé- 
breux n'ayant point de verbes compofez > (ont obli- 
ger de fc lervir des fîmples dans le même feis, que 
nous nous fer vous des compoièz en Latin ^ en forte 
qu'ils difcnt creare pour reheare. On peut en quel- 
que foxte conjedurer la fignifi Ation du verbe Bara ^ 
lors qu'il fè prend pour un Verbe {impie) piar celle 
qu'il a lors qu'il tient lieu d'un Verbe compofc'. Or 
quand on le trouve en ce dernier fens il ne {îgnific 
pas tirer de nouveau du néant , mais rétablir -, d'où 
i! conclut que dans la fî^nification'fîmple il doit fî- 
gnificf établir. Voyez le Pf. civ. 3 o. & le en. 1 9. 
oà le peuple dç retour de Babylone & tétabli à Jcru- 
, JÊlem, cil appelle Ham nihra , xdê$ xHt^cféHf^ç ^ 
ffeuplé'crééy c'eftà dite; réubli dans & ptemiétc 
lîbettcf. ' 

On objcda d'abord à l'Auteur de cette remarque, 
les paflages dul.de la Genefe, oùilfemble ^ue le 
YCïbcBdra ne (c peut pas prendre ainfî5& voici com- 
me il les expliqua. Le premier verfetoùcc mot fc 
trouve doit être , felon lui , traduit ainfi ; eyfvant que 
JDieti mit le Ciel CT la terre dans Tétat ou ils font , la' 
terre était y CT^c. Ou ; éevant que Dieu feupUtle Ciel 
' ' ' cria terre y" la terre étoit invijihley €Tc, Il dit qu'il 
feut traduire aulH les verlcts 11. & 27. felon U mê- 
me remarque : Dieu Peufla la Mer de frànà fàifjôns. 
Dieu établit i* hommes fonimage , il rétablit fnâk (T 
femelle y c'eft â dire, que Dieu mitVhômmc (ùr la 
terre, pour régner en quelque forte, comme Dieu 
lui-même , fur tout le tcfte des animaux. 

Il nousafTura qu'on pouvoit expliquer àmas l'oftA 
ou Tautre de ces deux notions, tous les paiTagif^oû 
le mot de Bara fe rencontre. Mîûs aa &nds il ne 

propofa 
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propofâ tout cela guc comme une conje<flure , 
qui peut au moins fcrvir à faire voir que le P. Si- 
mon prononce un peu trop hardiment , que ce mot 
rie fîgnifie que faire > on former. On ne voit pas non 
plus comment on peut dire que la Tradition noiïs 
oblige d'attacher au verbe créer y l*idée de la création 
du lîéant , dans le premier vcrlêt de la Gcncfe. On 
pourroit dire , félon fes prindpes , que la Tradition 
nous oblige de la croire , mais il n^y a point de Tra- 
dition afTurëe & confiante qui nous'.oblige d'expli- 
quer ainfî- ce pafîa^e v comme il paroit addz par la 
manière dont les plus habiles Juifs dilènt qu'il &ut ^ 
interpréter ces paroles , qu'il rapporte lui-même, f^* 
Liv. IIL c. 3^<, On peut donc bien prouver par des rai-"^ ^' 
ions de Metaphyfique que la Mauere a été tirée du 
néant, mais non pas par l'Ecriture , ni par la Tra- 
dition.^ Au contraire 5 fi l'on çonlulte celle ci dai^ 
les plus ;^nciens Ecrits 4cs Phéniciens & des Grecs , 
on trouvera que la plus ancienne opinion > & la plus 
re'panduc eft'ccllede ceux qui fbùtiennent que Dieu 
a créé le njonde d*unc matière préexiftente. Voyez, 
les Notes àc^otm fur Ion I. Liv. De la Vérité- delà . , 
B^ligion Chrétienne, 
Nôtre Auteur fait une remarque a la page fuivau- /V^.^//. 
' te , (far ïes' paroles de la Verûon des Septante Chap. 
m. de la Gcnefè , verfet 15. pu il allure qu'il y a une 
erreur manifefte de Copifte > eti ce qu'au lieu de tw'J^ 
au Neutre > il y a «Jtt»? au Mafculin : Inimicitiam • 
^onam .... inter femen tuum > 0* inter femen ejùT 
(r7sr't^fi^%i aè'n!<i. Ipfe mÙtcç <rtt tuumconteretcafuty 
O'c* Il croit que cette faute prétendue" vient cje ce 
que les mots n'érant pas allez fèp^urezles uns des au- 
tres dans les anciens Manulcrits , les Copiftcs ont 
mis {bu vent à la fin des mots les premières Lettics 
des mots fui vans •, en forte qu'on a ajouté ici au mot 
fiu^% le:: a- de er». Il efl vrai que cela cft fouvent arrivés 
mais les Manufcrits des Septante , étant tous d'ac^ 
%f^i^ en ceci \ a\iifi bien que l'ancienne Vulgate , qui 

T 5 ^ , a traduit - - 
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194 Sentiment de ^uelquet TMohgknt 
a traduit Iffe^ on alici^ de croire que cela ncvieor 
point desCopiilcs. £t ce qui connrme dam cette 
pcnfôe , c'cft que Ton trouve un exemple d*une con- 
ibruélion toute (èmblable«}çui.XVI- 1 .) . jj^ndo ve- 
netit aie f»«i1r«<, iv sniv^ 9?$ «A^fciW SpkiÈus 
yeritêtis. On ne peat pas dire cependant qu'il y.aic 
une £iute dans le mot •'»«»•« s & qu'il JfaiUe écrire 
iWm : car cela Ce trouve dans tous les ManuCcrits. 
U 7 a bien plus de vrai-fèmblance à dire que les Se- 
ptante & Saint Jean ont eu plu$ dVgard à la fignifi- 
cation des mot^ «vf c/^l^ , Se ^iv^ , qu'à leur Gen- 
*vid. jç^ * j^^^ç ^n$ les Sq>tantefe peut rapporter à 
id^Lue. •*^'»V> ^^ > ^"i cft marque par le mot de Semence ; 
XXII. * & d^ns S* jôm au mot ?m^»Ai}%4 > Paradet > titre 
»o* que JefusChrifl donne au S^ E^rit dans le même 
chapitre > & que TEvangelifte ponvoit avoir dans 
lapcm(fe« lors qu'il jpignoit le pronfMn Mafculin 
•«»v0ç aumot itvfSfigk qui eft Neutre. Ou > filon 
n*eft pas (àtisj^t de cette raiibn > on peut dire avec 
d'autres , que comme les Hébreux ncgikcnt aflcz 
la diftin^on dés genres , Se en joignent (ouvent di- 
vers en(cipblc> contre les régies^ des antres Langues, 
les Septante & S. J^m les ont imitez en cela : ou mê- 
me , fî Ton veut , que Içsinterpretcs Grecs ,&!*£-* 
vangelifle ont &it abordée les Pronoms Grecs 
^ dont ils (c font {crvis,avec les mots HebreuxZ<rtfifçi5r 

L- "• & B^uach y * qu'ils avoicnt dans la penf<fc , & qui 
gcxi*. ^"^ maiculins en Hébreu , Quand on ne parle pas 
!^^ * bien une Langue il arrive fou vent que Ton £ûc des 
Soleciûnes ^ en donnant aux mots le même Genre 
^ qu'ils ont dans la Langue que Ton entend le mieux. 
Quoi qu'il en foit, c'eftune téméritc? oue d'entre- 
prendre de corriger un paflage contre le confènte- 
ment de tous les Manuscrits, lors qu'on peut ren- 
dre de bonnes raifens de la manière oont iî eft écrit. 
Si le P. Simon eftàuiH heureux dans le relie de fcs 
corredions , je nefài fi l'oii doit attendre de lui une 
Edition plus forreé^e de la yçi&oa des Septante^ 
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i^ue etUcs^Hcroaa vâè'j jiïtquçs à pfcfent. M. 
Voflîiisg Ae'ja'feit voir <y^^ Ue<^j:fiétion €{u.*il veut 
£iire dans le m&mc p^(&ig< > ço m^tmt rêt^na-êt oa 
W^o-cr aa lieu d^ ^^i^r» > cft une véritable corrn- 
}>doti , f ijls qu€ ni Taq, ni rtutre dç cti niots n*eft 
en uiiage dans la Langue Gr^quc. II fàtt diverfes au- Rcfp. * 
très t^iftarqucs fur cette Vctfion , où il n'y a rien de ^^ ^^^ 
fort particulier, & où il n* fàif le plus fouTcnt"^ p^ 
que redire cecjue d'autres ont dit avant lui* simon. 

Au Chapitre VIIÎ. où il donne di^frerfes tégles,qui «^ j^ j"^ 
fervent à jtiftiifier la Vcrfion Jjes icwamc , en par4 
lant du P^^me ex. 4. Tu ésSaeripcaieur fekn l'or- 
dre de Melchifèiec , il reprepd G^otius iit ce cju'il a 
dit c]u'il faut traduire ce pa^ge, fdon l'Hefcreu 
d'au)ourd*hui t fècuniàm confiitationem if team , i(fx 
tni jufle. Il dit qu'cncote^U'il y ait dans [*Hebreu 
dfverMti , q»i fig^iie cohflitutip mea > Grotius devait , 
prendre garde que le Jod qui cft à la fiii de ce mot , 
qu'on a tcaduitwftfcftfouventfupcrflu. Mais GroT 
tiiK ne ft trompe point , lorsqu'il dit ouciclon le 
^cxtc îifereu d'aujourdiiui , c'eft à dire , Iclob 
PExcmplaire des Matforerfws , écrit & pondue 
comme il Tcft prefentemeot > il faut traduire ainîi. 
Si les Madbretnes avoiem ooui^ué cet ehdroit com * 
me s*il Moit lire Dihrath , Grotius auroit tort> 
mais puis qu'ils ont mis un Chirec , c'eft à èitc , ua 
ï 5 fou« 4c Jod > il paroît qu'ils «c Tont pas cftimë fu - 
perflu , & que feion leur ^ondbiation, on doit tra- 
diiire eonifâutionem meanu Le P. Simon n'ignore 
pas c^a , mais l'envie unpeucro{» grande d'exercer 
fà Critique for les ouvrages ios Atttcars les plus 
Savans & les plus fameux , fait qu'il ijc «'appcrçoit 
pas qu'il les reprend mal à pt;ôpos . Il efl doux â un 
Critique dé pouvoir dire :I1 y a rei t/Nfi. faute 
MANi¥EST.E : Grotius, OU quclquc autre des 
plus fàvans Interprctes de l*Ecrjture , s' e st t rom- 
pe'. Ces HMelîîeurs ont (buv«m plus de joye de rc- 
mar^Qc^ une fautc^latîs le& Edrits d'un grand ^om- 
me, que d'apprendre- de lui une infinité de chofcs 
. T 4 qu^ils^ 
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Z96 Sentiment de quel^uet Thiohgient 
' igu*ils ne iàvoicnt pas $ mais avant q^e de pronon* 
cet fentçnce définitive , ib doivent examiner aTcc 
un peu plus de ïcÀn le fait dpnt il s*SL^t. 

Au relie, encore que )e ne croye pas, non plus que 
le P. Simon , que les }uih ayent corrompu tousles 
palïàgcs , que quelques Savan"^ les accqfènt d'avoy: 
' fàKîoez, je ne puis pas m*cmpécher d'entrer dans oa 
violent ^upçon roucbant celui-ci. L'Auteur de !*£- 
pitre aux Hébreux cite pludeurs fois ce pafTage, 
comme les Septante Tont traduit. Il en tire un ar- 
gument invincible , pour Ëdre voir qu*aprés le Sa- 
cerdoce d'Aaron & de fàpoft^rité, il y en dévoie 
avoir un autre beaucoup plus elccdlent , félon Tor- . 
dre de Mclchifcdec, & lequel ne finiroit jam^us.Pour 
détruirdiine'preuvc fi claire contre! TAncien Sacer- 
doce, & dont ks Chrétiens fefervoient avec beau- 
coup de fruit, ne (c peut- il pas faire que Ton ait 
premièrement ajoute un Jod sLÛibrath^ & en fuite 
que les Maflbretbes ayent pondue ce Jod , en forte 
que , (clon Içur ponctuation , on doit entendre ce 
pafiàge tout autrement que ne font les Chrétiens ? 
Mais le Jod , dit le P. S. eft fouyent fuperflu , & les 
plus habiles Rabbins n'ont point Eût de difficulté de. 
ce fuivre pas à la rigueurdc la lettre , le Texte de la 
MafTore. On en tombe d'accord ; mais cela h'em- . 
.pèche pas qu'on n'ait droit defoupçonper lesMai^ 
forethes d'avoir pondue un Jod fuperflu , pour ' 
cïfanger le fcns d'un paffage, qui fàvorifc fi claire- 
ment les Chrétiens. Comme ils dut préteijdu qu'on ' 
fuivroit.â la rigueur de la lettre leur pon<5luation > ^ 
ils en ont fiut aSez^iour empêcher que ce pafïàge ne 
fut entendu , comme fcs Chrétiens l'entendent : 8c 
s'ils n'ont pas corrompu le Texte par l'addition du 
Jod , ils en ont felfifîé la Içdure par leur faufTe pon- 
ctuation j î^u lieuque , fuppofé que le Ipd. y fut de jt, 
jIs dévoient corriger une wute maniteftcdes Copi- 
ées , en ne mettant aucun point fous ce Jod inutile» 
ainfiqu*ik oiUËûtaîUeufs.> commeleremarq^çlé 
P.Simot» 

On 
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On dira peut-être qu'on ne peut pas croire cjuc 
les Maflbrethes ayent céritompu ce paffage , parce 
qu'ils éevô^nt bten . penicr qu'il n'en étoit plus 
temps > & qu'on' <lécouvriroit d'abord leur im- 
pofbirè , par les Anciennes Verfions. U eft vrai que 
s'ils ayoient «u quelque prudence 9 ou au moins 
s'ils aToient penlë à cela, ils ne l'auroient peut- 
-être pas ùdt , mais qui a dii à nos Hebraïzans que 
les MalTorethes ont été des gens fbrtprudens , Se 
oui . penfoicnt à tout ? N'eft-On pas au contraire en 
droit de fnppdlèr , que de& Rabbins ne (ont pas 
• des gens d'une prudence conlômmee } En fécond 
/ lieu 9 pen(e-t-on que les Rabbins n'euflènt pas aA 
fez de hardicflè pour répondre aux Chrétiens, 
qu'ils avoiene eux ^ mêmes corrompu les ancien- 
nes VerfLons , mats que les juih avoient conlènré 
la véritable manière de lire dans le Texte Hébreu? 
Mais cela ^&ux& abfurde. Ecn'y a-t-il pas des 
millions de £iuilctez & d'abfturditez dans les Ecries 
des Rabbins ? , , . 

Ainfi c'eft en vain qu'on tâcheroit d'éluder fe 
£)upçon que l'on peut fermer (ur cet endrbk» 
contre la fidélité des MalTorethes , en fuppoûnt 
que ces Ràbbins^n'ont pu agir que conformément 
au bonlcni. Il n'y arien de h fbible que ce rai- 
ibnnement dans une matière de fait : Une telle cho- 
ie n'eft pas arrivée^ parcequ'ils'enfuivroit de là 
due tels & tels fc fcroient conduits le plus impru- 
demment du nionde. Il n'y a point dé ^ute fî grof^ 
fiére que les, hommes ne commercent , & les plus 
fàges n'agïAènt pas toujours félon les lamiéres 
de la Raifon, & leurs connoiHànces mêmes les plus 
claires. 

Le P. Simon , par exemple , fait affurément fort 
bien l'Hcbreu , & cependant il raifbnne en un en- 
droit» connue feroit un homme qui ne le fait pas 
lite. Eaparlantau Ch.X* de cette feeondc Partie, 
du mot 7r^7^^ qu'ôntrouvoata htaarge dcsHexa^ 
pics , lors que le mot jthova nVP «oit dahs le 

Texte, 
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%9S Sentimim ie\qHilpi€S Thùlogienr 
Texte , y dit , ^*^ /r^ QQf^s OretcSy qtiina^Mnt 
éitcme connoflfance de h Lat^ Hebr^qiU s fe emh 
tentèrent dt faire une C^ie J%ifie dâf^mife lettresy 
dont le Mot Jehava efi comf^fé en Heweu^'y lefyuelles 
lettres refréfefitfiftparfaf^met^ Pipi écrit .in^pans 
earaâéres , pourvu ifé4nmmi qu'on les éçri^ de U 
Gm^UCHM à la DHptTM a la mmére des Qtecs^ 
non pas de la droite a la gauche félon la mmére des 
Mebr eux.Vom icùxt mn^ dcbGaocbcÀJiàDrDice» 
comme écrivent le»6re^ il Éiudroit mettre «-firi) 
ce qai ièroit inin eu Grec. Mai» peut-être ^*Û 
:a voulu dire qu*il £dloit commencer à ^diirc 
ce mot pat lé Ue ^ mais fi cela e(l* foit^u'oa 
récrive de la Gaucbe à la Droite en oomnttaRçanc 
y2x le He > à la maniéredes Grecs , on de la Droite 
a la Gauche > en commençant |iar le }oÀ , à la ma- 
xiiére des Juifs > le mot fera toujours £t même cho^ 
& en Grec» & ainfî la remarque du P. S« fèroic 
inutile, Qu*a donc voulu dire le* Père ?. ii a fans 
doute voulu dire : ^u* on les LISEdelaGauchéàU 
Droite. j 

Si qudqu*un qui fàuroit rHd>reu lifeic ce fèul 
endroit du P.Simon > fàus daigner l^te quelques pa- 
ges de fbn Ouvrage , il pourroit fè pcrCuader que 
k P. Simoi;i ue fait pas lire rHebreu,& il lui (èmble- 
roit que fuppoGf que le P . S^ (bit un homme « de bon 
iens» ileil viiîble parce paflage qu'il ne fait pas li- 
re les caraâ^Dcs des Hébreux : car enfin , diioir'il> 
un homme de boft fèns & qui fait lire en H<breu> 
ne fàuioit raifonner de la ibrte. Cependant il le 
tromperoic; parce qa*il arrive (buvem qu'un hom- 
lae lavant & éclaira commette des £iutes» 

• quas aut incuria fundit , 

k^uthumana farum ca\itnatura. 

Si Ton Êiifbit néanmoins un^raifonnement Sembla- 
ble touchant IeP.$. toutînjufte qu'cft ce raifon- 
ijement ,, on ueftrpit qnclui rendre ce qu'il a Eût 
aux autres. Ep priant d'Qliîcua au €hiq>.XXIV, 

de 
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cle^ttcmçmc Partie, il dit qu'il cEoit q^a'-OIÎTCtaii 
u'avoit jaouis là la $ib.le dans k T^xc Hdxèui, 
pa^ce qu*ilàit, que Us Juifs n*4ii^ pm$ffmâiék0ï, 
yili aies Nombres , d'où il conduit ^ia 3ih^ m'hait 
point autres fois fot^uée. Il eft vrai onc toot eft poU- 
âué dans ce Ghapitre>fi ce n'eft quelques vcc&ts qui 
ibnt répétez pluûeurs fcis^ qui ae ibnt ponâscr 
qu'une : en forte que fiJi'on pread i la ûsiaKr ce 
qù'Olivetati a dit , 0^ pourra & perfiia£x qu^ 
n'avoic pas lûlete^te Hçhreu. Mai^ comme il ne 
faut que lire quelques Cl]iapitres de (à Vcrfion» |K>ur 
s'aflurer du contraire, on4oit avoir aflSb^dVquité 
pour croire que ce;t Auteur n*a pas bieeexpi^ip^ik 
penfëe , pu s*cfl: ièrvi d*un raiilbnnenient &ible> 
plutôt que de croire qu* il o'avoit ^anuÂslû lï^- 
giual, quoi qu'il entreprit d'en faire w^ VerHûa. 
Une ^te que l'on çotomtx çn quelque nu^ére y 
ne prouve pas toujours qu'on pe 1 entend point du 
çout, puisqu'on V pieut tomber par mégacde > & 
parce qu'on n'y fait pas aiïèz d'attention. 

On peut encore Çt tromper dans i^ne cieatibn , 
fans néanmoins éçre tout à fait ignorant dans les 
Livres que l'on cite, ^iijxfiparcç que le même Ôli- 
Tetan a dit> qu'Aben Èzra asroit lu dans le Lirre 
nommé Tfahut, que les lui^ de Tiberiade écoiem 
Auteurs des points , au lieu qu'il ËiUoit direqu'Ar 
bcn Ezra l'a dit dans fan livre nommé Tfahut , jl 
nes'enfiiit pas de là ^uOliM^^aii navo^ aucune con- 
noiffance ies Ecrivains Juifs. Olivetan ne.peut-il pas 
avoir cité le Livre intitulé Tfahut , fur la foi de quel- 
qu'un qui lui'avoit dit qu'Aben Ezra l'avoit cité, 
pour prouver la nouveauté dès points > & avoir 1& 
lui-même les autres qu'il cite ? Ne voit-on pas tous 
les jours des Savans le oiéprendre , oncicantqucl* 
ue Livre fur la foi d'autrui ? Et cela montre-t-il 
videmment qu'ils n'oi^t aucune connoiflancc des 
Ecrivains qu'ils citent ? Cependant le P.Simon veut 
^W Olivetan montre évidemment qu'il navaàaucw^ con- 
noiffance des Maivaim Juifs , par cette ftiuffccitatiofi. 

Outre 
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300 Semimtntde^uelquefThiffktogiens 
Outre cela, on doit confîdcrcr que du temps d'O- 
H?etan , & dans les lieux bii il vivoit , peu de gens 
cntendotent bien l*Hcbreu ; & que les Livres des 
Rabbins y étoiemauffi rares > que les Savaiis en la 
Langue Hébraïque: en (brte qu'on n*a pas de fùjec 
de s étonner , qu'il Çt feit tiompé dans la citation 
du Livre d'Aben Ezra -, & qu'on en doit encore 
noûisconclurte qu*il n'avoit aucune connoiflànce 
)des Rjd>bins > ^ qu'il cite toujours les Livres àcs 
Jui&^rla foi des Commentateurs. 

Le P. S. trouvéroit-il bon «qu'on lui dit qu'il n*a 
aucune connoiiTance de l'Antiquité Ecclefîaf^iquc, 
parcequ'il cire quelquefois les Pères 4 contre - tens, 
ou qu*il nie que les Pcrés ayent dit de certaines cho- 
ia que Ton y trouve en termes formels ? Certaine- 
jmentce â»roit lui faire in juftice que de le traiter de 
la forte ^ & il n'a pas droit non plus d'en ufèr ainfi 
envers les autres. 

On trouve ces paroles au Ch.XIV. de la i.Part. 
Jenecroi pas)ju'd regard du Nouveau TcHament, irr % 
fTimitrs Pères de VEglife ayent affuré d'en avoir vu Içs 
rtriiables Otiginaux. Il dit encore dans la 3 . P. c. 
XXIL queWaUonVf«i(ifro^/tf penfée deTertullierty 
lors ^Ul prétend que de fort temps ily avoit desOrtghiaux 
du Nouveau Tefèament. Mais il parle encore plus po-' 
(îtivement dans (à réoonfe à la Lettre de M.de Veil ; 
tAUcune Eglife , dit- il , ne s*éfl jamais vantée d'avoir 
vu les Oiripnaux du Nouveau Teflament , comme les 
Juifs ont confervé pendant un long-temps ceux de la Loi 
de Moift, S'il nç ftiloit que commettre qiiclaue fau- 
te en parlant des écrits d'un Ancien , pour erre dé- 
claré Ignorant dans l'Antiquité, comme leP.Simon 
déclare qu'Oliveran n'a eu aucune connoiflànce des 
Rabbins , parce cju'il s'cft trompé en cirant Aben 
Ezrar^npourroicaflurémcntdire ici que le P. S. 
qui fc vante fi fort d'avoir lu les Pères en eux-memeiy 
n'en autx>it prefque point de connoiflànce. 

C^fft ce ^ue je vais vous montrer , après vous 
avoir 6it remarquer 5 que ce que leP,5. dit de l'O- 
riginal 
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fmVHiftoire C - 
riginal de la Loi de Moï(ç n*e 
fiiré qu'à pcnfe , puis qu'ei 
commandé aui^ Lévites 4^ 
Loi à côté de TArche , il fe 
Cepteait été négligé, aulïîbie 
& qtie dans la fuitç du temps c 
du. L*Ecrieure ne dit pomt que l'exemplaire que. 
Ton éri trouva (bus le Koi Jofias ,^fut écrit de la 
main de Moïfc , & Ton ne trouve aucun pafiagc, 
d'où Ton pùiflc recueuillir nécefïàiremcnt qapA. 
l'ait gardé long-temps. On n'aaucun Auteur qui' 
nous en afliire pofitivemeiit , (i ce n'eft quelqqc, 
nouveau Rabbin yqui n'en &vbit p^ plus que nou^ 
au contraire on a des Auteurs Chrétiens qui alTu-* 
rent qu'pii voioit encore de leur temps divers Or^-^ 
ginaux dés Apof^î ' 

Voici ce que d 
contre les Heretif 
yoles cufiofitatem 
percurrc Ecdepa. 

ddhuc cathedra « j 

a^d quas iffe c 
rum recitantur , / 
ciemunius cujufqi 
Corinthum. Si tic 

lîffos , hahes TheJJahmcenJès , Si potes in ^iamHnr 
dere , hdheiÈfhejum. Si autem ItaU<£ adjaces , fc^-. . 
hes ^^am r tjnde nabis quo^jie antpritas fraffoeft. 
, t^uthenticalitera fîgnifie ici' les Originaux > coni* 
me il parolt pair les noms des Villes , que Tertul-^ 
lien nomme dans la fuite. . On trou voit cpcorc L 
Corinthe , â Philippes , à TKcfTalonique , à Ephefe 
&à Rome , les Originaux desLettres que S. Paul 
avoir autrefois écrites à ces Èglifcs , & ceux qui 
avoicnt la curïofité de les voir les pouvoient encore 
confulter dans ces lieux , du temps de Tertullien. 
Autrement fi cet Auteur , àvoit voulu dire firaplc- 
ment , qu'on pouvoir trouver de bons Exemplai- 
res des Epitres de S.Paul , il n auroit eu que Uirq 

de 
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302 SentmenTie'qûélifuetTh&lhgient 
I de nomUffct prdcifênicnc lés Êglifès que ce S. Apô- 

tre avoit honorées àt fcs Lettres. Oh en pouvoit 
trouver par toift TEnipire Romain, les Chrétiens 
étant depuis long-temps répandus dans toutes les 
provinces , qui otjféïflbient aux Empereurs. Re- 
marquer encore que Tcrtuilîen parle de cette re- 
cherche des écrits Authentiques des Apôtres > com- 
me d'une curiofîté : qui yoles cûriofitatemmelilés exer- 
erre y ce qui feitvoit qu'il ne parle pas des exem- 
plaires communs , que les Hérétiques ^voient en- 
tre lc3 mains aulfi bien que les Orthodoxes , mais 
d^exeftïpliires rares ,. & que Ton ne moiîtroit 
<tu*aux curieux. Enfin 
des plus habiles Criti 
prouver qqc c'eft ainfi 
paroles de Ter tulliea 5 < 
fêlfert de ce pafïàgc di 
lib. I. JMèdelà Vèfitéde là 1 
$•2" vcutf un Auteur Gathôli 
ô DémétiPrationEvàngel 
ïiop.l. mikime fort contrâiic î 
$•15* frîmogemtuk ifiorum cy 
ifp Ztdfefïarnmtahulari 
& hàifitantium duhitatiù 
, tenderit, comme je cro 
R.P.Slilsontl&lesPej 
q ùe lui ,• & lors qu'il no 
autorité, (ans en âpport( 
fiiifiroie de lui oppôjer 1 
duitout le monde ap( 
nance qu'eb lui. Mais i 

afiri que l'on voie que le P.S.n'eft pas le fêul au Mon- 
de qui ait étudi'élaCritique des Livres Sacrei. 
InChro ^-f^^^^ remarmfe au lîiême endroit , que qliel- 
iiico ^"cs Auteurs ont afluré que Ton avoit confervé VO- 
Alç- ^ nmnal de l'Evangife de Saiht Jean dans TEglife d'E- 
xandr. phefcjufqu'au temps d'Honorius. Et voici les pro- 
àaade- près termes de Pierre Evéque d'Alexandrie, quia 
wedi- Vécu vers le milieu du fixiémcfiéclc, en parlant du 
• V.14. 
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fût rmpmtCfifiéiut: " '%6\ 

cnfi^f f Cr ceMpi a été écrit de là prùpfe niétin dé 
VEyangeliilt (TO IAIÔ*ÉWÔlU) leqtt&l exmflai¥t 
&fi cùf^è^t J^M^^fr'ffiftt y par la \race de Dieu , dans 
kitfÀ'-pHîtàeÉgUft d*£fhefe, t^ que les fidèles regar- 
dent ià avecvétieratîon» Oh fie doit pas êtfc fur pris 

] 
i 

A. C. 

Eitat 
1 af.Sn- 

rium 
dieu. 
Juoiû 



hodiemum ujqite ditm fervatur » tT in magna quints 
Pafcha feria quàtatmis in Falatij Oratorio Evangelium 
exeo Librorecifatur, 

BArotiiu^ croit qtte cette Miftoirc cft trés-vorita- 
ble r Hiftoria quiaemy dit- il, omni acc^pfatîone di- 
gttijjma , omnium affertione atqUe confenfione recefta » 
ah egregio Viro illius temforis ^^lexandro Monacho HIftE»* 
Orthodoxo Scripta\ Niccphorc Calliftc la rapporte clef. L. 
^auHîtp abjcgt, & remarque diftin^emcpt qu'on xvi. 

rottva^**"' 
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3 o4 Sentiment de ^uètauer TbAlogieni 
. troiin dansTUe de Cypre le Corps de S^iift Bafw 
ii;d>^, Sl i*£yan^ile de Saint Matthieu que S.pariiabé 
zyoitécxit deupropremaixi. 

Ydus me demanderez peut-être » MoiKeur > fi je 
crois que cette Hiftoire m véritable ? Mais il ne s V 

f't pas de ce qu'on peut croire de cette découYcrtc^ 
fuffit que TEgliic de Conftantinoplc. ait cru que 
cVtoit ▼cricabicmcnt le corps de Saint B^ahé» ^ 
TEvangile de Saint Matthieu écrit de la mâio 4c ce 
Saint* Xe P. Simon {pûtient que jamais on ne s'dt 
▼anté d'avoir YÛ les Originaux des Apôtres» & non- 
pas fimplemcnt qu'on ne les a point confefycz. Or 
vous voyez manifèftement le contraire -, &, s?il s'a- 
gifloit de recevoir un fentipaent fur la fimple auto- 
rité des hommes 5 le R^rjf. Simon foufïhroit bien 
qu'on en crût plutôt les Eglifts de iConftantinoplc 
Se de Cypre , que lui , qui né fait que n^us aflurer 
magiftralemcnt , que petfônne ne s'eft jamais vante 
d'avoir vu des Livres ccri^ 4é la main des Apôares>. 
fans en apporter aucune preuve. , 
lofoce R^^^^ucz cependant deux circonffemccs dans 
êiifti ^^^^^ Hiftoire. La première regarde le bois fur le- 
quel cet Evangile que Ton trouva dans l'Ue ckCyprc. 
ctoit écrit, laquelle eft cotifîrmée par Suïdas qui 
cite CCS mots, comme il fcmble, d'un Hiftoricn: 




gnon des voyages de S, Paul, Or TEvangiï 
thieu dont [es feuillets étaient d* un hois nommé Thyum»^ 
(i^f 'jTTvxfA ôviyec ) étoit fofé fur la poitrine de Saint 
Barnabe, VnLivxcécût fur ce bois pouvoit durer 
long- temps , en (or ce que quand on concederoitque 
le corps que l'on trouva n'étoit pas celiii de ^Samt . 
Barnabe , on ne pôurroit pas, trouver étrange que 
Ton (butine que l'Evangile qui étoit fur la poitnne 
de ce mort , pouvoit bien avoir été écrit du temps 
des Apôtres. 

La féconde circonftance rcmarquable'qui fc trou- 
ve ici , c'cfticlicu où cet Çvangile étoit. On ne 

doit 
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écâk «as^e forfdsdc^cda » commf $*ilitokd^' 
cuk wititfe 91^ aie V!6wf& im iivre dans un cer- 
ciieuU 9 pas qa*ba Ùkqoc c*étoit la co&tatne pat- Z^^ 
mi ksMfi^'oimlespcemtets Chcétietis ontiHeûté^^y^, 
en pln&iirs chSfès , d'mKicTelir des Livn» at^é ^, /«i/i 
kus'Doâeurs. £cfQp{ioii6 qucleCadavzo^ ibi-ie»ci&4^.f4 
^iiel oniiQifYacçe Exdnplaûe de l'Evandte de S. $.x. 
Mactlaca mo-été^ embaumé > comme THiftoiie 
fèmble Je dûe^ n'y a pas ^ qtkii $*étoiine£ non pks 
QQcTceiinrieak pu ic coafèrYcr iDi^-temps .^der 
funsceteirâeaiL } i.^. . .- 

Qnoi^*il>enf^ > îl-nY a point d||bpai«Dce4^ 
les CKrêtisiiSi qiù n'ont pas moi]^ eo^ vé*écâtiott 
poucleti JLittcsdBi Apotses >^ les Jui& enàv^oient 
fo^ OB|at>dèirfoïfe> a^ti^tosé û m^gens i^o'ik 
aycnt boire «perdre d^àbotd' les Eaks des Apôtres % 
%n lieu^^ics Jmis avoienc ccn^èrvé ceux de Md'Éë^ 
pcDdanci^dttttrs^édes. £c quand nous n'aitii4liâ 
Mpiap Auieuff v^cnn nous afinxit de ce fbin des pre^ 
nêerii Gbr&ieflttvil firoif ^ucopp plus raifbnna^ 
ble de cr4Hrc^ qà^sencnii^ùiëa^ifi) quoi que nous^ 
n'en tc^wraî&oni auoa^^pnsuYé foimeue dan$ 
Tiqiciqoîté y tfàdcé^ epndoite'da (ilonce da peoi 
d'Auteorsquitumsteftcfit ^q3S premiers £éclesV 
que Ton a né^gé lis Originaux des Apôtres . Ain£ 
brs aae^ Ic^ i1^? ^tipi'iMctme'MgbJè ne s^eftjianair 
yantm Waviirvàies Or^fmuxdu I^ttveaù Tefamenu 
il dit UDjccboft^tt vrai*j[ènÀl|iblé en elle*-mémey 
^nd on n*auroit pas des preuves pofitiyes du coa« 
uairc,' 

C'd^aiii£quele^.P.S. quine s*eftpasconten-i 
té dtconfiilferles Indices des Pères, comme font 
kplûpart.ddsThëologiénS'} mai^quilesalfis avec 
6>m f parle de l'Antiquité. Si'on Ten croioit fur Ql 
pétale ontadrroit riique d&iè tromper £brt(bi$* 
YëM ) ^t^tt'ian k crût lors qtt'il ^le de quelque 
£dK Hiâx>rlque yQU kirt qo^'il s'agit dt la dqdnnc 
' desAticiénv . i , 

lia utie coutume > duirueloi «ft pas à la vericd 
V par«- 
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p^dKwti^Mam^squiiiVam pas iiietlleuic>poiir èttè 
fox t-cotDnmoe parjiû les TÊéologiéiis^ H asëioi»^ 
▼ciic troit ottquatre pâdiEi^ck^ueiqiies Pcres^poor 
Ri^itMiYcs} ({ue'rofta<roçâ geoeuleoi^ xiç iûu^ conps 
cl«»cçci]ftmQS o^oiQfiSv<|ucÂqueks Peirstdoni ces 
p^^^^Dc jMJcicnt que de leur pœpnLfinlitixtiem^ 
l?ms faux meittioa de celui des âutnesk Nsibpem^â 
F^ faire que les Auteurs que nous. avons aystvt cti 
de$ (èntimetis particuliois^» &ay«u à^^an^itné iiifi« 
Bi(^:ik.cho£!s qui.n*etoiciic pas gëoécafeiiiéiit^ ne- 
çûës ? Ne voie-on pas tous les jour» der âttteiix# 
^ui /cmrienn^ dans leurs' OUviagss dds maxiiilas » 
qui i^ibttt^pas appiQja^s dans Jt foéité où ib 
Vyûit l .Cooclurfc du» ièatknent amvetfeldc tooce 
VAnfi£nni9%U& i ëag^nnjpwitiùnikiitàtpËtùi^ 
4^ quelques Anciens fi c*dft£âce.k;f9£teQ àio& 
Qite fi daiis cinqotrifix cens >ans on ffû^àm jugef 
dn&Qtiipent ^inmun de i'Eglifeifoilaaing d^ao^. 
JQuqd'liui , par les àxit&ckiiPlSimo^rvËbkxMi^ 
ceux'<|uijugecoiencak»rs paella lc<ài»ed$iliiûoBre 
Gahitpe , que rjBgH& J^ioiiiaiflt n\ pasoru^ par 
exemple , que le BcmaieuqtKritît de MbïfiiUQtCQm-* 
peroJent groiliérfement:^ /qut pime j^us àÂttcociqèie 
iM>as ne nous trQmi»Qils pas» Joq.^«ue oou&con^ 
cloQns .de quelques raiibanenKkiis de Tcrtullien, 
Qtt d'Hn autK » qiie l'Andefuie^ Èglifc/ s'fsft &£*' 
vie d'une certaine sMiéthodc 1 cbliccevk&.l^keci^ 
Qnci » feulement' fasce que ToyiiiUieft; ft^^ed cft 

Outre cela ceux qui onc lu avecquelque foial* An^ 
tiquité » .ùsfcs» que Ton ac;£ piquoit pasalorsé*^- 
crice a^c autant d'exaâitude que l'on imCAviOuc* 
4'hnuSc Que Toa^rouveplus de R^toii^ue dbasics 
Ecrits do M plupart des Auteurs quiiiQUs r^l^eot, 
que de pénétration & de boa fens«.jU<3aluaatias- 
etoic phis permis de fictemps-iiqaridunôtcç> cofB-r 
OMsil pàroit ailci&par les Qavcagffs ifi TemillieBs 
querÂntiquitéa u fort dtixan, Ce n^ pcefque 
qa*un CaliflUkti^ pd:pctttcl > qui mme» pas. feu- 

Icmeoc 
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. îcmènt de hwhzrk de fbn lan^^ , suis d*nne 
coofufion 4epcnrées<liyerfes , jqu'il ne ûit pa5 mct- 
ts€ axoxdtt , & oÀ un trës-petit nombre de. raifoùs 
iôifdes fc titouvc mêlé > & comme Aouftpar wic 
infinit^.dç foiblesraifetmemens > j8c de Ëiuffes v&a- 
iSfcs. Ç*€ft<c que lePàe,JMiebranch€ 2 trcVoien 
inontsé 4aQs le i.-JLm deû ketherche de la 

,y«tç'.' ...'■ 

, I^.P«^mon'citemi pafegé de Tertuilkà pour _ v 
proii^gr la Tmâition^ qui icmble en efe ^^^^M^tU 
c^agii^foi^ : mais comme Tertuilien ^criyoitpar vgUt. 
encoafi«&n(i) fiujsidvpir d'id^enettede cegu'il di-^d,. 
fbit^ j^&pffuit dans le même Livre des pepffiéstbQr 
tés co9lrj|i4ir$« te P.Simon acirc^ lepsffage ^ii*ii 
the 4u CKi XXXIt des Ptéfirtftkns c<mtrt in He- 
retiûH€f,i OHMS cniroid-uD autre du^Ch. XXXVIIL 
oùu crie: ^(Àntre ceux quia^voieiit &Mî6é les Livecs 
d^ Apèfiï^^^ iijfAus fkit fryofxétm ali^ jÊcendi , 
tos nece/fiM^ ^^gtt éih'ter ai/fonendi miîfuminta ào* 
âhrtPnekr.ficMt Hlis noHfotuifet fitccedere corrufteU dé- 
{hitkt'i ftvfi<orrf^tebi Mrumentvmn ejus : ita O'^m- 
bis integritas dàÙfina mn ^mfdiffet , ^ne integrimie 
fwum ferqués doÔrtM trafktur. Vous voyez. Mon- 
ficur , qae i jfelon cet endroit d^ Tcrtullwn , com- 
meon ne peut pas corrompre la do&incdes Apô- 
tres > (sms corrompre TEcrittire : on ne peut pa^ 
èonierver (Dette mémedoârine dans impureté , (ans 
fàlfifîer i ou au moins corroinpre. le fens des£crits 
des Aymt/çSft , • t 

Il ieroit aifô de vous fiûre voir une inHnic^ 
decontradî^ions lèmUables » nonfeulemcnit dans 
les Ecrits^ Terttillien 1 mais dans ceux de la plu- 
parc des Anciens. Ma^s ce n*eâ pas de quoi il s'agit 
pré&atenient. Je finirai ist^ lettre apr^s vous avoir 
fait remarquer a profonde Tertullîcn , que le^ P. 
Simon a cit^ au m^me endroit utf autre paffagc de ^ ' . 
, cet Auteur » &ns l'entendre > en &veur de Tfiutori- 
té dcrEgUfe. J-'Merefiarquç Marcion ne voyloit 
recevoir que rEyangflcdeS^nt Luc > quiil avoir en- 
V 1 cofc 
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côrc fàlfifié , comme il lui avoit f lû# TcrtuUien fi 
fcrt de divers mlboncmens i pour ùke^oÀï quecet 
Évangile de Mardoan'écoit^ paj le véritable Erati- 
. mlcdc Saint Luc. Il foùtietic principalement', que 
^^1 lors qu'il s'agit dcfaroir fi un Livre dt Tcrieablc- 
cioo' ment d'un,Autcur ou non , il feutftvbir recours â 
L. IV. ceux qui ont vécu depuis Icteidps de T Auteur juf- 
c. 1. & qu'au nôtre» & qu'on ne doit pas s*eh fier à un 
fcqq. homme qui aflîire qu'il en tA , pkfieiirs années 
après (à mort , (ans dire de qui il l'a reçu , te corn* 
ment ce Livre inconnu ju^u'abrs , dft tombé en^ 
. tre Tes mains. U dit qu'il faut Ëdrevoir fsa le té^ 
moigtiage de ce»» qui ont vécu auparavant ^ qu'un 
tel Livre eft véritablement de l'Auteur â qui on l'at- 
tsibtfè , que (ans cela on a droit de ^pfomier ce 
Livre d'être GivpoCé : Sijûb ipfms Pauli nominey éit^ilt 
ByfatiffeUumMarchn^ntuîijjtti tiùn fkfficttet âdfdem 
ftM^StritdflnilfutpentiéfflituU pattoihh aritHt^um» 
Ceft de même que G quelqu'un nous «venoit dire 
qu'il a découvert un nouveau « Livrt *d-Homere, 
qucpcrfonne n'a^vûjufqil'à prefettc: nc^s lui ré- 
pondrions que nous ne voulons pas croire que ce 
Livre (bit d'Homère > fi nous n'en ajonr'quelque 
preuvetirée de l'Antiquité. Ce n'efb pas «pienouS 
croyioAs l'Antiquité 'ipÊùlUble , & que nous nous 
fôumettions aveuglément â (bn Autorité , oiàis 
c'ed qu'en matière de fait / on croit toute forte de 
témoinS) pourvu qu'ils ayent pu fiiivoir la vérité > Se 
qu'ils n'ayent aucune railbn de nous tromper. 
C^'eft-ce quecda Eût à 4' Autorité de l'Eglilc? 
^iftfi TertuUien dit un peU après : De Tititio ^uo- 
que funisdutendus eff contentionis y fari hme indânifr 
puBudnte, Ego • meum dkoverum y Motion fuum» 
Ego Marcionis affirmoadi<lteri{tumy Màrmrfmeum, 
î2«/i internos detïfrminabk niÇtten^oris ratio , eifra- 
jcribens auBoritaf^m quod mtiquius referittm y &ei 
pr^judtcans yitiatîonem quffd foUerius revincetur } In 
quantum enim falfum corruptio efi vni > in tantùm frd- 
ctd4t necffe eft Verrai faifm. ÏI qc s'agit point 

d'une 
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d'une q^dlion > qsine peut être décij^e que car 
une iuitoricé qu'on fuppofc infaillible : Toute (or- 
ce de céiiupins, pourvu qu'ils putfienc fàvoit la vé- 
rité^ quils ne nous Ttieilicnc pas tromper , font 
audi bons les mis que les antfrs. On prouve ^au/U 
d^mondrativemtBt par le témoignage de PÂntiqui- 
téPayenne* que l'Enéide eft de Virgile, que lîon 
fàuroit prouver , pat le cônfencement Univerfel de 
toute l'EgliifeGbrécteiine, que L'Evangile de 5ainc 
Luc eîl bien de lui. Un homme ràifonnable ne 
ùuroit douter de run> plutôt quedeTautrc. / 

De même lors que Tertullien àix> dans la fuite: 
Badem auhritas Eccleftàritm t^fofto/karttm , c<£te- 
ris quoqtte Patrocinabitur B^ngeliis , il ne vcitt 
dire autre chofe ^ ce n'efb que dans une qucftién 
de fait on ai èt^t croire k Tradition cbnftantCo 
commo il paroic par toute kfiiite defbn rai(pnuc-. 
4noit. Eec'eâainfi que Ton dit que Fautôrité de 
tout ce qui nous refte d'anciens Aut^s Latins nous 
aiTuie que Vij^e eft l'Autatt de TEneidc , fens 
croire néaufnoiaf que ces Auteurs aycnt été infail- 
libles. On les c£|[>it comme dei céihoins bien infor- 
mez , & qui n'cfnt aucun fujec d/e nous donner un 
mcnfonge pguj: U verité%. 

^ Vous voyez, Monfîeur, que le P. S. n*eft pas 

extrêmement heureux dans fes citations , & ou'il 

fait eqmme les autres qu'il condamne , qui ne cher- 

chant'dans les Auteurs > oue ce qui peut favonlèr 

les opinions qu'ils ont cmbrafTécs des leur en&ncc, 

y trouvent de* chofes qui n'y font point. L'envie 

extrême qu'ils ont de trouver les Percs fàvoraKes 

à leurs fentimens , fait que d'abord qu'ils rok^ôn- 

treac quelques paroles, dont ils ont eux-mêmes at- 

coutume defèfcrvir pour- exprimer leurs propres 

opinions , ils croient que les Auteurs qu'ils lifcnt 

ont été de leur lèntiment , & leur attribuent des 

penfécs qu'ils n'ont jamais «ùcs, Tertullien, par 

exemple , parle de l*c^utcrité des EMes t^ffQftoli- 

%ncs , il prefTe l'zjiMiqUité contre la Nouveauté i 

Y } 4onç, 
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} I o Sentimtm de qiéelques TiMo^îm^ 
donc, conclue le P. S. Tereullien a<îté^s les mê- 
mes, icn(imens que TEglife Romaine d*aiiiour- 
d'hui. Mais par malheur il fe trouve des gens qm 
peuvent eiirendre TertuUien auffi bien que loi « 
qui loi {b&tiennent qtfil conclut mal, & qu'il n'a 
pas entendu le Caxs de cet AdCeot. 

En voilà a&z pour cette fois. }e ne vous aurois 
I>as mênac entretenu fl loi^-temps fur cette ma- 
tière , fi le P. S. ne croioit pas d^ triompher. }*at 
crû, Monfieur, que vous ne ierïez pas lâché de 
voir que cet Auteur > qui dte^cs Peces avec tant de 
confiance contre les Pcoteftans, qui kur reproche 
de lire rarement tes Livres des ç^duclens dans ieurfitir- 
éty €Tde Je coniénter de thercher à ^-Tablé des Xi- 
y^es les chofes dont ils ôHtbefiiny ou^ d* avoir recours 
à d'autres qui ont fait leurs H^uet^ de la même mê- 
niérej que cet Auteur , di*-je , fî fier & fi aigre 
tombe dans les mêmes défimts , qu'il reptend dans 
les autres avec bnt d>mportcmcnt. $^'û sV- 
toit contenté dç Cridquer d'une mamére moéefle 
ceux dont il parle dans-fbn Livre , on lai autoic 
pardonné bien des chofes , qu*onfielui pardonne- 
p pasfiaifèment: Judiaumemm frnemi/ericordiaîUi 
qui non fecerit mifrricordiam. Je fuis MoAneor^^ç: 



QJJA. 
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Otr A T P R r I r^à Ë L E T *r tl E. 

jT^ .■ . • • ...}••.■;"...•; ?'-. r- : - ■ 

Que h P. Sim^ s'èntppîrte md apt&pi>s^ contij^ quel- 
qkti ikvmis^roteftitni y* fttr 'l&jfn^qU*iis ont konné 
auCânùnduCxmiMeérTrttite'^^ui déclare la P^u^a^ 
te Authcntidùt: •a''çii^^ri?W«ey«^^ Cr ri* 
^uelf^ te Ci>ncilé fà ehféndu. i(gléxm fur une " 
Note • qui fè troi^e à lafrap 17 5, ï>e la tan^ke 

' Otliniqùé tT Syriaque. ^eiHarqua ée ti^i, de 

'ÙietitoutEàntlàfxmâuatkytdelbaiùely fUT-âeiTat' 

■gttfks. Oflentaticn d'éfadïHondans tji^ofrt Crjti^ 

^ que. %énéti(3m tur le ju^imeHifit te P. Simon fait 
des Verfms^de rBcritutt, Pâjfage dt Luther, fçur 
défendre fê Férfton du 18. verjet du ÎIL Chdi?'. de 
rEpitre aux %pmainf, ï)e la ptéùccupntm ^es h- ' 
éterfretes, ^otfidétatiofjs fur unt-Not^ qui ep «î la 
page ^5 p. ■ ' • I // .^ 

JE TOUS fis^*emarqucr 5 Monsieur , dans la,,. 
Lettre que je me donnai rhoniieilr de vous ^ly^U 
écrire l'Ordinaire palî'é , que le P. Simon crai- 1, 
re d'utie ' manière aflcz injurieufe de Savaiis Pr6te- * y 
ftan<;,"rur Texplication qu'ils donnent au Càiion 
du Concile de Trente , qui déclare la feule Vulgate 
c^uthentique. Le P. Simon prétend qu'ils bntmtcr- 
preté maucieufement ceipanop» lorsqu'ils ont dit 
cfac lé Concile avoit en quelque forte dcclar^a'Vul* 
gâte inÉiiîlible. Il foûtient que le Concile çh la dé- 
clarant ç;/iuthenti^ue, ne ïn j^ donné ce titrt que dans 
le même feiis qu'on le peut donner à là Vêrjton de 
quelque c^Jîe que cefoif ^laquelle a été faite avec 4xa* 
éfitude fur l*OrîginàL , . 

La première cliofé que Toi^ remarqua dans la 
Conférence ou l'on lut ce Chapitre , c'eft que quand - 
il fcroi t vrai que ces Proteftans auroient mal enten- , 

du céCanon du Concile de Trente , on ne les pour- ^ 
roit f as acculer 4*ignorance > ou de malice , à caulc. 
* . ^V 4 v ai 
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3X1 Sentinunficquîl^mfTbébgkm 
de cel^ , pais que la Congrégation Générale ^Sfcm- 
blécâRoineeni,57^. & établie par Sixte V- pour^ 
expliquer 4es décrets du Concile , Ta exp^qué de l^ 
p. Ut, même manière > conune le P. Simon lui-même le 
rapporte daiïs)a fuite ^ lai^ parler des autres Dor 
4eun Catholiques Romains , qui luf ont auilî (lon^ 
ni le même fen^. S'il &ut j^voir ncceflairemettt de 
l^mali^e, ou de rignorfnçe>ppar entendre ainfi le 
Canon du Concile, il faut traiter tous }cs Doârciics 
de cette Congrégation , iç une inanité 4 *autres d'i- 
gnorans^, & de malicieux : pu fi ces Docteurs Ca- 
tholiques Tpnt pu expliquer ;iipfi , ùips ignorance ^ 
& fins maliccjon doit croire que les Protefl^ Pont 
pu èi^re auflî bien qu*ç^x > &n$ qv-ioâ leur puiflc 
• reprocher pour cela ^lucun çntêtemcpt , ni aucune 
illufibn. 

En iccond lieu, on auroit bidi voulu que leP. 
Simon nous dit , pourquoi dans la Queflion , com- 
ment on .doit entendre un Canôn^u Concile de 
Trente ? il veut que jious en croyions plutôt loi de 
qoelqnes Dodeurs , que plufîeurs aurres qjiii font 
dans le fentimept contrairç , ^ oue la Congréga- 
tion même établie exprés pour rçxplicaOQn' des 
Décrets du Concile ? Ne Éut-il pas qu'il èft défendu 
à quelquç particulier que ce ibit de Ëiire aucun 
Commentaire fur ces Décrets , & que le pouvoir de 
les expliquer à été ^efervé à cettie feule Congr^- 
tion , que Ton doit croire par confequent plutôt 
que je R, P. Simon, &quç to^slçs Dpé^eurs qu'il 
pourrok citer l 

MaisIeP.Suion^rem^rquequiBcette déclaration 
de la Congrégation de Kômç qu^i^cite lui-même ^ 
n*a jamais mt ^oi , puis quçlc Cardinal Palavidn 
cft a un ïèhtiment tout contraire. Il ne s'agitpa^^ 
de fàvoir fî cette déclaration a été bbfcrvéc , on 
i>on , il fufHt que la Congrégation ait été de ce fcn- 
timènt , pour croire' que c'eft le ycritable Icns du 
^ Concile de Trente. Les membres de cette famcufc 
Con|^tégation , qui avoient fculs le Droit de l'cx- 

. pb'qucr, 
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pif (^eji: f ^ ont du entendre le km auffi bien qilç le < 

. Pt Siinpn > ôc s*il y a quelque, anjbiguit^ da«s fcs ^ 
paroles , 90 doit , ce me fenible , les croire auffi ca- 
pables Se auill^uchdififè^ pour 1 Vclaircir , que qui 
queceloit. Les paroles dji Concile n*écanc pas clai- 

lîîres'). on n'en peuc comprendre bien lefèns» fi 
l*oQ ne i^t d'ailleurs lapeill^e ,& Tincencion du 
Concile j & pcrfon;^é ne ^peut (e vanter de (avoir 
mieux cette pei|fëç , & cette intention , queiîj Con- 
gregadpu et4>lie d*fi>or4 apre's leConcile,pour 1 *cx- 
plioucr, " .; 

Il paroîç ,» 4iue P .^iiïv>n > quç le Concile n'a pii 
tcgsirdé la Vulgate comme infaillible , ^ exem^c 
detoutc^forte de fautes , puis qu'il a ordonna qu'oa 
lacorrigcroit. M^sfi Ton repond, que lacondui- ^ 
te du Concile efl: contraire en cela à fbn décret , que 
s'enfuivra- t-il î Que le Co^Ie a ftit ua Décret peu 
rai{bnt^ble>âc n'a pas pris ^de % ce qu'il £iifoiti ce 
qui ri*eft pas une cboiè fi dimcile à croire>que le pcn- 
le le V. 5. Ou y a remvque bien d'autres irrégulari- . 

^ teZ>^ de ^lusgrande importance que celle-là. Le P. 
3«.croif-il lui-même que tous les Canotis duO^ncile 
font également infpirez i q ue ce foiç le S .. E ^p nt q q ^ 
îUt appris aux Pères du Cor^cile ^ aue la Vulgate 
^oit Authentique,& que pcrfonne ne la doit r^ettcr . 
fous quelque prétexte que ce foit?Mais c'eft un point 
de Critique qui n'eit pas de la JuriCdiftion des Con- 
çues ,j q»ç de juger fi une Verlioncft fidèle ou non. 
La v^iritécû qÉe les Pères du Concile dont la plu-; 
part n'entcndoient point les matières qui s'y trai*- 

^ toient, ont cpipmisdes feutes trés-grofiîércs, & 
Gu'ils pte'tehdirent en effet d^cl^rer la Vulgate par- 
^ 4"tement conforme à l'Origmal j mais qu'en fuite 
plufieurs TWologiens Catholique^ ont eu honte de ^ 
cette beVuë ,•;& ont fait tout ce qu'ils ont pu pour. 
donner un autre fèns auxparoleçdu Çonciie. Les 
voici i,5. SynodHS , O^c. ut htec tpja Fetia €T VUlguta ^. 
Mditioy ^Hjt longo tôt Sxculorum ufuin ipfa EccUfia JL *, !?] 
ffohati^ ^ft y tnfublids Ic^l^ionibus ^Dijputationilgus, ■; 
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J 14 Sentiment 2fr éjuet^uet Ti&w/wmf 
Pr^^icAtionihufyO' Exfojitimihuîfro iAiShemica ha- 
leatur , C^ ut nemo eam rejicere qttovU ^nreiextu au- 
dfat , yet ftétfumAU On appelle Aâtf Authentiaoc > ' 
non feulement un Original > ou uneCopie fiable» 
comme le remarque le P. Simon, nasctsun A^qui 
peut faire foi çn jufticc,un Aéte autorifô |)âr la main* 
d*uïV Notaire ^ ou dedar^ bon & Taiide par le Ma- 
çftiut de quelque lieu. Lotsqu'ils'agitdêla Vcr- 
îion d'un A<^ , pour fâvoîr n on la peut déclarer 
Authentique, il eut la Élire coUationncravecrô- 
rkrinal par quelque pcr&nne qu^ entende la Langue 
fins laquelle il dl écrit: Aprds avoir reconnu <ju*clle 
eft-fidéle , on la déclare Authentique i c*dl à dire » 
qu*on la feit écrire & figncr Jjât un Notaire , ou. 
qu*on y appoiè le Scaû du M^^ftrat , aprcs quoi on 
s'en peut (erVir comme de TOriginal , ^ s'appnycr 
fitt cette Vcrfion pour jouïr des droits queTAdc 
j)cut donner. Ler.S.lui-niêmefemWefefcnrirdu 
motAudicntiquc enccfens, lors qu'il dit , Liv. I. 
Chap. 5. p. 5^. que rE^life artconnu les Livres nsm- 
wf jç t^pocryphes , peur divins Cr ç^/^THENTI- 
S$JES , c*eft à dire , apparammcnt , pour des Livres 
aufquels on peut ajouter foi. 

Cefl: U la fîgmfication la plus commune du mot 
zjtuthentique dans les Jurifconfultes des derniers fîë- 
cics , & c'cftaulfale lens que lui a donné te Concilcy % 
qui prétend que cette Vcrlïon ftifTe foi dans les Dif- 
putes. Prédications, &c. ENSORTE^Q^Ul 
PERSONNE N'AIT LA HARDIESSE , OU LA 
PRESOMPTION DE LA REJETTER , SOUS 
QUELQUE PRETEXTE QUE CE SOIT. Ces 
paroles lignifient clairement ouc tout ce qu'on 
pourra prouver par ks termes de laVulgatc, fera 
bien prouvé , & ^Uéperfonne n'aura lajibcrté, de la 
rejetter comme pcundéie , ni de réfiilcr de recevoir 
ce qu'on prouver* par fcs paroles , fous prétexte 
que l'Hebreii ne s'accorde pas avec Cela. Autrement 
s'il étoit permis de dire dans une difpute QU*on peut 
traduire le Tcxt^lus fidékmcnc, il cft Viable qu'on 
largetteroit. Ec 
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; fitt Ptii^oite Critique. ^ ^jt^ 
Et afin qa*Dn ne put Ms diçc qu*y ayant divcrfcs 
Editions delà Vulgatc ;'W itîè trouve des erreurs 
de Copifte , on ne pouvoir pas (avoir laquelle le 
ConcHc Vonloit qu'on tuivlr ; le Concile ordonna 
qa*on en feroic nne bouVcIîc Edition , dans laquelle' 
on la mettroit en état défaire foi , & d'être refû5 
comme Autl|hitiqne. Le Concile n'a donc pas dé- 
clarées Authentiqueç toutes les Editions de la Vul- 
gate avant qu'on la corrîgcit, mais feulement TE- 
dttion que Ton en devoir &irc. Mais û ceux qui ont 
donnéxette Edition n*Ofit été ni Prophètes \ niinjfireT;, 
de D»f« , dit nôtre Auteur , comment fc foûmcttrc 
aveuglement à leur oorreAibn ? On^ répond â cela 

3ue te Petes du Concile n'ont pas*cu non plus le 
ofn de Prophétie, & que (î l'on peut fc foûmettrc 
aveuglément i leurs décifîons, rien n'empêché 
qu'on ne fafle le m^me honneur aut Correcteurs 
de laVuIsate. Déplus , c'eft en quoi \t^ Proteftans 
trouventle Concile ridiculc,qae n'ayant aucun Pro- 
priété , ou perfbnne inspirée > poiur lui faire une 
Verfion parfeitement conforme à FOriginal , il ait 
déclaré que cette Verfîon , corrigée par des gens fu- 
jetsàeritr comme les autres, ëroit foi en routes 
chofès , en font qu'il ne (croit pas permis de ïa rejet- 
ter , fous quelque prétexte que ce fut, 
, Et en eflct cela cft (î ridicule q«c fcs Savans de l'E- 
gliiè Romaine > ont en ixiite tâché de donner un au- 
tre (^ns aux paroles du Concile , mais elles font fi 
claires qu'il n'eft plus temps à en rcveuir. Et ce qui 
Élit croire qu'il y a encore ici beaucoup de maôvai- 
fè foi dans leur conduite , c'cft que ceux-là- même 
■qui les expliquent comme IçP.Simon , (ont fçanda- 
liiez lors que l'on parle de la Veriîon Vulgatç , com- 
me d'une Copie qui ne rçpreièntc fas parfaitement 
ibn Original. Le Cardinal Cajctan croyoit : que ce p. s»^» 
n* était pas entendre V Ecriture y que d' entendre tinter r ^ 
prête t^in j méûs'qu'U faloit ektendrele Texte Hébreu 
pour le Vieux Tefiamenty tT le Texte Grec pour )e Nou^ 
veatf. 5i la Vulgate n'eft pas in&illiblc, cela cft plus 

dait 
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jl6^ Sentimenf dequctquet TbMùgumt 
clair que le }oar. Eotcnarc uoc VcdîoD > ou il y a des 
ùxxics > n*eft: pas entcndll TOngioal. Cepeudant 
k Cardinal Palancin» comme le remarque pôcrc 
Auteur , trouve ce (catimeat aop libre & irc» liar- 
di > & oe (ait comment le judifier. * Cela né uit-il 
pas Toir qu'il y a de la raauvaife fi>i dans cç Cardi- 
nal ? Mais cm la coutume de ces Mel^urs > de par- 
ler tout autrement, lors Qu'il s'agit oc rcfiicer les 
penfccs de ceux qu'ils appellent Hérétiques , J&l Jors 
qu'ils ont à £iirc à ceux de leur Commmiion. Ils 
tPouTcnt mauvais que ccux-d profitent des adoucie- 
{èmcns > qu'ils n'ont inventez que pour attirer ceux 
qui font hors de leur Egli{c. . . 

Aurcfte je ne (ai pourquoi le P. Simon a cite cet 
endroit du Cardinal , qai fait voir que fon explica- 
tion du mot c^uthentique , (îir laquelle nôtre Au- 
teur (c fonde, n'eftpastoutifaitdcbouucèïi. La 
remarque du Cardinal Palavicin fur Topinion de 
Cajctan, détruit entièrement ce qu'il avoit remarqué 
flir la (îenification du mot ç^uthentî^ue , Se ainu il 
auroit été de la prudence du P. Simon de fupprimer 
ccfc endroit. Il eft vrai qu'on ne (ê feroit pas mieux 
fié a cet Hîftorien du Concile de Trente , quand on 
n'auroitpas'eu cette nouvelle preuve de (à mauvaifc 
ibi. Celui qui nous a donne le Cinquième Evangile du 
Cardinal Palavidn > nous avoit déjà aflçz prévenu 
contre TAiitorité d'un homme, qui foule aux piedj 
tout ce qu'il y a déplus (aint dans l'Evangile de Jcn 
(us Chrift.' J'ajoute à cette réflexion qu'un Auteur 
3UÎ a donné au public l'année pafTée des Obfervations 
Jur la Vkrfion de Mons , fcùticnt le (èns que l'on don- 
ne parmi les Proteftans au Décret du Concile de 
Trente , & dit que M. Arnaud, qui eft du fèntiment 
du P.Simon, ^ mal entendu le fentiment du Car- 
dinal, qui(clonlui préteiul quelaVulgate ne s 'eft 
éloignée de l'Original en quoi que ce toit. Jcn'ai 
pas pre(cntcmcnt l'Hiftoire de ce Cardinal j)our 
examiner s'il à raifort , & je ne (ai (î je m'eh donnc- 
rôis la peine , quand je l'aurois. Il fuflit que ^es Do- 
■ ■ - ■ ' ' ' dçur^ 
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fur rHiJkïrt Critiiiue^ ijlî? 

^ûcwcs Cathouques Romains le êxCenty pour d^chai^ 
ger les PtotisAans des accuiàtions , que le P. S. fait 
contre eux de ttialice , eu d*is;i]orance. 

Le P. Simon dans (à R^n% à M. Spanheim^ où 
aumoW un Th^ologi^ de k Faculté de'Paitis, 
<]n*oh peut appelles un autre lui-même, juge y q\it 
la manihc dont il txfli^etn aud fens la Vulgàte a été », ^„^ 
déclarée âUthntique y ^ un des meilleur s endroiPf de fon 
Ouvra^' Si nous Ten cfoyiofts > nous aurions fort 

fiaùraife opinion ddreftc. Vous venez dcYdirqufe 
cft un endroit pitoyable ^ Se file reftc n'étoit pa» 
meilleur , le Livre ne &ro^t pas fon digne d*occupct 
le loifîr des habiles gens. 

On trouve^me Note à la page i ^ 5 . qui dit , ju'un 
tÀuteut qui^ient de donner aU fublk un Commerfahrè 
fur hs f femmes , imprimé à Paris , ne fojit aucurie dif- 
ficulté de préférer les titres Grec^ & Latins des Ffeau^ 
mes , à ceuxque les Juifs ont mis i alujji ne prétend-il Pas y 
ajoute la NotCj non plus fue le P, S. que ces titres /oient 
de ceux qui ontcompojé les PfeaUmes , ni même d'aucun 
Ecrivain infpiiréy Cela ne s'accorde pas tout à &it ^ 

avec ce que nôtre Auteur dit ailleurs de rinrpiration 
du Sanhédrin , qui 3 {'cloniui , à f^le rccueuil àcs 
Pfèaumes > aufli bien que des autrcAyres du Vieux 
Teftamenc. Mais le P. Simon pourra dire que ce 
n*e{l: pas lui , qui dit que les titres des Psaumes ne 
font pas d*un Ecrivain in£pir<^, mais lèulc|nent l'Au- 
teur de ce nouveau Commentaire. 

On le Tfcut bien croire , & on le remarque feule- 
ment afin que l'on voye que de bons Catholiques 
Komains ne croyent pas que toutes les fyllabes qui 
Retrouvent dans l'Ecriture, font d'inlpiration divi* 
ne , & que le P. S. ne traite pas cette opinion d'He* * 
refîe. Il paroît auffi que les Septante ne croyoitnc 
pas que ceux qui ont iàit le r^xrueuil des Pfèaumes 
rafTent dc$ gctisinfpiret, puisqu'ils ont bien pris 
la liberté de changer Ic^ titres qu'ils avoient mis au 
devant dedivers de ces Camiques . Cela feit voir en 
paflaaf que M. N. dwitie^Yous envoyai , il y a quel- 
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3 j s Sentiment 4f^t^ue^ Thùtogiem 
qno$}Qux$ unepïffçmuon «n'eftpâsleprenuçr qui 
a crft , coptre Iç fcntimcnt or4inwt;c 4fc$. Jwfts guc 
tout fût infpif^ 4a^ le Viwiç Tçftaçîtnt juT^u'âuD 
Jou. 

Iç P. Siipon remarque au ChaJ>. XVIII. ou il 
parle 4e$ Par^phrafes C^ldstîiqueç , que qttelq«cs Sa- 
vais onc jréfcrmrfmal'ipropos la ponftuationdc' 
pes X.ivre$ fur cejlç de Datiicl . Ce n'çft pas lui le pre- 
mier quia 6^ cette remarque. LUd^viats. d€j>ieUy 
Y au des plus habiles Grammairien^ quehôtre fié^ 
ait eu dans les Laitues Orientales , Pavoiç faite!! 
y a long-temps >• dans la^Préfice delà 6n^maicë 
Hébraïque , Caldaïque ^ Syriaque. Ce Savaitc 
jK>mm<? foutient avec beaucoup de viai-fcmblance , 
oué la Langue Syriaque ^ Oddaï<]u» dtoient aa 
fonds U même ; ^que toute la differ«»ice ^s*y 
r;ouv0 preCèntement ne "vient que de ce que Jes Juié 
mélerepc des Hebra((hie« au langage Babylonien, 
de forte que nous appelions aujourd'iiuiX^ngHei 
Caldaïque , un Syriaque corroippu pat Tlfebrcu, 
tpl qu'ell le langage de Daniel & d'Eldras. Ilajoûte 
que s'il avpitpluaujçMailbrethes, la Langue Qal- 
dof^quçde ces deux Auteurs , feroit bien moins dif- 
férente de la Uriaque qu'elle ne paroit: & il fait 
voir manifeftemcnt qu*ife ont pondtué divers mots 
contre la difpofition des çonfbnnes , parce qQ*ils les 
ont voulu ponûuer à l'Hébraïque , au lienque fi on 
les pondue à la roafiiç're des Syriens , 1^ voyelles 
s'accorderont parfaitement Ivcc les to|iCbnncs. K 
conclut de ^ que la ponâuation de Daniçl (k d*£f* 
dras , ne peut pas fèr,vir de r^gle, pour cfUe des Pa- 
raphrafès CaldaïqueS) qu'il afl'ure êttetouc à£ût 
arbitraire :p4/4i«pro/îteor) ditril, -vixquicquaminêê 
ceftumeffe , O" arbitrariam ejfe potiùs , ^tiqutahBt^ 
ropaprum arbitrio ma/Js quàm à certa LingU4 rattone 
petitom, ILy a biea de raoparence que Buxtocf a re- 
tranche mal à propos dans les Para{>hrafês Cal- 
d^ïqucs une infinité de Jod &deVau> pour pot» 
duçr plus commodéfpentà TH^braïquc > des mots 

quv 
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V . fMt PHjfipk^Crki^unl , . jï> 

Iç f/eijjirqvp. cci wûe \e, P,. Simon , qui n'a /oi^- 
jf^pin^ rkqt 4iÇ j3ks^dç£iuts ^^ui te couvent dâoi la 
pon^i^tioa di},Cl^l44ïquç 4^ JD^ei& d*£r<lras. 
Ma^ ço}^9fQ^l^ cffiep^fontK y il ne fàucpas sV-^ 
copo^r qi^*U aie pn\is i^nç Xi^atque fl nécëilîire» 
p.ou;:,£ûfç vQÎr la faufTetjy^e ^^ouçe 1^ ,p9P<fluapioii, 



,, aef a<^if;roo9^.fi^. licuton > iKç^qw iQUtcno.ic igr. 
,|-tPUF gu'it ^liQJi^t beaucoup plus furs , feignit 
5, d>vpiiç:qf^^ntimentcncoffcpiu$i fur que ceux-là. 
»}II;di«jquc:4)our lui ilcrdypft que l'Exemplaire JSir 
5» i^^juclJefi Miniltrcs ^t Genève avoient traduit 
,>4i%ic»ii;c^'kuc avoitcte apporté du Ciel par un 
,,*. Ange.,^ quiU avoienp éié^ W)rpi;:ez en fai&nt fcur 
» VerSôn, CçJui â qui^ll£aflçit lui répondit da- 
^jlwd^^Vlç fi ceiactoit vr;^, ce fentimeiit fcroit 
>» .^i^çiKfppitde plus ter, mais que par malheur tout 
3> le m^gn^Ç ûfvoit le çon:;r^irc. La- deilus Monfîeur 
».B. Im jrçpljquajferufquement : auffi avouë-t-on 
nquclefcncifnçi^t de^xtorf fèroitfortfûr, s'il 
:^^et9^t Yjai 3,/nais tpus^^xqui entendent lama- 
„ ti.^rçî„ iàvenc qu'il n y a rien de fi faux. U Éiut' 
M donc > aiouça,-t"^il> ay^nt quçde dire avec un air 
j> magUVi^ j ccja pft (ux , ou cela n'eft pas fur , exa- 
v> mi^ier^ les principes en fi)ni: vrais Je fi les conCè- 
>, Quepces. en îbnt bien étirées > & non pas dire ce 
»fcnti^cnt eftvrai, par^e qu'il eft plus luh Xar il 
» n'y a rien de plus {ïir que la Vérité , ni rien de plus? 
>» dangereux que le Menfcngc. 

"■"Mais 
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jid S^ntintenf de ^èl^ueàtbUhfknf 
% Mâbpour revenir ait P. Sinloû , a^tèi^^^àitJpQjâê 

^ dcTjtt^phriafes CaltiâJqucs , il parle âii Ckapiut 
XW; aes autrci Tràduâions 4c k Bible Éûtcf par 
les Juifs cû différentes Langues , & pârcieuliérèoiân: 
de celle au*ils ont hit imprime^ à Conft^tiaôpk 
en Giec Vulgaire. Cela lid donne occaâôli^é&ttic 
*f'*S9f' quelques f «naarques fur mprec Vulgaire , a/îiij «lit- 
il , que ceux qui liront cette VêrÇion-, UPuij^H^ lirtO' 
entendre fius, aijéméé: Lni qui #çprocnc à t^ mo- 
mens aux nouvdJLixïnt<rptetesdel*£<iÉiffifçS d'à-' 
voir aflfedé mal à propos de faire pàr6thle*^op^dV- 
ruditfon dans leurs tontoeàtàirest'^ddfbif^ bien 
penftt qû*on lui rcprodieroit la même thofë > en Ir- 
faut cet endroit de fob liyire. ÙJàit bien que les 
Exemplaires de dîttè Vérfîoiifont ràlrèsen Euro- 
pe, ctuetrés-peudc geni's*atta(iherêhé']|làlire', ce 
ou*elIe n'cft pas même d'une erai^dcuttSté : tèpcn* 
Jant parce qu'il y a fbrt peudc-g^îpiriiiSfcndcnt 
ce nouveau Grec , fî on en excepte qndqtv^' Curte^ 
qui ont voyagé daiis le Levant , 114 vomâ faire yoit 
qu'il entendoit cette Langue Barbare, jktoi^c'cft la 
une fbiblcffe qui né luicft pas particulitkx; Une 
infinité de Savans qui lifcnt beaucoup , & ^ ite 
penïcnç guéres , ne cônfîçferent point Tutilitë' des 
conndiflances, mais KècMnentleur ratctd. 

C^sft endorè Une iiffifiébtioa inutile d*é!^«dition^ 
dansuh Ouvr^ige-comme eftcduj àil?.'SitiiohV*dc 
P.i/#. railbnner , comme il ait en fuite j futî:^ Prdidncia^ 
tion de la Langue Gréque. D'autres ^i jpiit exa- 
miné avec foin cejte matiéte > noiis ont anpris que 
l'ancienne Prononciation t^ùe Vcfti a Voùiu' fenoi^ 
vellcr le fîéclc palTé danS^ nôtre Occident i cft tout 
â &it fkuflè , & que celle des Grecs d'ati^rd*hui 
eft beaucoup plus conforme à celle de rAmiijuité. 
M.Wetftcin P^rofeiTéur à Bâle a traité cette matiè- 
re à fonds,dans des Harangues qu*il a fait imprimer 
dcf>uïs peu , De V&a Lingua Graca pronimàa^ 
ti'ûne, ' ' " ' ' ^ . " ' 

Enfin le P. Simon rient aux Nouyellcs Vcrfion 

dc^ 
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fur PHiJ^ôire Critique. i%\ 

dekBibk» qu'il tntiquetôQtésl*Uncaf>i6 l'autre. (%4^.i« 
C^ remarqualur cet enditoic ,^dtni^reinenc qu'il y 
a àt l'aflèâadan i, parler de toutes cesVerhbns^ 
feulement pour les blâmer > ccmimeil ait prefquè ' 
toujours s & que cette aifeâationparoit principale- 
mention qu'il entreprend déjuger > fur la foi de 
ceux qui lui oêli feumi dés M^fnâres > des Tradu- 
âions^qu'il n'entend pas 7 oomm€(bnt les Verfions 
Allemandes > Fkmmandcs 9 Angloifès > &c;^Mai$ 
Tenvié de parler de tout, ^cdeparoître (avoir tout 
n'eft pas fort rare parmi Medieurs les Critiques. 
9^ Toutes les Sciences qui dépendent de la mémoi- 
,,re> dit un Auteur judicieux i font proprement. 
9> de ces (ciences qui enflent , à caufè qu*<;lleâ^ ont de' 
>9 r^dat , & qu'elles en donnent beautoup à ceux 
),qui les pofledcnt. Aiufi ceux qui iônt favanà en 
^ cette manière ,«étant d'orditiaire remplis de vani- 
9, téâcdeprèfomption 9 Hs prétendent avoir droit 
» de JDger de toutes cho&s > quoi qu'ils en (c^nt 
9> tr&-pea capables > ce qui les fait tomber dans un 
9 i très-grand nombre d'erreurs. 
' En &otkà lieu > on remarqua qu'il dit beaucoup! 
•de choies > que l'on dit conmiuiKment parmi les 
iUfi^cmeZ) qu'H a apparemment appnfè^ dequel- 
que Réformé) conmie lors qu'il dit qu'on eftime 
les argumens des Chapitres qui fè trouvent dans la 
Verfion de Diodati > & autres chofes fèmblabks que ^ 
tout le monde fait. On l'a même quelquefois ^al^^'*'v 
informé > comme quand on lui a dit, fu^il y a eu 
un aJ^x^anà nonére à* Editions de ia Vérfïon dé Dioda- 
ti y tant en Italien > qu*en François , puis qu'elle n'a ja- 
mais été imprimée qu'une £cHs en Italien 8c une fois 
en Francis , fit que l'Auteur , qui l'avoit fait impri-^^- '^ 
mer iifcs dépens, s'y eft ruïné, & n'a jamais pu /•'''• 
^yer Ces dettes. On lui a dit encore mal à propos, *'^* 
qu'avant la Vetfîon d'Olivetan on lifoi t à Genève la 
y erfibn Françoifè d'un Chanoine d'Aire , puifque 
l'Autcurde laVerfion dont Olivetan dit qu'on fc 
fer roitayaotlsi fiefme étoit inconnu > auiS bien que 

X ^ le 
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Uc«mf]^ auquel elle ^ypit^cé fâice kr atiliieuqiiK Toit 
'tfppvek nom 4e<^^ Chanaine , âcle temps aÛŒicl 

la 3il>lJotb€que MrGtntv^ ll.fc nommoic Pirrrtf 
^^ençheL 11 ii*<keic premieces^enc que Chanoine 
dcThcrôuaûne, dcil fut fait en faite J^oycodcS* 
Pierre d'Aire en M» GC. XCVIL H avoir travaillé à 
cette Tradudion pendant trois ansi & Tavoit ache-^ 
i^ei'anM.-CC.XGlV.Unnomméifo Tt^ryadon- 
ilëceMS. àla Sit^othequedeGcheyCy adezlong' 
temps a^rés la Rëfocmation. 
.,JEu troifiéme lieu > il faut qu'il ait été bkn négli« 
gçpc en quelques^ endroits dans Texiinien des Vcit 
%|^, ou qu'il ^t cuides Mémoires^pfin^déles. K 
r^prçnd > pat ca«m|>bu laTraduâi'cm 4e Junius &, 
de Tremelliu3^ ijçî ce f^l/ ^ « frefy^e far ri»it <ti^ 
FronomiM^lMifr. Çilytùt^tcDéfm^fira^s ) oùiln*^ 
en 4 pokttjdéÊni VHel^m, S'il difoit qu'il y a des Pro* 
noms dans cette Verflonoà il n'^ntaut^oint » il di* 
iiç>it la vérité y. parte que le Pronoça.JV^xe -^r» 
comme parlent lesGraiàmaincàsti>€{l fi»xvent fttr 
yttû\kiaxS& bien que l'Article dcsXkiecM^ ccaJnter- 
pretes oucmal £ittde l'exprimer ciiluncinfk^ d'ea*- 
droits par des Pronoms Démonftràifi&.Qcasea'Êûtià 
même faute dai)$ tiYcriiori daNouve^m Tcftajneiit» 
où il exprime troplbuventi'arcick Gbecpar des Fxo^ 
^ np^s Latins ^ ce <^ ne vient pas iu Jble^s Doâeups 
^C^Hbvry cûmmeditle P.5.inaisde!kpeiifôequt 
Bcze a eue > que l'Article devoir êtrepjcis pour ua 
pjconom ^ en diYer$ adroits ou Scâ £iipetâa. Maie 
on ne doit pas accufer Jq<iius 4^rTr6m^llins d'ei 
^voir mis en Latin , lors qu'il n'y en avoir point dans 
l'Hcbrcu. Le P. Simon^pportle dcui exemnles èg 

Premier Chapitre de la Gcnefe : Fklit^ DeUslucm 
anc effe honam j <^ diflin£lioi«tnftcit inier banc lucem% 
" C^c. Maisily a dans l'Hébreu it/«r,.c'dft i^sci 
•»^<?«V> 6çpcut-êcre.mêmeque h BeeO: Emphatique 
en cet endroÎD, en (brte qu'on le doit exprima paè 
un Pros^om 6n LnOA. Le ficood cxoâiplç cjïtiré 
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fut PHiflorré CriHque. • 3^ 
%l Verftt ^ Fèàt efgo Déurhot entfanfim quodâipin^ 
guitinterhàsaqudsquafrta âhtnfèrioreexpanfi ilfiug, 
Çr aquds HlâT. Il y a âuflî un Hc dans rHcbrcu j & â 
i âpteaa<:oup d*apparcnce<|u*îl eft Emphatique dans 
les mots fiarakian^h , & Hammajim , & qu'il faut 
trzàiiitéceéti êtendkë y Se cette eau. Les Septante oiit 
auffi mis rArticJc par tout. * 

Après cefa, Mohfkur> croyez-vous qu'otïfc puif- 
iè fier au ReYercndPerc Simon ? Uyaderapparén^. 
tfc, ^It' l'Uû 4^'lios Amis 5 que devant parler deJa 
Vcrfipn; de;J«iiùs & TrcmelHus , 'il s*dl contenté 
d'en lir^Cftcél^uechofê^ la hâte au commençcmehtf^^ 
a^rés quel il tto a fbrmif fe jugement qu*il nous th 
donne 5 T&ns prendre la peine ^e la conférer avec 
VHéfi^.'^tril en a }}(& dèmême dans rèkameii 
4cs iàtfe Vcrfîons , oue tout le monde ne peur pas, 
DU tt'à pas h cpmmodité d'examiner y «jue devient- 
êcà. cette CMcf^e fi vantjfe ? Il h faudra lire avec la 
inémepWcai^on que Ton lit les Ecrits de quelque 
Voyagrar*, oiirona'di^coûvertidufieurs nienlbn- 
gcs. On Ibupçpnne tout ce aiPpn n*a pas le loifir > 
on le îhoycn d'examiner." ; ' 

"Nôtre Acteur reprend cçsmlÊittes Interpretfes'dV 
toir trid*iit;Néhe'rti. Vllt. $^. -exfonendo Jenfum da- 
hant inteii£èfàkim fer Scfîfiicr^rn, Ufoùtientenco- 
tc ^çtiW^OJii^tt'y à rien tfehs^Ie Texte Hebreù , qui 
àoïyçèàèyi^^\xii far tEàHturem^tne: Il a rajlbri; 
mais il fèttïbfcqn'il pouvoit en même temps avertit 




_._ v' 3^^ appelle. 

critare. '|îié fî Shnàh quf le fivôit i poj^voit bien , 
s'il c^;^0Ùltffe Remarquer ; ;tnaiycda auroitfort 
diminué là^fèrçp de raccirfktptt qu'il feit contre les 
Tradu<5i:enrs de Genève i qu'il atcofe d'avoir troj^ 
iitivi leurs préjugez datis kur^^Jtfîon. 

Ce n'eft pas , au refte , qu'en général le P. Simon 
nercnêcf jtfftkca cette Yérfionj ilne dit rien que 
ceux qui ont tinpcudeJODnnaâ&n^ de la Critiqué 
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324 Senthnms de quplâuef Thféoiiienf 
âc la Bible ne fâchent. }*ai là depuis peu un bon mot 
(de M. Bochart touçhanc cette Traduftion , qui 
pourroit confirmer le jugement de nôtre Auteur > & 
on rcfufoit de i*ch croire. Ondemandoic un iourâ 
M. Bochart fon fcntiment de Cette Verfion» Uié*- 
pondit que c*étoit VaverÇion des DoScs, On crût qu*il 
difoit la Fer [ton des Voiles^ & conunç on témoi- 
gnoit d'être furprts de ceue xéponfe , M* Bochan & 
mit à rire & exphqua l'équivoque. 

Le P. Simon juge aûez bien delà VerfîondeLU' 
tlicr y au Chapitre XXUI. Les Lutherieos pour- 
roicnt (èulement fbuhaiter qu*iliè6it(ibryi de ter* 
mes plus doux. Les grandes aualitez(bntfi>uvcnt 
accompagnées de grandsudé&uts > & Ton ne peut 
pas nier qu*il n*y ait bqiucoup à loiicr , & beaiKOup 
a reprendre dans la conduite & dans-ks Ecrits de . 
cet llluftre Réformateur. Vous ne ferez pas fâché » 
je m'aiTure , que je vous ÊifTe part d*un paflage qui 
£ut connoitre l'ardeur & Timpetuo&é de ce Grand 
Homme. Il fè trouve à la p. 140. Ju ânquiéme 
yoLderÉd.deJcne, 

Pour revenir a la thofey dit^il , p liitrt Fafiffe 
continué à faire le méchant > à caufe dimot Sola « mteS" 
.lui d^ahora ainfi : LeDoéeur MartinXutberyeutquc 
cela (oit de la forte ^ & ditqu*un Pafi^ €T un Me 
font la mêmecbofe : fie Volo , fie jubeo V'fitpro ra- 
tione voluntas. Car nous ne voulons fdsétre les dijciples 
des Papipes , mak leurs maitres O" leurs juges. Nous 
'voulons aujfi nous glorifier > 0* nous vanter a^tc ces tè* 
tes d*anes , comme fatfiit S, Paul avec Jes (oints furieux^ 
^infije me veux aufji vanter avec ces ânes. Ils font Do^ 
éleurs : EtmoiauJJù Ils font favans : Et moiauJJi.Ih 
/ont Prédicateurs \ Et^i auQi. Ils font Thédogiens : Et 
moiaulji. Ils font Difiutèurs : Et moi aujji. Us font 
PhiiofofheszEtmoiaujfu lîsfontDialéSicieHS: Etmoi 
aufjL Ils ont Beaucoup, de leâure: Et moiaupi. Us font 
des Livres^ : £t moi au^i. 

Je me vanterai même d*avantMge. Je puis ^expliquer 
IcsPfemmu Çr leffrophetef $ ilf ntlepai^w^fas. 7^ 
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fit rHiJt^ité Crtfi^ue: ^i% 

fùSt tfaàmre ; Us ne le peuvent p4s. Je fuis lire VBçrU 
tare Saimti ils ne (e peuvent paf, }e puis prier 5 Us ne 
le peuvent pas* Et pour defcemre à de moindres chofrs^ 
fentensmienx leur propre DialeSi^ueO' leurPhilofo* 
phie ^u*eifX:foMS» Je fai djptrément yi * * 
d*euxqut entende leur t^riHete ^ CT s* il 
entende, un. pro^e « ùh un Chapitre , Jt 
être berné. Je n*en dis pas trff , cêrfa 
fance infiruit dans leurs fciences > fen 
profondeur tT la largeur» Ils favent ai 
se foi y €T que fenXens tout ce qu'ils en 
pendant€es defèjpéreK m*attaquent comme fi fétois un de 
leurs écoliers y qui commençât à fréquenter leurs EcO" 
les y <T quifi'elitrienviin'et^endfiÀécequjls enfei* - 
enenty ou qu*iU entendent, C^tftfoinliquUls s'enargueil' 
lijjènt de leur "Science iO'c. 

Cefi ce qnefavcu à réfondte à vôtre premiéte deman* 
de , Ô'je yfous prie de ne répondre autre chofè kces. ânes 
fisr levacarmeinutile qu'ils ft^t fitrlemot Sola, fi ce 
ne^ r Luther le veut ainfi > 6r ^ qu*il eff un plusgrand 
DoÛeur que tous lés Doreurs du Vapifme entier. Je 
m* en tiendrai là à V avenir ^ je le s méprt ferai plus que je 
n* ai fait » CT^je veux qu'ion lesméprife denième , pen-^ 
dont que ce feront de teUes ^ens , je veux dire de tels 
ânes. Car il y a entre eux des igwxrans fi impudens qu'ils 
ne favtnt pasteur propre fcience , c'eft 4 dire , Part de 
faire des Sophifmes , conmte le Doreur Schmid % O'.le 
DoBeur K^tkhjfeli Vautres femblables ^ tTc, Un 
âne ofehitn chanter > nuûson le peut au^i prendre par 
les oreilles, 

Luttick dit tout cçlai Poocafîon du tnoCfêuIe , 
ou 'On à:6ttYoic mauvais qu'ils eut mis dans: (a Vet^ 
fcon du vcrfet 18. du Chapitre HI. dcrEpitre airt 
Romaine , parce qu'il n'eft pas dans l'Original , où 
il y a l* Homme e\l juSiifié àar la foi , .fiins \ tes œuvres 
de la Loi j & non pas pat la feule foi > comme a tra* 
duk Luther. Il cft vifîblc , que ibic qu'on i mct^fck 
motde/ea/f > ou qu'on ne l'y. jhette pas y le même 
ièns deiqeuEe^ quoi que le motAcfeule&mb^tijen* 

X } dre 
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ërelecttfiTage ghis fertcn&Ytar detather^ qui | 
ouilcaeceUaurûîtdû Tomettre. Car enfin ^paoe 
dbic pas plus donner d'Ëmphafe > dans une Verfion^ 
aux paroles de rEcritnre, ^*eile6 n'en ontdan$ 
rOriginal. On voicpar ces paroles d|e Luther » cm'il 
nVtoit pas d*ane humeur enflunKiée^ ^igu'il paflbk 
quelquefois les boriMs de kniodaftie: maison doit 
fcnièr qu*il (ortokxi'^MotiaAére, &qticc*eftiâ 
rhumeur & les maniërerdes Moines>donrilnes'€A 
jamais pu enti^ienMtit d^^iire. * 

- Au refte on n'a |ia$'fii)ecdefeplaindre4u fuge^ 
ment du P. S. tonchanc ies^ Verfiom des Proteftans» 
donclesplus habiies d'entre eux jugent dek méoie 
manière. Toiftcr qu'on peui dire» c'eftqQ*il paik 
quelquefois plftfôç«nContrûr^rfifte qu*enCriaqae» 
comme lors qu'il i^t , en parlant des Noces qu'on a 
miiês à ià marge des Bibles de Genefe » ^e iefrinci-- 
ftdd^ftêMqu*ênatu^ aétééefrhccwfèrles LeàeutSy 
€7' de leur âter en ^udfùe fiifon ia literté'de trotfper 

f*$4^' d'amres fens, nsretitnneatjMÙ.tC't'ûyparcètarti'' 
fice h feupkéansfâ. K^lîpm » 0' Us empêdient qu'ii ne 
fi préoccupe ^fa\wèr é^un autre. Ce qtâiêrttd mftinéy 

, farce qu'il croit que les Gloffès de fes Bo&euifs font' la 

furefarole de Dieu, Ueft inutile de ^reces {brtes 
de remarques ,^uand mémedles ieroient vérita- 
bles y parceque.ceui^ contre quion les fait nient pre* 
mi^ementque cela&icTrai > & an'on taclepeut 
prbaver iàns delcendrè dans un détail long & eo- 
Buyeu^. V où Ton ne doicpas s'engager; Or n on ne 
le prouve pas > perfonne n'eft oblige de letxoire fur 
U parole de cdut qui^ai^kncç y qm dlauffi £b^â 
que eéux. contre qui- -il parle. Les honnêtes gens 
Fcotettàn^ ^ CalUbtiques Romains^) qmn^auionc 
pasleloiiiîrd'dxaœiner dette quellion>, n'en croi« 
Ton t ni 'les Dtôeùrs Rëformez^ini ks. Catholiques» 
parce qtt^iàvent qn*il y a pre%ue toujours de k 
pafon<d^ deux oocczi Outre ceklcs^ Bjébtmei 
rcpondroBC ayec ju£tioe'>qiie 1! Eglife RonEiaînejprcnd 
pG^ kfinoàns aut^c >dc Sbm qu'eux 9 tde pz^occif-r 
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ft£ Iq pcopk e»(àAv«pi:.V puis^clknis petmtt 
^indiâèremaienè àtooc le moudc Relire T Ecricu^ 
le en LuOgi^Hiiigimc , ^oè ^ixll y ait pluileurs 
Verdotis jSm par «les Doâmss X^choliques Ro- 
mains ^ <)ui 0fimdië , on^ bien cforiesautres ; de 
traduire cnfoetr qu'on netibuTâs cîeii dans leurs 
Vcidiotis'>JÛinAoi parût co&dbmife «uz ^cixnens 
dcTEi^eKonntaiaei EtcequUl^o^dciîngoliârdaâs 
cecce teinarcjuedd P.Siuioiiy c'oftoja'ildit que les 

ye préKicupcf^ ^nieicr d'un «nàv , comme (t c'^ott 
un crime a'^mpécher qvùomïm& fi^éêé^ufât , ou s^il 
y avoit quelque priocnir(«ttia>J^ginnie4H eu; vrai que 
(jq^uis qud^«erai»iitot>dec3âél>r»£>oâeur8rde )a 
ComnMmioa iKtomaine on^^ntrepiisde Êùre voir 
qu^on pouvekiC' pvé3ccupcr iégnimemenc en leur 
Àveur, ^formel: contre iesPJPoçQibi'iis cies pr<f ju- 
gez ailèz â>rcs > pour fesxondamner (ans le^enren- 
£:e. SileP.Siiiion«ft4ece(èncifneatlà,ilatai{bri 
de paderoinfi ; mais il permettra bien ^ s'il lui i>kit> 
àctfuxquitierapprouTeficpaS) de refuièr d'entrer 
daus là préoccupation. 

Le P. Simon . qui (èion toutosles apparences a -(ât 
ki-méme Àc% Noscsrur ibn Ouvi^e , fous le nom 
d'un Proreftanc » voudroic bien préoccuper Con 
LuSbeur pat quelques remarques mutiles > & lui 
perfuader q^urcc^^î^i^'de Notes eft lUfbrmé;, Il 
dit, purexeinplcj-furlap. jjij, ddil parle du Sy- 
Aode de Dèrdted : t*eft ce^ famettx. Synode , oU les 
t/i)tmmimrot»i^(intransfui'<ent c9HdamHeocy Crl^ait^ 
cieme Doâf'mof^ Calvin autori/ée contre ces Nova^ 
teurs-tqmf^vc^ifoient les opimens des JefuHesy au grand 
fcdndale de^nos Eglifes y qui font profejjiên de Jiiivre 
lu fur été deM^Evan^ie , ér non fas des raifomemens 
humains. C'étoit-ti une tenttirqde trés-ncceOaire^ 
& qui apprend au Ledeur quelque cho(c de très- 
curieux. Si le R. P. Simon n'eue pas pris le foin de 
nous expliquer fon Livre par {es lavantes Notes, 
nous n'aurions pas pu deviner -de quel Synode do 
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Votixcdt û pàrlott > &b polbérieéii-auioit pis Q 
jue les Rëmonoauis ont abandonné le (èimmciit 
le Gdvin. Mais on dira qa*il.n'a pas mis tcm 
Note pour cela ) mais feulement pour per&ader 
au Ledeur aue ces Notesont ité Suces par an Ré- 
formé. SicJa efti il ne devoit paslénîre parler 
^Catholique Romain, & donnera la DoCbine 
de Calvin la même ^(hece que ks Catholiques 
donnent à la leur avec tanjtd'ainèdation > comme 
£ elle renfèrmott une . preuve de & vérité j Va»h 
ciamc Doârine de Cêhin , dit-dl , autarifie c(mtft cei 
Nayateto's. Les Réfermez qui entendent leur Re- 
ligion ne & fervent jamais de termes odieux qui 
ne prouvent rien, coomie ont accoutumé de Eure 
bien des Dodeurs Cadioliques , qui croient avoir 
confondu leurs Adverlàires, lors qu'ils les ont trai- 
tez à chaque page de Novateurs , & qu'ils ont bien 
déclamé enâveur dcTAntiquité. Une s*agi(Ioi( 
point encore au Synode de Dordred de rgetter 
des raiformemens humains , mais de lavoir qui en» 
tendoic mieurrEciicure , des Rémotttrans , ou de 
leurs Adverfàires. On ne pouyoit^e lavoir que pas 
dfis rAifonnemens humains ^ puifqueles deux parties 
n*étQieat coroppCëes que d*hommes jdc non pas 
d'Anges ou de Dieux > 6l que ces Hcmimes n'a* 
• voient point d'autres lumières pour iè conduire 
dians cette rcchefcbc que celles de la Raifon* 
qui ne trompent jamais ceux qui s'en fervent bien* 
Mais c'eft la coutume des Doâeurs^ Catholiques 
d'obje^ler aux Pcot^fUns qu'ils fè avivent de rai- 
fonnemens humains , comme £ eux ayoient une 
iraifbn Divine , ou Atigclic^ue , qui les empêchât de 
le tromper. Je vous lerai.voii: une autrefois l'im- 
pertincnccdeladiftindion doJoiDiytinei 0' Hur 
maint. Cependant , je fois , !£€• >: 
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Q^U INZIFME LETTRE, 

Examen du ) • Livre de VHiBotre Critique, Iftcertitu- 
dêUMamre^Tdes'fraditsons fudaiques. Q^ie la 
Lmmue Hehraifue ne contient pas tant d*é^ivoques 
fueufoùtient le PlS.Fauxfoîfùmiement dècetc^U' 
teur contre fies Prêtejiwts. De la diflinêionde la 

' Foi divine 0" humaine, SU* on doit extHquer l*E» 
' crititre félon laTVadition, Deux, Çiuedions impor- 

' tantes touchant la manière de traduire V Ecriture 
^ fis far le P. Simon, Drifer/ès réflexions furies 
Hebraifines , dT les régies fue Von doit oh fermer en 

, les traduifànté 

v: 

JE vous ai entretcBii , Monsieur , jafqu*! 
preiètic de ciivcrfcs r<fflcxions que nos Amis 
ont âiccs fut le Ptemier & le Second Livre de 
l'Hiftoife Criciaue. Il ne me reftcplus ou'â vous 
&iiepaxc de ce que l'on die for le Tfoihéme j Se 
j'cfpwc que dans p^ d'Ordinaires je me ferai en- 
ciërentenc acquit^ de «e que je vous ai promis. Le 
P.Simon donne d*abord un projet d'une nouvelle 
Verfiondel'EcritureSainte, lequel eftaflfezjuftc, 
^^ueTon approuvcroit entièrement, fi on ne le 
uouvoit dëfeonenz. I^ns la fuite û juge des 
meilleurs Auteurs, tantjuifs que Chrétiens, qui ^ 
ontdcrit (ur la Bible. 'Comme nos Amis n'ont 
carde xl'afpirer à une âtitôritë Souveraine dans la 
République des Lettres i ils ne trouvcroicnt pas 
bon que jepubliaflc Cbutes les pcnfëcs t|u'ik ont 
eues fur les Auteurs dont le Pcre Simon fait la 
Critiqué. Je ne vous entretiendrai pas long-temps 
d'eux , & pour ce <\xà eft du projet d'une nouvelle 
Vcrfîon, 1 Auteur delà Critique n'ayant prefque 
rien dit , que Ton ne trofavc daiî^ M. Cappel 8c 
dans quelques autres^Criti€[ùes , je n'aurai pas non 
plus b^iùcoupdexeiiiarquesà y taire. ' 

■ ' - Pour 
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pour . commencer par rèzamen des premieis 
Chapitres , je vous fiyrai premièrement remarquer 
* divers eqdroits dlns kstfuatrepremierky.fiirlef^ 
quels on fie quelques réflexion; qui vous £:ronc 
comprendre que nôcrt 'At^e^r n'a pas une iàés 
toi)c à fait diCtinéle de ce .qu'il, dit > ou au in<Mns 
ne die pas aflèz aec^menc sin fen Ld^eur ce c^'il 
pcnfè , puis qu'on y trouve des cbo(è3 nunite0x- 
menc mâès & contradiâoires. £fci fiiitc je vous 
dirai ce que Voû, trouve d^ikùacox dan^le pro- 
jee d'une nouvclloYerfion,qu*iLdonbe aïk'commcQ- 
cementdeccLivre. 
}e fai , dit nôtre Auteur» qu'onme dûitpas beau- 
^' '' coup eflmijr les Tréiditms dti^Tmfsy f^ce qu!ellei 
f* ^^'' font la. plupart fabuleûjès • Mais la -W«/%* M^ifl poipt 
du nombre de ces Traditions ridicules & inventées à 
. plaiftr. On ne peut pas parier fi généuilôncMt 9 
(ans iàire uaeeCpéce d'iilufion au Leâ:eur > quis'i- 
jnagiue en lifimc cela ,; (qu'il ^!y a rien àaois cette 
Tradition dcU Maflorc , qui .ne foit bien btidéi 
au lieuqu'ileft certain ^iftlott le P.SintPuJui-^né- 
me , qu'il va plufieurç cho&s dans la MaÎTore qui 
{bptmanifeftement ridicules. On tro^r des let^ 
très plus ^ran^es les imes que les autres, on en 
trouve de fulpenducs^ on trquvfi des* aiots^'poa- 
âuez contre T Anabgiç dç j^rfLar^gue > qne luftmté 
d'accens inutiles > & d'^y^es marques <fe la ruper« 
ftition des Juifs ^ dont on peut voir NLCappcl> & 
, le Père Simon dans £qn premier Livre Ch. XXIV, 
XXV. XX VI. ^ l'on fe dopne4a,^ne de lire ces 
^endroits de la. Critiqua: » pn, .yerr:^ ^'une i bonne 
partie de .la Mafl'ore , fçlpa, le fcnfia^ent même tic 
nôtre Auteur, confilie en<ies fuperftiàoàis ridicu- 
les & en des minuties i^ififl^taipes> ^•qu'iicft inu- 
tile de remarquer. 11 fal^it donc dire» qaon ne 
doit pa^confidcrer la M^iftarei^cpsime ' unp ^Cmi* 
que toux à . fait fiiufTè ,. ga^i ^^•il y îàt b^caùcoup 
de&uflctezj mais qa'À^^'yeUçottfciviiîànc partie 
de r AncienneTradiî içi^ ÇQftçt«*it 1» manière de lu^c 
le Texte Hcbreu. ' U 
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U femUe qu'il ne (lermctpas £iire difficulté 
^e s-ezprimet ainfi 9 puis qu^ûlteuis il parie 
M£Bl géaér^demenc contre la Tradition des Jaifi r/^é»,^; 
aa*il &it id ea fiiyeur de la Mailbre. En parlant .. /^^ ' 
<Ie quelques noms d*Animaux diéièndns , aont les 
Juifs a*ont pasconfervë la connoiAànce: lis î^no- 
4nn^i dit*il> une fartie des animaux, dont il leur eft ^ 
rommandé ou défendu de mi^er* Ce qui eji unepreu^ 
ve manijefte , qu'ils tCouSfreJque rien retenu de la Tra- 
dition a i'égardde leur Lmigue. U (èmble qu'il n'y a 
tien quelesjui&dttilènt mieux connoitre que ces . 
Animaux y parce que c^étoit une oonnoiflâoce 
d*dàge 6c de pratique j & s'ils en ont perdu lacon-:/ 
noifEance y conune en ef&t il Tont peiduë > qui 
pourra fè perfuader qu'ils ayent fort exadetnent 
retenu la manière* d'écrire & dç lire la Bible que 
leurs pères avoient obfèrvée^£uis y mêler des Tradi-^ 
- fions ridicules O^vtventées à plaifir 9 eux qui en mê- 
lent par tout?£t c'eft; auf£ ce qu'ils ont Êiitcommeil 
paroit par les exemples que je viens d'en apporter. 

Il £iut encore remarquer , qucfidon le P. S. lea * ^ 
fuifs ne ûvent la Langue Hébraïque que par Tra-* 
dition , car il ne fe fervent point des Anciennes 
Tradu£Hons Grèques & Latinesi& ainfî s'ils n'ont 
prefque rien rmem de la Troàition à regard de leur 
tangue , il ftut avouer qu'il n'en ont prefque a»- 
cune.connoiflkince , comn^ele prétend M. Voflîus. 
Le Commentateur du P. Simon qui a entrepris d^é- 
claircir , ouxkredrefler Con Auteur dans les en- 
droits ob(curs> ou dans lefquels il s'e(ltrompé)de^ 
voit bien nous marquer comment on doit entendre 
ceci. Caac^nfiw dire que^la'Maflorc eft une Tradi- 
tion véritable , &qQe les Juifs n'ont nrefquc rien 
aDn{êrvç<lela Tradition au regard de leur Langue, 
c'eft ce qu'on appelle communément tomber en 
€ontradiâîion > puis qu'on ne peut pas dire que la' 
MaCore n'cftprcfmiefièni'dïmàie'il pacoitalTez 
par l'eftimeque le P.S. eir£kitv 
^ Afin qu>'oivûe la range pas par n^i les vaines. Tia-* 

ditions 
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liciôns des }ui6 , il remarque que les Qrftïtes ^ 
rejctteûc toutes les Traditions qu'ils foup^nnent 
l^,£,-^ de &uflcté> la reçoivent. Ces Caraitesy dit-ïï , ont 
t, c. 29. ff^^^ ^ Texte Hébreu avecles f oints de la Maffofe^ 
f* lés* * ^ fartant ils n*ont fas crfâ que cette Tradition djit 
être rejettée comme les autres. C*eft H une faifim 
bien folide» & qui s'accommode bien aux princi- 
pes du P. Simon. On pourroic ainii fur la même 
luppofiiiott condurre que ce nombre inÇni d'ac- 
cens ) dont la plupart font inutiles > yienhenc en 
effet de l'Ancienne Tradition > parce que ks Ca« 
raïtcs les onr reçus au(fi bien que les points. Mais 
on diu que les Caraïtet peurent avoir bien fût en 
qiieique rencontre , & s'être mal conduits en d'au- 
tre^ >•& qu'aihfl leur auioHt^ ne peti^pas iervir de 
preuve , non plus aue celle du P. Simon qui ne vou- 
droit pas exiger ne nous que nous imitfl^Iions les 
Difcipies de Pytha^ore > & que nous giflions : cela 
" ell vrai , car le P. Simon l'a dit. On aura uns dou^ 
tç rai^u en cela , & l'on ne {aura comment fè Rcx 
i ^n Auteur qui apporte de fi mcfchantes preuves 
commie des démomcrations > & qui rai£)aued'une 
'manière G. extraordinaire. On aura même de la 
peine à.croire qu'il ait lu avec tantde&inlaMaf- 
iore Sç, les Rabbins » dont il nûfonas en dificrens 
I endroits d'une manitfre fi oppofêe. 

Vous remarquerez, encore > Monfieur) que ce 
n'cft pas parler exadement , que de padcr de la 
Mafibre comme d'une fim^le Tradition qui s'd- 
toit conservée dans ie$-Syn;^ogues<9 ou. 00 lifoit 
le Texte Hébreu tous les Sabbats , comme fi les 
Mafïbretes n!avoient fàic que poncbier comme on 
lifoit de leur temps. On a lujct dçtroirc qu'ils ont 
i;eftitué par conjeâure x divers endroits que l'on 
avoic lu mal ayant eux , piiffqu'ilsoutmieux ppn- 
âxié plusieurs paflagps cycles Sejnanoc , qui appa- 
remment 09 1 traduif 6IonJamatu^re délire de leur 
temps. Airifî ou il faut, que la Tradition ait biai 
changé toudiant la maniait âe hta^ depuis les 

Septan- 
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fur PHiJhm Critique] jjj 
Septatifie julbù*aiix Maflbrctes , ou que ceux-ci 
ayent(uivi,fauvcnç leurs coti^edures. 

Vpid encore un autre remarque , qui peut &ire 
dout^ fîle Père Simon eptend £ bien la. Langue 
Hébraïque) qu*il le vou^roic perfuader a fes Xc-^'**'^*, 
âeurs : On doit y dit-il ^ frffcfir comme une chofe^'*^^* 
confiante i queUflkfart des,mots Hébreux fini équi*^^^* 
ifoquesy O'que Leur fynification e^ entièrement ineer» 
taine. CeH Pourquoi Urs qu'un TraduSleur emplcyc 
' dans, fa f^^fion V interprétation qu'il juge, la meilleure^ 
çn nef eut pas dire ah/olumeint > qt^e cette interprétation 
txfrime aMVràii ce qui jejhcoiitfem dans l'Oxiçin4lk 
il y a TQ Uj O U^S lieu de douter ft le fens qu'on * 
d^0e ^f¥X mots Hébreux efl leVeritabki fuis |«*« J^)f»i|,îa.& 
« d'autres gui ont autant, d^frohahillté. Il dil iap. 15$, 
xn£mçcbo& fstl 'diyers^ ^tvdroici, & il en conclut 
que la Religion des^Proteftaïis , quieft âindeeiiif 
les Yerfipns qu'ils ont de rEaiture , eft. fbnd^ 
fur un principe peu pertain > & qui ne comenc 
danslapli^an de$^ndroit$ rien que d*hum;^à« .. 

Qii ne.4t&vouë pas que la plupart des jnots He* 
brep^n'^y^nt diyerfcs ii]gpifications i mais 00 Coh- Vîde 
tieaC:<qu*iui mpc qui eSji équivoque lors qu'il .eft ^^EP^ 
fcul ,, eft j^ttvcnt détermine fi clairement par la ^^^^^ 
te du difcours à une cçit^inc lignification qv*oii.j^^^ 2. 
n'en peut j^ douter : & qu'ainfi il eft Êiux qu'il y ç^ j^^' 
ait toujours lieu de douter 9 fi le fens que l'on donne. OU 
mots Hébreux eft le véritable. Un voici une preuve 
df^ifionftrative , c'cft que nçialgré toutes les équivo^ 

3uei de la tangue HçDxaliique , tous les Interprètes 
e TEcriture Anciçns & Modernes , conviennent 
dueros 4crHiftoire & de la Religion Judaïque. 
Le P. S. examine dans la fuite pliifieurs èndroicç 
du prcQuer ^ iècondCh^. de la Geneiè qui fi>uc , 
équivoques , Se il fait voir qu'on ne peut pas ètxe 
aflUré 4e let^r véritable fèns. On lui veut pien acr- 
corder tout cela ', & fuppofer même qu'il y aie 
bea^up plus de difficulté qu^ii ne dit. Mais on 
ipi^içm sue de quelque manière qu'il traduifeccs 

doux 
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fi ;4 Sentinms de attetfuer Tiùtogienr 
ècvu Chapitres > il ne adroit empêcher qu'on n'en 
cire claii^ement ces Tetitez y que Ton croûte dans 
toutes les Vcrfions de TEtricurcrQuc rUnivcrs n'a 
pas été de toute ^cermt^ dans Tttat où il cft : Que 
c'd[^ Dieu qui lui adonné la forme qu*il a prc(èn- 
tement : Que Dieu acrée les plantes ëç tes Ani- 
nianï ! Qu*ilacréci'^ ou formé déterre lé ptcmier 
homme/fc la première femme d'une partie du 
corps dci*liommc : Que Dieu plaçâtes deux ncr- 
i^nncs dans ttn lieu , ou il y avoit des fruité donc 
ilspouvoienc ie nt)uîxir: Que Dieu leur éékndk 
de manger de ceux d*un certain arbre , &c. Or 
CCS veritéz & quclqjae <atttres fcmblabicè font 1 tO' 
icnce de l'Hiftoire de ces deux Ch^pitr» ^ & Teb^ 
jecAkdTairede nâtreiFoi. -? .; * 

Ceux qui ont utf peudè éOBnoiilantèâelisLLân^ 
frue Hébraïque tomberont d'accord, qu'on n^ 
iàorcntavec quelque apparence^ obfcurçircesÊfcics 
par utteTraduâion. ^ ou l'on ibive le^ iéj^^àréd^ 
naires-de la Langue Hébraïque. Apr^ it:éla qac 
pcuti-On jtifeet de ces paroles duPereMmOn : Il y € 
TOUj OUt^ S liiUÂe donter fi le fen^qi^Pméon^ 
neaux motf'Hchreux efi vèrkable l NVtnbnpas 
drëitde (ôupçonner, ou qu'il y a dé la mauvaifè 
fbi , & qu'il parle contre ce tqu'il ttott \ ou û 
on le veut traiter plus doucement > qu*il n'il pas une 
Connoif&nce fort nçtte de la Lai^e Kcb|:àîque ? 

Mais quelqu'un dira peu c-étre qu'il ne fautpas 
preflèrâ la rigueur cesternacs da Père Sinioii & 
qu'il a voulu leùleinent dii^e, que bien-feuTeii^ <mI 
ne peut pas (avoir <îudl€Întcrpretationcft la meil- 
Jcurc-, Si cclaétoic oh ^ourroit dire du ftile d^ P. 
Simon , avec bien pluè^ de raifi>n qu'il ne fait de 
cdur des Ecrivains Sactçï, qu'il eft impo/Hblede 
sîaffurec "parfaitement dé la véritable fîgnificition 
des termes qui s'y A:oûifent : mais ç'cft ce qui n'efl 
J>oint ,»fitr il fout etfiendtfc ces paroles dans toute 
leur étendue, pourejAtifertaconfèqucncéqu^lcn 
tire contrcksProtefbni, àitK>ins que Ton tï*si^ 
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V • fur PniJhnh'iUritique. " 33c 
ltte*ftjfci« dire que Je iP.Siftîon n'a feit qu'un mi-» 
ftràblcSophifînc qui ttfrpftjtivc rien du tout. 

Votit; fermer un boni $j^llogiûn,e au Rdîbnne- 
iwehf^âtïPerc Simon Voiti comme on le ioit coii- 




t pnhapaux 

Hcbireux 5 & les dogmc^ feflctltieîs de kni Re- 
li^éfer, éîliûnt fe Vietrx Ttftament en Hébreu: 
c^'ènVlaijp que les Protèftans s'appuyent fur les 
Ver6o'ihs'd*tjh Origine fi obfcur : Or on ne peut 
^*affu^r que Ton entend les principaux faits de 
l'Hiftoîre âcs Hcbrêuit;& les dogmes efïerfticls de 
kur Rcirgott i en Mn? le Vieux Teftament en 
Hébreu : Donc c'eft en vain' que les Profeftans s'ap- 
^ûyeîii^fur les Verfiôns d^iïh Original /î oblcUr* 
il eftrvi/Mc qpè c'eft'âiiifrqU^îl'feiit râifôntiéi:,pour 
âttaquéi: Ic'fcnriment des Ptotcitans , qui ne nient 
jas qu'il 11^ ait une infinité dVquivoques dans la 
xangne Heoraïquc,. mais^ qui toûticnncnt feulc- 
inctfi àWî feêh n'erfipéche pa^ qu'on ne puifTe fà- 
Yorr ^flUfément ce qu'il y avoit d'cftcnciel dans 
l'Hiftoire & dans la Religion des Hébreux , par la 
Icdure 'flà Vieux TéftaVnent. Or la mineure de ce 
SyllogiCnç eft manifcftcment fàuile. 

AutèiWairefiron donne un fcns moins étcn- 
doaràr ^f)â^Ies du Pcre Simon , fon raifonnerpent 
ncvauldtarieri, carVoid a quoi ilfe réduita: S'il 
Y'a'l)càucoup d'éqUiVoques dans la Langue He- 
brâVqàe ,' "on rie peut pas s'rnftruire de ce qu'il y a 
^iffïântfcmns l'Hiftoire St dans la Dodrine du 
VicdxTOtamcnt , en forte qu'on (bit affurd de ne 
pasfc n^ômper. Or il yabea\icoup d'équivoques 
dans l'a Langue Hébraïque: Dont on ne peut pas 
s'inftrûite,, &c. Op nwk. alors la confequence de 
hmajeurey^tànt l'cfFort que le P. Simon ïàit ici 
Ôcaifleiirs contre les ïrotcftans,(êra tout à Êùt vain 
& inutile.* 
Je coitnoiS 4çs gens qui aoiont , que le P.Simon 
■ \ - patlc 
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ii4 Sentimmr de^^uetauei TUoUgiem 
parle id contre (es propres lumière^ ; & d*autw 
qui difcat qu*il n*a pas une fi grande étiuie de !*£- 
criture Sainte > aue l'on août. Four moi > Monfidbr| 
iene fàicequç fen dois penfir >. mais je (liis bien 
* peifuadd qu*il n*a pas eu d*idiée diitinâe de ce qu'il 
^crivo^t , lors qu'il a dit que les Froteflans reçoivent 
p-ssi. comme UpHrcforoU de Dieu y dtsTradttâiàns delà Bi' 
' ble» qui ne contiennent rien qux d'humain -^ il â voulu 
dire qui ne conticnnciit que dçs conjeâurcs qui ne 
/ont tout au plus que probables > ce qui eft tout à 
fkit feux. Garonne peut pas dire que l'on n'ait de 
la plupart des mots de l'Ecriture, qu'une Trada- 
^on probable', comme je l'ai déjà Eût voir. Ces 
termes d* humain Se dé foi humaine d^s cette oca£oik 
ne fîgnifient rien du tout. 

SiJ'on appelloit foi humaine , la ciéance que l'on 
ajoute à h {împlê autorité des hommes , & foidi')»' 
ne celle qui e(l appuyée fur 1 autorité de Dieu > cette 
diftinéiion pourroit être utile ^ mais on appelle /ôî 
humaine toute forte de créance que Ton ne fende pa$ 
immédiatement fur l'autorité de Dieu, fur quel- 
ques preuves qu'elle fbit appuyée s l'on prétend 
Qu'elle efl toujours incertaine, & 1 oà fè fèrt du mot 
humain pouf dire incertain , comme vous voyez 
iquc fait le F. S. 

Mais je (biuiens qu'un raifbnnement dair & con- 
vaincant auoi qu'humain , efl auffî certain que tou- 
te la Révélation , & que h Révélation n'efî fondée 
que fur des raifohnemens humainsl Quand je dis 
qu'il efl jour , parce que le Soleil luit , ne dis-jepâs 9 
à vôtre avis, une chofè au/fi confbuite &'auàicer- 
tainç , que lors que je dis qu'il feut croire que Jelùs 
Clirifî eft reflufcité ? Quand je dis que quelque cho- 
fc eft , parce que je la vois , fuis-Je en danger de me 
tromper. ? Enfin pourquc||(uis-je Chrétien ? appa- 
remment parce que je croi que ce qu'on dit de Jeiûs 
Chrift eft véritable. Et pourquoi crois-je que cela 
eft vrai , fi ce n'eft pa^cc que j'en ai des preuves ? Or 
je ne puis connoîtrc que ces preuves font bonnes que 
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fèr PHiftoire Critiqui. j}7 

par un laifbiineinent purement humain > car je fuis 

^ nomme & non pas Ange. Je ne puis rien fàvoir que 

rr ma raifim qui eft la raiu>n d'un homme , fu jet è 
vericé à (è tromper > mais qui apurement ne fe 
crompe poinc ^ lors qu'il croie qu'il cft jour 9 parce 
que le Soleil luit: oui ne & tt<»npe point meme9 
lorsqu'il croie fiir de bonnes preuVesde certaines 
choies qu'il n'a point vues , comme qu'il y a un pais 
â l'eictrémité (fcl'Afie que l'on nomme la Chine, 

S[u'ilya eu autre&^uu Empereur Romain nommé 
ules CçÇzn & qui ne peut (è tromper en croyant 
des chofès dè>cette nature> dont il àdes|>rcuves coh^ 
vaincantesaâveUemeBt prefèntes à l'efprit. 

Il en eftde.méme des Yerfîons de l'Ecriture Sain- 

* té. LttProtçftans croyentcn^n^ral Qu'elles (bnc 

fidèles 9 dans ie gros de l'Hiftoire èc de là Religion^ 




i'EgUfe; 

cord > & recbiQnoit que tous 4eurs dogmes pofitifs^ 
€{1 quoi coQÛfte kur Religion , font vrais . £t quoi 
que ce ràifoniiement (bit humain , & appuyé fur 6cs 
Ti^adju^ons humaines , il n'en eft pas moins con- 
vaincant, Xlsontraifon de recevoir r£ctitureSain-. 
te comme la pure parole de Dieu, quoi qu'elle aie 
' été éaice dans les Originaux par ks mains des homr 
Xnes qui y out glilTé quelques fautes , & quoi qu'iU 
n'en puiffcntlire que des Tradudions compoféea 
par des hommes , qui ont choifi par tout le fèns qui 
a paru le meilleur à leurraifbn humaine , , parce que 
malgré tout cela ils font convaincus que rcficnce dci 
la Religion fc trouve daqs ces Verfions, 

Si l'on entend le fèns des promefTes & des préce- 
ptes de l'Evangik , qu'on foit perfuadé que ces pro- 
mefles (ont. véritables > que pour en jouir il ne faut' 
qu'obfcrver ce$ çommandepiens, 5 ôc qu'en (iiite on 
vive d'une manière conforme à cette pcrfuafion , 
quoi qu'on n'ait pas appris immédiatement ces pro-. 
mcflçs 8C CCS préceptes par une voix duCicl>ou d'une. 

Y ^ pcr- 
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pérfttmc qui ne nûc que ipruiioucot ké mcits <jqc 
j^ieu lut iaiptre^Qii n'ctf eft pas moins lfitnfé.<^axRl 
ilari^eroit même que ksEcrie^ique Focfcrottinfpf- 
fcz/u^làune^llabe, reperdraient, en£>iice s^*il 
n'en reftac que des Vec&ms , nôcreûhitr n'ea took 
pas moins afliiré v & doos n^auidona ^oioins 3e 
ii^ de croiie en r£vai^ple , pouira que nàns ed^ 
fions det ftiforanees caiibnnables que les^^Inrecprecet 
dont noo^ ^îiiviions les Yerilons , aàroiènt jéce fidè- 
les dans le fonds des choies 9 quoi qtt*jen quelques 
eadxoitsils pûflèntavoircommisdesÊiocesde peu 
d'importance. Et^ darémus , ik M.Càp|»l , <ëuis 
Lib. a. Çon C^rcamtmFunSiatioÊa.'» mithentieum^an Hebrai- 
"^* *7» ^1^ yéteris , tum Grmeum NaiîTe^Émaàî textumin- 
juriâ temforuài , àivinkfecïïermktadè fro^mtid ibo- * 
die flâne iwterciâilfè , fdafysie âtius jhtmri Vel Or£-^ 
ramLXX. hterfretum Vèieriî Tefismen^i yelLa- 
tmfm PTt^aam làriufyge Teéi^imM Tkmfigtiokem y 
Hùî/ifraftetea fequiretur fidem n^ham vaiÎHÊrt ^ -mn 
hùmanû dmtuexat Intevftitwn ilhtm^ifditmifi. Ndm 
^aandiu^Ecck^àChrifUmama^ VélGt^^î^CX.In- 
tetffeiumy yel'»ùr4is4mtuxM Ltah^Tratif^ 
ufaéfi f vh damtnim fdttilumpmcmik^fitmélt , tim 
cjtfiftmChrt^ifiiù di^ièm Hèb¥aieU fcke» 

Les Catholiques qui iepktPi^ût Apâ Pnweftan^ 
qu'ils feâcnt i ics mmïtitmtn^'iinxtaàn^y dsis 
Tciamen qu'ils font de la vérité deleor Ref^ôH^ 
ne petf^ênt étreaûbi:^ <fe>la ve^ice' de h leur q^e par 
h méiue voye. Ils ont des raifens êc fe côaher en- 
fautoricé.derfegtife, ou' ils n'en ôtft point. S'il» 
n'enofit^oint , iVvoulf qn'JliskfontÊms^raifonhe- 
mentrmais cVft de quoi ils ne tombent pks d^accord, 
ils foôticnnent qu'ils ont des pteuvês cohvanicantes 
qui les peHuad^t qu'il faut croire à TEglife. Ot 
Cottoihtèrtt connoiU'ent-ils que ces ratfons forit bon- 
nes j/comihfeils le croient, fîcetr'eft paar ia raifbn 
humaine ? Aing la créance des hontmes, quelle 
qu'elle oûi/Teérfe, n'eft qu'une créante humaine, 
Rfnd^e lur des raiibimtfmcns huinaifid > ôc IzKévé- 

lation 

Digitizedby Google ' 



fut PHOioire CriHcme'. 339 

'lâtiondivmefuppofequcronraifcSiiic, &quc Ton 
fait des raifort nèmens véritables. 
Mais fà'iïs m 'arrêter davan't^|5c 
h'eft pas'a nroj^ipscjiie.jc tfaite*^ici 
c] ne ie R. K Sïmôh doit avoir qi 

F lu s qu'hùinairiiÈ^ jpout CÔnCiîier < 
on trouve dans f^loi^c 5 caï jéné 
autres hoftim'és' îefs pttiïlbht coîicilfe 
même th^f^^ i . (^tie ïioiàs exàm irtoi usât, 

pas faire ^f(H-\H Un i^ufeur auttehie 
fiusfrctextè d'ji'^&H^é 'de V ordre y < 
farortphr'ji^.\>éiï6 ^remarque cft bonne ,' & fe- 
^i* de t6ùs^fe;.Wéolo^éiîs. . Maisil d auCfia|j. 
VI; une thpfe tÔ-ut'a ifait çbtitràirçi c^lîe-là : c^cff que P- ^'^' 
pour fd^iyH ifiyhitàhk f^ijrcation des mats Hebteuxy ^'j^ ^^' 
Hl fatithtf^^vM 'comofireiesf^pfrtèteidttfttjcï dont /*^' 
il eff parle ,' teqîAàéPèrid beàuofup ^'s fd^es que, nous 
avons des chiâf es ^àrk'thé'olè^ft'^&f^r^^ 
t-il , il ièfl] ihéop^h ê^'è^Uquei fScrltttre , ^ife Pat 
tapporta^ %btioAs que laTrâaîtïâïi Houi a données de la 

Seîon oEîtte'det'r^Wré i^eitîarijUë jfoî-i qu'un niôt âu- 
îà dîyetfelî fi^rtlfiàitioris , il feudrà dhoifîf celle quî 
ffeit Utte fèhs k Hii^ conformé à Ik Tradition ; c'cft i 
dire ,' qU^HYsHïdra faire parler rAiitcbi: Sacr^ y ïcloii 

tbndâttiné aVéè i^foh.ians la preitiiére des deux 
ifiaiimeiiqtie je viens dfe cîtcrV Et coihmc h Tradiî 
tiôn cft tbù viîlit cdntfeftëfe, en forte qu'un parti fou-- 
tient qiie ie fëfittmerit de rafatrc^ tout a fait cotv- 
traire âlà'Ti^Sitîon^.commc il cft arrive dans \i 
Doârririç (^ îa Grâce ,• cliactfo' atecbinnibclèra dî,t 
fniëux qu'iptynrrarÊèrîhire à Tes femimens > ôc 
è'eft aumt^^ qu'ont fiit lès Ttâdb£tëtrir5 niodcrncs 
en plufieurs paflsgits dti*Nôii^iiTeftamcrit. Pat 
exemple (fîîtfoiîvc ces paroles au Chapitre XVII. 
îi . de Sàirit Jeaii : qUos dedifh rti'thi ci^oim O" ntmo' 
tx lis pèrhtE I M H' ijôç âvaxélce^ flhts perdit ioms'. 
Icspatticulcs « ftit font ambiguë^. Elles fcprch- 

Y 1 nent 
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j 40 Sentiment de quelijues Thff(H,9pent 
tient quelquefois adverfaihement > comme parlent 
les GrammaiiiçDS , 6i ngai&cat maii ; quelqucfi:^ 
elles marquent une cxcepçion 9 & fîgmJEeni: p9um. 
Ceux qui croyent que ceux cjue Dieu a domicz â Je- 
fus Chrid > font ceux que Dieu a élus & prëdeftiones 
au faille , ont traduitainfi ifaigardéceux que tu m*as 
donné , Ô" aucun d* eux nejiféri , m^/V feulement /'«i- 
fant de Perdition^ parce que, félon çux, ceux que 
Dieu a donnez â . Jefus Chrift de la CaxtCy ne loi fi>jac 
jamais ôtez.Or il s*enfuivroit>{i Ton traduifbit h fii 
par/î/joif ,auc quçlqu'un d'eux pourroit périr, car Je- 
fus Chrili diroit qu*U lesagardeK tous > finon VcnfoMt 
de perdition y ce quifèroit mettre Judas au nombre 
de ceux que Dieu a donné à Jeius Chrift > 6c ^PfO- 
. fer qu'ayant été élu au fàlut > il ii*a pas laiiTé d:'etxe 
damné. Ceux qui font dans ce jfentimc^t y comme 
Melficuts de Port- Royal % difent ,que la Tradition 
éc l'Eglifc décide en leur faveur : puis <juc TËglife a 
toujours approuvé les fentimens de Saint Auguftin^ 
qu'ils défendent à prefent contre les Jeiùites. £cce-r 
la étant ainfi/fi Ton doit exj^liquer l'Eccitufe par 
rapporta la Tradition > il eu certatn qu'il &udra 
traduire et' fin ^SLrnmisyéc non pas ^ifinon^ puit qu» 
cette feconde manière de traduire n'dl pa^ fi con- 
forme â la Tradition de l'Eglife. Au contrairie le 
parti oppofé fbuti^t qu'il iàut traduire Çinoin > par- 
ce, que la Tradition de l'Eglifc erifeigne que Dieu 
n'élit perlbnne que conditionellement , c'elt â dire, 
fuppofé qu'il obelilè à l'£vaneile> que par confe- 
Vid. ouent ceux que Dieu a ainfi Sus peuvent déchoie 
Difput, de leur Eledion , 5c qu'en effet l'iEcriturc nous en a 
j.Hac- youlu donner un exemple dans la perfenne de Ju* 
de^ Lo-'^^' C'eft pour cela , difent-ils , que Jefus Chrift 
^yj 5^] dit que pas un de ceux que Dieu lui avoit donné n*e^ 
ciis. ' P.^^^ > SINOI^ l'enfant de perdition. 

Am|i il chacun luit les préjugez 9 qui naiflènt d'u- 
ne Tradition qui eft conteftcc, bn fera parkr les 
Ecrivains Sacrez comme on le troureraâ propos. 
Silc R. P. Simon fiiit cette Métl^odç dans k Ycxûon 
. ■ ^ . " ' ^ qu'il 
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fut PHsflûirê erhiéftte: 341 

<|U'il piomet de donner dansfàNouYeÛe Polmot- 
te, comme Meffiears de Porf^Royal Tont ffiten 
divers endroits du NouYeau Teftament, bous pou- 
vons nous adurer d'avance ^^ue (à Verfîon ne'icra 
pas meilleure que les autres que Ton a donnces au 
public ju(qu*à preiènt. .Mais il y aura cette différen- 
ce entre les autres & le p. $imon^ qu*au lieu que 
Ton pardonne aflëz aiCement aux autres les £iutes 
tju'ijs ont ftites > oii le traitera avec beaucoup plus 
ae rigueur, s *il en Commet de (èmblables » après 
avoir repris les Verfîons anciennes & ^nodcrnes 
avec tant de hauteur. 

Mais ians entreprendre de juger de ce que le P . Si- 
mon fgra > examinons ce qu'il a fait. Dans les qua- 
treChapitre^ qu*il a^mploye:^ à nous donner le pro- . 
jet de (à nouvelle Verfion , il a omis deux Queftions 

3uifbnt de la.derniére importance , lors qu *il s'agit 
e traduire l'Ecriture. La première eft , iiVoiftàoit 
traduire mot pour mot tous les Hebraïfmes » ou û 
Ton doit rendre ces Hebraïfmes par d'autres Phra- 
ses «qui fàflént le même effet dans les Langues dont 
onfè fert ? La feconde cft , fi Ton doi^ fc fervir dans 
une Verfion Latine , de certains mots , qui dans 
leur ancienne (ignification répondent bien à ceux de 
rOriginal > manVque Tulàge de TEcple a déterminé 
à un &)s plus particulier ? 

Pour vous ndre concevoir , Monfîeur, Timpor- 
tance de ces deux Queftions , vous me permettrez 
de m'y arrcterun peu.Vous verrezque fi l'on n'a une 
idée nette de la conduire que Ton doiir^der en ces 
occafions , il u'efl pas ppUiblede réuim dans la Tra- 
duétfon de l'Ecriture Sainte. s , 

Il y a de deux (brres d'Hebra'ffmes , les uns font ^ 
G obfcurs , ou fi équivoques , qu'on ne peut pas^ 
lavoir afiurément ce qu'ils fignifient : les autres font 
clairs & d'une fignification connue."** Pour ceux qui 
font Ci obfcurs qu*on ne peut pas être parfaitement 
afTuré de leur fignification, comme (ont 5 par exem- 
ple des proverbes» des allufions à quelques hiftoires, 

■ y 5 «^ 
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542r Setuin^^iri^H^^l^i^^^^f 
ou à! qudqufis coutumes Quiiici*?!^ fm^ ptins:!^^ 
cponuës ,' des plvafe&enib^taifeçjs , i\ ks fàaçivé- 
ccflairemcnt traduite mojc ppurn^qt , puiftjuc na^et- 
trc un fcQS daus uivc Verfiçwjib «ju'oi^ ft'elji f^ aflur^ 
qui (bit dans t'Ecfiturç ,^ c'^J ÏBetîCre fes propres 
penfccs ,.^ Youlptir ï^epâ^èf fe^ coiijcôujees pour 
la parole de Dieu, Cepencjaiit UpUipîtrc des loter- 
pxctcs Modernes, oat £^t toijt çequ'ih oiw pû> pour 
exprimer ciaire»iei)c dâ|)$ Icitf $ YerûoiiS ce qui cft 
fou vent tresrobfcur:d^>5 rÇki^nali pj^rtiçUlidre* 
ment jlors qu'ils ooçîrçaco^^^des pferiifcs un peu 
cmbarrafTces. On peut remarqMer cette conduite 
principalement dans ks C^Âq4<^i& d^QS les Ecrits 
des Prophetesjaom le ftileeft touvént extrêmement 
embarraûe dans l'QriginAl 9 maisietflez cl^ir dans 
les Verlions* - 

C'cft là aflur^meat plutôt par^phraièr que tra- 
duire > mais il faut ^oiiçr q^ie bien ibuven; c*eft 
une f^ute iié^eflâîijre> parce que nos Langues mo- 
dernes ne peripeticht pas de. laiflêr un difix>urs fans 
Verbe , fans Conjon<5ioâ , fajis conftruftionj com- 
me le péripet. la. Lai^uç Hébraïque. Et ^n ajoutant 
un Verbe , ou une GOi^otiiStion j.ou en raugcant le? 
mots en un cert^n of4re > on de'tcr^ine dains la 
Vcrfio^ le feiisjqui m l!eft pas dans l'Original. Ainfî 
on feit une faute contre rcxa<^tilude , que Ton doit 
garder dl^ns urte Tradiiittion de rEaicurc, &; on 
fa fait n^ceflairement^parcc que latangtiè dont on fc 
fert ne permet en aiieuue manière qu'on s'exprime 
de la for.tc* Un fens fufpcndu & indetcxmiiid eu 
François > efl ce qu'on appelle un Galimatias. 

L'Hiftorien Sacre dit par exemple , Gcn, IV. x6. 
mot pour mot : c^ars on commença 4apf>ellèr , ou 4 
Mvoqfter dans le nain i ou par le nofft ie l*Étçrncl ^ en-, 
core ks Interprètes ne ,s'açcordcni-ils pas en cela : 
lesÇepcanteourtr^duit, celiù-làe^era à\invo<juer le 
wmyÇrc. Cependant la Tradudion de Genève dit 
fort dif^in<^cment ,' oi^ff ron commetf^a à^appeUerdu 
nomde fBternel j ^ d'autres >î«>i cûrnmençaà inyor 

quer 
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lîpns fiwç pkisçkiii^<^y£>Tifi^y mm sùmt 

.cffctoaf«qi;i»v<ii^ofcra4pfik)Dc«t€ : Aior^ [cc- 

p 'a pas pfé ^ 4^têi:ii?iner le {km 4*Pi>: RîUfrge: ,. qui isft 
c;ictrêmcme9jc^4liif^ue : i4^i|[ieftii?ïa* aiMlf qwç 
cela cauièroic q.i^qiie £pnfufipa> jcm'ou déyioijt 
n^^BTfïQins fiipporter , p^r^ qji'il çft juftc qrt'OH 
trouva; c]e h çonmicm ^ 4e l'jojbjfc^rif^ dàu^ la Vci> 
ifîoo , ÏQtt^ <|^*il y Ctt a^ckas^rÔrigiji^. $i l'oa a^pk 
des motçFcf«3Çpi5.quîfcff«W^4«<£^m¥fl<îJ}eg q^js 
Ics; naocs Bfebr^M» > Qft 5*«3 (è*vi|^, mais puis 

Ïu'Qiin*enap0iiH> QiîicftpbJigrfi'cii.jftiA4ïçpl»* 
cuirs coftoa&le poUf (î^priflwr Ji'awbiguixé 4'Wi 

Pour fèntir Tembarras ou font dans ces oc^Çans 
les la^rpi^ctes > qlù fe piq^eD^ 4e tçoddEe fi4élen|0nc 
VQriginal > il mit elfaier (pi-inéine 4e trfi4Mke 
<|uelqucs (Atiptv^ d'un Pjrppheted^^sçeîje rigpu- 
rcuipcJica^fckuHe queTpa dcmaûde d-eun : ficl^ 
fc ptoiirvcraqftriqrtçfcis iîei«barr^«\ d Tonne vei«; 
obferverla 0it^tbp<^qw^jç vieps4eîiiarquc|îVqu9 
Von fera obligrf 46 pac J^pbr^cr maigre foi , de peur 
detQmbcïdiiskpaliuît?tt;ia$ 5 & qne ffiêinç d\KÏr 
^uefois on m ppucrapas s'en^pêçhcr d'y tomber » 
BawqttclaPafi^brafc qu*ilrftitt4|qitftife, ferjiÎE 
larop itieoitâinp^ ^ trpp étendue. Vojâ, pvcxero-r 
ple,unpa(ïs^d*Efa;»c( Chap..¥XL ii.)oûil&uc 
Qeçeilàirëûiftni: p^f kr à k maniî^?e de$ Ôçaclps, c'eft 
4 dire > pcopaifir^une^^tiigme pjî^«a%'ip(truii:e. It 
y a njot ppui: mot 4af)5 TBpbisu d'^giqurd'hui j 
QeUtiqMifaiihk^fdeàt [ a dit ] JçmMm ifi'^^H > C2r 
/4 tiWt 4i<^t ; Si ypH^, dm^nifK , '^çman^èK: [ fi. voua 
feitfsbouiitr^ Eûtes bouillir] net^nrm^y ye/icK* 
. Gck, çft ezci;$meflMttfobicui:>.jiiiÙrilibplâparc desi 
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}44 Sentiment âe quelquet Tb^lepenè 
YeriloQs le (bnc-cUes eztnkordinairement. LesSç-^ 
ptante ont crailuié : Je garde lenuUm ^ la huit jfitu 
demandes > demandes > ër demeure cheK moi > auprès 
de moi. LaValgare:Dixifcii^ox: venitmane&nox: 
p quaritîs , qu^erite^ con^ertimini (T venite. Lco Jadac : 
fi interrogaveritis ^ interrogatey revertimim\ venite. 
La Verfion de Genève : Le matin e^yenu, mais au^ 
s'en va-t'il nuit : fi vous le demanaex > demandez^le: 
retournex > ^enex. Ces {^oles n*otit aucun fèns , 
mais comment les traduire pour leur en donner ? Il 
£iudroit n^ceflàirement leà paraphrafèr, mais ia pa- 
raphra(è feroic trop longue & trop hardie. Il fèmbie 
^ue l&Prof^hete introduit les Iduméens demandant 
a un homme à quiilsavoient ordonné de Êdrela 
garde dedeffiis quelque hauteur, cequHavoitvû 
oepuis qu*il étoit en métion , & que cet homme ré- 
pond : le matin eH venu , & la nuit au^i fans que j'ayc 
rien vu , ùyws fcuhaitex de voir fi quelqu'un vient, 
chercheX'le vous-même, (T en retournant y venek 
nousieâire/* - ^ • 

' Il y a ùii grand nombre de pafSiges comme ce- 
lui-là ,' oui fônt {i obicurs qu il n'eft^çreftjuc pas 
po/^blede^fbrmcrun fèns en ks traduiiànt; d*oii 
fe conclue qu^on ne (àuroit faire une Verfion exaâe 




5 certaine 
; que lors 

qu'elle eft claire pair tout. Les Septante 'Interprètes 
quiétoient Jm^ ,^ &qui devoiçtit lavoir la Langue 
Hébraïque aoifi bien qbc les Interprètes Modernes, 
Jfont bien voir par leur Vcriîon , qUc ce n*«{bpas àé& 
aujourd'hui qu'on a crû qu'il-n'etoirpaspolubledc 
rendre clairement & fidèlement les Livres du Vieut 
Teftaratnt , puis ou'elle cft pleine dU^blcnrité i nbii 
feulement à caûfè aes mots qui s'y trouvent en une' 
Nidification particulière , maisauffi âcaule que des 
Jïiots dont la fignification cft trés-connnë Ibnt con^ 
Aniits enfèmble> en forte qu'ils ne forment aucun 
^RS daif. il 7 a bien de l'apparence que iî nosr 
•^ ^ nou- 
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fitr PBtftûire Critiqué. 34c 

tioureaux Interprètes ont 4)arW plus clairemenc 
qu'eux, cela ne Tient en plusieurs endroits que de 
et qu'ils fe font phiS Joignez de THcbreu , & qu'ils 
ont traduit avec plus de Uberté, &par con{cquent 
moins fidèlement. ~ • 

Ce n'cft pas qu'il faille alFcfter de l'oblcurit^, 

Î)otir paroître fidèle î il faut que la Verfîon difc ob- 
curc^ment ce que le Texte dit oblcurémcnt , & avec 
clarté ce que l'Original dit avec clarté. Ainfi lors 
ijue l'on trouve des Hebraïfmês dont le (cns eft Jfî 
connu qu'on n'eh peut pas douter , fi Ton entend la 
Langue Hébraïque , ou qu'il (oit tout à &it mani- 
fcfte qu'il faut fupplèer quelque mot, onjiedoit 
pas faire difficulté d'abandonner le g<fnie de la Lan- 
gue H<fbraïqùe , pour fiiivre celui delà Langue dont 
on fc fcrt. Mais il faut encore remarquer que lors 
qu'un HebraiTmeeft fûpportable dans Ja Langue de 
la Vcrfion , c'eftà dire , qu'il n'efl pas tout à fait 
Contré le génie de cette Langue , & qu'en le tradui- 
ûnt mot pour nipt ileftaifé à entendre, on le peut 
laifièr dans une Verfion , 911 Ton ne ûuroit être trop 
fcrupuleux. On doit toujours (è (buvcnir qu'il n'cft 
pas poffibîe de faire une Vcrfion élégante & fidèle , 
car pour parler élégamment iï faut luivre tout à fait 
k génie & les manières de la Langue dont on (è fcrt} 
& c'eft ce que Ton ne peut &ire , làns prendre beau- 
Coup plus de liberté que l'on ne doit faire dans la 
Verfion des Livres Sacrez. Auffile Letfteur ne doit 
pas demander qu'on lui fàflc 41 ne Verfion fidèle 5ç 
élégante î s'il veut absolument de l'èljjfgance , il ne 
Êiut plus parler de Verfion , il faut faire une Para- 
phrale, ouél'on donne pour Pataphrafe, & non 
pour Traau<Stion exadcrf 

' On trouve dans l'Ecriture une manière de par- 
ler qui ell fbrtcommuncaux Hébreux , dont lelènS 
Aie paroic clair 5 mais que pluficurs Inicrprcrcs ont 
fouvcnt mal rendue. C'efl que les Hébreux répè- 
tent le même verbe en le mettant à l'mfinitif , pour 
exprimer fimplemeot. ce que nous exprimons pa^ 
. ;' * ' un 
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} 4^ Sentimnf de ^é^n Tbû'ohjfiem • 

uo Ikul , comme Geo. H. i ^* . T« m^ngerofi en martr 

géant de tous les arbres de ar jardin, te^- Iiit;e^pçéi:^ 

prétendent que c'cft à 4i^ , \n e» pei^ libfûÇff^eop 

maiigçj; , je c'afltKe que tucii peu? roa^igef i en &r- 

^que cette répétition fert às'exptinaerplus aifir- 

mmvçment . Mais fî Ton cxanMoe toiis lç§ paffages 

VMe ^ ^^^^^ cxprçflTipn (k trouve , on vcrr^ qu'il a'y a 

Glafl. lipintd'Eipphaic particulière daosjÇ^tji manière àf 

Qram- p^pler , ou pour le moiii^ qi^'on afujçt^'en-doucçiï. 

mat.- AmfioiitïouwcccxytfQi^ Hm^tirri^renm^urant y c*e(l 

SatiX. à diie, ilmoufray & e*eftcQmm§ iL&^ilrpit Oî^uirc, 

I.Tr.j. au lieu que quelques-utis a:a4iiiiÈnt> ceriainet^ent i 

^•"•57rooura ; c*elèainfîque Içsteîâns difenc , oçcidione 

leffi ''^W^^ > 0^"^^ mortem , fat<ffym.y poij): dire ^i«r & 

XXIII. ^f'^'''^ fîmplemeqt. Ou fi l'qp-Sotttpjil %uï cr^uirc 

, 7 Sçpi mot pour mot. 

&Vulg. Auiïî Içs Septante oi^t-ik traduit fimplemput tM 
mo^r/is. déport , car dans la Pbjeafe ^a^fc TkamoHtbi 
Jf&ffe pept erre auffi bien un nom qu'un Arçrbe, as 
peut ûguiiîpr la morty de mêmfi qn^ci^mnrant. tt^ 
Yjai quccçtte ipaniécedc parler a trompa quçiqwcs 
Anciens,qui y onç cherche vm miftéf ^ q,uip*y eit cei- 
tainement point. Mai$çcn*eft;pastanç;pair lafe«o 
de la Veriîoa que par laleuf ^puis qw,*il devoijçmbiçfi 
pcnfer qu*on ne doit pas fiibrÛifer fur tes tefinaes d V 
np Vcrfion qpi rend mQ&pQUB nwpt unp Lajiguç bar*» 
bare, & qui5 ce qui pajiQit cmpHariqMC en Latin, ou 
en Grecparce que les orçilfes #5$ l>^%m$f ^ deç Grecs 
Dp font pas ^çpùtumées àcqs maoiéref de parler ,îio 
l*<?ft peut-être point dans rOrigiflal.Diçu. dit àAdani 
Gen.II. 17.. Lejourquetfienip^erAS , <if i!w>iOf r<<f(k 
iprfjc'eflàdire, tu mourras. Mais.Sainf Auguftiu 
quih'entendoitnirHebreii, mleGrec» .7 cliercbç 
o\j^i\à"2LWçsïx\y{iéte$xlt(mtanf^mj^imiiBmmti^ 
i^ c d' ^^^P^^9^^^y ditril > ubia^nimAf^ivatf^ Dep > wfç «tfff^ 
c^ 1 2 '^'^ P.4^^^^9ren?, , «t/ corpwptv^^ut amtu^^ nec^filnm 
ipfam totam primam y ubiammaO^ iDeçtS^ àcofj^ofe 
Jeparata punkur 5 «I^ft^ q^ukquii rw&ti's e/l ufyve a^ 
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faMerhif y commitMo ilïa^'cqm^A efl. 

LTh Leâeur îudicicox d6k penfer , qô^n ne doic 
pas pjx&r àk'rigucotles-tcrflies'barfSarcs d'une 
Vcriion, oùl'oftn^aajffeaé aucune élégance! mais 
aufn.:teTra<Jiiâcuïf ne doit'{>és afi^dter ;unc certaine 
barbarie, qui le rende inintelligible iïans les cn- 
ckoits , ou il peut parler dànrement èiis prendre 
tjrop de liberté. ■ Je me fouViens d*avoir remarque 

rtiqoefois beaucoup dîï^aritieflè dans fa Verfion 
Genève | ^ au coritràire en d'autres endroits unç 
retenub excefllve, qui feitqueceqûicfl: cfeir dans 
l'Original paroit ridicule <kiihs cette Vçrfioq. fki 
remarqué pkfieurs païTsuresdii Vieux (8c du Nou- 
veau Teftamehc, où cette fâùce fe rencontre>raais en 
voici un du Nouveau ; ou elleeft plus fènfîble qu'en 
gucun autre. Rom;XII.^.7-«. Or comme ainfif oit- 
que nouy i^ns dons differertf, filon la ^àce qitinous eft 
donnée : fiit prophétie prpphetifons /f /on /'tf«4%/> de 
la foi: /oit ministère que ce Cqitenadmimftrationifott 
qu€ quel^u*m ^«/e^«érqu*il donne enfitgnement t foip 
que quelqu'un txhcirte ont cçCôii; en exhortation y ^c. 
lléft vïfible qu'il ftutfuppléci: quelques mots ici, & 
puis qu'il li'eft pas poflîble de feirc autrement j il 




quoi , comme nous avons des dons'dijJ'exeHs félon tagr 
qui nous a été donnée , Si l'on a le'doii de prophétie , 
çm*on€jiiuiè filon la mefire dé /a foi: Si Ton a -celui 
au miniftére qiî'on s'applique aii minijïére { ou au dSii' 
çonat y car le itipt éft équivoque. ) Si roii a celui d^én- 
fei^ner y qû-on s'appliqup aVinftruEïion. SiVqnkçQ- 
luid'ex^/er, quoii s'attache 4 l'exhortation yécc. 
Il fèmble qu'on fupplée .ainfl beaucoup dé mots, 
mais il eftfi cîàirqué c'eftla leTcûl & Iç Véritable 
fens du paflage , qu'on n'en peut pas dou.t;cf j & aiijfi 
on ne "prend pas trop de liberté. ■ ' ' 

Vous voyez , Monficur , dcquelle iirlpo'rtancc 
il eft d'exaniiner bien la maniéte , dont dn doit cra- . 
duire les Hebraïfines , avant' que d'cntrepfendre ' 
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34S Sentimin»^ ^utlquet Thàtoj^ienf 
iinc Vcrfîqn dij Vieux TdObunent. Mais il n*eft fitf 
moins inaporunc de (avoir > (î l'on doit fè fèrvir de 
certains mots , qui dans leur véritable & ancienae fi* 

fnifîcationfbnt aulfi équivoques que lesmoa Hs- 
reux 9 mais qui ont aujouird'bui un autrç &as par- 
mi les Théologiens . 

On (iippofe que lors mie Iç mot Hébreu cft équi- 
voque, il fiiutfefcrvit4*^Hi mot équivoque dontk 
%nification foit au fH étendue que celle du mot Hé- 
breu , s*il eft poflible > car on ne doit pas détermi- 
ner un icns qui ne Teft pas dans TOriginal : mais 
comme il y a peu de Langues» gui aient a(&z de rap- 
port enfcmble pour fournir toujours d'îs mots qui 
Ibient parfaitement Synonymes , ilfeut (buveintm 
joindre plufieurs enfcmble , pour exprimer la fi- 
gnification d'un fèul , ainfî que jcTai déjà remar- 
qué. ILarrivc ^uflîfpuvent» quei.*onaunmot qui 
répond à toutes le$ fîgnificatîpns de celui de l'Ori- 
giçal , fi on prcn4 cç mot dont on fè yeut fcrvir , 
dans toute fà véritable étendue j mais les Lai^gues 
changeant avec le temps , il eft arrivé que ce mot 
«ui fc prcnoit autrefois dans unç fîgnification fort 
étendue , ne fîgnifie plus qu'une (èulechofe. U s'a- 
çt de fa voir fî l'on doit Çc lèrvir ^t ces mots en leur 
fcusajicicn, afin 4'a voir des mots d'une (tguifica^ 
tion aufn étendue que ceux de l'Original ? Je crois 
que tout le monde repondra que non y parce que ccb 
pput tromper le Ledteur , qui ignore cette fîgnifica- 
tion ancienne , ou qui n'y penfe pas. 

Cependant , Mpnfieur , c'eft tiï^e Êiute que l'on 
trouve unç infinité de fois ^aus la Yqlgacc & dans 
toutes les yerfîôns Modernfs. J'en rapporterai ici 
quelques exemples. , 

Les Hébreux fè fèrveiu d'un mêpie mot pour ex- 
primer Ja révérence , que l'on faifoit en ûluant quel- 
qu'un > & rinflexion du corps par laquelle on té- 
moignoit à Dieu le refped^ui lui eft dii , lors qu'on 
le prioit. Ils expriment ces deux chofes par le mot 
Sfacha^quifigiùRc en gçnéral fe courher» Ai.nfiou 
'. trouve 

' Digitizedby VjOOQIC 



fitr_rRifiùke€riti^U€. g 49 

trouve T. Parai. XXIX. lo. Ettoutç V ^emblée 
icpût V Éternel , le Dieu de fes Pères , 0* fe firoflerna 
devéutt l* Eternel <ir devant le R^i. Les Septante ont 
traduit €9&nxvnio'mf > & la Wiûff^c^adorarunt, Le ^^-^ 
Verbe Grec tts&vxvntt fi^ific proprement faluer Dccal* 
en fe haifaniU main , & parce que ceux qui iàluoient 
aiiifi fccourboient en même temps, «^erxt/yw fe 
prend pour fe courber. On témoignoit parmi les 
Grecs par cette aéHpn , le rcfpedl que Ton doit à la 
Divinité , on ne fàluoit jamais ainli les hommes en 
Grèce. On fait la peine qu'Alexandre eût à forcer 
les Macédoniens à lui rendre cet honneur. Au con- 
traire en Perfe on fàluoit ainfî tous ceux à qui o|i 
devoit du reQ>e6t , ôc particulièrement les Rois :, 8c 
c'eftce qui fiifbit que les Grecs avoient toutçs les 
peines du monde à le refondre à paroltrc devant le 
Grand Roi , comme ils appelloicnt le Roi de Perfe. 
£lien raconte qu'Hmenias voulant abfblument par- 
ler auRoi,& ne voulant pas au'on lui pût.reprochcr, 
. de lui avoir fait la révérence a la mode dcsPcrfes,$'a- Lib.i'^ 
vilà en entrant dans la Chambre du Roi de Jettcr â Var. 
terre un anneau qu'il avoir au doit,qu'il rekva aufli- Hlft, c« 
tôt lui-même en le baifîànt , en (bne que le Roi prit **' 
cette inclination ppur une révérence , quoi qu'Ifme- 
aiaspût dire qu'il ne l'avoitpas fài|p pour Oduër k 
Roixmaispour relever Ibnanncau.Cette petite hiiloirc 
nous fait comprendre, que Irrévérence que Ton £ài- . 
fbit au Roi écoit fort profonde & qu'il fàlloit fe bai^- 
fcr jufqu'à terre,quoi qu'on ne fe mit pas â genoux, 
^mme quelques-uns l'ont cru, C'eft cette même 
poliuireaue les Latins .appellent zyfdorare , c'eflà 
dire i fe baiffer & fe baifer la main , ou fimplement 
febaiffer. Ainfî <z8&TitviHf &cadùrare£otitto\xiiiaÀt 
Synonymes au Verbe Hébreu , Sçàcha^ incMrva;)fit fi. 
Mais il e(l arrivé dahs la fiiite que ^es&a-xvpei» 
8c adorare , parmi les Chrétiens Grecs 8c Latins , 
n'ont prefque plus fignifié que l'humiliation où 
l'on fe met en rendant a Dieu k culte qui lui e£l dû> 

Se 
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j^o SénttfnèfùâeMii^iteiiihfoiogient 
8c ont njarqiic tibti •fêolertiéAtfapiûfftuteàu coi^, 
mais enèôrcIa'difpbyîri'èn'âèPâîn^çV onT on ctt lés 
que l'on pfie ï)îeu. Si ces tf^Ux mots fê trouvent et- 
corc ^h^ lin autre Ctùi , ' le^ ^x*èwjpfes ai font inÊ- 
iiimcrft plus farcs f)\k Ceux oà û (îghifîèÀt dàyrtt. 
il' eft encore arrivé que nos ïmël^^eà Ëraiiçôisfc 
font prefoue tot^urs fcrvis, princîpâicïttèfit dans 
leurs Verfaons du Nouvel .Teftament , éa tiipt4'4' 
dorer > lors (|u^ils ont trouvé <zsç^»vmv dans le Grec 
& aJarate dans la Vufeatc, ccqUiacaufe'de gran- 
des équivoques, parce que le mot *<ïorrf ne (è prend 
en François que pour s^'humiliet devant Dieu. Oa 
trouve par exempte , plufîcoars fois dhns le Nouvtah 
Tcftaraentque ceux que Jefttô^Chriftguériâbit, on 
^i lai demandoicnt qhrfcjute grsécé v fe jfettoitntÀ 
tes ptcâs 8l rddâroiènu Cependant ileft ceTtaiô qofe 
ceux qui iiii're^doiciVt ^e ref|ièâ: , ne^le rcgatidoiferit 
que OTmnie un ^inà PïTophctè ; & non juts-com- 
mè cehn de qui tl cft dit î ^ tms ies^jin^esdè Dieu 

.: . tad&ret^. LçsMa^s.nfiémé qui vinrent d'Ôrieât 
pour lui ténûit cet Ëdmteuf > ne le regâtdoient aifè 
comme tm &oi > & non pas coâame un Dieu i et am- 
fîilauroiifiiilu traduire Matt. H, x. NtOUfommés 
venus mus projieffufr devant lui > ôc noô f^jm& ta- 
dorer. Ilyab^tt deTapparence qiie le paflkgc ^tfi 
fe trouve Gen. XL VIL 3 u que Saint jerôftic a tra- 
duit il adora Diint fiir le th^vef de forrUt , <k>it étiê 
fîinpkm€«t tf adiiic , ilfe coucha , ou il s* étendit fur h 
chevet éef on A*f,c*eft à diire,queJacob ne poir^âiit plus 
fe tenir ailîs (ur le lit, coihme il sVtoit mi^ poiir 
parler à Jofeph y 8c four le iàite jurer qu*il Vcni^ 
veiiroit àans le païs de Canaan , il Ce réfhïè aU lit 

XL 21- comme il étoit auparavant. Ce mértie partage ajrant 
été cité par rA,uteiitde TEp. aux Hébreux, (clph 
la Verfion des Septainrë , // adora fur le bout de fin 
haton.t. les Interprètes ic font donné la torture pooï 
y trouver un fèns > & quelques-uns ont fuppléé le 
mot de P;>«jou ont ^rii qu'il le iàllpit fous-entendre: 
&tout celai caufe dufcns où ils ont pris les inoti 
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m^ij^i^ i i & Uâorofe. £)il dcefte il fëmbk cfae les ^ 
Matterèêhe^ tifrt nfricnxpondïdë le ttot Hcbftcu c}tïe 

Le y^thc ttebt&u ^r/i ^gwifiè ii^;>^i?(pf Zt itm- 
quer : Les mots 4^fi*«A«V & iftvocare fe prenbiont 
ttunrèfofs cfhcz Ic^ Grecs ;& îes Larnis indilfèjreni?- 
meiTt^oti'rces deutehoïes, liïah's prétèntcment wi- 
l^of-Arè éfe fî^fié plus /cnjcce <î|tf*on appelle iftvo^eff 
c*èft^(!rre,'^peîletpieu'à(bn fecours. Delàijeft 
^rti^mitSiàm ^rôme s^^Éànt ftrVi do Aiot inyocate 
Genr.XLrVffl. i^. è«i en abonda rihvocation <ks 
Saints^, ishi lieu <\îCû eft manilcÉe^qûSl ne fîgnifîe 
là autjtt dh^ ou" apf effet. J^ob adoptant les deui 
fils d^Jôfèpli «t t irrpûcétkrnàî>Hén metém , O'.iKmeH 
pdiriimme&rM fitfèr éos <i i^'iéftàdiïe, ga'ikfoieht 
appeîlei de inéwnom & dûflém de mes Pefes,<Ju '6^ 
fcsa^Hc-niesenfkftss&c. Voyez Eiài.IV. i . où la 
lAêmëPfaralc fe ttotWc ; & Sixtmus tj4mama fur cet In An- 
€Mdl*ot^de k <Sènèfe , 6ir iV remarque judkiettfe- tibar. 
Jtnent cette- térûë de qttékjtfe Controverfiftes de bar.Bi- 
TEgîiîé RoiiàAie , qui font néanmoms contre- °"<^<>* 
4its cd ceci pkr d^autrcs Dbiftéurs de la même 
Eg^ife- • 

Le ittèt Hébteu S^eoî fi^^è le Sépulcre, r^Vy ou 
Icfejbuf désmorts. tes S^tantc l'ont traduit par le v.qto- 
motat'^ç é^k' Vulgatc par celui trmfrf»i«^,t)Kc{'«i/fr/,tius in 

om chez les Grecs & l'es LâffrtS (lénifient la même ^»»f-»^ 
Chôfc que Sçeoî, 3fmatqûettt l'état bu le lieu oû^l^*„,_ 
font lési ^^ris.dè bieii après la mort , au/fi bien mond. 
que celofôU fe trouvent les méchàns. MaisTEm-inMatt 
pire Rortaîti icftanr «(fevéiiù Chrétien, irifernus & u.zî. 
inferi n*6ntf plus marqué que le lieu des tourmens » 
téfcvfé aux Démons & aurimpîcs , non plrts que le 
mot François Bnfçr, èttté manière de traduire le 
motSçéoI ,'ott lemot çS^ira-fett trouver rEnfer& le 
lieu des daniricz en plulîeurs értdréits du Vieur Té- 
ftament, ou il n*eït point dans rOriginal. 0c mê- 
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}fz Senttftuût dé ^ueléfaer Hhùlogitnt 

Vide nie dans k Nouveau, par tout ou nos Ifiterprcsey 

Sixt, François ont trouy<f«r^« dans le Grec, & inferm 

^"**">* dans laVulgate>ils bat mis le mot £if/ÎT. Ainfi là ou i 

J^^^"* Moit traduire /« fortes de la mort ^ oi> du fèpuicre, 

^^•'*' ils ont traduit les fortes, deVfyfer^ & lors qu'on 

préchefurlç pafTageddS. Matthieu ouc^ motsic 

trouvent » on ne manque pas de Ëdre paroitre fur k 

Sçene tous les Diables de r£nfèf , qu'on reprefente 

comme les habitans d*une grande Cité , que l'on 

nomme Pabylonc , qui veulent détruire la célcftc 

Jrrufàlem : au lieu qu'il ne s>git de rien deièmbla- 
le> comme on le peut voir dansGrotius> Se ckns 
les plus habiles Critîqùes . Ce qu'il y a encore de plus 
ridicule , c'eft que Êlon cette Tradudion l'Enfer 
doit être jette en £nfer , à la confommacion des fié- 
des, LŒcriture reprcfènte le lieu où foûfEriront 
les damnez > que nous appelions l'Énfèr , fous l'i- 
dée d'un étang de fbuffire enflammé , & l'on £iit 
dire néanmoins à S. Jean Apoc. XX. i^ Et V En- 
fer O' la mort furent jttteK dans rétof^ àefeUf c'eft 
à dire , que l'Enfer fut jette dans l'Enfer. ' 

C'eft de là encore que font nées les conteftadotis 
^•:?**^*^dc« Théologiens fur 1* Article IV. du Symbole des 
"^^ Apôtris,// eft defcenduaux enfers yiefiëndit in infnnum, 
(krcet ^^^1^^ prennent ces mots dans le fcns qu'ils ont 
^fticli aujourd'hui , foùtienncntquel'Ape de Jeuis Chrift 
eft réellement defcendue au lieu où font les âmes 
des damnez. Les autres l'expliquent autrement: 
mais le mot François., Enfer > fait que tous ceux qui 
n'entendent point les Langues > croyent , qu*onne 
peut (an^ impiété nier que Jefus Chrift n'ait été en 
efFet dans ce lieu ténébreux , à moins que quelque 
pcrfonne intelligente dans les Langues > ne les aie 
avertis de l'équivoque du mpt Grec. . 

Le mot Hébreu /îo/jw , &le mot Grec «î*>V fi- 
gnifîcnt en général un temps fprt long, (bit qu'il 
ait une fin , fbit qu'il n'en ait point : & c'eft préci- 
fémcnt la (îgnification du mot Latin ç^/rrnw, dont 
on s'cft fcrvi pour exprimer le Grcc& l'Hcbrcu , 
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inàîs il cft arriva dans la fuite du temps > que l'on a 
pris le mot Latin ^termu , jpour un terme qui fi* 
mifié une dùr^e qui n"a abtolument point aefin. 
Cela trompé ceux qui ne fàvent pas Tancienne ûgid* 
fication de ce mot , qui s'Imaginent que par toutou 
il fè trouve > il s'agiflè de ce qu'on appelle pro-* 
ftemcni éternité. Nos interprètes François ont aon- 
héla même occafion de fè tromper , en liTantleum • 
fraduétions , a ceux qui n'entendent pas la Criti- 
que. Par tout où ils ont trouvé êùûucç ou atemus » 
ils ont traduit étemel y fans confiderer que ce mot 
n'a pas une fignification .£ étendue en Fran- 
çois , que le mot Grec. Cela leur a même fait com- 
inettrc uhe fiiute ridicule dans là Tradudion du fé- 
cond verfet du Chapitre I. de l'Epitre à Tite , que 
lés Traducteurs de Genève ont tourné ainfi : fous 
refperancc de la vie. éternelle, laquelle Dieu qui neyjttnê' 
feut mentir a fromife devant les ternes étemels y aalieu t*t 
dctz^dinit depuis long-temps. Un &meux Théolo- <^H«»^ 
gicn Proteftant trompé par cette Verfion , a inventé »•»'*• 
des fubrilitez ridicules pour y trouver un fens , dans 
unLivtc de Myjierio S, Trinitattsy dont je vousdi-.^. ^» 
rois quelques-unes & je ne craignois de vous en- niyTém$ 
nuyer , àc fi pette Lettre n'étoitpas déjà trop lon- 
gue. 

Je remarquerai feulement que le mot giiif figni-^ 
fianf quelquefois un fiécle , cela a fait que S. }tib^ 
mt iL tndmz ante temporafiecularia y & Meffieursc^ 
Port-Roval > avant tous les fiécles. Mais cette Ver- 
fion n'eft pas moins &u(Te que la précédente , puis 
qu'il s'agit d'une promefie , que Dieu ne peut avoir 
nite qu'après la création du monde. Aufli Meifieurs 
de Pprt-Royal ont-ils tàché^ de donner une autre 
idée àvL motpromettre y en y ajoutant celui de defli- 
lier y comme pour l'expliquer : que J)ieu apromife 
Cdeflinéè avant tous les fiécles, Etc'eft là ce qu'on 
appelle corrompre, le Texte , pour l'accommoder 
àla Tradiûon. Ces Mefïieurs qui font pleins delà 
Pr((a^inationla Ycu)em trouver par cput ^ & parcc^ . 

Z .qu:ils 
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I H4 Sentiment ie ^usi^tm Jhàkgim 

qu'jMcroyentquekimcinient 4e S^mi Augoftia a 
toutes ixé celui de l'Cgliic Clu^tieiinc y ib t'i- 
magineiK » (èloo k régie (iu P. Simon ^ f|u'il £ittc 
iiuaprçccx r£cricuie par nipp<Mrti<çtcc Doûcùac. 

Je pourrois « Mouiicur > vous 4ooner pluiieurs 
aucixs exemples du d^n^r qu'il y a de £e fovix de 
tc£itnes> qui Cotit prefènt^cmiçnt déterminez a un est- 
uin fèos particulier > pour en exprimer d'autres 
dont la Signification eft aujourd'hui plus c'tcnduë> 
quoi qu'elle ne l'ait pas été autr^Ebis > que Us mots 
Latins étoicnt plus équivoques. L*uË^ des Théo- 
logiens & dos Scolailiques a fait un.grana chan- 
aupcnt dans les déifications des mots > & on y cfl: 
i\ fort accoutumé , qjù'il n*eft pas pofEble de les ré- 
duire dé nouveau i leurs anciennes idées. U Éiuc 
donc jr prendre garde > ,& éviter ces termes quipeu^ 
Vent tromper leLe<^eur > ou fi l'en ne peut pas > 
les définir à la manière des Géomètres, & aver- 
tir le leAeur que par un tel terme on entend 
cela. / 

Je crois » Monficur > vous avoir montré aflcz clai- 
rement que les régies que le P. Simon donne pour 
£ûre une bonne yerfiûn,nefi)nt pas fiiffiiaBtes 5 ^\s 
qu'il n'a rien dit des Remarques dont je viens de 
vous parler , qui font néanmoins de Ù dernière im- 
portance, ^fuis,&c. .-, 
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S E I z I jB'm e lettre. 

Palfâ^e de B^ Mèife fils dé Maimon mal cité far le 
P. SmoHi, fugement qu*il fait de Saint c^uguflin , 
feu ed^orme oh reffeB qu^H témoigne quelquefois 
\avoir peur lui. Si Von doitfe fier aux Commentai* 
res des Pères, Faujfes remarques deS.^ugufîin* 

" Véfautsde S.Jerôfhei félon le P, Simon. ^*il a ' 
'écrit avec trop de fréctfitation ^ qu'il efl extrême^ 
ment chafigeant dans fes fentimens y qu'il copie des 
jfhntimens d'auteurs Hétérodoxes ; enr firte qu*il 
^ft trés-difficiîe de favofr ce qu'il croyoitveritahle" 
ment y 0* qu'on ne fkuroit s'infiruiredans fes Livres 
des opinions communes de fin temps. 

OvK Côntiiraet, Monsieur, ivous^rc 
'parc de'ceqti'on a <Htdan^nosConfërcnce$y 
du Troiiîétnc Livre de PHilïoirc Critique , il 
'Aaàtoit vous dire pluficurs dioies que l'on remat- 
^jualur le jugement que le P. Simon fait des Prin- 
cipaux R^DÎns > & (ùr les Rabbins en général. 
Nuits cbmme onneditticnqtt'onnepùiflc trouver 
aifôinenc dans divers Ouvrages des Savans , qui ic 
font appliquez à la Icdure de cette forte de Livres, 
je crois ç[u'il 4!cft pas bcfoin , que je vous en entre- , 
cienne. 

Je remarquerai feulement une chofc qui vous fiir- 
prcndra peut-être > c*eft queîeP.Smioncn parlant 
au Chapitre VI i deRabbi Moïfe fils de Maimon , en 
dte un endroit , oâ il le fiiit parier d'une manière ri- 
dicule ," fahs y prendre Mde.* Il cft vrai que le rai- 
fonnemehc de ce Savant Ribbin n'eft qu'un pur Ga- 
linciatias, mais encoteiefaloitril rapporter tel qu'il 
cft, (ans le rendre plus abfu)cde. K. Moifey dit lc^V7'• 
P. S. montre que l'homme avait été'crée aVec un entende^ 
ment trés-farfait',Ô^u*ainfilors quUlefi dit qu^e les yeux 
du premier homme furent ouverts , cela fe doit entendre 
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f s yeux de te^it^ O" non faf de ceux du corfs. H 
n'y a per&nne qui ne Toyc ouc cet C7* qu*ainji , cft 
riaicule > & que le P. Simou nit tirçr à Maimonidcs 
une confèquence impertinente du principe qu'il jpo« 
.Cc^>çu*çyidam avoH étécrééayecun entpdetnent tréS" 
forfait i car de la feule fuppofîtion que ion encan' 
dément étoictrés-par&it 9 on voit bien qu*on n'en 
peut pas conclurre , que lors que TEcriture dit que 
Met, J^f yeux furent ouverts , elle entend les yeUx de VcC- 
2i€ê0^ prit. Voici ce que dit Maimonides>c*e(i que le vrai 
/>•/« r.f. Se le &UX le diicernent par l'entendement pur y^nais 
que c*eft une autre faculté oui diftingue le beau & 
le laid , la turpitude & la bien-fôance. U fôùtienc 
qu'Adam daiis l'état d'innocence t^'avoit point cet- 
te dernière faculté) qu'il n'étoit éclairé que deslu** 
miéres intelligibles de Tefprit , par lerquelles il pou- 
voir diftingucr parfaitement la vérité , du menfbn- 
gc« Çiuandohomo, dit-il, fèloi) la Verfiou deBuz- 
tc*f , adhuc extitit inintemtate O* ferfeâiont [ua^ 
mentis infrimis Cf intelleaus y cujus rejpe£îu diÛum 
efi de eo > £t minorem fecifti eum paulmum ab An^ 

felis : tum nuUa plané in eo erat facultas utendi fenfi' 
ilihus , vel ea apprehendendi. td etiim quod intérêt 
quarnanijeftè in fin fus incurtunt, revelationempe wK- 
aitatiSf abipfonuliomodoturpe habebatur-^ CTc. De- 
ficienteverà ipfo 0* ad vanas concuptjcentiét > fenfuumr 

que corporalium libidines inclinante punitus efi me' 

rite i quia abnegavit apprehenfionem illam intetleâi' 
• yam^ Bt quia peccarét contra, pneceptum ûltid quod 
ratione intelleQus et datum eraty ideo in îocum hujusfuc" 
cejjit apprehenfio fenféllium. Après cela il dit que 
c'cft de cette feculté de juger de ce qui effc bien -fôant» 
&/de ce qui choquQ la bicn-féyice & la pudeur» 
dont il faut entendre les^pàroles de TEcritûirc, O" 
leurs yeux furent ouverts , & non pas dos yeux du 
corps, qui n'ont pas été autrement difpofcz, apré? 
le péchcqu'auparàvant. 

^ Cette penféc de Maimonidcs n*eft qU'une pure 
vifion de Rabbin } mats clic cft bien plus rupp>rra- 

bfe. 
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bic 9 lors qu*OD la lit toute cnti^e > que lors qu'on 
la lit de la manière dont le P. Simon la rapporte > en 
retranchant ce qu'il y a de plus cçnfidérable. Si le lùSyno 
P. Simon > qui aime fi fonles Abrégez > & qui a ffi No*- 
promis depuis peu de nous abreget la Polyglotte y^t\ 
d'Angleterre , garde la même coiâuitc > ce fcimcux ?«*>i«ot» 
Ouvrage ne fè vendra pas moins bien > ic le fien ne Ia^I^^ 
icra pas de grand ulage, puis qu'on auja tot^jonis fm^^ ' 
fuicc de craindre qu*il n'ait omis des yariétez confi- 
derables. 

AprésaToir parlé des Rabbins, leP.Simonpaffe^*''A 
airexamen de IschUthodc des Perçs Grecs & Latins. ^^^^-^^ 
Nos Amis font du même fèndment que lui , dan$, 
la plupart des choies. Ils trouvent qu'il eùjug&aP'- 
£tz bien, mais ilJeurfèmbleaudî que l'eflime qu'il > 
veut faire paroitre pour leurs Ecrits , ne s'accorde 
gu^res avec le jugement qu'il en Éiit. 

Il paroit par- les régies qu'il rapporte de Saint 
A ugtulin pour interpréter l'Ecriture Sainte, que ce 
Pcre enraiibnne allez biene^ quelque choie, lors 
qu'il demeure dans des généraiiçcz que tout le,mon- 
de Gût, mais que lors qu'il veut entrer dans le détail, 
il £iit voir qu'il n'a prefque aucune intelligence du 
ftilc de l'Ecriture S^imte , fans parler de plufîeurs 
principes généraux qui (ont tout a &it £iux , com- 
me le remarque le P. Simon. Liffez ce qu'il en dit 
dans les Chapitres VIII. & IX. & vous verrez qu'on > 
MC peut le former une au^re idée du bienheureux S. 
Auguftin , que d'un DédamateUr qui dit tout ce 
qui lui vient en la tête , à propos ou non , pourvu 
quecelas'accordeavec un certain Syfteme Platoni- 
cien qu'il s 'étoit formé de la Religion Chrétienne ; 
d'un elprit qui (è perd â tous momeus dans les nues 
de qui Ce laiilè emporter à de froides Allégories 
qu'il débite comme des Oracles ; d'un homme en- 
I nn qui n'avoir aucune des i^nalitez que doit avoir 
un Interprète de l'Ecriture Sainte. 

U eft vtai qu'il iàut reconnd^tre,4vec IcP. Simon, ch» IX. 
que Saint' Auguftin a eu alFcz de modcftic pour />.i^7» 
Z 5 avoiicr " 
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j ç s Sintimtm de auel^nerThMmenT 
atouer que la fiufart der misHtcK nécf^res pour <»- 
terfrtter l Ecriture Saùàem mémquoient, MàisU eft 
forpcenant qqece grand génteaic pCi&conduirc û 
iroprudemmenc > que d'entrcprendie ce qu'il coii5' 
poidbit lui-même être au deiCus de fes forces , & 
qu'il ait oTë cane parler fer TEcrirare» doia il n*a* 
YCMt qu'une très- m^dioae ampoifiance. Oècft 
cette force ^effrit , & cette foUdiiéie jugement , qoc 
le P. Shnon lui attriboi^ ? La force d'cfpf it & la ibli- 
; àké du jugement ne doivent - elles pas parokrc dans 
les entreprifcs que l'on Eût , ^ dans la manière 
dont on s'endeméle ? PouriWDÎ^ je ne puis covor 
, pnadre qu'un homme judicieux entreprenne beau- 

coup plus qu'il ne peut , s'acquitte pitovablemaïc Je 
,cc qu'il entreprend , & débite mille ckiméres ans 
craindre d*^ennuyer ^ amis > & de s'attifer la rifôe 
de ceux qui ne l'aiment pas. 
On aura encore plus de peine à comprendre^com- 
y t^ ment il adtëpoilibiequeSaint Auguftin triomphât 
///. i^ ^ PcfUgiens > comme ii a Eût , étant fi peu capable • 
Vit[n» d'expkquer heureulèmeiit f Ecriture Ssiime. il ne 
^rini pouYoitpas dîfputer contre eux par la Tradition* 
/. #/. qui étoit contraire à fes fentimens , comme le re- 
connoiflbientméme iès difciples. , de comme Tont 
reconnu les plus habiles gens de n&re fîécle 9 en 
forte qu'il étoit obligé de recourir à l'Ecntme» 
qu'il n'entendoit qu'à demi. Il fiiut apurement oue 
h ^*** les Pélagiens de ce temps-là -ne fi^fTent pas de fon 
habiles gens» puis qu'ils ne- s^apparcevoient pas de 
cette foibleflc deleur grand Antagonifte , & qu'ils 
ne fàvoient pas tourner en ridicule ces raifbfine- 
mens Platoniciens, qu'il tâchoit d'appuyer fiirles 
Ecrits des Apôtres , en les tirant par les cheveux. 
Ils n'auroient pas eu beaucoup de peine à montrer 
que ce grand Défenfèur de la Grâce accommode^ peur 
me fervir des termes du P>Siraon > t Ecriture À fis 
idées y au lieu qu'Ai devait former fes idées jwrVEcti-^ 
ture, Ilétoit aiféde jujiifier cela Par fkpeurs exem- 
fiés , ti4:^2 paiticuliéfcmcat d^fes diffutcs , eàl*ën 

tmyc 

Digitized by VjOOQIC 



fur rHifi^eCrMaue. J5^' 

trouve une certamê umformtè deraifomement jfejw les 
principes qu*il a établis C7* dejquels il s'éhiçte tâ(e* 
ment y ce qui fait ^^onne Uijjéfas de yoir une ff on- 
de tiaifon O* fine affarence dé yetité dans fin dijeemrsy 
bien qu*il rfy ait fiuvent qne de là vrai-fimhfance , 0* . 
^tee les fajfages de tBititure dont â je firt fom ap^ 
fuyer fin opinion > ne fiientpas rapporte?: en lewr fins 
naturel. Mais les adverfâites de Saint Augûftin > qui 
n'^toicnt peut-être pas plus grands Critiques que» , 
lui y ne s'apperceroicnt pas de rilkrfîon qtie fes rai- 
fbimemens feifoientauLeéïcur. 

Ce n'eft que dans ceé dernier^ fî^ctesqif on a ofip^grtê 
dire que Saint AugufHn n'a fait que rêver , lors (afieU 
qu'il a expliqué fÉcmure ^autte, parce qu'on SLUn,^^ 
reconnu par la le<^ure des Originaux qu'il n'cnten- 399* 
doit pas , qu'il n'avoir prefîjuc point en de connoif^ 
fimcedu ftiIederEcrittrre. Tout céflu'illàvoitlà- 
cîcfrus fe trouve prindpifcment dans fes tmcsde la 
Voâhrine Chrétienne y oùildomie <fcs régies généra- 
les pour bien entendte fes Livres Saereï , comme 
le P. Simon le remarque an Chapitre VOÏ. de fou 
troifiéme Livre. Mais ces régies ne (ont que écs 
notions ^agKes',qui fc peuvent appliquer a toutes 
forte de JLivres , & dont une partie font encore fàuf- 
fes , ou inutiles. Il ne faut que fitc ces Livres de 
Saint Atfguftin , ou mente ce qu'en remarque Je P. 
Simon , pour reconnoître que ce grand Saint (c mê- 
loit d'un métier qu'ail n'entendoit pas , lors qu'il 
vouloir expliquer r Ecriture , ou doimer des régies 
aux autres pour la bien entendre. 

Cependant le P. Simon croit que tous les défauts, ^^- *•?• 
que l'on peut remaroucr dans les Commentaires de ^J^' 
Saint Augûftin , icdc pluficurs autres Pères , n^em- •'*;^* 
pèchent oas qu'on ne s'y puMè inftruire de la Rc^ ^^ ' 
iigion Cnrêtienne 5 & qu'on la doit plutôt chercher 
, dans ces Ouuragcs » que le fetis* merai de l'Ecri-' 
ture. . 

Si l'on entend ces patoie$ en un fcns extrême- 
ment général, c'cll a dirc> que l'on trouve dans 
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%éo Stmimms de quttquef Hbùlogienf 
ces Bcrits des Pères cous les Articles du Symbole 
des Apôtres, ficque ToiifMSUt s'aflUrcrpar la que 
l'EglUcChrctieniielcs a toujours crûs, il n'y aura 
fans douce per(bnne qui ne (oit en ceçi'du fènciinenr 
du P. Simon. Mais s'il a entendu > comme il le 
fcmble , les dogmes comroverfez encre les Chré- 
tiais, bien des gens qui onc lu les Commentaire^ des 
Pères , aulTi bien que lui , n*en dcmeureronc pas 
d*accord. On luiKbiitiendraqueron Toic dans les 
tCommencaires des Pères > fur la plûparc des Cbn- 
troyerfës , une grande variété d'opinions , ou des 
fcntimens aflez difièrens de ceux des Th^ologieos 
d'aujourd'hui. 

Outre cela les Perésmêlenc fi fort leurs penfées 
particulières > avec les fentimens qui leuf étoienc 
communs avec les autres > qu'il eft trés-difficiie de 
' diftinguer toujours les (èntimens re^s de coures 

les Eglifès Chrétiemies de leurs cemps> des penfôes 
qu'ils ont eues eux ieuls couchant divers Articles de 
^ la Théologie , ou l'explication de quelques pafla- 
ces de l'Ecriture. Usnedittinguentpointcc qu'ils 
oifènt de leur chef, de ce qu'on croyoit communé- 
ment , & ils ne nous donnent aucune marque dans 
leurs Écrits, qui nous le puifTe Eure diftinguer. 
Tom. S Pour juftifîer cette rcmarque,un de nos Amis prie 
?^!5/ le Tpme de Saint Auguftin ,od eft contenu fow Com- 
**"*• mentaire fiirles Pfcaumës , & fe mita lire les re- 
marques qu'il fiit fiir le tître du Premier Pfêaujne. 
Il y remarqua trois choies que Saint Auguftin die 
aulfi froidcnWnt que s'il racontoic des Hiftoires , 
dont la vérité (croit connue à tout le monde > &qui 
ne font vifiblement que de pures rêveries. Voici la 
première : David ex omni populo quatuor Principes 
Spiritu Sanâo mundatos elegit , quorum nomina Junt 
tUfrphy Emauj Ethan^ XP'Ùiwum^ utinQuemcuH" 
que Sptritus intraffet , Hymnum Deo caneret. Il dï vrai 
m*j4faph , Jeduthuny Se Heman étoient Us Chçft 
des Chantres Sacrez, conrnienousi'âpprendl'Au- 
ttur des Paralipomencs liv. i . cXX Y- Mais Saine 
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fit rHiftoire Critique. ' Jtfl 
Augaftin a trouyé bon de leur afibder J^/Jf^^sif rpeut- 
étre paicequ'iifècroaYC jokicaTec Hcman i.Rois. 
IV. 5 1. 1. Parai II. 6. uns pcnièr cjue ce dernier 
Heman ctoit de la Tribu de Juoa , au lieu auc le pre- 
mier étoit Lévite j outre c^^'Heman frère à*Hethan a 
vécu plufieurs fiëcles avant David, puis qu*il ^toit 
petit fils du Patriarche Juda fils de Jacob , comme 
on le voit dans le pa/îage des Chroniques que je ^ 
yieos de vous citer. lieu vrai qu*jll y a deux P(èau- 
mes qui portent le titre d'Heman , &- de JE^ethan y 
IcXXXXVm^leLXXXlX. Maiskdernici'par- 
lant de David il ne peut pas avoir été compofë par 
le petit fils de juda. Le-HemanScLe^Hethim figni- 
fient fans doute ici , à l* imitation d*Heth4n O* d^Hâ" 
• man » comme Le-David fignifié en divers Pfèaumes» 
à rimitation de David. Ce quece S;iint Auguftia . 
ajoute que David choifit ces ouatre , afin que £ pre- 
mier qui fe trottveroit rempli ^u S. £(prit chantâo 
un Himne à Dieu , eft encore une autre circonftan- 
ce de ÙL façon , dont PEcriture^nç dit rien. 

Lafècohdechofè quenôtro Ami remarqua dans 
cet endroit de Saint AuguOdn > eft contenue dans 
les Paroles fuivantes : David ergofolus novem Pfklmof 
cre ùroprio cecim't i reliquiautem abillis quatuor p-it^ 
cipious , juxtatitulorumînfcriftionemfuntdi^i^Qom' 
me ceci cfl un pur fbn^ , auiÏÏ en a-t-il Pobfcurité, 
car qu*a vouludire Saint Auguftin par ces termes t 
juxta titulorumnfcriPtionem ? Les titres des Pfeaumcs 
nous apprennent-ils que David n*en chanta que 
neuf> & que ces quatre Prophètes chantèrent tous 
les auties ? Parcourez i fi vous avez le loifir , les 
titres qui font dans l'Hébreu & dans le Grec, pour 
voir fi vous trouverez , que la penfée de Saint Au- 
guftin peut être àpcuiyëe fur ces titres. Nos Amis 
n'y ont rien vu de icmblable. Cependant Saint Au- 
guftin difbit cela à fi^n peuple, avec la même gravité 
que s'il eut prononcé des Oracles , ou que s'il n*eut 
rien dit dont tQus les Chrétiens ne conviniTent. 

Mais voici unc*troifiémc remarque, tout à fait 
' digne 
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i^l Sentiment deifuel^f Thfologiem 
Sgnc et ce gaaiè jgétàe. LesCepiflesR*avoientp2s 
accoûtomé de lattnt éevaiic lé premfer Pfeaumc» 
-Pfabms Priimtfj coflimecm feitaojourd'hm , appa- 
remment puce qu'ils croioienc <]tic éela n'étoic pas 
fWce(&ire , puis qu'on n^ p<mvoi€ pas s*y tromper 
k Toianc à k téce du Lrvre 3^ fuivi du PfeaumeSe^ 
cond. Saint AugufUn en cfa^ritie une rai^ bien • 

. f IiHmyfhrieu^: ÇtUahieFpdmus , fa-il , Pt9ffiam 
^HeinDêiloquentisindueity UtèutuhUnnmhâhcty ne 
qmddhiMo eloquh Prafomretmr , atêtfrimHs diceretuf 
fii tnnffimus , fsdum^ eflaffettâtus: 0*ideà fr^i- 

. tMiattoncmhaberenmffoHdty nécdebtth^ wr ^ hàbuif- 
fèt nt ffimus ffjèt y rneîmtàmèminordintmmmynon 
étifâtiritatejMdicaretHt. Cela n'eft-iîpas beau, & bien 
dfened*étre prfchëparrEvêquc d'Hipponc ? \fai5 
mcz la fiiitc : e^ttt ne , ut/am rekttm efi , dliquid prx^ 
fmierit diyino elofuio Ffdtn^afhtiî -, fràttituUtion» 
ffM9fifâ , mm O" ffr^c£teris potuiffef ttaeBgi ,' [ipri-' 
9mldi£hisfuilki, N'yavôit-il pas un danger cxtré- 
jïic > qu'on ne crut que le Pûlmifte pr^fcrôit quel^ 
<|ue çkpiè à la parole de Dieu , s'il eut mis au de^ 
tant de ce PÎwLmcPfeàttm Premier ? Cela ne më- 
ritoit-il bas d'être rdpeté , afiàqu'qn y prît gar- 
de ? Etideàfolus , conclut cc^xand Prédicateur, titu- 

' kmmnhahftf utftrfiicunm effet quantum miertate- ■ 
fos emineret. Accordez , s'it vous pkit > la cpnclufîon 
atcclcsprémiflb. H 

Nôtre Ami nous l&t encore Pcxplication du Pre^ 
inicr& du Second Pfcaume, $c n'eût pas befoin de 
la glofèr beaucoup , pour nous fiûre comprendre, 
que jamais on n'a fait un plus miïcrable Commen- 
tée. Il n'eft pas néceflâire non phis que je vous la 
tranicrive , & queje vous dife toutes les remarq^ucs 
«ju'il fit en la lilant. Vous la pouvez lire dans votre 
Saint Auguftin , ^ la faire lire à vos Amis, s'ils dou- 

' tent de cette vérité. Je remarquerai feulement un en- 
droit où Saint Auguftin, bien loin de nous appren- 
dre Irfcntiment de l'Eglifc de fbn temps, nous dit 
*^ut le contraire , pour n'avoir pas çon^pris Ir i^. 5 . 

du 
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îdal^iMcrÔèauffic. ^tttcertèy dit-il, Çialiuâfunt 
imfif', alitid ftciâ^ûfes ^ ut quamqunm omis imfius 
ftccator ftp ; mn tamen omnis peccator fit imphii j Imp^ 
nontefwr^ mjttdkUy idefty refurgentfuidemy fed 
NON UT ^yUDlCMrNTU\, quiajam farniscertif 
pmisdefèimti Jùnê. L*£crittiie au contraire noffs eii- 
feigtïe tsés'Cmïtmcnt que Dieu garde les méchans ^.per. 
pourleiom 4u}tigeilnents qu'encore qu'il n'y ait ii.^. ^. 
rien à cîper^t pour ceux qui (ont morts dans leurs 
crinies > il ne feront jugez tau'au dernier jour , & 
qu« ce ne ftta qu'alors que Jeros Chrift leur pronon- 
cera leur arrêt. C'eftcequctousks Chrétiens ont 
to&fbms cru , & c'ed ce qi^feiontrc la raifon mé- 
ihc } que Saijttt Âuguftin apporte pour prouver le 
contraire^ car fi les impies ne fent que deftinez à 
4es peines trés-certainés , ils n'ont {>as encore r&- 
çûrarrêt folcnnel de leur condamnation , ils n*ont 
pas ^jugez. Saint Auguflm le (àvoit trés*bieh, 
a>itmie il parmt par «iÎTers endroits de les Ouvrages. 
Mais en voulant faire kfubtil, félon £a coutume, il 
lui échappa de (Ëf e une chofè qu'il ne croioit point* 
U ajoute: Peccator es atttemnonrefmgentin confiHoju-* 
fiorum '.idefty ut fudicent , fed FOHJ£ UT JV- 
DICENTU\. On voit bien qu'il n'a rieû coriipris 
4ans les paroles du P&lmifte, & que tout ceci efl 
hors de propos , mais qui croiroit que ruppof<f qu'il 
s'agiiïè ici du dernier jugement , on pût former ce 
doute t LespécheufsnerefJufdterontpasd4>isl*c^jfem^ 
Uêe des Juftes , c*eji à dire y afin qu'il jugent , mais . 
peut-être , ajmqu'ils [oiefit j^e:^ ? Qîji pourroit s'i- 
maginer quelePtàlmifte parlant ici de la refurre- 
6èion dernière, il veut dire que les pécheurs rcirufci- 
teront pour être les juges des autres ? Le P. Simon 
dit en quelque endroit que les Notes de Defmarcts 
font un Galimathius perpetueU & il ne (è trompe peut- 
être ps^s tout à feit > mais s 'il étoit permis d'appel - 
lerleschofespar leur nom, lors qu'il s'agit de ju- 
ger des pcnfées dciî Doâeurs qui font morts il y 
^ douze cens j^ns , les Comjnentaires de Saint 

Au- 
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9^4* Sentimenfdetjùet^^ef Hhàlogient 
Aueufttn fur les Pleaumes (èroicnt pour le moins 
aum dignes de cette cenfure> que les Netes deDdf- 
marecs. 




a la Pnilofbphie de Platon qui puilent s'caavifèr. 
Par exemple, fur ces paroles du II. Prcaumc:£j^a 
hodiegenui te , Qtéanquam ,,dic-il > pofjit eiiam Uk dies 
mfrofhetia vidm , quo Je fus ChriHus fècundttm homi' 
uem natusefl: tamen hêdie quiafrafeniiam fi£mficat , 
Mtjue in aternitate nec frateritum quicquémejt , qiu^fi 
dfe dépérit , neefutumm^ auafi tiondmn fit > fed i>ra^ 
feus tdntim : quia quicquut dtemum efi , femf^cr efi : 
divimùs accipitur fecunaùm iddiSium , hodi^getiuite^ 
quo fèmpiternam gêner ationem "vittutis CT fafienti^ Dei% 
quieCt mùgenitus JUius , fides fincerijjima Ô* C^thotica 
pddicat. .On voit bien que cen'^ii qu*uae £ubti- 
litë de Platonicien fiir Ie.mot hodie > que peu de gens 
pouvoientÊivoir, & cependant fî on Ten croioit, 
on diroit cuie ce paflage m Tun des principaux fon-- 
démens, lurUrquels TEglife Chrétienne a appuyé 
£i créance de la génération éternelle de leius 
Chrift. 

Une faut pas oubliée cecte excellente remaraue 
ibr le )i^. IX. du mémePfèaume : Nequando irajca- 
iufy cumduhitationepofitumepy nonfecundùmvifionem 
Profheta cuicertum efi , fedjecundùm eos ipfiys qui mo^. 
nentur , quia cum dubitatione folent cogitare iram Dei > 
qufbus non aferfè révêlatur. Hoc ergo Çihi ipfi dehent di' 
cert^affrehendamus difiiplinam nequando itafcatur Do- 
minus. Remarquez qu'il y a dans i'Hcbreu am- 
plement Phcn , c'eft à dire , Ne , que les Septante , 
fur Iciquels la Verfion dont Saint Auguftin fc ièrvoie 
avoit été faite , ont traduit ftinêTt , ce qui ne ligni- 
fie pas toujours ne quando , de peur qu*une fois > 
mais (buvent (îraplement,de peur que, en forte qu'il 
n'y a rien de plus mal fondé qiie la- remarque de 
Saint Auguftin. Cela me fait reifouyemr d'une No* 

te 
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ice ^cDefinarets fur Geo. III. ;. ou le même moc &£»«.«• 
jCcoufC> & dont le PereSimon/S*eft moqué dans fii^* 'i«f« 
jCcitique. U y a dans le Texte : de pettr que yous meSf** 
jnwrieK > (ùrquoi Definàrets '£iit cette remarque; 
P'att&es tradui/ent ^ que d'avattture vous ue mourifK^ 
syeftimaHtqu*Eve tommenpit ici à chanceler. U £u2t 
9 > être bien fin>dit là-demis le P. Simon , pour com^ 
prendf e ces Ibnes de yaiiëtez . Les Amis de Deima^ 
rets répondront à ceU> qu'il ne Êiut pas étrephts 
fin^uelegrandSaintÂugi^nquiavoitÊiit, com- 
me vous voyez 1 une remarque toute (èmblable , .âc 
^ tii peut avoir donné exemple à Defmarers. 
. Aptés^ela « croyesE-vous qu'on doive (è fier fi fort 
â Saint Auguitin , que de croire que tout ce qu*4 
veut fiûre pafier pour article de foi > le foit toûioursl 
S'il étoit moins lubtil , & s'il ne ^(bit que dire ce 
^u*il avoit appris avec le commun des Chrétiens, on 
poarroitafiurémenc beaucoup mieux s'y fier, & fe 
perfii^er qull ne nous débite que les (èntimeoc 
conHnuns d<;tout le Chri(tianifme \ mais ii eft fi 
Gx]ci à fuivr^fès propres penfées , & à pouflèr îid« 
qu'au bout des idées Platoniciennes , qu'on doic 
toujours iè tenir fur fes gardes en le liiànt« Ne £m« 
* on jpas que c'èft lui aui a formé le premier Syfkme 
de la Grâce , qu'il tQÛtient néanmoins comme la 
Doctrine de l'EglifcUniverlèlle, pendant que dans 
les lieux ou l'on parloir Grec , on préchoit une Do- 
i^tine joute oppofée ? Pourquoi voudroit- on que 
nous^ cherchaiuons dans k^ Commentaires deSa»^ 
AuguQ;i4i , la Do^^rine de l'Ancienne Eglilè , plutôt 
que dans ceux de Saint Chryibftome ? Duquel des 
deux apprendrons nous la Vérité de la Religion foc 
.le Franc- Arbitre , & fur lç& autres points qui ap- 
partiennent à la Doctrine de la Grâce . puiii^uc i'ua 
parle ^cfmme Pelage , que rautrecondamnc comme 
un abominable Hérétique ? Commefttconooitrooi 
iiou^ que Saint Auguftin lui-nKme a eu raifon 4e 
nier de ccrtaine^chofes contre Pelage ,qu*il av^t ap- 
;£9uv^s avant qu'il s'cogageat dans les Cpntrovcc* 

lès 
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1 66 Senttmins âegud^i^ ThJUê^ent 

ùsqn'Uz ettësavecle$Pdagiens?Ne&peat4lj«t 

âirc qu*Tl ait r^traâ^ la rtiké > ac que les fentittteâà 

qu*il a cmbrailèz » après avoir été furoinft à i*Bpi&o^ 

par, ne roient pas (î conformes atixiènckneos Uni- 

▼er^s de VE^i£c Chtédenne , sfoc ceux <}u*il avôic 

vi^ fbûtenus auparavant ? Cela étant atnfî> on ne Émrok 

Janfe* s*a(I'uFer que ce que l'on trouve ians les Cotrimen- 

niiAu- taires de Saint Auguftin » foit la Dodrine commn' 

P»ft;J*'nedetousles Chrétiens de ce temp«-Ià Ccécsûé-^ 

i*^'"*' des pre'cédcn$ » fi Ton étend cette Doéhrinc au 

J^^ delà d*un petit nombre d*acttciesqui n*out jamais 

étc'contcftcz. 

C'eft ce qu'on peut^reenoore avec |>lus de rai- 
ion des Commentaires deSaitit Jérôme > on le Pcre 
I«iv. I . Simon , après plufieurs autres , remarque ^ois ^- 
c* 9* Êuits. Le premier eft qu'il ne méditoit pas alïbz et 
qu*il V mettoit , en forte qu^il lui pouvoit éckappét 
f»i9¥* bien des cho(ts peu conformes à la vérité , coMsit 
il arrive prefque toujours lors qu'on fe lÀte trop* 
Voici comme il p^Ie de la promptitude avet kquà* 
le il didoit fes Commentaités , a la fin de celui qu*ii 
acompofé fur le Prophète Abdias: ^léud ^ft fiepe 
fiybm vntere , O* qiie m^mùriû digna funf fcriherc ?, 
Aliud notaricrum articulit fréefétratis fudare retkwdi 
diÛare quodcunque in buccsm yenerit* £t dans la 
PréÊw» du 1. Livre de £ès Commentaires furl'Epkrc 
aux Epheficns ? Si qui forte leâuri funt ^ dit-il, in 
commune precor , utfciatis merumcogitatum diu , limd^ 
tumque frof^rre fermonem ; fed dd revelanda tmfieria 
Scripturarumy uti verbis fane de triviOytT interJumpef 
ftnpUos dies ufquead numerum miSeverfiiumpervenife* 
On ne peut pas favoir prédfêment combien de mots 
contenoit une ligne ou vers > mais il paroit que nril* 
lelignçsÊiifoient beaucoup, puifque Saint Jérôme 
regarde comme une grande prédpitation ,' h cou- 
tume qu'il avoir de les dider qudquefois en un fèul 
jour. La manière ingénue dont il avoue qu'il avoit 
honte de faire attendrelesCopiftcs àqui il diaoït fes 
Ouvrages , fait bien voir que dans ce tcttips-là,com- 

me 
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luviec àduelqtie pnz<^ce fàt. Il^yrai qtt'etir 
^Dtc tpxc i.jçmiac& ^édpkâit é» la lorte,oti tiouve 
dsuïi ûs CMnoeiitaises des remaiiC|«ics excdlcntes^ 
& <|ue i*oa ¥ok ûos peine que c*^tok an crés-(à?ant 
homme. Mais dumme ii A'y a ea peigne apr^ 
lui , ninafcnikiCtecs , ^ parmi les Latins , qtft 
^^lât ton &Tok > ou même quica approchât ^ âc 
qu'il Tavoit bien^ gens ^vouloient £iire a»-^ 
tant deLivtes^ Itû , il se ant pas s'étotuier 9 fi 
nousToiofit ao^o^diiui ^iejrrans Volumes ÎDlblid - 
pktas de pattyr«eez 7 éc ^oi4es aH^hes , Se ât 
£mix rairnioefiietis. Ctfcudanty parce qaeeesLi- 
vces poctenp le tiom de aiiek|ue Doâear fameux, 
on les s^atdeavoc rc^eà , ^ronpreqéiPoiftffdés 
pedKes iSbittaes ) ceque VoasMmetqkàcsbatg^ 
tdiks, il on les tcouvoit en quelque Auteur mo« 
^rne. Onacqucroitil 7 afluMeansdelar^ptica- 
ticNi âbcfloeoup meUleur manhtf qu'aujourd'hui. I| 
flic £dloit pi^eiqne qu'éttc etandpa^euc , pour pafleif 
fouthafauchomime y & ron f^eccvoie avtcadmira* 
fioiiles fe00es id plus faufles du monde > pourtft 
qu'eik$ vinâm de queiqU'uAqui ks fôtpfOAon^. 
cer du mfeiç ton q}ici*^n,.p4:^wHK^iHt k$ Ool* 
des, qui,€Ûi;4e V^m^i^^y Se qui poufiac ^tç 
chaleur ceux ^ui euttcpreuqiçttcdejm jruftçr, Cç 
n'cû pas que notre fvkk bit to^it a &it gucr i de cct^ 
temaudii^ mùfi il $*^ ^aut hes^i|,^9p qu'elle iotf & 
grande qtt*alo», \ ♦ 

Le fécond ddfeqt que k P. Si^oo rcmarquç dauf 
Saint Jérôme > c*eft une incônftance eictraordii^e : 
Ce qu*ila spproHVé dans un endrpit , il Je rejette dmf^f^iff* 
un antre. U huë^CT Hime km^fferJoHne , fçlon /ef 
differenies rmfw quil a d*en farler^ Tantôt U fréfer^ 
la Fer fion de f Éjectante à toutes les autre s 9 filles coifi^ 
Çdére comme dff J^fofhetes i tantôt illeur reftrçchekm . 
i^wnince , O* m^rife^ur TraduBion , Cfc Et .fiic 
cela le P.Sii»bn rànatque que fi l*pn na lu les 0«vr»- ' > 
g^ de S^ ft^àme 0^ec ktaiécauf d*affliçatJb^ y -<!f 
^ ^u*ûm 
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, &6< Semimém ii quct^uefUbùièfient 

jqu^ntCéUt pénétré les ratfons.qu'iU eues décrire trit 
parUr fi differemm»^ desn^fs,chofes qu*il trifit^49 
differens adroits ym aura de la feint ^fiifier entièrem- 
ent fa Méthode- Si c'ëcoic Ladier > ou Cal vifi qui 
cufTent fuiri cette Mâhode> on diioiciâni détour 
<me ce (ont des gens de mauvaife foi 9 quiparknt 
civer&mèot > félon que leurs intérêts font divers. 
Je ne puis aoire qu'on leur pardonnât ce mén^^ 
jncnt , nique l'on fbufiiît patiemment qu'ils di&it 
^Li *1"^ parler tout autrement lors que l'on di^u-^ 
Sdsad- te, que lors que l'on enfeigne» qu'il eft permis en 
vcifus* <ii^PQt^c àc diflimuler la vèricé > & que Saint Paul 
JoTini^ méipe l'a £ût. La moindre chofe qu'on diroit d'eaz> 
anum jc'eft quecefbntdesdéclamateurS) à qui l'on ne iè 
p.i c6. doit pas fier , & qui ne difputent pas contre ce au'ils 
T^Ii ^P^^'^f ^^ erreurs , par aucun ^amcair pour la ve? 
*»«»• jué, mais feulement pour acquérir dcja réputation. 
^^•'^*' Mais ce n'cft pas peu de choK , Monfieur , que d'êr 
tre mort il y a douze cens ans» puis qu'outre la qua* 
litédc SAINT que la poflérite a donnée aux Morts 
de'cette datte, 00 a k liberté de dire, /ànsqucpcr* 
ibnneo(c le trouYermauvais,que ab'ud eft yufUfmrtxSt 
firihereyoliud hypf^ltxm. In priori vaga eH dijputatiof 
i^advnfarioreffondens :N(JM: H^y NVNC 
ÎLZ^ proponit. c^èrgumentatur utlluhet^ t^LIUD 
LOÇSJtrUR^y ^LiC/D i^éGITy fanemy ut dici- 
fur , oftendit , kpidem tenet,* in fequenti autem aper- 
P^ ,^^ tafrons y O* y ut ita dicam , ingénuités neceffariaeftf 
IbW dTc. - Origene^ , Methodius , Eufehius , t^potUnaris 
muhis yerfuum nd^hm fcribuirt adverfus Celfum CT 
Pûrphyrium. Oortftderate quibus arj^mentis > O* ^iam 
luhricisprohlematihus Diaboli fpiritu contexta fubver' 
tant. Et quia inttrdum coguntur loqui y non ^uodfen* 
tiunt , féd ^uod necefje eft , dicunt aàverfus ea qtue 
tivJ. iltunt Gentiles, Le paff^e eft un peu long , mais ocr- 
^'9» pf mettez-moi d'y ajouter encore quelques mots ae la 
'*^' , £îiitc dont le P . Simon a déjà cite une partie : TaceOf 
ajoute le même Auteur, de Latinis Sçriptoribus y 
Tertulliano , Cypriano , MimPio , Vi&orim > LoBoêt 
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t/o > tlilario , ne nontam me deftndiffe quhn alios v/- 
dear accu/àffe. Paulum ^boSlolum ptofrram , quem 
ijuotiejcunque lego videor mini non verba^udire , fed fO' 
nitrua, Le^e Épifiolas ejus , CT maxime ad I^pmanos , 
sd Galatasy ad Ef^hefiosjn quibus totus in certamine po^ 
fitusefiiO* videbis cumin teflimoniis qu^i fumit de Vè' 
terî Tefiamento ^ quàm artifexy quàmfrudens ^ quam 
dijjimuiator fit ejus quod agit : f^ideniur quàidam yerba 
fimflicia , O* quaÇi innocentis bominis CT rujhcani , ET 
4jf«i nec facere , nec declinàre nciverit infidias , fed quo^ 
cunque refpexeris fulmina funti H<eretin caufa , cafit 
omne quod tetigerit 'y tergumvertit y ùt fuperêt : fugdni 
pmuiat , ui occidat, Calumniemur erro itlum atque 
dicamus et: tépimonid quîbus contra Judjcos , Vf/ cite- 
ras harefes ùfus es , aliter în fuis locis , aliter in tuiî 
Epiflolis [onant, Videmus exempla captiva ^ fervierunt 
tioi ad vtéioriam > quafuis in yoluminibus non dimicant, 
T^onne nobis loquitur cum Servatore , aliter forts , ali- 
ter domiloquimur» Il cite après cela quelques paflà- 
ges de r Ecriture, où il ne manque point d'obfcr- 
Ycr cette belle Méthode. Il les tort d'une manic'rc * 
pitoiable, pout les accommoder à fon fujet. Faa- 
dra-t-il que nous croyions , parce que ce ûvauc 
homme le dit, que Je(usChrift& (es Apôtres, que 
tous les plus illuftres Docteurs qui ont vécu après 
eux , ont fuivi la même Méthode que les Sophi- 
ftes Grecs , qui ont foùcenu le pour & le contre , fé- 
lon les difputes qu'ils avoient entreprifcs ? N'avons- 
nous pas bien plutôt fujet de croire que le grand 
Saint }erôme (cfcrtici des maximes peu fîncéres, 
qu'il attribue fans honte à Jefus Chrift> Se à toute 
TEglife Chrétienne ? 

Mais ce qui efl encore plus étrange , C'efl: qu'après 
avoir fait fi hardiment TApologie du menfonge Se 
delà diffimulation , il déchire impitoiablement le 
malheureux Vigilantius , pour avoir imité la même j^^ g 
conduite. Tu Orthodoxus y dit-il, quj etiam contra ^^yl'i 
fententiam tuam , O" lînguam aliapradicantem , autin- lant.p. 
Vitusfubfcupfifiii CT pruevaricator ts : aut yolens O* jiy.T. 
A a héPte- i. 
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^7 o . Sentiment de ^uei^^efThùlo^knr 
xreticMs). Mais il y a de 1 apparence (iXi*'û difUmofe 
en blâmant la diflîpulatiôn. ... * 

Àfnfîpour être afluré du fèntlxncnt de Saint Jérô- 
me , il ne fuffit pas dé (avoir que ce qu'il avance 
^toit reçu çommune'ment : au contraire il s'accom- 
mode fouycnt par économie au (cntiment commun 
. quoi qu'il eut des penfces toutes oppofées. Quoi 
qu'il crut , par exemple , que les Juiis n'avoient 
point corrompu le Texte Hébreu , comme Ta re- 
marqua le. Perc Simon, il (bûtient quelquefois fi 
nettement le contraire , que fîonne (avoir pas fii 
coutume &; qu'on fè contentât de lire ces enclroits- 
lâ , on croiroit qu'il fui vrpit le ftntiment , que pla- 
fiçurs Pères ont eu de TiniEdclite' des Juife. Pui^jue . 
'''ntcment en humeur de tranfcrirc, 
I^ peiné d'en cherdier des cxelh- 
a^ufli formel que vous le puif&ez 
)w Commentaire fur le Ch. IIK de 
ss en parlant de ces nïots dirDcu- 
;. Malèdiâus d Deé</mnis^uipen^ 
Hdèntur'y dit- il, après Uvôir feic 
y^. ^^' marques, aut veterestièhràorum 

£^'j ^ j , 'quant nunc hahent : aut ç^pùSo^ 

cod. '. ^ dixi -, fçnfum fcrifturdrum pofuîfft 

opusli. non ver ha : aut quod MçJlGIS efi aftimandum fofi pif- 
Voffi. [lonem Chriftiy CT /« Hebraii CT" in noffris codicihusab 
F* '4. aliquo Déinonienappofitumy utinfamiam nohis inurf- 
ret , qui in Chrijium inalediÙum a Deo credimm, 11 
prétend donc , ou feint au moins de croire, qu'on a 
ajoute dans le Pentateuque le mot de Vieu ; & il 
fbùtient ch fuite , qu'il n'y a aucun lieu ou l'Ecriture 
difcque Quelqu'un a dté maudit de Dieu, t^udaci 
itaque pede , dit-il , ad hoc procéda certamen , ut ai 
Libros pro vocem nulle loco fcriptum a Deo quemquam 
ejfe malediâum , O* ublcunqùe malediSîtoùonitiif, nun* 
quant Dei nomen adjunâum. Il n'y a pcrfonnc qui ne 
crût que Saint Jérôme parle là tout de bon , mai* 
le Pcre Simon nous apprend que c*cfl: par économie, 
four s'accommoder aufcmiment le plus reçu. E41 

effet 
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fur PHiftoire Critique. 37 1 

eflctla raiibn qu'il apporte ici de cette corruption 
prétendue eft tout à £iit fkufle K^lalath Elohimj ma- 
lediÛio Dei^eR abfblumcatla même choie queTijoha- 
h^h c^donaiy ahominatio DomitUy que l'on trouve une 
infinité de fois dans, le Pencateuque > & aind cette 
manière de parler efl trés-conforme à la Langue 
Hébraïque, qui appelle abomination Se malediaion 
de Dieu , non feulement des chofes que Dieu déte- 
fte i parce qu'elles font abonninables en elles>niê-<- 
mcs , mais qu'il ne veut pas , parce qu'il les a dé- 
fendues , quoi qu'en elles-mêmes , elles ne fbient 
pas criminelles. Voyez Deut. XXII. 5. C'eftdaosle 
même fenS que Moïfe dit , qu'un homme pendu efl: 
maledi^iondeDieu, & qu'on le doit promptemcnt 
cnfevclir y c'efl â dire , que Dieu ne voi\loit point 
qu'un homme paUà la nuit au gibet. 

Mais pour revenir à Saint Jérôme , on pourbit 
peut-être croire que pour favoir lots qu'il parle tout 
de bon , il &ut remarquer les endroits od il parle 
contre les fèntimens communs » parce que lors 
qu'il les fuit , ilfe peut Éûre qu'il parle àinfî par éco- 
nomie» au lieu que lors qu'il les rejette, il femble 
^'il n'aéjçwrd qu'à ce qui lui paroit véritable. Mais 
c'eftenquoion fetromperoit fbuvent, carie Perc 
Simon remarque un troifiéme défaut dans la mé- 
. thodede Saint Jérôme. Il fe contentoit ordinairement 
de diéeràfesCopilîes )ce quUl avoit Iti dans les Com-^*^^^* 
mefUaires des autres , ou qu^itavoit appris des Juifs, 
C*ellpourquoi on ne doit fas lui attribuer tout ce qui 
fe trouve dans fes Commentaires , tT fes remarques 
fur V Ecriture » car il y^ apporte quelquefois des expli- 
cations qui ne font pas Orthodoxes , Itfquelles il avoif 
lues dans les Livres des Juifs ou des Hérétiques , com- 
me il Vaiiouê lui-même, C'eft ce qu'on peut voir ' 
dans fbn premier Livre co«*fr Kujjin , x>vl il recon-^ 
noit ingénument qu'il didboit touvent en Latin ce 
qu^rigene & ÂpoUinarius avoient dit en Grec , 
fans les nommer , quoi que ce qu'il en tiroit ne fut; 
pas ,confoi:mc aux Icmimens des Ordi^doxcs : 
Aa X iiao- 
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j 71 Sentiment de quelques thiotogimt 

f . 2af . Çt^orum ft nomina non fofui > dit - il , ignôfce vere^ 

£dGry- cundi£ me£ j non dehui eos carpfte quos imitabar « 

phiao. parte. On ne peirt pas donc fuivtc à Tcgard de 

Saint Jérôme , la riglc d*un célèbre Philofoplie 

moderne > qui dit c\\xc lors qu'un homme parle 

comme tes autres cela ne fignifie pas toujours qu'il 

{bit de leur iêntiment , mais que lors qu'il dit po- 

fîuvcmcnt le contraire de ce qu'on a coutume de 

dire, quoiqu'une le dile qu'une feule fois > ona 

raifon de juger que c'eft fon fcntiment , pourra 

qu'on (aclie qu'il parle lerieufcment, Se après y avoir 

Dienpen(<f. 

Comment devinerons-nous donc , direz - vous , 
quels ont été la fçntimens véritables de S. Jérôme? 
Mais que nous importe , Monfîeur , de Ëtvoir ce 
qu'a crû un homme (î peu exaâ , & fi peu fincere ? 
Je connois des gens qui n'oi^ pas plus de curiofîtè 
de (avoir ce qu'a cru un tel , ou un tel Pcre , que 
de (avoir ce que croient les Chinois , &quineli(ent 
les Ouvrages des Anciens , que comme on doit 
lire tous les Livres , où il n'y a rien que d'humain. 
Us y cherchent l'Hiftoire & les coutumes de leurs 
temps , comme on cherche l'Hidoire & les coutu- 
mes de la Grèce dans les Auteurs Grecs. On loiîc 
ce que l'on y trouve de rai(bnnable , & l'on rejet- 
te (ans ^çon ce qui paroit contraire au bon fens , 
& à l'Ecriture. Si un Père prouve q^uelquechofe par 
un rationnement (oHde , on l'imite avec plaifir; 
mais s'il raifonnemal, ce qui n'eft pas fort rare» 
on ne fe rend pas à fa feule autorité. Et comme il 
arrive à toutes ibrres d'Auteurs de fe tromper , 6&âc 
vouloir Ëàirepafler leurs fentimeos particuliers poor 
des veritez,qui doivent être reçues univerlèllement) 
on croit que les Pères (ont audi fujets à cela que les 
- autres. Enfin on les regarde comme on Êùt lesAu- 
teurSf par exemple, du ùecle palTë & de celui-ci , ic 
l'on en ufe de même â Tégard des Anciens , qu'à l'é- 
gard des Modernes. Vous n'avez qu'à rehre l'ex- 
ccUcac Ouvrage de M* DaiUè de UfaPéUrtim, pour 
; - "voir 
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fur l\Hiftohe Critique. „ 3^) 
voir que ceux qui en ufent ainfi n*ont pas îc pfus 
grand tort du-mondc,8rpour youraflurcr e n j bci iic - 
temps que c*eft s'cxpofèr à Ce crompcr (buvçnt , que 
de fuiTre aveuglément les (cntimens des Pcres & àù- 
croire pouvoir s*y inftruire de la Religion Chté-» 
tienne mieux que dans TEcriture. 

Nos Amis s'arrêtèrent (culement fur S. Auguftîn 
& S. |crôme> qui ont été les Oracles de l'Eglife Lad- 
ne, & les uniques modèles fur lefqueh on s'cftréglé 
pendant plufîeurs fiécks dans nôtre Occident , en 
même temps que rEglilc Orientale a copié Orige- 
ne > quoi qu*infeâ:c d'une infinité d'erreurs manire- 
fles. CommeonafuividansrOccidentS. Auguftin 
& S.Jerôme , fans fc mettre fort en peine, (ï ce qu'ils 
avoient avancé étoit univcrfcllement reçu de leur 
tcrnps , ou conforme à l'Ecriture Sairite : ou a reçu 
plu fleurs opinions d'Origene dans l'Orient , fans les 
cxaminer,quoi qu'on ait à la vérité rejette quelques- 
unes de fès erreurs. Mais je ne m'apperçois pas que 
je vous eptretiens trop long-temps d'une matière 
dont vous pouvez vous inftruire beaucoup mieux 
dans les écrits de plufieurs Grands riommes qui 
l'ont traitée i fonds. Je fuis, &ç. 
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3 74 Semimenf de quelques Tbéhgient 



D I X-S E P T I E'M E LETTRE. 

« 

K^jîexionf diverfes fur le Chapitre onzième de la 
troifiéme Partie Ô* les futvans, Çitie le Père Stmm 
navas du s* ériger en Ju^^ Univer/èl. Omijjions 
confiderahles d* auteurs fameux» Fauxjugemtns 
du Père Simon. • Examen de celui ju*il fait des No- 
tes de Grotius fur le f^ieux Tejiament, apologie 
four Grotius contre V (auteur d*un Livre intitulé y Les 
Prétendus Réformez conTaincus de Schifmc , (T 
contre V^Auteur dcl'Efprit de M. Arnaud. 

PO u R donner , Monsieur , une idée parÉu- 
te de la manière dont ondoie interpréter l'E- 
criture, il ne fufHtpasdVtablir quelques ré' 
gles générales que Ton doit obfèrver dans une bon- 
ne Verfion j i} nut encore marquer la Méthode que 
l'on doit fuivre , dans un bon Commentaire. C'eft 
auflî ce que le Père Simon entreprend dans les Cha- 
pitres fuivans , ouil fait la Critique d'une infinité 
d'Interprètes Anciens , Modernes , Juifs > Chré- 
tiens, Cathohques Romains , Luthériens, Calti- 
nifles, Arminiens, Sociniens. Il remarque fprt 
librement leurs bonnes quaUtez & leur déËtuts , 
afin que le Leéleur comprenne mieux par ces exem- 
ples la route qu'il faut luivre, & les écueils qu'on 
doit éviter. 

Nos Amis firent diverlcs remarques fur cette en^ 
treprifc. On dit que cette manière de s'ériger en Ju- 
ge Univerfèl dans la République des Lettres , étoic 
extrêmement hardie ; & oue nôtre Auteur méritoit 
d'être traité , pour une témérité comme celle - là , 
de la même manière qu'on traita il y a quelques 
*Lê7*' années un- * Jefùite , qui s'avifa de donner fbn 
fuite jugement de quelques Auteurs François , avec 
Bttu une autorité qu on ne reconnoit point dans le Païs 
keurs, des bdles Lettres. Ouditàcejeluitc qu'il lui étoit 

bien 
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fur PWJloire CrstJ^ue. ,, J7<) 
>, bien permis de penfer ce qui "îui plaifoit \ mïôs 
,, qu'il y avoit une triés- graride différence èlitt^pëtf- 
,,{crleschofès5cIesdire', iîcén'eft lors qu'on' pài- 
, , le entre amis, ou les paroles dbi vient être aulïTîi- 
,, bres que les penfëes , niais que d*ch ufèr ainïi en 
,, public Se lois que tout lé monde en eft témoin , 
„ c'eft une conduite qu'il icroit aflcï difficile: à'éic- 
„ corder avec la modeftîe. On liii dit que c'eftlà 
5, juftement comme doit agir un homine , qui veut 
99 le faire dire (es veritez , & quie pour un fèuî juge- 
,, ment que l'on fait ainfi, on é'expofè a être jugé 
,,mille£ois.Ceft auffi ce que lePublic a fait à l'égard 
du P. Simon. 

On a dit de la Critique ce que Cleanthe dirautre- 
fbis des Ëntretienr d'CériRe ET d^Efiipic , & CéUx 
qui l'ont fidt fiipprimer (ont encore allez plus loin : 
niais r Auteur ne fàuroit fè plaindre raiîbnriàbïé- 
mçnt de lamàniére dont on à tftaité'lbn Ouvrage. Si 
lui <!iui n'eft qu'un patticulier , a Crû pouvoir dire au 
Pu|>lic les Livres qui méritent d'être lus , & ceux 
que l'opûc peut lite-, fins perdre fonteitips, il ne 
doit pas' être. ïurpris fi 'ceux qui font revêltbs d'utie 
aùtoritié pqblique , ont jugé que fon Livre né dévoie 
I^être la , & fe font fcnns de cette îautoritd pour 
empêcher qu'on ne le vendît publiquement. 

D'ailleurs en jugeant dé là forte des Auteurs, 
a-t-ii prétendu que tout le monde s'en tieridroiTâ 
fon jugement, ou a- t-il cru qu'on. ne l'en voudroit 
pas croire fur fi parole >'I1 yaùroiteu delà folie, à 
cfperer qu'on recevroit (es fèntimens cônfme des 
Orades, fins ofèr les examiner j & s'il faut lire les^' 
Auteurs avant que dé l'en croire , ohn'avoitque 
fkire de fon jugement,pais qu'auffi bien faut-il avoir 
la même peine. 

Ajoutez à cela qu'en niatiére de Livres, & de 
Livres de Religion particulièrement, chacun a fon 
goût , cjui fou vent n'eft pas le gpût des autres. 
,5 On ne peut pas montrer qu'un Livre cft bon ou 
5> mauvais, par une démonftration Géometri- 

Aa 4 .que 
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3 7tf Senthnenr de ^uet^uet TMologienf 
yi, que « qui force l'efpric malgré lui a s'y rendre* £t 
ce qu'il y ^ encore a*imporunt en ceci y c'eft que 
pour peirfuader au Ledeor » fuppofô qu'on le pik 
ÊûrçCfComecriquement, qu'un Livre efl bon ou 
mauvais > il en uudroit faire de fi longs extraits , 
ou un abrégé û drconftaïKkf , que cela iroir à plu- 
fieurs Volumes , fi To^i entreprenoit de )uger de 
pludeurs Ouvrages y comme a fait le P. Simon. 
Et comme il n'y a pas d'apparence que Ton s'en- 

fage dans un £ long & (t inutile travail , il vaut 
eaucoup mieux s'abflenir de donner 2^1 public 
(c? penfees , que d'entreprendre de décider de la 
réputation des Âuteurs^» fans apporter des preuves 
du jugement que Ton en £iic< tç P. Si mon- lui- mé- 
p.ési. me ^ reconnu dans (à Réponfè à M. Spanheim , 
qu'il Êiut apporter des rai(bn$ de la bonne y ou de la 
mau/aiicopmion que Ton a d'un Auteur. Il loue 
DruHusplus qu'aucun Critique qui ait écrie fur la 
Bible ; M. Spanheim >luiaoppofe le(èntiment de 
Jcfèfh Se aliter Ami de Drufîus ». quicroyoit^uf le fa^ 
voir de Drufius était hurné à la Grammaire Hel>rai' 
que. y mou qui ne tenait f m de compte de fon jugement. 
Le P. Simon répond à cela , qu*il eût été plus a propos 
d* apporter quelques raifons , pour détruire la bonne 
ofimn qu*il a de la capacité de Drufîus , que de s*en 
rftpporter pmplement au témoignage de Scaliger, Mais 
témoignage pour témoignage , celui de Scaliger 
Taut bien celui du P. Simon ^ & fi M. Spanheim 
4uÀt obligé d'apporter des raifons pour détruire 
l'opinion du P. Simon , 1* Autcqr de la Critique n'c- 
toiç pas moins obligé d'en apporter pour la /bû- 
çenit > s'il vouloit qu'où eut quelque égard à (on 
jugement. ., , 

Nos Amis dirent encore que l'on poutroit Éurc 
une autre remarque contre le P, Simon, qu'on avoir 
5, feite contre le P. Bouhpqrs ; c'efl qu'après avoir 
„ réglé & arrêté à (on gré le nombre de fès bons 
93 Auteurs , alors le PubSc qui vient là-dcfTus , & 
j, ^ui ne voit pas tous ceux pour qui ii a de l'cftimc , 

no 
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fur PHiftoite Critique. 277 

„ ne manque point de s'en predlîre au Juge preten* 
„ du. On demande pourquoi il n*apas nommé tels 
,>& tels Livres ? Pourquoi n*a-t-il rien dit de plu- 
iîeurs Critiques Anglois & Allemans , que Ton a 
pcut^trc plus de fujet d*eftimcr que pluueurs Au- 
teurs qu*il nomme avec éloge? Il n*a pas daigne' di- 
re un mot dés Commentaires du Savant Poccci^ > for 
Michée , & fur Malachie , quoi que toute TEuropc 
ait admiré fbn (avoir dans les Langues Orientales , 
& qu'il ait donné au public divers Quvrages , qui 
ne peuvent pas être inconnus au Père Simon. 

Il n'a point parlé non plus du célèbre Hammond > 
qui a écrit fî (àvamment fur les Picaumes Sf fur les 
P-roverbcs 9 fans parler de iès autres Ouvrages. Cet 
Auteur , qui eft afTurémcnt l'un des plus habiles 
Critiques de nôtre fîécle , méritoit bien d'être ran- 
gé parmi les Interprètes de l'Ecritute , dont il a plti 
au Père de foire la Critique , non feulement à caufè 
de la grande réputation que fès Ouvrages ont en An- 
gleterre , mais parce qu'en effet , il y a trés-peu de 
Commentateurs où l'on trouve des remarques fî 
particulières que dans celui-ci. La plupart ne font 
que copier , ou abréger ceux qui ont écrit avant 
eux , mais Hammond tire de fon fonds prcfque tout 
ce qu'il dit. Qu'a fait encore au P. Simon le fomeux 
Lightfoot , qui a travaillé fort heureulement fiiflc 
Vieux Teflament ,. au/fi bien que fiir le Nouveau, 
pour ne pas dire un mot de lui ? fbn Harmonie Jm 
yieuxTeflament y fès B^emarques fur la QenefeO* fur 
V Exode > & pluiîeurs autres Traitez utiles pour l'in- 
tellis;cnce de Fa Bible , méritoient bien qu'on en dît. 
quefque choie j & û fcmbic que fi quelqu'un en de- 
voit parler, c'étoitleP.Simon , puis que cet Au- 
teur a cela de commun avec lui qu'il cite une infinité 
de Rabbins : mais dont il fc fèrt un peu plus heureu- 
fement que le P. Simon. Mais ces Amateurs ont écrit 
en Anglois » & c'eft apparemment pour cela 
qu'ils ne lui font pas 11 connus. D'où vient donc 
qu'il n'a pas marque les Ouvrages du fameux SeU 

' denuS't 
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3 7S Sentimem. de éjuet^uff ThMûgiens 
• d'enus , qui a écrit en Latin , auffi bien au'cn Anglois, 
& qui nous a donné tant de lumières fur une infini- 
té de partages du Vieux Tcftament , dans fes Livres 
de Dits Syrien de Decimis ^ Uxor Hchraicay de Junt- 
Nature CT Gentium , de Synedriis judaorum ? On 
dira peut-étrequeSeldenuseft fi connu, qu'il n'é- 
toit pas befoin que le P. Simon en parlât -, mais il y 
en a bien d'autres dont il ne de voit pas parler pour 
lamêmcrailbn. Cappel & Bochart , par exemple, 
font aflcz connus atout le monde, &ronn*avoit 
que Élire de Tavoir le jugement qu'en (àifoit le P. 
Simon , qui a néanmoins trouvé oon de groflîr fbn 
Livre de ces remarqu'es inutiles. 
Il a encore fupprimé les loiiangcs oui étoicnt dues 
Et fêta à un autre Anglois nommé Chrijiopkle Cartwri^ht , 
Tafgu- qui a fait un excellent Commentaire fur la Genefe , 
"»*^. od il a obfervé prefque toutes les Régies que le P. 
*?'' . Simon pre(crit à un Interprète de TEcriture. Il con- 
G(roc-" ^^^ perpétuellement les Anciennes Verfions , les 
finLon Paraphrafcs Caldaïques , & les explications des plus 
diD. Savans Interprètes Juifs & Chrétiens -, & il le èdt (i 
1 64S.«. nettement , & en fi peu de mots , qu'il feroit extrê- 
mement â fouhaiter qu'il eut écrit fur tout le Vieux 
Tcftament, (èlon la même Méthode. Ua mis au 
devant de (on Livre une (àvante Préface , où il trai- 
tc^lc l'utilité de la Langue Hébraïque & des Ecrits 
des Rabbins , fur lefouels il fiiit plufietirs remar- 
ques judicieufcs , aufïi bien que fur les anciennes 
Yerfîons , & fur quelques Interprètes Chrétiens. 
^ Le Leâreur cherche en vain parmi les Critiques 
dont le Père Simon feit mention , deux célèbres 
Critiques Allemans Salomon GlaJJius ^ 8c Theodoric 
Jiat^pan. Le premier étoit Suf et intendant ^ comme 
pn parle en Allemagne , c'eft à dire preçiier Mini- 
ftre dans le Duché de Saxe-Gotha. II a publié ua 
y TÔU. Ouvrage fous hihicècPhilologiaSacrfiy ÔTtiltrai- 
io4. te à fonds de la Critique de l'Ecritqre Sainte. U efl 
vrai qu'il fuit les préjugez de Buxtoff, mais il ne 
laifTe pas d'être fbn utile. On s'en peut fèrvir com 
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fur PHifiàite CfitiqM. : 37^ 
tnc d'un Diâionnairc des maûicf rcs de parler de la 
Bible , fans pacler de plufieurs remarques uciks c]ue 
l'on trouve répandues par tout hOuvrage. Le (è- „ 
'^cond a été Profeftèur en Théologie dans TAcadc- j^7 ' 
mie d* Altorf. Il a Eut des Notes Criric^es fur tou« Altorf. 
te rEcriturc , où Ton trouve foorcntdes Maximes 1664. 
générales totschtm le ftiledes Ecrivains Sacrez, qui 
font fort utiles pour l'intelligence de l'EcrituFe 
Sainte. Il adontié^ncoreau pubK'eqifâtre Difputcs 
de LocvtionAiif Sacris y & des Mifceltanea Sacrd , ou 
il fait voir une grande connoiiïknce du ftile dcTE- 
criture, & où iP donne quantité de régies très- uti- 
les pour rintcUigence des Livres Sacrez. Il étoit la- 
vant dans les Rabbias , comme il paroît par fcs No- 
tes fur le Nitfàchon du Habbin Lipman , où ii traite de j^^jj. 
J-uûgedes Ecrits des Juifs, &par fon Livre de iabcrg! 
Cabale yudatque.'UrCignoroit pas non plus les Lan- 1644. 
gués Orientales, comme on le peut voir par (à 4. 
Grammaire de la Langue Arabique, & par quelques 
autrespetits Ouvrages qui nous refteiitdelui. 

Ce que je dis de ces Auteurs n*eft pas pour vous 
obliger, Monfîcur, de vous en fier lut ma parole, 
ni pour m'ériger en Juge de ces Sa vans hommes, 
dont j'honore mfîniment les talcns ;une Autorité R 
relevée n*appartient àperlbnne* Ce n-eft que pour 
vous faire remarquer qu'on peut (è plaindre de ce 
que le P. Simon n*arien ditdfe plufîeurs Antcurs fa- 
meux , dont il écoic d'autant plus oWigéde parler ,; 
qu'ils s'attachent uniquement à 1* Critique de la 
Bible. On en pourroit nomnicr plufîeurs autres 
moins illuftres , qui auroienc pu avoir place parmi 
ceux qu'il critique , dont plufîeurs font peu connus: 
mais il fufRt d'en avoir remarqué quelques-uns , 
qu'il devoitindifpeofabltment nommer. 

Mais nôtre Auteur commet bien une faute plus 
confîdérable , fors qu'il entreprend de parler de la 
Méthode de quelques Interprètes de l'Ecriture 
Sainte, qu'il n'a jamais lus , comme lors qu'il par- 
le des Sociniens , dont je vous entretiendrai une a«-^ 

tre 
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} 8 o Sentiment de ^uelquet ThtUô^ienr 
trc bis. Souvent auffi il dit de certaines généralitez 
^ue tout le monde peut dire auffi bien <yic lui > (ans 
avoir lu les Auteurs dont il eft quedion» comme 
qu'un tel eft bon, qu'un tel entend bien leltilc de 
TEcnture , parce que c*eft le jugement qu'on en 
fait communément. Quelquefois il £iit ce plaifânt 
Jugement des Auteurs : laledure d'un tel Auteur 
ièroir utile s'il n'étoit pas trop attache'aux préjugez 
de (à Scde, ou s'il ne prenoit pas parti : ce qui dk 
la même cliofe que û l'on diloit patmi les Protc- 
flansque le Livre du P. Simon ne vaut rien , parce 
«ju'il favorife les prejugcT de l'Eglife Romaine. Un 
jugement de cette nature ne peut être trouvé bon 
Que par un (èul parti , & encore les honnêtes gens 
oc ce parti ne trouveront jamais bon qu'on dife 
qu'i^n tel aéré un favant homme , mais qu'il (èroic 
plus digne de louange , s'il n'a voit pas été Catholi- 
que , ou Procédant. La Religion ne doit point entrer 
oans ce jugement. 

Au refte , Monfîeur , quoi qu'on ne foit pas fâtis- 
£iit de la manière dont le R. P. Sin^on s*érige en ju- 
ge des Auteurs qui ont écrit fur la Bible 5 on rc- 
connoît que l'on a ciré un u&ge aHez univerfel de 
cette partie de fa Critiaue. C'eft qu'une infinité 
«i'ignoraus & de demi-favans ont appris par la â 
di(courir de plufieurs Auteurs qu'ils n'ont jamais 
TÛs, & Qu'ils n'entendent pas. On a fait'le même 
nfàge de Ion Livre que des journaux des Savaivs, que 
bien des gens li(cnt , (èulement afin de pouvoir par* 
1er de toutes fortes de Livres, comme s'ils les avoient 
lus. TJn Ecclefîaflique de ma connoifTance qui n'a 
prefquc point d'étude, afîbicn fçù profiter de la 
Critique du P. Simon, qu'il a paflé pour un homme 
de grande le^hire en diverfes rencontres , pour avoir 
fçu débiter à propos ce qu'il avoit lu de certains Li- 
vres dans notre Auteur. Et c'efl là peut-être le 
plus grand fruit que Ton ait tiré de l'Ouvrage 4« 
P. Simon , & la principale cauic qui a jfàit qu'il s'eft 
fi bien vendu. 

Nos 
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Kds Amis cxamincrentavecafTez de (binlesju* 
gcmcns divers qu'il £ût des Interprètes de la Bible : 
&yous pouvez bien conjedurer qu'on ne fut pas 
toujours de Ton fentiment. Mais comme nos Amis 
n'approuvent pas cette manière de dire au public ce 
qu'on pen(è de tant d'Auteurs Illuftres > vou$ ne 
trouverez pas «mauvais que je ne vous di(è pas les ré- 
£exions, qu'ils firent en particulier fur chacun 
d'eux. Si vous fouhaitez abfôlument de les fâ voir, on 
pourra vous en entretenir quelque jour de boucke> 
plus commodément qu'on ne feroit par écrit. 

J'examinerai feulement le jugement que le P. Si- 
mon £ut des Annotations de Grotius ; & je vous di- 
rai ce que l'on remarqua à l'occafîon de ce juge- 
ment du P. S. contre quelques Théologiens, qui ont 
tâche' de difiàmer ce Grand Homme. 

L^s Notes de Grotius , dit le P. Simon , en parlant ^i 
des Critiques d'Angleterre, y ont m^i trouvé ^^^,5 1 
pîiue 5 CT* comme eUes font eflimées de tout le monde , -^'•^ 
il neUfds hefoin que nous en fafiions un Eloge farticu-' 
lier» Cela même l'auroit pu exempter d'en juger. 
Puisque tout le monde les cftimc& les lit, tout le 
monde en peut juger par (bi-méme , (ans le fecours 
du P.Simon. 

Je remarquerai feulement , ^yoûte-r-il , qu*il s* étend 
quelquefois trop fur les citations des Poètes , O* fùrun 
gram nombre d'autres t^uteurs profanes , où ilfemhle 
avoir plutôt affeâé deparoltre favant O" homme d'éru- 
dition , que judicieux O" Critique. S'ilavoit évité ce 
défaut y fes Notes /noient beaucoup plus courtes , CT 
elles n'en f croient pas moins bonnes. Il eft vrai que 
Grotius cite ibuvent des Auteurs profanes , noais 
il arrive très- rarement que ces citations ibicnt inu- 
tiles \ & quand on retrancheroit ce qu'il ya defu- 
perflu fur huit cens pages d'un Volume in folio , qui 
contient toutes fes Notes fur le Vieux Teftament, 
on n'en oceroit peut-être pas dix pages, ce qui ne les 
lendroit pas beaucoup plus courtes. Ainlî ce dé- 
fàutfd û peu conûdérable , que ce n'étoit pas la pei- 
ne d'en parler. Ce 
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Ce n*dk pas par afFeâation que Gcotiusdnét <Ies 
pafîàges d'AuiEcars ptoËmcs dans fcs Notes , Çjtk 
érudition ëcoit afleixopnuë d*ailleurs> £»is a£&âer ' 
de la faire paroicredans cet Ouviage. Cela eft bon 
â un Auteur inconnu ^qui Teutinontrer ce qu'il fàic 
pour acquérir de la réputation. On peut voir dans 
la Pré£icequ'il a mifè devant les paittges des Poè- 
tes Grecs qui fe4:rouyent dans Stohée^ lefquels lia 
traduits en Latin > les raiibns qui peuvent Tavoir 
oblige à comparer lespenfcesdePayens avec celles 
des Ecrivains Sacrez. Toutes ces citations fè peu- 
vent réduire à trois fortes. Quelques-unes fervent 
a confirmer & i édaircir l'Holoire Sainte , par la 
profane , & l'on ne peut pas trouver celles-ci inu- 
In Pki- tiles. tiJid iHteÛigendM' extremas fariei Damelis , dit 
fet. S. Jérôme , multiplex Groeorum Hifhmia neceffaria 
Com. cjl ^ Sutorii videlicet , CaUinici , J>mdm , Hieroty- 
^^*°* mi , Pofyhii, PoJJidonu , Claudii .Theonis , CT t^tt- 
droniei co^omento cydlifii. On peut rapporte^ àcette 
forte de citations celles quiregar dent les coutumes 
des peuples , qu*on ne peut- pas non plus traiter 
d*inu tiles , parce qu'elles fervent à édaircir celles 
des Juifs. Les coutumes des Egyptiens ) par exem- 
ple , comparées à celles des Heoreux. > nous en fi^t 
connoîtrel'otigine & la néceffité. 

La féconde forte de citations , eft celle , oii Ton 
compare les moralitez des Payens , avec celles de 
TEcriture. Et cela fèrt encore à confirmer , ou à 
édaircir la Morale Chrétienne, lors que l'on voit 
qu'il n'y en a point de partie que quehîue Payen 
n'ait approuvée. Ainiî , fans être aune humeur 
chagrine , on ne fàuroit trouver mauvais que Ton 
fàfTe quelquefois cette comparaifbu , fur tout lors 
que les paroles des Poètes Payens fow fort appro- 
chantes de celles des Ecrivains Sacrez. Au contrai- 
re il n'y aperfbnne qui ait qudque goût des belles 
Lettres , qui ne lifè ces endroits avec plaifir. Je 
pourrois vous en donner plufieurs exemples , mais 
il vaut mieux que vous en cherchiez dans Gio- 
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tius , ipout vous Convaincre vous-même de ce que 
je dis. 

Enfin la troifîëme forte de citations cft celle de 
quelques pàflàgcs d'Auteurs Payens , dont les ma- 
nières de parler font fèmblables à celles de TEcritu- 
re. On né peut pas douter que cette comparaifon 
que l'on fait de diverfès Langues ne foit fort utile 9 
pour eu entendre la force , comme d'autres Tout 
déjà dit voir. Le Père Simon prétend qu'il y en a 
dans Grotius beaucoup de cette forte qui font inu- 
tiles. On croit au contraire qu'il y en a fort peu, & 
û elles étoient toutes fèmblables à celles que cite k 
Père Simon, on pourroit dire qu'il n'y en a point. 
// n*étoifpas néceffàire , dit ce Père , que four expliquer 
le mot Latin Signa au i.Ch.àela Gène Je \erf. 14. // 
apportât -deux Vers d* Homère , CT cinq au Poëte 
fl/fratus. 

Voici ce que c'cft : Moïfc dit que Dieu créa les 
; Luminaires, c'eftàdire, le Soleil, la Lune & h^ 
' Etoiles, pouf être des SIGNES des faifonsy des 
\ jours y & des années . Grotius cite là- deiïus deux Vers 
Grecs d'Homère , oii ce Poète appelle les Altres 
TetçiÀ c'cft â dire , Signa , car il vient de ti^ç 
, Signum.Cdz fort â éclaircir une manière de parler des 
'Hébreux , à laquelle il n'y en a point de lemblablc 
dans nos Langues modernes. Ils appellent les étoi- 
les fîmplemcnt des fîgnesj ne craignez point les fignes 
des deux , dit Jeremie, parce que les Nations les crai- 
gnent , c'eft à dire , n'adorez point les étoiles , & 
non pas n'ayez pas peur des prodiges qui arrivent 
au Ciel, comme il paroit afl'ez par la fuite, où le 
Prophète ; ne reprend que l'idolâtrie des Payens, & 
non pas la ctain te qu'ils pouvoient avoir des Comè- 
tes, ou autres fèmblables Phénomènes. Les deux 
endroits d'Ar^tus , où il dit que les c'coiles font des 
Signes cjIfi^'^i'Sc que Dieu leur a commandé de 
marquer les faijons a-^ii^lpei» ixtMva-i^ > font fi fem- 
blablesaux paroles de Moïfe, que cette reflcmblap- 
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ce tome feule eft digne de rcmarçjue. Car il cft fur- 
prenant qu*un Poëce Payen fè fbit exprimé prefque 
«ela même manière que ce Prophète. Aratos dit 
encore une cho{è,qui peut avoir donné lieu àGrotins 
d*en citer quatre Vers » €*eft que les étoiles , font 
nonicttlcmentlesmaraucs de l'Eté & de rHyrci, 
c*eft à dire > qu'elles diftinguent les fàifbns , mais 
qu*elles marquent encore les temps de labourer: 

Idem nias Hyemis yenifntisjufjît O* àtjlùs 
Signa darCi O* quando terras fit tenf us aroadù 

CeftlaVer/îon qu'en a feitGrotius, quipeut-ctrc 
en citant ce dernier Vers l a voulu, marquer que le 
mot Hébreu Mohadim que la Vulgate a traduit 
#nNfora dans le méme)^. 14. ne fîguifie pas foule- 
mentjes quatre iàifons > mais les temp§ propres a 
TAgriculturc. 

Vou» me direz peut-être que (ans les Vers d' AAi- 
tus , & d'Homère , on peut aifément entendre oe que 
Teutdire THiftonen de la Création , & qu'ainfi ils 
ne font point nécefiâires. Mais (î vous prenez les 
cbo.ès fi fort â la rigueur > en forte qu'il ne foit pas 
permis de dire un mot au delà de ce qui efl abfolu- 
ment néceîlaire , il faudra Hure de terribles retran- 
chemens dans toutes fortes de Livres. Et â quoi lie 
xeduiroit on point THiftoire Critique , fi Ton n'y 
laifToir que les paroles qui font nécedàires pour fai- 
te entendre la pcnfée de l'Auteur > & pour la 
prouver ? 

yenf\foisfaf auffi , ajoute le Père Simon , quelle »r- 
cejjité il y avoitdedtrejut le motfùivant tempora > que 
Prochts appelle les tjfhresdansfa Théologie , organes 
•If inflrumens du temps. Ueft vrai que cela n^étoit 
pasabfolument néceflaire, mais cette eipreflîon ex- 
traordinaire de Proclus ( '•^yo»y*;tÇ«''*) 9"i ^^^^ ^f 
confiderer ces graris corps comme les roues d'une 
montre qui ne krvent qu'à partager le temps en di- 
Terfos parties >afin que nous le puiflîons meiuret plus 
si^cWi»» n'cflpas indigne d'être rexnarquée en cet 
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cfuireic. Il y a bien de l'apparence que Moïfe ne 
marque avec tant de foin Tufâge des Aflxes , que 
pour faire comprendre à (es Leéieurs > que bien loin 
d'avoir quelque chofè de divin > comme le croioient 
les Payens > on ne les dévoie regarder que comme de 
fimpies roues de la. grande machine dans laquelle 
Dieu nous a placez > & c'eft ce qu'expriment admi- 
rablement bien les termes de Produs } que le Père 
Simon ièmble u*avoir f«as entendus. Mais Aippofô 
qu'ils ilifTent inutiles ici > ttn*çiï qu'une ligne v& 
Grotius propolc ces fortes de remarques avec tant 
de briévtté , que perfbnne nes'eft plaint fufqu'au R. 
Père Sinoon, qu'il s'étendit trop fiir ots cita- 
tions. , 

Si l'on étoit fî rigoureux a IVgard de certaine au^ 
très Critiques , qui ne (ont j>as comparables à Gto- 
tins > U que le P. Simon loîie eztraordinairement ^ 
il leur Êuidroit couper > pour ainfi dire > b^ ic 
ïambes 9 j ayant une infinité de cho&s beaucoup 
moins tttue$ q«e celles oue le F. Simon trouve inU'* 
(iles dans Grotius. U fàuoroit efiàcer une bonne par* 
tie àes Ouvrages de Drufius > qui paroit fi iudioeaz 
au Pecc Simon > & qui prend toute forte d'occafion 
de £ûre entrer dans KS remarques fiirr£crittB:e> ce 
qu'il avoir recueuilli des Auteurs Payens> pour ne 
pas parler d'une infinité de firoids raitonnemens que 
l'on y trouve a tous momens. Ce n'eft pas que (et 
Ouvrages ne fbient très-utiles -; ce quej'en dis n*eft 
que par rapport à Grotius, c^ui avoir tnnnimentpluft 
d'efprit que lui. U n'y a qu'a ouvrir Tun 9l l'autre» 
pour en être convaincu. 

Mais la plus grande accufâtionoue le P.Simoo 
fafle contre Grotius c'eft celle-ci: bienqu'ilchoiftffey 
dit-il » d! ordinaire la meilleure explication du Texte , Ù 
faut fmrtant prendre ^ai de qu* étant rempli des prém^ 
-ge^dest^nHiniens O'aes Socimens y il a quelquepis 
favori/ecet deux SeÛes. Cette remarque eft i peu 
prés aufll judideufe & auflî nécef&ire que rauroii 
étécelk-ci dans la bouche d'un ProtelUat x il £ui^ 
fi b preodc« 

Digitized by VjOOQIC 



}8^ Sefuiminf de quelqutt Thùhgiem 
prendre g^dé qa*étatit rempli des Ptdjuees des 
dPapiftes » il a &YofifH cette Sc&Cj dans ton ex- 
fikaÊwait rApocalyp&> mi*il ptétend avoir été 
«ccooi^ite d« temps des Èmpereors Romains. 
Ut» Caikoiique loi r^pondroic a?ec Ksûfim que 
Grodufe l'a crâ de IxMme foi > éc a appuyé fk 
ikHifëe 4e ra^bnnemcMS C: de preuifes fi Tiairicm- 
•hbksr quefebnlesr^^esdeiaCtitiqae , iïA 
dififiJe de Êûce voir que fon expUcationeft hjoC- 
iè. Le P. Simon ndtis pcrmetxraauf&.de loi dire que 
cet endfotcs » ottilpceteiMiqttc Grodos a £iTonfif 
ksArminieM &fi»SodnsmS) ne décident pas fi 
daiiementen &fear drleuisadvedàiies qu'un ha- 
bile hommes & un homme de bonne foi ^ nepuif- 
&croifeqift*Mles£MiteBCendiea«tremeiit. On croie 
même aue le P. Simoa avec toute & Critique ne 
£iaxM aatrek ^Gtotius le fi>itlaiffî emporter 
âuttfiÉipIepréJBgé, oiaucuit cndroicdefèsNotes. 
Ce n'eft pasî qu^on veuille dire» que Groeius ne 
s^veftjattHUS trompé: ohcrokq^u'il ja fdufieurfien' 
dooits» odiln'apas biencosaprisle fèns de FEcri- 
tttie» inkbo»ne croitf»asqftc cek lui foie arrivé 
fNUr entêtement v& voici les raifons que Ton en a. 
C'cft pcemiéremenc ^ que Grotius ik dôme jêl>- 
snais d^explication à rÉcmurc Sainte) qu*id n*en 
«ppocte êa preuves a£^ vcsû- (bnUables » en fofRC 
oaes*il s'eft Bronzé , c*eft plutôt Tobârtuké du {^ 
Kiép & la vrai -fembknce de fon exphcadon qui 
tMt jette dans rerrcur, que l'envie de Êivonlèr 
euelqUeSeâè , pour laqudle il eût dti pendianc ^ ou 
dont il fè fût laiilé entêter .Secondement û l'on trour 
vedans Grotius quelques explications c^i fiivori- 
fcnt les Sociniens > ontreique ron trouvera qu'en et 
&cies paiEiges dont il s'agit font équivoques > & ne 
peuvent ièrvirdepreuves convaincantes contre eux» 
ony voitaufltdespafiàges expliquez d'dhe mi^uiié^ 
te touttioppofile à là leur , comme le premier Cba*^ 
fitrcdÈSamtJcan;a:MarcII.«. Oriifùffitd'ex- 
vfU^er ou icttl pafiagé décififcoaice ks Sodniens t 
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tel qn'eft cet endroit de Saint Jfean , pour fe mettre 
à couvert de toute (brte de feulons , puisque tout 
le monde hxt que les plus habiles Théologiens re- 
marquent dans leurs Ecrits, que de certains paflà- 
gcs particuliers ne prouvent rien contre les Uni- 
taÎACs , ^ns être néanmoins prévenus en leur fa- 
veur. Pourvu que Ton ctoie que Ton peut démon- 
trer utiDc^me invinciblemeac par un (eul paiïàge 
de rEcritpre , quand on <cix>iroit que tous les autret 
par kibuels on a accoiîtumé de le prouver , ne font 
pofilt clairs , on ne laifle pas de croire ce Dogn^ 
vcvitabk. Ainfî on ne peut pas dire queGrotius aie 
eu dcâein defàvoriièr les Sodniens, qu'il croipit 
être dans Terreur , ni qu'il y ait de l'entétemcnc 
dans lès explications <k quelques padàges particu-^ 
licrs > dont on lui veut Eure un crime. Enfin fi Ton 
litaveçibin les écrits de ce grand Homme > onver-^ 
ra qu'il a voulu , autant qu'il lui a été polfible > te* 
nir un milieu entre toutes \ts Seâes > dont le Chri- 
ftianiûneeft déchiré , & qu'il a tâché de rendre ju- 
fiice a toutes, fiuis felaiflcr emporter abiblumeitt 
aux pr^ugezd'iucune. C'eft pourquoi il fèmble 
qu'il fàvorifè tantôt les Proteftans , tantôt lesSoci- 
nieiis , & tantôt les Catholiques BJomains ^ en forte 
qoeparibnne ne peut fè plamdre de lui, à moins 
qu'on ne& pl^gne qu'il n'efl pas entré dans tous 
les emportemens du parti que Pon a trouvé bon 
d'embrafièr , ou dans lequel on dà né. Les honnê- 
tes gens avoueront toujours de bonne foi que dans 
la chaleur de la difpute , il n'y a perfonne qui n'ou- 
tre un peu les chofiis, & c^u'on ne doit point être fiir^ 
Î^ris qu'un homme éclairé & fincere ne fiiive ab- 
olument les explications d'aucune Sede du Chri^ 
ftianifme. 

Nos Amis croient que tous ceux qui font cap»* 
blés d'entendre tirotius , & d'examiner ce ou'eii 
dit le P. Simon, tomberont aifément d'accord que 
nôtre Auteur eft bien plus rempli de préjugez en 
fiiveur de i'Belifè Romaine , dont il doit adorer tous 
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les icutimens > fans avoir la liberté de sVloigixr 
d'aucun 9 queGcocius nerapuâcre en Ëivcur des 
Arminiens & des Sociniens> lui qui a donné à (on 
efprit toute la liberté qu'il a pii avoir , en intcrprc- 
tant TEcriture Sainte , (ans s'attacher aux fèntimeos 
d'aucun des partis qui divifcnt le Chriilianiûne. 
Mais le P.Simon aj^léde cet incomparable Au- 
teur > comme le commun des Théologiens , peuple 
entêté s'il en fot jamais, a accoutumé d'en parler^ & 
n'a pas lu les Ecrits avec beaucoup d'application j 
tomme il paroit encore par ce jugement qu'il en 
£iit: On les doit principalement ejtimer ^ k caufèquA 
confère fouvent les anciens Traduaeurs Grecs , avec le 
Texte Hébreu , C qu'il n*efl point Préoccupé de U 
Maffôre, Uefl vrai que Grotius conféré les ancien- 
nes Verrons > & qu'il n'a pas une fbùmilGon aveu- 
gle pour la Maflore : mais ce n'eft pas ce que cet 
Auteur a de particulier , ni ce qu'on en doit princi- 
palement emmer. Il ne s'attache pas beaucoup à ce- 
la, & on peut trouver en d'autres Auteturs tous les 
6agmens de ces anciennes Traductions > au liea 
qu'on n'en trouve que quelques-uns dans Grotios. 
Si vous (buhaitez, Monfieur^ de iàvoir ce que l'oa 
doit principalement eltimer dans les Notes de Gro- 
îius fur le Vieux Tcftament , & qu'on ne trouve pas 
ailleurs , c'eft premièrement les édaircifTemens qu'il 
a donnez à une infinité de paflagcs de r£cricure> par 
le fècours de l'Antiquité Payennc : c'eft en (ècoml 
lieu,une connoifTance admirable du vrai Cens des ma* 
niéres de parler de V Ecriture , qu'il a comparées ks 
unes aux autres avec tant de fuccés, que l'on peut di- 
re qu'aucun Interprète ancien,ou moderne , ne nous 
fournit tant de lumières là-defTus : c'eft enfin une 
pénétration extraordinaire à découvrir le fcns des 
Prophéties. C'edlui le premier qui a montré di- 
ftiudcmcnt que les prédictions de l'Ancien Tefta- 
mentont eu la plupart un double accompliflenient, 
l'un charnel & knnble avant la venue dejefiisChrift, 
& l'autre plus excellent 6c plus rcle?é> ^tés que 
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- JeGis Chrift cO: venu au monde. U a montré que 
les Prophètes avoicnt prédit ce qui dcvoit arriver 
fous l'Evangile, non pas toujours dircélemcnt & 
amplement , mais le plus fouvent en prédifknt en 
même temps quelques cvéncmens temporels , qui 
ont été comme la figure de ce qui devoir arriver fous 
IcMeifie: & que les termes dont ils (c font fer vis, 
<juoi qu*équivoqucs, ont eu leur accompliflément 
en un fcos plus propre & pIiK relevé' fous le MeiHe^ 
que fous Tancienne Alliance. Oeiï ce qu'il explique 
Jui-mémeadmirablement bien for le ii. f, du pre- 
mier Chapitre de S.Matthieù. 

Après avoir fiiit ces remarques for le jugement Ut r. 
que le P. Simon feit de Grotius , on lut un endrbit T^/'^r. 
d'un Livre nouvellement imprimé > où Ton trouve »»<{, ^«n 
cet Eloge de ce Grand Homme: Grotius donne pref v«r»»r«* 
oue toujours quelque atteinte aux fanage s qui mfrquent ^' ^^^'^ 
U divinité de Jefus Chrifl i foit par humeur de Critique '^^'^^'^ 
qui le porte à s*éioigner des fentimens ordinaires , /bit '^'^' 
far quelque inclination qu'il eut pour cette SeSie , au 
temps qu'il c fait ces Commentaires. Si l'on cite mal 
â propos plufîeurs paflàges contre les Sociniens » 
comme tous ceux qtiiont étudié les Controverfos 
que nous avons aveceuxlefàventafTeK^ Êiut-il s'é- 
tonner que Grotius y qui a crû arec raifon qu*il ne 
faut pas fontenir la vérité par de méchantes preu- 
ves , aitiàit remarquer au public que ces paflages 
ne prouvent rien ? Chacun ne doit -il pas être biea 
ûiè qu'on lui fàfle prendre garde à ces endroits, foi- 
bles> afînde Bes'ezpoferpas à la raillerie des Ad* 
Terfàires» en pfopofànt des paflagcs dont on ne peut 
hen condurre ? Certainement on réuflfiroit beau- 
coup mkux , fi l'on réduifoit la Controverfo à quel- 
quq^ pailàges décifîfit . que Ton ne £ut en accumu* 
laut une inhnité d*endroits,dont les trois quarts font 
ambigus , & ne font oue donner occa£on à ceux . 
contre qui Fon difpute d'envelopper les preuves for- 
tes parmi les foibles > Se de faire ainh difparoitre 
lavcricé: pour ne pas parler de la longueur acca* 
Bb 5 blante» 
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290 Sentrmtnt deifuel^tief Tb^ologienr 
lance > qui (è trouve dans une ConcroterCè charge 
detancdepaifages. L'Auteur de ce nouveau Livic, 

Îui cherche avec tant d'application les moyens d'a- 
rcger les Controverses qui font parmi les Chrê- 
ricns, devroitûvoirbongr^à Grotius du retian- 
chcment ou'iia Êdtdsuisu queftionde la Divinité 
4c JefusChrift, deplufieurspalTages inutiles. 

Mais Mcflieurs les Controveriiftes ne font pas 
des gens qui iè piquent de beaucoup d*équit^, & 
comme la Criticjue n'eft pas ordinairement une 
firience qui leur ptaife , il ne faut pas s^éconnçr s'ils 
ne jugent pas toujours de ces fortes de cho(ès, com- 
me le bon (cnsvoudroit qu'on en jugeât. Ilcfiyrah 
dit le même Auteur dans la fuite, ^ue ceux qui VoiA 
réfuté commç Catovitts luthérien , Ô" le Sieur de U 
Tiacey ont fort bien réuJjiMot^cax de la Place n'apa^ 
entrepris proprement de réfuter Grocius, & il ne 
l'attaque que lors qu'il le trouve en fon chemin , 
rn combattant les Sociniens : mais ni M. de la Plate, 
ni Calovius ne font pas comparables à Qrotius , kit 
quel'on confidérele boniJèns, ou l'érudition. Le 
dernier efl un emporté , incapable de comprendra 
feulement ce que Grotios a voulu dire ; & le premier 
<^toit plus propre à traiter Metaphyiiquement que|- 
quepoint deThéoiogie , qu'à entrer dans une dif^ 
çoffion Critique d'ubpafiàge de l'Ecrituve. Il ne s'a- 
git pas tant ici de raifot^ner , que de comparer )e$ 
manières de parler de l'Ecriture les unef avec les au- 
tres, pour en difcouvn^ le véritable Cens. En uq 
xnot,c'e(l une Queflion de Grammairien plutôt que 
de Methaphyfîcicn , & ces deux Mefl^urs ne fe 
jfbnt jamais appliquez comme Qrotius , à l'étude 
des Langues , quoi qu'ils ptlâèitt avoir d*autrc$ 
talens. • 

Mois Mondeur , tout-ce que cet Aotcur & le P. 
Simon difent deGrotius ,n^e{brien en comparait 
de ce qu'en dit l'Auteur Anonyme d'unCâïdie fean- 
daleux intitulé l'EJprit de MoMfietrr^rMudAl eft Tiai 
gu'ilniéditdç tout le genre humsûa dans ce Livre, 
'■'•'"•'■■ - - ^ 
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fuTpRifiplYè ÙriUquil ; ÎH 
$c que les tnenfôxi^s manifeftés qi|e Toi) y i;çouVcjr. 
4oiveut£iii:e perdre créance à tout le reftej. .A4aiÇs 
parce (|u*ilyadesgeas^ller foibles pour ^ laill^r 
irapper parla maokre hardie doht il p^lc > ^ qi^ 
^UNelques-^uns de ceux â qui vous co/hmunique3^cae$ 
^ttres, omcouiça une niauvailè opinion de Qio- 
tius fur ce qq*il en dit « .vous pie permet;içz.bie^ ^ 
)es defàbuièr icL 11$ me feront peut-être pas |acii<^' 
é.*yttQ\yiti un exemple delà plus horrible calom- 
fiic qui fut jamais > dans un Auteur pour qui il^, 
oiit tant d'eftime. Cela leur &ra comprendre qu'il 
Élut êçrc lûr (es gardes contre ceux qui te'moignent 
tant de zélé pour la Vérité , & que ce zélé caf hc qud- 
queÊDds une malignité jSc une médifànce incroy;i' 
ble , fous le b&Mi prétexte de défendre l'Bglife 4^ 
pieu. / 

L'Auteur ifc/*£y^/* lie ikf.e^ii4«d propofequ^-y^^ ^ 
trc Chefs d'aiccufàtions contre Grptius » xiont voici p'^'^*^ 
lepremie£iil^tqueç'aétéiiite^^i7itfififff«m^r»^,iifn ^ ' 
^rmmeHMffrifar lesper/kutions aji^il iivoit f^ufferi 
des Gomari/tes Cr Cahiniftcs , \J C£ ÇCUIL pM^- 
TENDOIT. Pour Givoir quels cmportemens Gro- 
tius a témof gné pour l ' Arminiaiûfmey il Ëiut lire di-. 
yer^s lettres Latines qu'il a écrites .penckot qu*il 
étoit Penfionnaire de Rotterdamt & iès traitez con- 
tre Sibrandus Lubberci^ 4 d^s le quatrième Tome 
de iès Qeuvres. On verra qu'il d^rcndoit je Magi- 
ftrat contre les écrits (ffditieux de Lubbeiitiis^Çc 
de quelques autres. Meftîeursies États; de Ijoâande 
^ de Weftfrifè avoieat £iit une déclaration en is i^^ 
où ils ordonnoient aux Remontrans & à lems A^^ 
verfàires d'éviter lescxtrémitez ôf de vivre fiator^ 
|iellementen(èmble. Leszel^eursCoQtc^-ICemon-/ 
txatis s^cmporterent çontrexetce tolérance ,iavec de^ 
rxprjeïïîons fttu refpeâuedès pour le Mad^rat^ & 
jGrotius entreprit de ia défendre} 4sequ m fitwrcc , ^ . 
Vapprobation de tous les honnêtes ^ons de ce re;npsr 
là > qui étoient fcandaUfèz de la violence qu'ils ro - 
^^qùoiçatdaasrei^rit des Théologieps Contra- 
- ^\>^ R»cmq|^-. 
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^9t Sentiment de qu^lifuesTyohpent 
J^emoatratis. Grotids tâcha auffî de &re en&rte 
que cette Déclaration (ut obfèrvëe , ce qui lui attira 
les &cheu(ès afBûres que tout le monde l^t , £c 
qu'on peut voir dans (bn ^fologie , & dans les lié' 
$itokref de M, t^Meri, Ainfî tout remporcemcnt dt 
Grotiès a confifté à tacher de Êdre en (ôrtc que les 
Th^olo^ens Contra- Remontrans toleraflenc les 
Reoiontrans, & à empêcher qu'ils ne fiflent le SchiT' 
me déplorable > U ne vinfTent aux excès (candaleux 
qui arrivèrent dans la (iiite. Ceft ainfî qu'un fu- 
neux , à qui on lie les mains pour Tempécher 
de £ûre du mal > (c plaint qu'on lui £uc irio* 
kncc. 

Remarquez encore 9 Monfieur > la bonne (bi de 
cet Auteur , en ce qu'il fcmblc révoquer en doute les 
perfccutions que Grotius a (bufïèttçs des Conrra- 
Remontrans > comme il paroit par ces termes qu'il 
ajoute en fuite, k ce qu* il Pr étendait . 11 me ièmble 

3UC je lis un Auteur Catholique Romain , qui park 
fs ferfeefttions prétendues oue les Réformez ibuf- 
firent dans un Roiaumc voiun. Il eft aufH vrai-(èm- 
blableque tout cequel'Hiftoirc nous dit des perfc- 
cutions que Grotius ibufftitau commencement de 
ce fîécle > ne font que des chimérçs , qu'il eft rrai- 
ièmblable que les Réformez jouïflênc aujourd'hui 
' de toutes fortes d'avanta^ chez nos voifins. 

Grothts ,: dit nôtre Auteur Satyriquc , en /ècond 
lieu Sûcinien, comme il faroit > farce ju'il énerVe T017- 
TESles preuves de la Divinité de Je fus Chrifi. Dites 
i Tos Amis , Monfîeur , de lire les Annotations de 
Grotius for les endroits de Saint Marc & de Saint 
^fean , que je vous ai marquez y & s'ils ne difont 
pas que c'eft ici une calomnie abominable , je m'a- 
bandonne moi-même à ^offti pour le plus méchant 
de tous les calomniateurs. Voyez encore la Lettre 
ïpîfU DXLVIII. dans le Volnmç des Lettres Ecchftafi. 
fwft. '^ues (2^ Théologtaues de quelques Grands Hommes, 
wp* Grotius en trêtftéme lieuy continue l'Auteur de TEt ' 
^^7- prit dç M, AiTûgiid, rapide , yii ayçit 4onnépromtfii 

M*fiifn(m 
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fit nfftwe Crttiéfue^ Jîhj 

Af. BiptOH tA»ocat Général au Parlement et Paris « 
de Je faire Catholique ^main , aufji-têt qu* il ferait de 
retour de Suéde. Ceci ak tiré d*un Livre de M. Ar- 
naud iudtui^ le Cabfinifme coffpaincu denouy^eau de 
,) Dogmes impies , où il dit ^u*il ne (àuroic douter/* t^i» 
,9 de ce qui lui a ët^ dit par un homnitf d'honneur > 
)• qui l'avoit appris de M. fiignon : C*e(k que M. 
„ Grotius lui avoit déclaré en partant pour la Suéde, 
9) où il alloit rendre compte de Con Ambailade, 
,9 qu'auffi- tôt qu'il en fèroit de retour, il fcroit pro- 
9>tc(nondc la Religion Catholique . Mais M. Ar- 
naud nous permettra bien , s*il lui plait , de dou- 
ter de cette petite Hiftoire. Les gens d'honneur de 
£>n ps^rti ont une fi grande pailionde ^re desProlè- 
lytes , & (è vantent avec tant de plaifir d'en avoir ^- 

fné d'Illu{bres,qu'ils pafTent quelquefois au delà des 
ornes de la vérité & de la vrai-lcmblance. On a 
méôie cette foibicflc en d'autres Sociétez Chrétien- 
nes , auffi-bienquedanslafienne -, c'eft qu'on s'i- 
magine qu'un homme modéré eft de tous lesienti- 
mens , qu'il ne condamne pasavec chaleur . Quand 
on voit un Catholique Romain , qui ne s'emporte 

Î>as avec aigreur contre ceux qui le (ont feparez de 
*£gli(è Romaine , on dit parmi les Réfermez ou'ii 
cft Proteilant dans fon cœur > & on juge de même 
des Proteftans modérez dans l'Eglife Romaine. La 
plupart du monde (è(ènt fi peu capable détenir le 
milieu entre les extrémitez > où les Controverfes 
ontjetté les Chrétiens, qu'on croit qu'il n'eft pas 
poflibledc s'empêcher d'embraflcr un parti, c'eft 
adiré, de n'être que Chrétien. Il feut être Chré- 
tien Catholique Romain , Chrétien Luthérien , ou 
Chrétien Cal viniile, comme Ci ce n'étoit pas afiez de 
croire en r£ vangile ! 

„ Mais , dit M. Arnaud , il ed bien croyable que 
9) Grotius étoit dans ladiTpofition de (è taire Ca- 
„ tholique , puis qu'on ne peut guéres établir plm 
9> fortement qu'il le fidt le grand principe de la ré- 
Pi gle de la Foi , c'eft à dire , la Tradition. Il rap- 
^ - porte 
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%^4 SefUimmf de fndfuitf Tbiologtent 
porte C0 fuite un gr^d paflàgc deGroQus tyr^^ 
la Hjfutation <k VZéfoUgie de \het , four U SchiGnt 
fùtitre UVœu de U faix,. L* Auteur de /oh EJfrit 
le cite auifi après lui. Mais pour comprendre que 
Grocius u'écoit point f:eque ce dernier Aureur ap- 
pelle ?afifte > c*eft à dire % un homme entêté de tous 
les (èntimens de TEglife Romaine > il ne turque 
lire ce même livre contre Rivet , (es Notes fur la 
Con(ùltacion de CaiTaiider , & quelque^ autres Ou- 
vrages qu'il a âits fui la fin de ià vie > pour conci- 
lier les Religions* On trouvera feulement que Ta^* 
mour de la paix , 3crcnvicqu*il avoit de voir finir 
les dirpuces deplorabies qui (ont entre ks CbrécienS} 
ont fiiit qu*il a cherché des moyens d'expliquer Iç 
plus £ivorabieaiem i^vCil le peurroit les .lentimcns 
de l*£gli(è Romane > pour diminuei;i*éloigncmene 
où dît eft de la ProDcilance's en forte que les Pro- 
teftauspûflent fe reliniravec die, en s ^accommo- 
dant plutôt a (es fènrimens expliquez d'une m^ie- 
re raifonnable ^ 4|u'en ks recevant comme h, 
plupart des Doâettjrs Catholiques Rompis les ex- 
pliquent » ^ comme on les oitcfid communément, 
Qu'on li(è particuliéreiBent les ei)droits > ou il par- 
le de la TroHJfubflé^icUuon , & Ton remarquer^^ aifé- 
inent qu'il donne â^e mot ua^tre ièns qu'on ne 
£^c dans T^glik Romaine , & qu'il n'exphque pas 
la prefènee rëelle comme feroit un Dodeur Carno- 
lique Romain. Il s 'approche Seulement de cette opi- 
nion autant quek vérité le peutper mettre ^ dcils^ 
commode ks termes de l'£gli(e Romaine â l'idée 
qu'il donne delapreiènce réelle* enlbrte que Ton 
voit bien que » moa lui , ou -ne peut s'en ^rvir oue 
dans un iens ^uré. "Eo&r s'il eft ^lé un peu plus 
loin qu'il tiç fèroit a fouhaiter > «n voulut conci- 
iierles Religions , onne&iroit attribuer cette con- 
duite â quelque pdâioncoiKh^nAble : au contrai- 
xe ce qui l'y a porcé n'a été que lufi^Uon extrême 
qu'il avoit de voir finir ces ma&eureu(ès Contrp- 
^ veriès , qi|i ont t^t fi^t (k ^^ibrdres dans le Chri- 

fti^t 
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fur THiHoireCrkUiue. J9Ç 

ftiatiifiiiC) & <]tii^nt ^c^i*otca(ioâ 4e tant decit- 
mes. Il lUiXttiieuz > ce me tcmbk , relâcher qael^ 
^ue cholè dans des "vérkez qui ne font pis n^cedai- 
rcsaaikiat) que 4e troubler le Chtimatii&ie par 
des corttrotcrf««itipt>rtées, oà l'ou ne veut rien 
dn, tout tedet : & l'on a fujet de«rotre que Dieu 
pardonnera plaçât ces relâtkemens en faveur de la > 
faix , s*il y a qtielgue crime , que les eic^s que le 
zde amer des Gontroverfîftcs , plôtôt que Ta- 
nioùr de la yêrité > leur fiùt commettre tous les 
jours. 

Mais M. Atnaud «bUs dontte un Extrait d*une^,^^ 
Lettre d'un de fts Amk de Hollande , qUi dit avoir 
appris la manière de la mort deGrotius d*tm Ami 
particulier de ce grand homme > à qui le Secrétaire 
,9 deGrotius Tavoit racontée. Après avoir dit que 
,> le Vaiileau où GrQtiuss*éroit cmbarquè-^our re- 
,> touroer de Suéde en France , avant pre{c|ue été 
^, fubmersé par «ne grande tempête, il fut obligé 
y, de relâ<£er â une Ville de Pomçranie» d'où il alla 
y, parterre jufqu^ÀRoftoch, où il iè trouva beau- 
„ coup f4us mal i il ajo&te , Qu'un Miniftre Luthc- 
„ rien ayant appris ùl maladie , le vint voir i & com- 
„ mença à lui vouloir parler dcù. Religion , mus 
„ que le makdcDe Joi fépoodit que par ces deux 
„ mots, noimtelligo ^ Ivd voulant marquer par lâ,quc 
», (es prédications Se £cs avis ne lui plaiibient point. 
C'eft cette bc^ Htftoife qui fait dire enfin â l'Ad-^^ ^,,^ 
vcrlàire de M, Arnaud, que Grottus efl morifam aveiY* 
voulu fiùrefr6feffxond*ûU€me ^Hgiûn , CT* ne réfon*^ 
dont à celui qui i* exhortait à lanmt , que par -untion 
intclligo , je ne y$us entens fog ^ en lui tournant l'éfau- 
le. Quand M. Arnaud dit quelque chofè d'inju- 
rieux aux Réformez, l'Auteur du libelle iè récric 
li'une £içon Tragique 9 & M. Arnaud n'eft rien 
moins qu*ua homme £ms âncerité , qu'un accuû- 
tcur de manvaifb foi , qu'tm infâme calonuiiaeeurt 
niais lots qu'il dit quelque chofè qui peut fèrvir â 
i* Auteur 4e VMffrit i oéçlasiçi contre qudqu'ua 

qui 
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^3 9^ Sen$im0m de ^uelifUfit Ibùlè^îtnr 

qui ii*a pas le bonheur de lui plaire , ^ conc eft boe« 

6c cela ierc à gro(Er le Volume > & à l'cmpécher dé* 

rre mis au rang des petks ^Auteurs. 

Il £iui^ lui faire voir que M, Arnaud a ^cc mal in- 

^P*^* . formé , & que le Sccre'raire prétendu de M. Grocius 

v^Ep. ^'^ P^ ^' ^ qu'on lui Eût dira , ou il eil un iieiiald 

îj\ ^'menteur. Voici les paroles d'un témoin c»cuTaire. 

C'eft Jean Çii^ifiorpius Miniihe & Proicileur en 

Théologie à Rolloch. Il répond à un Ami» qui adroit 

fbuhaité de (avoir comment Gronus étoic mort , 

eu ces termes : S'étant embarqué à StocJ^çlm pour aller 

4 Lubec , afrés avoir été têurmenté faar une violente 

tempête pendant trois purs^ il fit naufr(^ey CT prit 

terre fur les côtes de Pomeranie ^ malade de T agitation 

Îjuil avoit foufferte. De là il vint à nôtre faille de R^ 
loch éloignée plus de foixante lieues ^ dans un chariot 
très- incommode y (^ far un temps de pluie. Il s'en aSa 
hger k Balman. Il fit appeller M. Stocman DoQeur 
Médecin , qui remarquant qu'il était extrêmement affoi- 
hlipar les années , par le naufrage > O* par les incommo- 
ditexqu'ilavoit fouffertes en chemin y fit fin prognoUi- 
que y (T jugea qu il mourroit bien têt. Le fécond four 
après fon arrivét en cette Ville ( le 1 8, d'Août , ftilc 
ancien, U45.) // me FIT ^PPELLEi(^ à neuf 
heures du foir. fyfusy VjeletrouvaiprefqueàVa- 
gonie. Je lui parlai , O* je lui dis que faurois extrême^ 
ment fouhaité qu'il fè fut bien portée Pour m'entrete^ 
nir avec lui* Il me répondit : Ita Deo viuim fuit , Dieu 
Va voulu ainfi, je continuai de lui parler , CT* je lui 
dis quU fè difpofkt a quitter cette vie , pour aller jouir 
d^ une autre plus heur eu fe y qu'il reconniitqu il étoit fé* 
cheury O* fj^' il eut delà dùuLeur pour fespéchex : O* 
ayant en parlant fait mention du Vuhlicain y quiavoUoit 
qu 'il étoit pécheur , CT* qui priait Dieu qu'H lui fît mife- 
ricorde , il répondit , Égo ille fumPublicanus , Je 
fuis ce Puhlicain-U. Je pourfidVis , CT je lui dis qu'il 
Jaloit recourir à Je fus Chrifiy hors duquel il nya point 
de fàlut^ il répliqua lia foloCkt^oomnis ^esmca 
ts&itfOÛtSLyjemetsioHte mon ^ferémceenJefusChrifi 

tout 
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^ fur rHUtûire Cfitidne. 397 

tdutfeul. Je me mit à rether à haute vo/x en ç^lletnand 
la Prière t^^llemande mit commence atnfi : Hcrrjefu> 
Wahrcr Men^h undGott ^^cjl me /uiyoitcepen^ 
dant tout bas , les mains jointes. Quand feus finii 
Je lui demandai s*ii m*ayoit*etttendu , CT il refondit $ 
PROBE INTELLEXI , Jevousai frrthien entendu. 
Je continuai à lut reciter les endroits de la Parole de 
Dieu > que Von a accoutumé de raffeller en mémoire , 
aux mouransy Je lui demandai s*tl m^entendoit , 7/ me 
refondit: Voccm tuam audio , fcd qnx frngula dicas, 
difficulter intelîigo , fentens àienvâtrevoix , mais je 
necompfens p4â tout ce que vous dites, ^^prés avoir dit 
cela y il ferdittoutafaitla far (dé , O* expira feu de 
temps afrés ^ jugement à minuit, Ceft lé comme Gro-^ 
tius , ce Grand Homme a fini fa vie. 

On peut donc appcller cette Prière Allemande 

les dernières paroles de Grotiss ^ puis (]u*il ne die 

que deux ou trois mots après l'avotr rcdtée 5 & c*eft 

pourcck que fat crû , Monfieur, que tous lèïict 

Dienaifè de k lire ici en François. On verra par U 

qu'elles ont ctd les dernières penféesdecet Hluftrc 

,,mourant.Seigneur Jefus vrai Dieu & vrai Homme, 

„ qui as (buftcrt la crucifixion,qui as été cxpofë à Ti- 

„ gnominie èc à rangoiflcrTu es mort pour moi fiir 

„ laCroixâc tu m'ayainfi acquis la grâce de tonPere. 

„ Je te prie , par tes (bufitances amcres , de me feirc 

5, miCèricorde. Quand je ferai environné de la mort, 

j> quand j^aurai perdu la vue' , l'ouïe & la parole « 

,> & que mon cœur fera preflé d'angoiflc : quand 

,, j'aurai perdu la mémoire 5 & que toute affiftancc 

„ humaine me fea inutile, aide moi, Seigneur Jc- 

„ fus Chrift. Viens àmonfecours , lors aueje ferai 

„ à l'agonie. Emporte-moi de cette frifte Vallée , 

>,& abrège- moi les douleurs delà mort. Eloi^e 

,,de mbitous lesefprits malins, 6c afliflemoide 

„ ton Efprit jufqu'acequemon amefbit détachée 

>, démon corps. Reçois-la alors entre tes mains f 

,1 & que mon corps fe rcpofe dans la terre jufqu'au 

^, dernier JQur.^Fai qucj'aic part en la Rifurreàioii 

bica 
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3^8 Sentiment if^mllU9f7h^kgient 
)9bienheureu(è, &r£Î>is mon Avocat en ce joiir-Iâ* 
tiNctcfbuvieus pas de mon péché, mais donne 
9» moi la vie i par u mifencoide > comme ru m*as 
u promis dans ta Pacole en kquellc je me confie \ 
^i dans u Paiole où tu as dit : £n veriti^ » en veritd . 
9 > qui garde nu Parole & croit en moi > ne viend»" 
M point en jugçmei^t 9 & ne veirra point la mort: 
» quoi qu'il meure il ne fera pas tout à fm perdu: 
yy jele tirerai à main force des bras de la mort , & ^e 
9, le prendrai dans jpon Roiaume > on il vivra eu 
>,joye avec moi. Aide- moi, icteprie,pardonne- 
-„ moi mon péché, & ùx% que j'attende patiemment 
9, jusqu'à ce que mop heure (bit arrivée : fais que 
» ma foi Toit toujours vivante , & que je mette tpure 
„ ma confiance fur pi Parole , jufqu'à ce que je fois 
,^ endormi. 

Nefbnt-cepas lâ, M6nfieur> des paroles d*un 
homme qui meurt fins avoir mohIu faite pr^fefjion 
d'aucune B^ligipn i l^iaiscequi crompe 1* Auteur du 
libelle , & qppi d'où il a tiré ctt qju'il dit de la mort 
de Grotius , qui trouve mauv^ que Quiftorpius 
ne lui deniaudat pas de t^uelU Conimumon ilvgukii 
mourir i ce qui les trompe > 4^^ * ^^H^ ^^^ > ^'^ 
qu'ils s*inuuzix^nt (|uc c'eft n'avoir point de Reli- 
gion , que de n'être .d^As aucune de ce^ ë^oqs qui 
condamnent (put le gei^e )mm^ , & dont chacune 
prétend d'être toute feule l'EgUfe de Jefiis Chrift. 
Grotius s'étoit abflepu de communier avec les Pro- 
teflansauffi bien qu'avec les Cachohques Romains, 
parce que la CQmn?k.union oui a^té établie par je- 
fus Cbrifl , conpime un Symbole de la paix & de la 
concorde , dans laquelle il veut que ces difciplcs 
vivent • pafTe dans ces Sociétez pour un figpe de dif^ 
corde & dedivifioa. Les Catholiques Romains pré^ 
tendent quexeuz ^ui commu^ùent avec eux , dé- 
darenc par là qu'ils approuvent toutes les opinions 
de leur EgUÎê , & qu'ils condamnent tous ceux con- 
tre qui eue a prononcé G. légèrement des Auathé- 
mes :<&^ plupart des Protcftans interprètent auifi 

l'adioA 
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Pa^on àettux qui participent avec eux à l'Eucba- 
riftic > comme h cVtoic une proteftation publique, 
parlaauelle on déckreaue l'on reconnoit l*£gUfe 
rrotcftante pouD la feule £gli(è de Dieu , hors de 
laquelle il 07 a point de (àlut. Et c*eft ce qui fait que 
bien des gens s*abftiennent en Hollande de commu- 
nier avec ceux qui Teulenc faire pafler xmjp^xtidQ 
Chciftianiime , pour la (cule &: yeritable Egliliè 
Chrétienne. Grotiusquiavoit en horreur to^t ce 
qu'on appelle faéHon) comme on le Toit afièz par 
fesEcrits^s'en abflenoit apparemment pour la même 
raifbn. Quiftorpius fit très- fagement de ne lui de- 
mandler point aans quelle Communion il Youloit 
mourir > puis qu'il le iroyoit mourir dans la Com- 
munion delefas Chrift, enverta de laauelle (èule 
oneft fauve» êc non pas en vertu de celle que l'on 
peut avoir avec l'Evéque de Rome» oa avec les di- 
Yerfès Soci^ez des Proteflans. 

S'il t£t vrai que Madame G|x>tiu$ difbit oue la Re- 
ligion de (on Epoux dyoit été la foi des tjinckm Pe» 
ves y conMne k rapporte M. Arnaud 1 fur la parole 
de (on Àmi) il y a bien de l'appaxence qu^^Ue vouloic 
diiie parlât) que fbn Epoux n'avoir amblument ap- 
proHv<î ni l'Églife Romaine > ni celles des Prote^. 
»ans> & qu'if fàifoit coufifterÊi Religion à croire 
ce que he^ premiers I^fdples des Apôtres avoient 
cru , fans s'attacher xax IX^mes qui font orefènte^ 
ment contcftez parmi ks Chrétiens. Et plutàDiea 
qu'il n'y eut point d^autre Religion parmi nous, que 
^eUedeiSes premiers Pères del'Eg^ Chrétienne t 
& qu'on a'entendîtplus parler des noms odieux de 
Papifks , de Calviniftes > ÔL de Luchoàens 1 Que 
nous ferions heureux û toutes nos Controveries > 
Zc toutes nos nouvelles pratiaues Se opinions > ^tam 
cnfèveliesdansun dteraeloubiiy nous nous remet- 
dons tous dans k méme^tat» auquel ëtoient ks 
Chrétkns il y a quinze cens ans ! 

Au£efb> Monfîeur , un de mes Amis qui Taëcé 
de M. Pierre^G^ptius » m'A afKirc qu^'il atoinaccou» 
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400 Sentiment de quel^tut Thùhgienr 
cum^de défèndtc fon Pcrelors qu'onTacJcufbitde 
Papifoie, en di(ant qu'il s 'c-coic voulu meccre encre 
les ProceAans & les Catholiques Romains > comme 
un Arbitre, qui a entrepris d'accorder des parties 
oui font en procès : & que c*eft pour cela qu'il avoir 
ticlié (le faire comprendre aux uns & aux autres» 
qu'ils n'cfioienc pas (i éloignez qu'ils penfbienc , de 
même qu'un Arbitre tâche de dimmuer > accanc 
qu'il lui dl po/Iible > les difFerens qui font entre les 
parties qu'il veut accommoder. Aprds cela je vous 
»avoucque jenepuis pas croire qu'il ait dit de fon 
Perc > qu'il avoit traité tuut ce qui fe fait hors de !*£- 
glije B^omaine , au regard de la foi CT delà B^ligion , 
de GuyterifeH',c'c(k à dire de friponnerie. 

j'aioùcerai encore ici un paiTage d* Arnaud Po 
ieni>urg\ dont le nom n'eft pas inconnu a Monfieur 
Arnaud» ni à fcsamis, qui le citent quelquefois. 
Voici ce qu'il dit dans une Epître Dédicatoirc 
d'un petit Ouvrage unprimé en i ^ 5 8 . à Amftet- 
dam > qu'il dédie à Guillaume Grêtius frère de Hu-^ 
gîtes : ^d Papifmi autem criminatiomm > dit-il , co 
parlant de ce dernier > faciliseft reffonpo. Nampcu- 
tisqui duohuswu de poffefjionum terminis inter fi liti' 
gantihus arbitrum fi offert ^ yixalterutriusodiam effu' 
gît , quiauterque fibi plurimûm yindicat » O* ^Jfue 
fuf^icatur fthi minus atlrihutum quàm juftitia fiagitO' 
biu s ita qui partes in R^lt^ionis negotio tUpidentes com' 
f0nere fatagit , v/x poterit quin ab altéra parte Pro ho* 
fie habeatury quia indiverja partis hommes liber alior 
fui/Je vifus eft, D, Grotium autem nobis (c'eftâdire» 
aux Remoutrans ) ad extremum ufque addiÛUmfuif 
fi fdttsliquet exiUopofihttmo jcripto > eut maxime ^^d- 
yerfarij ejus infenfifunt. Ibi enim D, Utenbogardi , alio* 
rumque ^ntiftitum nofirorum » non fine laudis elogtê 
meminit, Prétterea Uxor ipfius honeftipima matrona > 
cêm pofifata snarttiy ex illo gloriofo no» minus quam 
diuturno exilio Hagdm Comitts reyerfa fedem dùmicHf 
Aicollocaret yfiatim illafi nofira Ecciefut adjunxit , fa* 
aram Synaxin mibifcum celeirayk i demque affirmonrit 

maritum 
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fnafitiimfkum neque in GaSiis unquamy neqUe extra 
GàSiasalicubi Temflum Pontificiorum^pre^uentaffè , aut 
eorumfrcris interfuijfe. C'eftain/i que c*cft éloc|uenc 
Profbflèur des Remontrans parle de H. Grotius à 
ion frère , & c*eft auiïi le fèntimeiic ^ cous les pa- 
rens de ce Grand Homme. , 

Mais pour revenir à M, Arnaud» il fait encore 
patdltre une extrême envie d'attacher Grotius au * 




[ onxapporte qu endiguant 
les mains il avoit réfuté à voix baffe les prières que 
jrecitoit Quiftorpius2Q«ey4Vf»M7x,dit M.Â. ce^ ih 
difoit tout bas } Çtfe favent-Us y fi dans cette ironie il 
-ar^oit affex de jugement four Ja^oir ce qu'il faifoit ? 
, Vous voyez , Ntonfîeur , qu'on fait tout 'cela par la 
dépofition d'un témoin oculaire ; & M. Arnaud 
doit encore iàvoir, s'il lui plaît» que le Mémoire 
oui (k3ntient T Abr^é de la vie de H. Grotius , avoit 
jcté fourni par fbn ms Pierre Grotius , qui en devoit 
^treauffi bien infomcié que l'Ami de M. Arnaud, 

2ui n'en fait rien qtiecequ'ila ouï dire à une per- 
>nne qui l'avoir ouï dire à un autre > s'il n'a pas 
pris la, peine de l'inventer lui-même. Il peut dire, 
après cela tout ce qu'il lui plaira, mais auffi nous 
n'en croirons que ce que nous voudrons. 

Iln'efl pas befoin que je m'arrête dav^tage fur 
des calomnies (î vifiblcs. Je finirai cette Lettre , qui 
cfldéja trop longue, après avoir remarqué, que 
ce n'm pas une chofè extraordinaire que Ton dé- 
bite des menfonges ^touchant la mort des^ Grans 
Hommes. Sans parler des Anciens , comme d'Ari- _ 
ftote s d'Ëmoedocle , & de l'Empereur Julien, donc 
on a raconte la mort d'une manière £ibuleu(è , que 
n'a-t'On point dit de Sixte- Quint, de I^uther, de 
Calvin & de plufieurs aqtres modernes ? Mais ce qui 
vous furprendra peut-être davantage , c'eil que k 
conte de l'Ami de Monfieur Arn9iud,que vous venez 
4c lire, n'eftpasIefeulqueTonait Eut de Grotius. 

Ce Jç 
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401 Stntinunî de ijuelquef ThAlogienr 
]eme (buvicns d'avoir t& un jpetit Livre Ang^s 
qui contient un recucuil de pluhcursHiftoires, oi 
l'Auteur raconte que Grotius dit en mourant , mMl- 
ta amende y nihil egii en entreprenant beaucoup de 
choês je n*^^en avancé. Peu de temps après la 
mort de ce Grand Homme > quelques-uns de fès en- 
nemis firent courir le bruit qu'il ëtoit mort d*an 
coup de foudre > & il n'7 a pas long-temps <}u*aA 
Savant Homme de ma connoiflànce , me deman- 
doit dans une Lettre , ficela ètoit vrai. 

Vos Amis , Monfieur , verront par là qu'il ne 
£iut pas croire {\ aifément ce <|u*un Auteur fi paf^ 
.fionnë dit , fans en apporter de preuve convaincan- 
te. Cependant , je fins, &c. 



DI X-H U I TI E'M E LETTRE, 

Bxamendu Cfcop. XFÏ. de là 5 . Part, g^e le P. Sitim 
A entrefrU de parler des Sociniens , fans les avoir ^s. 
Çi^'ila choift mal àproùos Brenius CT* Cuferus , four 
dormer des exemples de la Méthode des Soc'miens, 
pauses remarques touchant cette Méthode & nm^ 
chant ceUe de Luther, Véritable Méthode des Unitai'- 
res. Faux B^finnement du P. Simon pour prouver 
que P Ecriture n'efi pas claire. JJ^e l*on difpute des 
chofes les plus évidentes y O* qu'on ne peut rien coïh 
ckrredeces D'ijputes, 

EN F IN , Monsieur , nous voici arrivez au 
Ch. X VL du } Livre > que le P. Simon em- 
ployé tout entier à examiner la Méthode > 
dont les Sociniens fe fervent pour interpréter TEcri- 
tuie. U infulte d'abord > felon (à coutume , toutes 
les Sociétez Chrétiennes qui reconnoiflentrËcritu- 
re Sainte pour le feul principe de leur foi > & en fuite 
paficârexameudecette Méthode.- Je vous ai pro- 
mis il y a long- temps de vous dire les fèntimens de 
nos Amis , (ur i'objcâion que k P, Simon fonde /or 

les 
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les differens qui font encre deux qui {bûâenticat que 
le icul& véritable principe de la Religion eftl^Ecri- 
ture Sainte. Je vais prékntemeàt dégager ma paro- 
le > mais il &uc auparavant que je vous fkfTe part 
des Remarques que Ton fit fur ce que le P. Simon 
dit de I2 Méthode des Sociniens. 

Ceux qui fk piquent d'une grande Ledure , €t 
font honneur de parler de toutes fortes d'Auteurs,& 




I préfente 

avec foim. Ce n'eft qu'avec un chagrin extrême 
qu'ils avouent qu'ils n ont rien lîi de quelque Ou- 
vrage £imeux, lors qu'ils fe voient tout à lait con- 
traints d'en venir là : & afin de pouvoit parler de 
tout, ils ont foin de lire les Prémces de tous les Li- 
vres qui leur tombent entre les mains > ils en par- 
courent les Indices > & ils en lifcnt quelques pages. 
On ne ùàt pas â la vedté , fi le*P. Simon efl fort fii- 
jet à cettç foibleiTe , mais on peut bien aiîurer , qu'il 
a entrepris de parler de la Méthode àts Sociniens, 
iàns a^oir prefque audune connoiflànce de leurs Au* 
teurs , & Iàns avoir même compris cette Méthode. 
Il (èmble avoir lu feulement les Préfeces qui fè trou- 
ycnç devant les Notes de Brenius fur l'Ecriture', un 
certain Ouvragé d'un nommé Cuperus , & quelque 
cholèdès Th&s de Jofiié delà Place contre les So- 
ciniens. Au moins s'il a plus de leâure des Livres 
Sociniens, on ne peut pas s'en appercevoir, en li- 
fànt ce qu'il dit de leur Méthode ^ & néanmoins 
c'étoit ici le fèul endroit, où ildevoit&ireparoitre 
qu'il avoit lu cette forte de Livres. 

On ne s'arrêta pas fur l'Origine Ju Socinianifme, 
dontle.P.Siinon neparle pas néanmoins avec une 
grande exa<^itude. On peut s'inftruirc de cette Hi- 
Itoire dans les Préfaces de la Bibliothèque des Frères 
de Pol0^ne , & dans deux autres Livres imprimez 
d^uis peu i dont l'un eft intitulé Bibliotheca c^n- 
. titrimtariorum ScysLUtxc i HiftoriaB^farmatmis Po- 
Ce 1 lonica» 
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4o4 Sentiment dé auel^uef TMologienf 
fom'ctt , ^ttSlore Stani^ Lubieniecio* NJais on re- 
marqua que le P. Simon aToit trés>mal choid les 
Auteurs qu'il donne pour exemples de la Méthock 
des Sociniens ; & qu*ii n'cntcndoit point ccdfc 
Me'thodc. 

Il a choifi premièrement Brenius , qui A*sl jamais 
£iit prafc/Iîon publique du Socinianifme , quoi que 
peut-être il nelRît pas fort éloigné de quelques-uns 
des (cntimens de Socin. Il étoit au commencement 
Remontrant -, il tomba en fuite dans le fèntiment 
des Mennonites touchant le Magiftrat. Il fôûtint 
cette opinion par un Traité exprés , qu'£pi(copius 
a réfuté , & que Ton trouve dans fes Oeuvres. En- 
fin il fe rangea parmi ceux qui vont de divers en- 
droits de h Hoilande communier en(èmble a 
Rheinsburgh, village prés de Leide, oii ils reçoi- 
vent à la Comm union toutes Cottes de perfonnes qui 
"^ fontprofcilion de croire en Jefus Chrift, & de vi- 
vre Iclon (es* commandemens , (ans s'informer 
d'ailleurs qu'elles opinions ûs peuvent avoir fur le 
reftede la Religion. ^ 

Cet Auteur a fait des Notes abrégées fur toute 
l'Ecriture Sainte > où il ne feit trés-fiuvent que co- 
pier ou abréger les Annotations de Grodus. Ce n'eft 
^as un Auteur que Ton puiffc comparer â^orm, ou 
^ a Crellius , qui {ont les Héros des Unitaires , & qu'il 
fàlloit plutôt choifir pour modèles dp la iSlétfaodc 
Socinienne > qu'un Auteur qui n'a jamais vécu par- 
mi eux. U eft vrai qu'ils n'ont point fait de Com- 
mentaires fur le Vieux Teftament, mais on pou- 
voir aifément recueuilHr qu'elle efl leur Méthode de 
plu/îeurs palfages des Prophètes, que l'on trouve er- 
pliquez dans icors Ouvrages. 
Le p. Simon remarque , que Brenius femhle n*a^ir 
t*4st, eu autre de^ein en compofant fis Notes , que de fawrri- 
' firîesentètemens de ceux de (a Seâe , comme s'il y 
avoir jamais eu aucun Doâ^ur Catholique Romain» 
qui (c fut propofé autre chofedans ic^ commentai- 
res > que de ibûtenirles ièntimeus de (on Eglilêl 
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Il faut bien que chacun croie trouver fbtl opinion 
dans l'Ecriture , autrement il abandbnncroit cette 
opinion qu'il ne croiroit pas être fondée fur la paro- 
le de Dieu, Ainfî cette remarque du P. Simon eft . 
inutile ^ peu judiçieufè. 

Stenius , dit encore le Perc , a établi four f^lncife 
qu'onne devcit point s* en rapporter à l* autorité dei au- 
_ très y lorsqu'HeFlquefiion de trouver lefens de quel- 
que paffàge difficile de l* Ecriture •,' & cependant des le 
premier verfet de la Genefè > il cite les témoignages 
de plufieurs fàvans > jpoui faire voir que le mot Elo- 
him > qui eft au pluriel joint a un Verbe au fîngulier> 
ne marque pas la Trinité. ; Mais nôtre Auteur , qui 
n'a ^t apparemment qu'ouvrir, le Livre eu quel- 
ques endroits, avant que 4'en juger, devoir bien 
penfèrqueBrenius peut dter des Proteftans, non 
pour s'appuyer /împlemenc fur leur autorité , mais 
pour faire voir à ceux qui refpeâcnt ces Auteurs t 
que, félon eux> quelques pauages dont on fè fèrt 
contre les Sociniens ne prouvent rien. Le P. Simon 
lui-même ne cite-t-il pas fbuvent contre les Protc- 
fkms , des Auteurs de kuT pani , £u)S s'appuyer 
pour cela fur leur autorité , feulement pour con- 
Yaincre plus aifément les Proteflans de leuis pré- 
tendues erreurs ? Enverit^il ^ut avoir peu de con- 
noiflance des Sociniens, pour croire qu'ils appuyent 
plus leur (èntiment touchant le véritable fcns de 
quelques, paflàgcs ,^ fur l'autorité de Calvin , de Bu- 
cer , de Beiimler ôt 4e quelques autres Réformez » 
que fur la raifon Se le génie de la Langue Sainte. 
Le R. Père Simon n'a pas compris la Méthode 
deBrenius , après l'avoir déjachoid mal â propos 
comme-Un modèle de çelk des Unitaires. 

Mais il a fait encore un plus mauvais choix , lors 
qu'il a joint à Brenius , celui qui a donné au public 
les Oeuvres de cet Auteur. Cuperus ne peut pas paf- 
fer pour un Çcriv^n dont les Sociniens fe ^(iènt 
honneur > & je croi qu'ils fèroicnt bien fâchez de 
le ranger parmi leurs Auteurs , & de le reconnoître 
Ce $ même 
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fliéme pour membre de leur Société, 'j^ûis ni So- 
cin , ni Crellius , ni aucon autre habile Sociûien > 
n*a dit que la langue Hébraïque fût inutile, poux 
une parfedte intelligence du N. Teftament. Ils ont 
peut-être bien dit que les Chrétiens n*ëtoient pas 
. obligez de s'attacher fi fort à Tétude du Vieux Tc- 
^ ftament, qu'à celle du Nouveau, & qu'une con- 
noilTance mëdiocrç de la Langue Gréijue fu&: pour 
tirer des écrits des Apôtres tout ce qui eft néceflâirc 
au faluti &c'eftcequediiènt tous les Proteftans, 
& que reconnoiflent auffi en partie tous les Do- 
^urs Catholiques Romains. Pour ce que dk Cupe- 
rus , qu'il n'y a rien dans l'Ecriture awi combatte U 
droite rai fon y l* expérience , les dêmonnrations Mathe- 
-- matiques y ou la lumière naturelle ; cela ne lui eft pas 
non plus particulier. Tous les Proteftans font de 
ce (èntimcnt , & diftinguent ce qui eft au delTus de 
la raifbn , d'avec ce qui lui eft contraire. Ils nient 
^u[il y ait rien de contraire â la raifon dans la Re- 
Lgion Chrétienne , quoi qu'ils avouent qu'il y a 
des chofès qui font ati'deffus des lumières de la Rai- 
fon. Il n'y a point de Proteftant qui n'approuve ces 
paroles de Crellius qui Te trouvent dans 'fon Livre 
de UnfDeo Pâtre ^ fur la fin : fuferarft quidem ratio- 
nem myperiay fednon evertunt. Nonextifiguntillahu- 
juslumenyfedperficiunt. 

Le Père Simon remarque deux chofes toutàfeit 
^ufTes de la Méthode des Sodniens, ce qui &it voir 
qu'il ne l'a jamais examinée avec foin, ou (ans pré- 
p. 4$u jugez. Les H^les de la Grammaire , dit-il y C^ de la 
DialeSlique appliquée au Texte de VEcriture , font 
toute leur Théologie, Il n'eft rien de fi faux que celai 
quoi qu'il n'y ait rien qu'on objede Ci communé- 
ment aux Sociniens. Il n'y arien encore déplus 
éloigné de la vérité que de dire, comme fait le P. 
Simon > après une infinité de Théologiens qui n'en- 
. tendent pas les fëntimens des Unitaires , que leur 
créance n*eljt établie que fiir les Conférences qu'ils ti- 
rent de l* Ecriture. Les Sociniens foûucnnçnt que leur 

' • ^ &e. 
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Religion) c*dlàdire> ce qa*il y adc pofitif dans 
leut aéance 9 & fans quoi > fSlon eux ) on ne peut 
ccrefâuvé) iè trouve en termes formels dans l'E- 
criture. Sainte , fàas qu*il ^it befbin d'avoir re- 
cours à aucune fùbtilite de Grammaire , ou de Lo- 
gique, pour l'en tirer y qu'il ne £iut avoir que le 
fcns commun pour l'y voir , & qu'aulfi tous les 
Chrétiens en tombent d'accord ^ Neceffaria , ClT in PTe% 
faucijjima fimt\ difcnt-ik, KTiamcUra^ tamqueC^uth. 
aferta in facris literis , CP'ff^enè radio folisfcrifta , ut 
TumpoJJint non fnçilè cemiab iu , quitus eft mens fana / 
incorfore.fano. Qji<equ€ ita data non funt eu pro necef- ' 
fariis habenda ne^tunus. Ce n'eft pas ici le Heu d'exa- 
ininer>iî les Soaniens ont raifbn ou non, en ce qu'ils* 
rçconnoiflent im fi petit nombre d'Articles fonda- 
mentaux % il fufiit de remarquer que tout ce qu^ils 
reconnoifTent pour &ndamental,qui eft proprement 
leurReligion, efl fî clair (]ue toutes les autres Sedes 
du Chriftianifme le croient auffi bien qu'eux. Us 
n^ontconfervé^ dit un Auteur Catholique Romain , £^iPre'/ 
^ue certains points qutr l'Ecriture enjeigne dans ce dméJ(ef,cçn^ 
'évidence , qui réunit abfilument tous les hommes dans vaincut 
les mêmes fentimens. Toute la difference qu'il y a entre ^* ^'^^'f 
eux & ks autres , c*eft qu'ils pre'tendent que les au- *"* ^^* 
très Chrétiens ont ajoute aux Do<Sbincs fondamen- ^' ^ 
taies , diverfès Doé^rines purement humaines , qui 
^lon les Sociniens , n'ont aucun fondement dans 
l'Ecriture Sainte. Etc'cftencettcoccafîon ou ils fè 
fervent de la£>iale6tique&^la Grammaire, non 
pour appuyer leurs iëntimen^ pofîtifs & le fonds dd 
leur Religion, que perfonne ne leur conteftc, mais * 
pour réfuter loirs Adverfàires , qui les attaquent 
avec les mêmes armes. 

Ce qui a tromptf le P.Simon & plufieurs autres 
avant lui , c'eft qu'on ne diftingùe pas la Religion, 
de la Controverle. La Religion confîftc propre- . 
ment à croire la vérité , & à vivre conformément à " 
cette vérité , & non pas à rcjetter , ou à réfuter Tcr- 
|:eur. Quand on iguoreroit toutes les erreurs qui 
Ce 4 font 
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4o$ Sentimîntie guetàuetUbéùlogienf 
fpDt ap monde > oi| n'en leroit pas moins fîuivéV 

r>uxvû (]u'on crut & Cju'on obéît a l'Evan^lè. Ain- 
le^ Unitaires croient d^étre ûiuvez > (èulemenc par- 
ce qu'ils croient qu'il y a un Die^,& qu-ils luiobé*/!^ 
fent , & non pas parce qu'ils i:ejêttent la pluralité des 
Ferfonnes. Il ne £iut point de Grammaire, ni de 
Logique pour croire çn Dieu & en }efus Chrift & * 
pour obicrver les commandemens de l'Evangile ^ & 
s'il en £ii|t pour réfuter {es (èntimens qu'ils préten- 
dent qu'on a ajoutez àceuxdcs Apôtres , cette ré- 
citation n'ell pas nécefTaire , félon, eux > au iàlut 
des Chrétiens. 

Us croyent donc qu'itleut (uifit que tout le mon^ 
de rcconnoiflc la vérité de leurs Articles poûcife & 
fondamentaux , £ic ils (è mettent peu en peine s'il y 
adeladiiHcultédansles Articles dont ils dilputene 
avec les autres Chrétiens > ^ s'il faut avoir beaucoup 
de comioiilànce de la Critique & de la Logique pour 
les réfuter , parçç qu'il s'agit plutôt de ht Religion 
dos autres , que de la leur. Ils croyent £iife voir> 
par les régies de la Grai^maire & 4^ r^ilbnnementi 
qu'on ne leur peut prouver pat aucun partage de 
TEcriture ^ les lentimens qu'ils ne reçoivent pas , & 
il leur importe peu qu'il y ait de l obscurité dans ces 
difputes , pourvu qu'il n'y en ait point dans ce qu'ils 
croyent être eflenciel à la Religion. 

ç^yiu rejle , dit le P. Simon , Içs Socimens fuivent la 
méthode de Luther > en ce ^■ilsfrétendent qu* il faut in- 
terpréter le Kieiix Teftametft par rappoft aux Véritex 
de rEvangile, Cela cft encore tout a Élit faux > û ce 
ii*efl: Qu'on l'entende des Prophéties qui ont été ac- 
complies par Jéfus Chrift &fts Apôtres, qui doi- 
vent être entendues, félon tous les Interprètes 
Chrétiens , par rapport à l'événement. Mais dure- 
fte pour les Dodriaes du Vieux Tcftament,lefc Uni- 
taires nient qu'il les faille entendre par rapport aux 
Verirez du Nouveau , & ils ont même U-deflus 
,une Coutroverfe avec les Réformez. Ces derniers 
fputicnnentqucla Morale de l'Eyangilc , n'çft pas 

plus 
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plus parfeitc <jue celle de la I,oi : & au contraire lc$ 
Sôciniens prétehdeut que JeGis Chrift a porté la 
Morale à un degré de peffeétiôn , qu'elle n'aYoic 
pèiot fous Tancienne Alliance. . On trouve deux 
grands Chapitres fur cette (culc Queftion dans le ^^•'•'^ 
Catcchifmc de RacoVie , où ils s'étendent fon ^'* ^ '• 
long , pour faire voir que Jcfus Chrift a perfcâion* 
né tous les préceptes moraux qui fè trouvent dans 
la Loi , 8c qu'il ilous en a donne pluiîeurs autres 4 
part , dont il n'eft tien dit dans Moïfè. DaiUeurs» 
lis ne rcjcttentpoint TuCigc des Rabbins , ni Té- 
tude du Vieux Teftament , guoi qu'ils croyeDt que 
là principale étude des Chrétiens eft Celle du Non- 
veau, aufll bien que toutes les autres Sedles du Chri- 
ftianifme. Si Cuperus , ou quçlquc'autre , qui n'en- 
tend pil'Hcbrçu du Vieux Teftament , ni le Grec 
du Nouveau , a prétendu oue l'étude de la Langue 
Hébraïque n*eft pas néceflaire pour rinicUisencc 
parÊiite du Nouveau Teftament , ce n"cft pas fc fen- 
ciment co|nmun des Sôciniens » mi(is la penléc par- 
ticulière de quelques pecfonnçs qui n'o*ii aucune 
connoiflance du ftile ac TEcriture Sainte. Socin , 
Crellius , Slichtingîus , Wolzogenîus , & les autres 
habiles Commentateurs Sôciniens , remarquent à 
tous momens des Hcbraïfmes dans le Nouveau Te- 
flament , & expliquctit les manières de parler de$ 
Apôtres par celles des Prophètes. • 

Luther ti'apàs non plus interprété leVieujç Tc- 
' ftament par rapport aux Veritez de l'Evangile , au- 
trement que les Interprètes Catholiques Romains 
ne le font. Au. contraire pnlai a reproché d'avoir p. 4f4' 
eu trop peu dVgard à des Commande mens de Moi- Adma» 
fè , fous prétexte que l'Evangile a anéai)ti les Cérd- ''"• 
monies de la Loi -, St ces paroles qui ont fi fort fcan- ^*]**^ 
dâiiféles Réformez , font bien voir qu'il éroit fort p*j*,o 
éloigné d'accommoder le (eus du Vieux Teftament 
à celui du Nouveau. Primùtn dico pcundum ■^^î'WToin 
Aiâfts , nullam aliam imaginem prohibitam cfje tfréttir j^^^ ' ^ 
ima^incm Dei Qrucijhù autem 1 Vf i alterius Sanai ima- p , |*, 

ginem 
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41 o Sentiment de auelquet ThéoUgient 
linem hahere non frobiUtum f ff . SICUT GoIUa tm 
curât jus Saxonicum y SIC ne ingeratur nohis Mo fa. 
Kos in Novo Tijlamento Mojem nec vider e , nec audire 
yolumus. Et en fuite: Mandatumiefatuis& fàhha- 
-- tho , funt ceremoma , qiut fuo modo funt fublaUe. Sx 
c'cft là ce que le P. Simon appelle interpréter le 
Vieux Teftament par rapport aux Veritez de TE- 
vangilc>pna'tort dédire qiie fà remarque eft &uf- 
£è: mais il faut audi avouer que fi cela eft > il doit 
avoir un Didionnaire Fran^ oisauffi particulier que 
lefontplufieurs de fès fentimens -, puisqu'il n'y a 
per(bntie qui ne s'exprimât tout autrement. 

Enfin le P. Simon dit que les Jociniens fè fervent 
f*4S4* d'une Critique raffinée y pour éluder les pallàges 
qu'on leur objedte. Comment peut-il accorder cela 
avec ce qu'il vient de dire d'eux qu'ils expliquent le • 
Vieux Teftament par rapport au Nouveau, & qu'ils 
négligent Pétude de la LangUe Hébraïque \ Peut-on 
faire une Critique ra£finée fur l'Ecriture , fans en- 
tendre l'Hébreu ? . . 

Maisc'eftafTez parlé des remarques 4u P. Simon 
fîir la Méthode des Sociniens. Vous voyez bien , 
Monfieur, qu'il s'eft voulu mêler de parler d'une 
chbfc qu'il n'a pas aflèz examinée. Mais pour parler 
de tout, il âut ibuvcnt parler de ce qu'on ne fàtt pas, 
& les Sociniens ont trop fait de bruit dans l'Euro- 
fe pour ne rien dire de leur Méthode, Uen Êdloic 
parler à quelque^^ rix que ce fut ^ &*lâ Perc n'ayoit 
pas le' loifir de hfe leurs Livres. Il s'eft hazardé * 
d'en dire ce qu'il en avoit ouï dire à d'autres , & ce 
ou'il en pouvoir recueuillir en lifant quelque chofè 
de deux ou trois Livres qu'pn lui a indiqué. S'il a ju- 
gé avec la même précipitation des Rabbins MSS. 
qu'il cite quelquefois , & que tout le rtionde ne peut 
pas confulter, nous opuvôns nous afTurcr d'en avoir 
des idées fort veritaMes. • 

Si vous ibuhaitcz de fàvoir la Méthode des Spci- 
nicns vous la pouvez lire dans leur Caitcchifinc Sed. 
I.c. 5.011 TOUS verrez qu'ils n'ont point d'autre 
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méthode que celles de cous les Froteftans. U^ 
difènt premièrement, ou*il faut examiner le but , &: 
la circbnftwces du paflage dont il eft queftion : k- 
condement, qu'il faut faire comparaifon des manié- . 
tes de parler femblables: en troi/iéme lieu qu'on doit 
tégler Vexplication des paiTages obfcurs fur les paflii- 
ges clairs : & enfin qu'on ne doit rien établir qui foie 
contre la droite railon , & qui implique contradi^ 
<^on. Il n'y a rien de particyilierài cette méthodes 
c'eft celle de tous les Protefbuis & de tous les Criti*. 
quesjC'eft celle du P.S. lui-même^ ce n'eft qu'il veut 
^u'on ait recours à la Tradition. Encore la Tradi- 
tion n'eft-elle pas proprement pour l'explication 
des ' paffages jparticuliers , mais feulement pour le 
gros de l'Ecriture Sainte & dé la Religi'on,puifqu*on 
peut chercher un fens d'un pafTac^e éloigné de l'ex- 
plication commune de tous les feres, comme l'a*^^^^ 
voué nôtre AtKeur . Ainfî la méthode du P. âmon '^' 
fè trouve la mém e que celle des Sociniehs . 

Mais comme cette Méthode n'empêche pas qu'il^-ff'* 
n'7 ait des difputes eUtre ceux qui reçoivent l'Ecri- 
ture pour l'unique Principe de leur foi , le P. Si- 
mon en conclut que ce Principe n'dt pas clair , com* 
me ils dii^t. Lors qu'ileji quefiion dedéader , dit-il» 
par ce même principe les points fondamentaux de la 1^- 
liZion y les derniers font autant éloigne:^, que la terre fef 
£iCieL Ce qui eâ une preuve bien évidente y que le 
principe dont ils, fe fervent nefl point fùffifant de lui- me- 
nte y pour terminer Ifs differens qui naifjent tout les jours 
dans les matières de la l^tligion\ O" qu*ainp il faut avoir • 
recours à quelque autre chofe avec les Catholiques, 
Cette objection paroit fi forte aux Controverhllcs 
d'aujourd'hui > contre la clarté de l'Ecriture) que 
l'on ne trouve autre chofè dans leurs Livres ^ ^le 
V. Simon l'a crue fi fblidc qu'il l'a répétée en 
divers endroits. 

Mais , Monfieur , vous fàvez premièrement qu^il 
y a en Hollande de trés-habiles Théologiens , qui 
loùtiennent qu'if n'y a pas iî grande dirtèrcncc entre 

ceux 
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41^ Sentiment de ifuel^tterThAio^ienf 
ectxx oui reconnoi(IeQC 1* Ecriture pour la feule ré- 
gie (k leur foi , qu'on le dit communémeac , de q^c 
tous convienneoc dans les Arcides fondamentaux. 
Si l'on vouloir prendre ce parti , ilferoit aifé de le 
défendre > & de rujiner par là tout le raifonnement 
du P.Simon. Mais on lui foûticnt ou'en ûippolànt 
même l'opinion commune > cette o^e^on n*a au- 
cune force. 

On fait que r€iQ>rit. de diTpute aveugle fouyenta 
un tel point ceux qui en font pofTedeZ) qu'ils révo- 
'qucnt en doute les choTes les plus claires ; ou qu'il 
y a des gens deiSmauvaifcfoi qu'encore qu'ils re- 
çoivent un certain Principe clair > ils en tirent des 
confcquences tout a fiùt fàufles , feulement pour 
fx>ntredire les autres. On en voit tous ks jours des 
exemples dans les Difputes des "ïhéolôgicns , des 
PhiJofophes , & des Critiques. 

Les. Sadducëens nioient autrefois qu'il y eut des 
Ai^es, comme Saint Luc nous l'apprend Ad, 
^•XXin. S. cependant ils reccvoient les Livres de 
Moïfe comme infpirez de Dieu , Se ces Livres nous 
Vîd. apprennent trcs-claircment qu'il y en a . Cela jparoit 
Scalig. u extraordinaire que quelques Savans n'ont pu coii7 
in £lcn cevoir comment où pouvait avoir l'impOdencede 
^ Ttî nier une chofe fi manifefle , 5c quellç interprétation 
J*^ ^* on pouvoir donner aux partages du Pentatcuquc> 
od 3 eft fait mentiori des Anges. Mais on feroit en- 
core plus furpris , s'ilfe trouvoit quelqu'un aujour- 
d'hui qui fut allez extravagant , «pout en condurre 
, que Moïfe n'a rien dit qui prouve évidemment qu'il 
y a des Anges, & pour loùtenir que cette difputc.des 
' Pharifîcns Se des Sadducéens , eft une preuve bien 

évidente que le princi|te^dont ils fe fcrvoiet^t , n'é- 
coit point fulfifant de lui-même pour en décider , 
fins le fecours de la Tradition, 
Morîn. y a eu dans l'Eglife Romaine depuis le Conci- 
adCatd le de TÇrente , divers DoAeurS qui (c (ont imaginez 
Baibtf. que S, Jérôme devoitétre confidcré dans ùl nouvelle 
f- ^^* Tradudion plutôt comifle un PropHetc,que-comm<? 

un 
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un Interprète , ce qui eft cependant fi maniiÛk' 
ment ùmx » que tout homme de bon (èns , qui en- 
tendra aHez de Latin pour lire les Oeuvres de Saint 
Jérôme > en tombera d'accord > Se ne pourra pas 
comprendre comment il fc trouve des gens , qui 
ne remettent pas ces Eaits de Saint Jérôme > & qui 
o^nt (bûtenir néanmoins qu'il a été Prophète, La 
mauvaifè foi , Tignorance , ou la folie de ces gens Jà 
ne fauroit nous perfuader, que l'on ne puiilepas 
reconnoitre par la ledure des Oeuvres de Saint Jérô- 
me , <ju'il n'a jamais été Prophète , & le P. Simon 
lui-même n'en difconvient pas. 

Les Philofbphes ont un pruicipe commun, qui peut 
être obkur en ouelque chofè > mais qui eft aiïez dair 
en une infinité de rencontres , pour les accorcfer» 
s'ils avoient un peu de bonne foi. Ce principe ce font 
les lumières de îz rai(bn, qui font àflèï claires , pour 
nous fsûre comprendre non feulement que ks an- 
ciens Philofbphes ont dit des extravagances vifibks 
fiirdivcrfès matières, mais qu'on en débite encore 
une infinité dans les Ecoles , comme lors qu'oa 
dit que les Accidens peuvent exifler fans ruiet,qu'ua 
corps en peut pénétrer un autre» &c. S'il s'enfuivoit 
que de ce qu'on tire d'un même principe àcs confè- 
ouences différentes > ce principe fut oblcur $ il s'en-» 
(uivroitquela raifbn ne condamne pas clairement 
ces opinions ridicules > ce qui eil manifèflement 
faux. Un Pyrronien conclurroit juflement des dii^ 
putes des Philorophes qu'il n'y a rien de fî obfcur ,"" 
ni Ac fi confÙLS que les lumières de fa raifbn , puis 
qu'on en tire des confcquences auiïi éloignées guc 
leterrel'eftduCiel. 

Les Ctitiques font en 3i{putc touchant l'Antiqui- 
té des Points Voyelles de la Langue Hébraïque. Les 
uns prétendent qu'ils ont éte^ inventez après le ^ 
temps de S. Jérôme -, les autres foiiibnnent que c'eft 
£rdras*& les Dodeurs de la grande Synagogue qui 
en fbiit 1er Auteurs. Lesi uns & les autres s'appuyent 
£ur divers raifonncmens tirez 4es lavres des Anciens 

Juifs, 
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}iiiéi & Chrétiens. Dira-t-on pour cela que Ton ne 
peut drer aucune preuve dédflve) en faveur de l'un 
on de l'autre parti, des Ecrits desAnaens f Si cela 
çft, le P. Simon a tort d'accufcr d'ent^ement & d*il- 
ïufîonceux qui (bûtiennenti* Antiquité des Points» 
car il eft permis de douter d'une chofè dont il n'y a 
aucune preuve décifive. Et fi au contraire on peut 
prouver clairement par les Anciens Jui£s & Cnrê- 
tiens la Nouveauté des Points , il s'enfuit de là que 
l'évidence d'une vérité n'empêche pas<|u'on ne la 
poi/Teconteûcr ^ & que c'eft mal à propos que l'on 
condurroit de ces conteftations que cette venté n'eft 
pas claire. 

Enfin fi l'on admettoit ce raifennement, non feu- 
lement il Êiudroit.rcjetter lefcntiment des Prote- 
flans , touchant la clarté de l'Ecriture , mais il fiiu- 
droit encore renoncer à toute ibrte de Religion 
ac tomber dans l' Athéïfme » & de la dans le Pjrro- 
aifîne. 

En confidérant les Divifions qui (ov^ préfintc- 
ment parmi les Chrétiens > dont la plupart (èvan* 
ttnc d'être les (èuls la véritable ^Hfe, & d'avoir des 
preuves convaincances de cela > .on diroit qu'il n'7 
a aucune fbciété Chrétienne , qui puiflc prouver 
évidemment qu'elle fiiit la Dodrine de Jefiis Chrift, 
puis que les Chrétiens qui admettent tous un prin* 
cipe commun , lavoir le bon fens & la raifbn > ti- 
rent de ce principe des confequenùces toutes oppo- 
iîfes. Les CathoHques Romains prétendent que 
le bon km fait voir clairement que leur Egliiè eft la 
'ventable>& les Proteflaus qui lès condamnent, (bu- 
tiennent la même chofe de la leur. U s'enfiiivroit <lc 
là qu'aucun d'eux n'a des preuves claires de fbn cô- 
té , & que le bon fens ne décide évidemment en fà- . 
▼car de l'un , ni de l'autre de ces partis. Un Juif 
diroit doncaveijuftice qu'on ne lui doit pas parler 
d'embraflèr la Religion Chrétienne , puis qu'il ne 
peut pas (avoir ou cUe fe trouve ; ni les CatholioueS) 
ûiksProteftans> n'ayant auçunemarqUc évidente 
^ à lui 
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à lui donner » par laquelle ils puifTe reconnoicre 
lequcldes deux partis a raifon , & leq|uel a tort. U 
fera la même difficulcd contre toutes les Sedes du 
Chriflianifîne. 

Si on entreprend de prouver à un Mahometan par 
leVieux,ou le Nouveau Tpftâmcnt,qu'il iaut recon- 
noitre}efus Chrift pour le (cul Prophète qui devoir 
venir , pour donner aux hommes des Commande- 
niens plus &ints Se plus parfaits que ceux de Moïfe> 
il répondra» >, Que les Juifs ont perdu leur toi Se f^^ 
9 , tout ce qu*ils avoient des Livres Saints , pendant le ÇritLue 
»> temps de leur Captivité àBabylone 5 & quecc«ir U /yi 
5 3 qu'ils nomment les livres Canoniques , ne le font fr«îwf • 
» point en effet , mais feulement quelques reftes de ^* N^ 
»>ces Anciens Livres, que les Juifeont rétath du***"* ^ 
„ mieux (\vCih ont pu après cette Captivité : & à^*]^* 
„ regard des Chrétiens , il dira que les Livrés da^*'^' 
>, Nouveau Teflament ont été corrompus par les 
9 > différentes Stùts-, qui ont été parmi les mêmes 
55 Chrétiens. Si on lui réplique qu*il y a àts preuves 
claires qui nous perfùadent que les Livres Sacr^ 
n'ont point été corrompus ; il répondra qu'il faut 
bien que cela ne foit pas évident , comme nous le éÀ- 
fbns , puis que plufîeurs Sedcs de Chrétiens qui rc- 
conopifToient Jefus Chrift & fês Apôtres pour leurs 
Maîtres , comme nous faifbns aujourd'hui ,' ont 
fbûtcnu nettement que ces Livres etoicnt fàlfificz. 
Quelle apparence , dira-t-il , qu'on ait des preuves 
évidentes de la fidélité des Exemplaires que l'oii a 
parmi les Chrétiens , des Livres des Prophètes & 
des Apptres, puifque les anciens Chrétiens n'ont 
pu s'accorder entre eux fur la queftion , s'ils ont 
été corrompus, ou non ? Les Chrétiens ont re- 
proché aux Juift qu'ils avoient fàlfîiié , les Livres 
dti Vieux Teflament : ^ ils fè font reprochez iç% 
uns aux autres qu'ils avoient corrompu ceux du 
Nouveau. 

Pour fè démêler de ce raifonnement, on fera obli- 
gé dédire , qu'encore qu'une chofe foit conteftéc, 

il 
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4X6 Sentiment^ie quet^iuet Thfologient 
îl ne s'enfuit pas qu'on n*en puifle avoir des preuves 
claires » parce (jue ia malice des hommes \éi capa- 
bles de contcfter ks chofes du monde les plus cer- 
nûncs& les mieux prouvées. Mais on ru'înera en 
même temps le plu^ grand argument 9 que les Con- 
troverfiftes de TEglifc Romaine ayent contre la 
clarré de rEcriiute , & il fiiudra cf&cer auffi diven 
aidroits de l 'Hiftoire Critique. 

En effet ^ pour prouver qu'un pripdpe n'eft pas 
clair , il ne fout que prouver qu'on en are des * con- 
fcquences toutes Conuaires , les Athées d'aujour- 
d'hui cotidurront , qu'il n'v 4 jamais eu de Religion 
an monde 9 que l'on pûtf démontrer clairement par 
les lumières dclaRaiton , parce qu'il )r a eu une in- 
anité d'Athées comme eux > qui ont tiré de ces mê- 
mes lumières àcs confèquences toutes contraires a 
celles que Tou en tire ordinairement en Êiveur de 
là Religion > ce qui Élit voir., diront-ils, qu'elles 
^ne décident point clairement au'il y a un Dieu 9 que 
Ton doit fer vir. On prétend de nous prouver qu'il . 
y a un être Souverain par la Railbn 9 on dit qu'elle 
^Mimitdecetades preuves évidentes 9 maisc'eften 
quoi on Ï2\t voir qu'on parle (èlôh les préjugez 
communs & non pas félon la Vetité , puifque les 
. Hommes ne (è font encore pu accorder lâ-defTus» 
& que des gens d'e(brit9 quiavoient reçûlaRai(bn 
de la Nature auffi bien que les autres 9 ont con- 
tcfté la (blidité de ces preuves , & la conteftcnt 
encore. / . ' . - 

Les Pyrroniens en ufèront de même ; & parce 
qu'il n'y a prcfque aucune Vérité qui n'ait été 
Gonteftée , ils fôûtiendront qu'il n'y a rien de ccr- 
t^n 9 & que nous ne pouvons pas (avoir fi lés lu- 
mières de la Railbn ne nous trompent point incef- 
ûmment. Ils diront qu'ils ne peuvent compren- 
dre comment Us Dogmatiques vantent (î fort ces 
lumières 9 & difènt fi hardiment qu'ils peuvent 

Êrouver évidemment leurs fcntimens , puifque 
s Hommes difputcnt de tout > & que ce qui pa- 
role 

Digitized by VjOOQIC 



Siit rBiftbm Critique: 4^7 

tait le plus clair aux uns i paroit Ibuvent abfurde 
aux autres. 

Un'yarien de plus faux que ce raifonnemeat , 
& par malheur c cft le même que celui dont f» ^ 
Icrt le Pcre Simon : Les protcftans & les Sodniéns 
côntcftent touchant k ;fens de récriture : I>oh<î 
elle eft obfeure, Lors^qu'il s agit d'une chofe de 
iàitj la plupart des preuves que Ion tire du rai- 
J>unemcnt font trompeuiès , & fur tout celles qui 
font fondées fur la conduite des Hommes. Oa 
ne peut pas fuppofer que les Hommes a^flent 
toujours , félon les lumières du' bonfèns: ils font 
i tous momens des^fàutes grolliéres > $c leur con- 
duite efl fouvent fi biiarre , qu'il cd très - diftcile 
d*en deviner la raifon. AinfiTôn ne peut pas tou- 
jours dire 1 qu'ona faitune^hoiè , parce qu'on l'a 
dû &ire , ou qu'oiAe la pas faite, parce que^fî 
celaécoit, on auroit agi contré le bon fèns. Il ar- 
rive tous les jours que nous n'ob^'ilTôns pas à la rai- 
fon y qui nous ordonne de faire de certaines choies y 
& que4)pus en faifons d'autres qu'elles nous défend, 
npn feulement lors qu'il s'agit de la Morale , .mais 
danstoutesiios affaires > & daps tou^ la conduite . 
de nôtre vie, ^ , < 

Il me fèmble , Monfîeur i que ce que je viens de 
dire fait voir clairement que cette 6b jedion fur la- 
quelle lePereSimoo triomphe en tant d'endroits, 
n'eft qu'un« pure illufion, qui ne peut tromper 
Que ceux qui n'ont fait aucune réflexion fur la con- 
duite de l'Homme , & qui n'ont jamais obfcrvc les 
démarches de cet Animal capricieux. C'eft donc ^^ i 
(ans raifon qu'il infère des difbuteis qui font entre 'jtf/<^t 
les Proteflans V que l'Ecriture Sainte qui efl le Prin- VttL f w 
cipe de leur Religion, n'eflpas fî évident qu'il.s Ws^u 
jyétcndent , pmfque les partis diiïèrèns font fufcê. 
ptibles de préjugea à l'égard d*une cholè qu'ils afTu- 
renî être fi claire qu'elle faute aux yeux. La Raifon* 
pour le dire encore un coup , nous apprend par des 
preuves Çu claires qu'elles fautent auxyçux^ qu'il y 
, I>d auri 
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4^ Sentiment d& âuet^ef Thé^ogienr , 
a un Dieu<]uia cré^ iç Monde $ &cdA n'empjdic 
pas que les Athées ne (è laiflènt (i fort préirenir par 
lewrs préjugez, <^tt'ils rejettent ces preuves toutes 
claires qu'elles font. 

Je croyois pouvoir vous entretenir dans cette 
Lettre de quelducs autres reinarques>qaë nos Amis 
firent fur ks Chapitres fui vans du P. Simon , mais 
je m'apperçois qu'elle eft déjà trop longue , pour 
»*engiger en quelque autre matière. Ce fera donc 
■ne autrefois. Cependant je fuis, &c. 

DIX-NEU VIE'ME LETTRE. 

Pajfdge fcandaleux du Père Simon C9ntr.e l'Ecriture 
Sainte. ContradiÛiof» mamfifie du même tAuteur. 
Comment on ^eut connaître qM les Livres de V Ecri- 
ture ne font fas /ùppofi:^' J^ la Première Langue 
du monde, ^e Dieu a créé nos premiers Pères avec 
Vufagede la parole, PJfutation du Père Sfmon qui 
■ fbutient le contraire, ^e h Lat^ue Hehraéqtte n*efi 
pas celle que parloit ^dam. Marques d'Origine 
Payenne que ton troàye dans la Langue des Hébreux, 

' J2«e Us Etymologies des noms des Patriarches ne 
prouvent rien pour l*cyéntiquité dé cette Langue, 
fiue les Hébreux ont été nommex du Mot Heher qui 
ftgnifiè au-delà, ^marque peu yrai-femblable du 
Père Simon touchant rimperfeSiionde^La Langue que 
Von parloit avant le Déluge, Explication nouvelle 

. de la manière dont s* eft faite h Confufiondes Lan-* 
gués y O* de quelques endroits du Chap:XI,de la 
Genefe. v 

VOici, Monsieur, la dernière Let- 
tre que je vous écrirai touchant THiftoireCri* 
tique. J'aiirois pvL vous en entretenir Bqiu- 
coup plus long temps , fij*avois voulu vous rendre 
compte de toutes les Conversations que nous avons 
cucsiden lifintcct Ouvrage. Mais outre que je no 
\' iâurois 
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fur PHsBoiré Critique.' ,419 
iàarois mercflbuvcnir de tout ce qu'on y a die, il 
y a beaucoup de chofes que j'aimerois mieux vous 
dire de bouche, auc d^yous les écrire: & je crois que 
TOUS pouvez aifëmfent juger ,par tout ce que je vous 
ai dit juiques à prefènt , quels fbnt les fentimens \ 
de nos Artiis fur ce Livre qui a tant feit de bruit , & 
c^njcéturer ce au'ils penfcnt des endroits , dont je 
ne vous ai rien dit. 

Je n'ai plus qu'à vous parler de deux cliofts , qui 
ic trouvent dans la Critique des Prolegoftienes de 
Walfon. Cette Critique neconiiiencpreique que des 
répétitions de quelaues remarques, auc le P. Simon 
a déjà feiteS dans les Livres précédens. Et c'cft 
poi^rquoi j'ai différé à vous parler ici d'une chofe 
dont il traite dans fbnprertiier Livre, &'dont il par- 
le tout de nouveau dans le Chap. XXL du dernier : 
C'cft de l'origine des Langues & de l'Antiquité de 
celle des Hébreux. M^ avant oue d'entrer dany 
cette matière, ftr laquelle il faudra que je m'ar- 
rête un peu plus long-temps , Je vous feiài remar- 
quer un paiiage du P. Simon extraordinairemcnt^ 
hardi contre rEcrituré Sainte , mais qu'il prend 
auffi la peine de réfuter lui-même en partie dans un 
autre endroit , ou il ne (ê (buviènt pas de ce qu'il 
a dit dans le premier. 

rEctffurr, dit nôtre Auteur , SOFT ÇgfkLLExivJii. 
tjrr E'TE' COI<J{pMPÛÊ , ùu qu'elle ne raitc.^z.p, 
I éomt éjé, feut être titée comme un t^àe c^utheniijuey ^94* 
lors quelle eif renfermée dans les homes que nous avons 
marquées ci-depus-y c'ejl a direjors qu'elle SE TI{pUr 
yE CONFOnjM àlaDoârinedel'E^life: €r c'e[t 
en te fens que les Pères ont dit que la feu le (T véritable 
Ecriture ne fè trouve que iansTE^life O* qu'il ny a 
qii'elle qui la foffede. Si cela écoit , il s'enfiiivr'ôit que 
î'Eglilè pou froiC réformer , comme il lui plairoit, 
les exempliaires de l'Écriture , & que ces exemplai- 
res ai n fi réformez ne laifleroient pas de faire foi de 
la Dodrirte des Apôtres : il s'enfuivroit que l'on 
ti'cndevroi^ ctoire abfolument que-l'Eglife & que 
l>à X l'Ecri- 
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410 Sentiment de quelques Tibfologiew , 
rEcritupc d*cllç-même n*auroic aucune autorité. Et 
^ voici corn ment le P.Simonréfute^ce fcnciment: Si 
1*^'^^' ies Samaritains n ont point de véritable Écriture^, faut 
''' * cette feule raijbn y parcequ*ilshoientSchifmatjquesyO» 
fourra ainCi dire , ^ue tous les Hérétiques O* Schi/hut- 
tiques qui font fefareii detEglife n ont f oint de Bible 
, « authentique : mais comme la Bible a d* elle-même une 
autorité Canoniqiie O* divine , il fe pourrait faire que 
les Samaritéins eujTent des exemplaires fluscorreÛs du 
P entai euque que les Juifs ^ bien que la véritable expU" 
cation de t Ecriture fe foit pliitôt confervée parmi les 
Juifs , pendant qu ils ont çté le peuple de Dieu > que PoT' 
mi les Samaritains qui étoient Schifmatiques. N*cft-cc 
pas là, Monficur, ce qu on appelle fè contredire 
formellement ? AulH on de nos Amis ne. pût s'em- 
pêcher de dire à l'occafîon de cet eud];oit, MendA- 
cemoportet effe^memorem., \ 

Le P. Simon après avoir dit que la véritable Ecri- 
ture ne fe trouve que dans TMilc , felon les Percs, 
ajoute que comme les anciens Hérétiques avoient cor- 
rompu le texte du Nouveau Teflament , O" qu'il étoit 
impoffiblc de le rétablir parfaitement fans le fecours des 
premiers Originaux , les premiers Pères ont tous eu re- 
cours aux premiers exemplaires qui fe confervoientdans 
VEglife , parce qu'ils ne pouvaient être jufpeéîs de cor- 
ruptioHy bien qu* en effet ils puffent avoir été corrompus. 
Mais premièrement les Pères n'ont pas dit , «qu'il 
n'y^ût que TEgli^ qui eût la véritable Ecriture , 
comme u l'EglSe par fà feule autorité avoft droit ' 
de déclarer auchenti<^ues les exemplaires dont elle 
le fcrt , mais parce qu'ils ont fuppofé que ce n'étoit 
que là où Ton trouvoit des exemplaires fidèles des 
Eaits dçs Apôtres. Un He^etiqUe iàifoit . un nou- 
vel Evangile, qu'illbûtenoit venir des Apôtres. On 
^J^. L*Iui rèpondoic que cet Evangile étoit faux , parce 
4.conr!9"*<^"'^*^"2voic jamais ouï parler dans les Eglifês 
Mar- Apoftoliques. En fécond lieu , il n'écoit pas impof- 
cion.c. fîble de reconnoître dans ces temps-là- les endroits 
^'S* que les Hérétiques âYçicut âlfificz > & de les réta- 
/ blir 
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fur rHiîioire Critiqnt. 411 

tablir parÉîiteincnt uns le fccours des premiers Ori- 
ginaux, jjarce qu*on pouvoir avoir une infinité 
d'exemplaires ancien^ , auiquels les Hérétiques n'a- 
voient point touché. Enfin quoi qu*il ne fut pas im- 

Îioffible qu'il (c fut glifTé quelque corruption dans 
e» exemplaires de quelaûe^ Eglifes , on ne pou- 
voir pas croire raifbunabiement quetogtesIesEgli- 
fès Chrétiennes (è fuflènr accordées à les corrom- 
pre, & l;on pouvoir recuebillir du confeiitemeht 
delà plupart des Eieitaplaires la véritable manière 
de lire Jes endroits conteftei. In fumma , dit Tertul- 
lien en parlant de rEvangilc dé Saint Luc ou'ilfbû-f 
tient , contre l'Evangile prétendu de Marcion , .qui 
dîfbit que TEvangile que toutes les Eglifes Chré- 
tiennes lifbientfbus le nom de ce £>iû:iple des Apôr 
très n'étoit pa»de lui, niais' (èùlement celui qu'iif 
produifbir, & que Marcion lui-rticme avoir fait» 
In fumma ft contât idvérm auoàfrius , id frius quqcl 
(Tahinîtîo , ahimiio juffdal ç^fojlolis 5 parier ntî- 
que conjUlfit id ejfe ab ^pàjiotiS' traditum ^ quodapud 
fccÈefias ^foflùlôrum fuerit Jàcro/knSîum . Fidfamiis 
quod lac kP auto Corinthij hauferint -^ adquamr^ùlam • 
Galata fintrecoruâi ', ouid LE'^ç^KT Philiffçnfçsy 
Thdfalomcenfes , Ephefti: quid etMm Humant de pro^i'^ 
mofonent „„ Uâhemus O" Joannis alumnas Ecdefias, 
J^am ft tP* ç^pocatypfln ejus Marcion ref^uit ^ ûrdota^\ 
men Épifcoporum ad 'êriginem reçu fus in Joannem lia- 
hit auaorem ...'. Dicoitaque apudiSas , non foldsjam 
t^pojîolicas , fedapud univertas qux iSis de Sociitate 
- Sacramenti confœâerantur ^ id ÊvangeliurH Luca ab 
initio Editionis fua .pare , quod cùm maxime fuemur^^ 
Marcionis Veroplerifque nec notum y nultis autem no- 
tum^ut non eo damnatum, C*cll-Ià la véritable maniè- 
re de prouver que les y vrés"du Nouveau Teftameuç. 
font véritable mqit de ceux dont ils portent le.nom. 
Si Tertullicn ne la fuit pas toujours x ^ s^ilne/rai- 
fbnne pas par tout égalemenf bien , on n'efl: pas . 
obligé d'être auflî changeant fjûelui , & d'approu* 
ver tout ce que fpn imagination vive & écnaaftce 
luifUggeroif^ : Dd 5 Pour 
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^n Sentiment ie ' quelque t Tiiot^ienf 

Pour venir préfcnrcmcpt à cç que pqpç AxLr 

Liv. /. tcur dit de l'Origine des Laiigues, JS foûticnt 

c.f^.ér arec quelques Auteurs Païens & Grégoire dé Nyflc, 

ff.Liv. que Dieu ayant cré^ l'Homme î^vec if R^aifon > on 

III. c,n a inventé peu â peu la première Lapgue parla force 

de cette même raifon , 6ç que la nécelGte' ou* leç 

Ilontmes étoient de parler les unç aux autres , tes 

obligea d'inventer des mots , à proportion que Ton 

trouvoit de nouvelles choies. 

Lors Que j*âi lu cet endroit , je vous avoue qu*i{ 
me fèmoloit de lire une Hiftoire Payenne du com- 
mencement du monde, ou Ton voit les hommes 
habiter des antres » courir dans les foî:êts comme 
les bêtes iauvagps , s'gffçmbler en fuite plufieurs 
dans un même lieu & former enfin des Sociétez & 
des Republiques. Le Père Simon s*e|^; dooné en cet- 
te occaiîon autant dç liberté qu*eux> & nous parle 
4e |a manière dont les premiers hommes ont parlç^ 
comme ïî nouç n'en pouvions rie;) fiivoii: que par 
conjeAure, & comme s'il étoit permis' 4e donner 
relfcj: àfon efprit danspnc matière deJait, dont 
nous pouvons tirer i|ne pleine ii^ftrudHpn de HE^ 
• Criture Sainte. ' .. , ! 

Cette Ecriture nous repïéfcnte Dicii îaiifàht uhç 
défènce à nos premiers Parens , ,d*abord qu'ils font 
créez & placez dans le P^adis Terreftre , le Démon 
parlant peu après à la Femme , la Fenipic fôduitc 
engageant fon mari dans le même péché qu'elle , 
Dieu cenfurant Adaiti & Eve, 6c leur difant plu fleurs 
autres chofes.Tout cela fe fait en trés-pcu oe temps, 
ôcainfî avant qu'Adam & EveeufTentcu le loifirde 
convenir enfèmble des fîgnes , par lefquels ils cxpri- 
meroient leurs penf^es. 
p.^S4. Mais le P. S. répond à cela , que l' Ecriture fe con- 
tente de marquer fimplément les faits , fans marquer les 
temfsauffuéls ils font arriVeK. 11 cft vrai que l'Ecri- 
ture ne marque pas précife'mçnt le temps auquel 
roii^ce que je vic^s de dire ell arrivé , mais y a- t-il 
dcrapp^^rençc «juc £)icu après avoir mis un muet 

dan# 
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«kuis le Paif^is Terreflre,luific paflèi: dcvsmt tous les 
2XÂïmm > afin qu'il les nommâc r'car enfin Adam 
ayant été créé tout nouvellement ëcoit muer , ikU^ 
le P. Simion> ou au moins, ne fàvoit ce. cjue c'étoit qpç 
parole > & nepouvoit naturellement s^'aviièr qu^i 
jmt befi>in de parole , pendant qu'il étoit lèul au 
monde. Qrl'Écdturenous apprend formçIJcraent 
qu'il doonales noms aux animauic , entre lefquels 
il n'en trouvoic aucun pour raillfter , après quoi 
Dieu créa la Femme de l'une des côtes de l'Homme^ 
!En (ècond lieu peut-on croire que Dieu laifla Adam 
^ Eve aflèzlong'temps d^n^ lé jardin d'Eden, pour 
fotinef ^tie eux deux uneLangue,avant que de leur 
défendre de manger de l'Arbre de fcicr.ce ? Mais 4it 
le Pere^imon on ne comprend pus ^?i,de quelle mar 
niérc ^damO'Eve s'entretinrent ayee Dieu (^a^vec 
le Serpent , pour in c^clmrt gu*iis font nex uveeeei' 
te première langue i &C4 Ileflvxai qu'il y a quelque 
difficulté en tout ceci, mais cela n'empêche pas. que 
Dieu neleûr;|k trés-veritablenaent parlé :. corn me , 
on ne peutpî^ 4outer qu'il n'ait parlé .du Ciel à 
Moïfè , quoi qu'^ n'en conçoive pas diftindemcnt 
lamaniére. Qui comprent^ Dieu comment le DçV 
Inon a entretenu, Jcfus Chrift > comment des An- 
ges même ©nt parlé fous le Y-ieux & fous le Npu^ 
yeau TeftsMîtent ? Et qui peut douf et néanmoins que 
les Anges |>ons 9 & mauvais, n'^yent parlé pluficurs 
fois ? On ne peut pas conclurre dç là , comme dit le 
BereSipion y fMe le Arpent efinéavec^ettewêrne Lan- 

fue , qui n a pour tant pas été communiquée d/dpoflerité, 
l n'y a perfomie aujourd'hui qui cf oie avecjofèph 
que le Serpent ait parlé , parce qu'il avoit reçu la 
parole de la Nature. Si un Serpent a réellement 
paru à Eve , tout le monde tombe d'accord que c'ell 
ie Démon qui s'eft fcrvi de fbn organci 

Ainfi l'Ecrîtufie (ujppofè clairement que nos pre- 
miers Parens ont été créez avec la parole. Etc'efl 
août à Eût mal à propos que le P. Simon dit ici > 
^qu*il nç faut ^ miiltiplier facilement les çhofes mira^ 
£)d 4 cukufts 
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414 ' SefUimens de qttetqttetT!héologient . 
atieufes (2^ extraordinaires. Ce n^cft pas multiplier ' 
trop fecilcmcm les miracles , que de ^te atic diofe 
. queTEcriture fuppofe manifcftemcnt , & feus la- 
ouclle.iin'eftpas poffibled'enecndrc ce qu'elle veut 
dire. hTeft-ce pas au contraire recourir (ans nécct- 
fïté â des miftéres ou Ton ne comprend rien, que de 
foûtenir que Dieu ne s*eft point iènri de la parole» 
pour parler à Adam & â Eve ? 

Enfin qu'on s*imagine que l'on élevât deux enfàns 
ftparémcnt , & qu'on nqleur dît pas on mot , qu'ils 
n'entendiflent aucune voix humaine jufqu'â 1*^ de 
vingt ans , & qu'on les mît en fiiitc enfemble. â)m- 
bien ne &udroit-il pas de temps, avant (]u'ils puflènt 
convenir des figues , dont ils le (crviroknt pour ex- 
primer Içurs penfées , & qu'ils formaflènt, je ne dis 
pas une Langue parfiiite, mais un jargon ,'s'i4eft 
permis de parler ainfi , par lequel ûs pûflent s'ex* 
primer nettement l'un à l'autre leurs nécciîîtez? 
Dieuavoit donné â Adam une Femme pour le (è- 
courir dans fès befoins , & ni l'un ni l'autre , félon 
le P. Simon , ne poi^oit exprimer ks penfi^s , ni 
demander rien qu'après avoir demeure trés-Iong* 
temps eniemble. C'eften vérité îè former une bel- • 
le idée de nos premiers parens , que deft les repre- 
lènrer comme deux muets , qui qe peuvent d'abord 
€|ae former des {bns inarticulez , & (è iàire quelques 
Hgnes l'un à l'autre , 6c oui fcfegs^rdent réciproque- 
ment Hins iàvoir quelle oifïèrence il y a entre eux Se 
les autres animaux -, car nous ne (avons que nous 
fbmmes raifbnnaWes que par la parole , & par la 
communication oue nous nous raifons mutuelle- 
'mentdenos penfées. Cela peut être Apporté dans 
les £picuriens,qui croioient que les hommes étoient 
nez de la terre comme les champignons , qu'ils n'a- 
voient reçu de la Nature aucun de leurs membres 
pour les ulàges aufquels ils s'en fervent , mais qu'ils 
s'en fervent ainfî , parce qu'ils y font forcez ; qu'ils 
n'ayoicnt pas été formez poulr vivre enfemble, mais 
qu'ils vivent enfemble , parce que les cpmmodicez 

que 

Digitize^y Google ' 



M 



•^ fin PHtfiûhe Critique. ' '^% 
^etfontroave<lai^laibciécélearcnofit{âîtnaître * - 
TcnvicOn ne peut pas trouver étrange <que ceux qui 
raiifonneiicainfî , croyentque les premiers hommes 
ont ixé formez muets , mais ceux qui reçoivent TE^ 
crituxe Sainte & qui (è piquent de raiion^ mieux 
qu'eux , ne doivent pas efperer qu^on leur j>ardonne 
une penféefî peu raisonnable: ^ 

Credere nçlle aliquem tummmîna dipribjifjje 
'yhus y 0* indçbomines didicijfcvocabulaprùna^ 
Jeftferccli. 

i Mais S^ Grégoire de Ny flc aété de ce ièntiment. 
Çuaftfit aUquidtam ridicniumi fuod Phihfàfhas'alifM» 
defrnaiflènoncomperiatur! 

C'eft ainfî que le P. Simon prétend de cowcilièir îa 
Rai(bn avec la Religion , St ks (cntimens des Phifo^/>« 4^r» 
iophes'atecceux des Théologiens r mais oh îa' (hjec 
de croire que coramt.lcs railofophej ne rccon- 
tiéltront point que ce qu'il; appelle la Raifbn en ait 
quelque apparence, le» Théologiens auflî ne juge- 
ront pas qu'il ait entendu ce que nous apprend la 
Révélation , touchant nos premiers Parens. Mais 
c'eft trop vous arrêter ftitune matière, qui fouffie (i 
peu de difficulté, Jajoîiterai fèulemcntque fi quel- 
qu'un fôuhaite de (avoir comment nos premiers Pa- 
ïens oiit pu apprendre ptff infufiûn , la Langue dont 
ilsfc^rvoient, il n'a qu'à rechercher comihent il 
s'eft pu feire que les Apôtres parlaflcnt tout d-un 
coup dés Langues qu'ils n'avoient jamais «roprifcs, 
,S'il conçoit comment ce dernier miracle s'eft pu fai- 
re , ilconce^rra fims peine lepremier. 

Après a^irf>arïe decô fentimcnt du P. Simon 
toucnant l'invention des Langues, oneisamina ce 
qu'il dit touchant la première de toutes , c'eft à di- Lib. I. 
xc, celle qu'Adam a. inventée. Il témoigne qii'ilac.15./». 
du penchant à croire que c'a été La Langue Hcbraï- «7- 
que,^ parce qu'elle eft la plusfimple, ^ la moins 
compofôe. Mais il avoué* quecette preuve n'eft qu'u- ^ . t^-p* 
ne (inapte conjcdure >^ & j«'o» nen ftut rien cênclurre U* 

de 
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494 Sentimem dt.iftt^fuer7hùlôgiem 
devrai. Mais il y a plus quecda, cette coi^dfbore 
peut être reaverfee pac de« preuves beaucoup plus 
forces t que l'on peut trouver dans la Démonfhatùm 
Pr^, 4. Entn/ielique de M* Htét^ où il orouve fort bttn que 
«• >i* la Laoguc Hébraïque étpit celle des GanaA^enS} ae 
que cette pren^idre Langue eft tout à £iit perdue > i 
inoins qû il n*en foit rm^ quelques v^ges dans la 
difFerens langages de TOricnt. Ainfî tout ce qu'on 
croit dé la éuuteté de la Langue Hébraïque» cdmme 
£Dicu Tavoit inventée, & delà maniéré dont elle 
s*eft conlèrvée > à ce qu'on dit , dans la feule iàmille 
d*Hcber -, pe font que des ibnges de Rj^b^ > qui 
D*ont ;|ucune vrai-fenablance. -. 

£n eiïèt , (i Ton y prend garde > on trouvera dans 
cette Laagjiie pluiîeQrs inamérçs de parler Payennes, 
j^Mi^QUcd^aut^es ont déjà remaïquées, Lacoûciuaicdc 
donnçr à pieu un nom plor^ ne peut veoif que de 
ropiuioa^de ceux qui c£0ypicnt la pluialij^ des 
Dic^x ; & les Hébreux qui k (ont fèryif dej^i^n-^ 
eue qu ils avoienr apprite dans la Paieilifi^e , n'ont 
Ëit autre chofe que joindre à ce mot un vecbcfin* 
gulier , & lui donner ui^e figuific^tiou/i^guliéce. 
M^^s û n'y a pas d'appa«jeiice<queii cette Laoj^e 
ÉUhâh. s'écoit con(èrvée depuis Adam , lui ou k^ p^U^ters 
Patriarches' ayant uu^OfUi^ngulier de la Pivimtd> 
fè fu/Tent ^vifez de lui en dpnner unpluri^) d^ns un . 
temps oiù ils étoiçntepûqrspfiçrit pcrfuad^^cruni- 
t|éd*uBDieUf . 

Qa ypic encore uoe 4UirQ n^arque d'cnrigine 
Paycnne ca cette manière ck parler > qui Itû eft U fà^ 
milic're , être le Dieu de ^uéJqf^lH» > p<>ur (bt^lft fevo- 
jf^ y^fl n(èr d'une façon pardcuiiâe.jOiaque&aîilleavoit 
24, 2, lès Dieux domcftiques depuis le temps dcsi^acriar- 
ches , <& cptnme elle s'attachoit particuliérenoéni au 
fèr?ice de ces Dieux, elle croyoic que ces Dieux Ja &- 
voriibient aulfi plus que toutes les autres. Atnfi Ijou 
voit que Laban , s'étaijt apperçù qu'on4uiavoit dé- 
robé les Statues de fe Dieux , pourfuit Jacob à 
grandes journées ppuf les recouvrer. Ufe plaint à 

. • l^ji 
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fur FRiflùvrêCrhi^uf» " ' y^ 
lui après Vvfon ;u(cim, <kcç i^u'on Xmziétobi 
SES DIEUX, àquoiiUjoûte»qu*ilpouvoit pcrjdre^;^ „ 
Jacob &Éi familk, m^ùs , àit-û , ie p/fl7 DE VUS- ' ' 
Ti?/ PEJS^M p4rlaUnuiP^4^g[éedmQi^medifimf9frend 
garde denéfosfsrUr.mal^^Jac^b. C'eil<lclâ^ &icm 
/toutes les appaijÇiKeSyqu'il eft airiv^î que cette Phraf 
iê^trf i^Piiei^ fiir quelqu*un^ oiarque une hytmJSl 
une {Hx>tedioo particulière. 

£n notre L^^iSMP cette ezprefSon n*a rien d*^er^ 

giqm^ : nous <U^s ou'il n'yaqtt'on (èul I>ieu ^qui 

jeft le, Pieu de tous les hopfiaies « & toute (a Wœ 

qu'elle peo^aTpir^n'eft que de figuifier que Dieu 

eft adot^'Çc teconnu de c^clq^'un ppur k vraiDieu; 

&lprsqiier£crituie dit que TEteroel eft leJDieU 

d'Abrakam » Hlù^ ^de Jacob « cela ne fîgnifie au-r 

|:redipreen Francis, fi coio'^ftqueces trois Pa-^ 

triarches o«tf adofè l*£t«tnél 5 & Tout rccoftiM|>oiiî 

le virai Dieu. Mais (èlpale^me de laLaiif^ Ca> 

paonne , ou Hebr aïqutc^ Ipcs que Dieu s'appelle le 

Dieu d'Abraham f d'iiàae^^d^^cob , il veut dire 

qu'il &yQri|(èd*u^efa^aB «toute f^ciculière ces^Pa- 

triarchçs > 4l lop ço peîit^fert bien condurrc qu^ii 

leiTu^cijCGraiin jourleucs^corps* Ca£efifiui>ieune , ^ 

leur tdmçigna pas a(G» de &Yeur pendanckiic w i 

pour dirç qu'il ^^itici^rP^» à cauic deiaièule 

protedioiiqu*il leur accorda. Ils furent ètrat^cs 

par tou^ où ils allere;nt ,. ^ la pipteâion de Dieu m 

les mit,p<^ 4 couvert de mille i^agrins,quc leur man 

niére de vivre errante &ince£aiQeleuKattitfc \^aat 

remplir toute IMtenduë.dsc^ttç promeik>^ frrai 

vôtre DUu , il fàloit quelque c^Ce de plts : ^ c'eft , 

. pourquoi Jefus Clirilt ûp^uclut de cette mauiére de 

parler qu'il y a qne autre vie» ou Dieu exécutera cet- •*^''"* 

te promefïc, qui n'a pas encore eu foft entier ac* *'* ^'"' ^ 

çompliflèmeot. 

On ne peut pas doueetque cenefoit lafigiiifica* 
tion de (^ett^ Parafe s &o» ne peut guifrcs révoquer 
en doute l'origine qi\e noiis en avons marquée \ par* 
t(culidrefn«ot fi Ton confidà-e que cett^ manière de 

parler 
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éfïH Sentiment de quelaueîThèoiogims 
parler (è trouve dans les Foëces Payens , comne 
d'ancres l*ont déjà remarqué. > 

Le« Payens de la Palefline croyoicnt que Içs amcs 
defèendoient après la mort dans un certain lieu {ovl- 
terrain , odelles iôuffroient , ou ëtoient r Arpmpen- 
fées, icion qu'elles avoient bien ou mal fait, pen- 
dant c}u'dle8 avoient été actachées au corps qii*elles 
▼cnoiept de quitter ; &c*eft d'eux que ks Grecs & 
les Latins ont pris toute, leur TWoiogie. T>t\i 
vient que dans rEcriiure on trouve àefcendrè dans le 
G«»-^7.^ i^« morts y pour momir (împlement. Ainfi' Ja- 
'^' cob croyant que }o^h avok ^e déchira par les bê- 
tes £urouc]ics , dit : Certainement je defcendrai ^lifu 
desmons vers monfb. Ceft ainfi qu'il fiiut traduire 
SfeoUb 9 qui ne peutpas fignifier en céc endrok le fe- 
pulcre 9 puis que Joleph î dans la penfife de }acob y 
ii:'avoit potfnt été enfeveH. Ceft de là qu'eft venue 
cette manière dç parier f\ commune dans^^ Ëcriturc> 
& qui fignifie aïkïi la méttie chofe, hré recueuUli 
avec /èsMples. Les Cananèois croyoicnt , que tous 
les peuples d<* TUaivars étoiciït ramaflte comme en 
diwcrfès troupes, dans ees^ lieux fo&ter^ktfis 5 ou on 
VoyeT les alloit trouver en mourant. Ceft poutquoi on 
£k^c%. trouve dans les Ecrivains Sacrez des deftrrptions de 
«.i*. if, l'^atidcs morts » (cmblàbles àcelles que 1*on voit 
^ ^"'' dans les Poètes Payens^. Là , ^it Job i ies méchans ne 
<, /. 17. tourmentent plus fferfomte ', Ô* lafe repcfint gettx def- 
^IsJa farce efléfuifie : ceux ^uïavoient été iiex en- 
feuAieautU du refos^ tT n entendent-plus là yoixde 
Vexâ^eut : lepetit O* te grand fon^ U : U >ff Cefclave^ 
fuin*^ plm fujet à fôn maUre, Et afin qu'on ne pen- 
Ic pis qa'ii parle du 'Paradis, voici comme il dé- 
crit ailteurs ce même lieu : le pats de tenebfes €^ d'om- 
c. tê, it. y^^g pfQjrt : le pais d*une ohfcuritè qui eft comme les 
tenehres de l* ombre de la mort , oi *// ny a aucun ordrcy 
oùronnevoitqu'ùbfcUrité, Ne femble t-il pas enli- 
{ànt ces paroles, que l'on ciwcrid parler un Paycn 
dcs.tenebres affrcufes dc^ Enfers, où, feloii les Poij- 
, tc& , aucun rayon de lumière ne diminue l'horreur 
d^ccttc éternelle nuit î v Vous 
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fitt rRifiokt KltMauel \ 42V 
Vous n^avicz', Monficur> peuc^ferc jamais fût 
xéAcxion là-défTus s & cette remarque vous paroltra 
cxcraoAitiairc > mais que direz-vous d*un ^afiàge 
d*£là'k> où il introduit les morts s'emretenant daiis 
ces fbmbses lieux ? Le Lieu des morts , dit-il , en par- 
lant au Roi de Bal>ylone> s'efiémi^àeaufedetûhpoMr^*'^' ^' 
alUr au disant de toi à tay^mH H « ré\feilUy à caufe de 
ici , les tréfaffèx yO'ila f^ lever de leurs fiéges tous 
- les Principaux de la terre i tous les I{ois des Nations» 
Ils prendront tous la paioleO' te diront ^ CTc. llÊuit 
encore remarquer id que le mot de S^eol > fë prend 
en deux fens differens dans ce Chapitre. U ïè prend 
pour le (èpulcre aux yerfèts 19; & 10. où le Pro- 
phète dit que le Roi de Babjldne ne fèroit point tn*. 
îèveli 3 . & il fè prend pour k fqour des âmes > dans 
les verfets orecédens , où il dit que ce Roi delcen^ 
droit dans le S^eol , c'e(l à dire > dans la demeure des 
morts. Voyez le Chap.XXXlI.d'Ezechicl., 

Il ne &ut pas douter que les Ecrivains Sacroz 
n*ayeflt fait en cela que (è conformer à l'ufàge de la 
Langue de la Paldtine -, & 11m ne doit pas prèiTer ces 
cxpre£ons a la rigveur. Les Hébreux n*entendoienc 
que dans un ièns nguré > ce que les Cananéens pte* 
noient à la lettre , comme tous les autrçs Payemft 
Ciceron marque l'origine de cette opinion , & ce 
qui Tcncretenoit da|p Terprit du peuple « en ces 
mots 9 qui font dignes de remarque : In terram <«- 
dentibus corporibus hi^que humoteQis ^ fub *^^^^'S^\ 
febant reliquam agivitam mortuorum 5 ^am eorum opi- ■ 
nionem magni errores confèquuti funt : quos auxerunt 
Poëtte y frequens enim confeffits Theatri > in quo funt . 
muliercuU O* pueri^ movetur audiens tam grande 
carmen: 

, tÀdfum atque advenio ^cheruntevixiviâaîta 

atque arduâ. * - 

■ 11 y, a bien de Tapparence que lesPharifiens qui* ^nt. 
croyoient la même cnofc que les Payens , au rappoqc jud. 
de '^ Joièph i $*écoicnc uempcs^ de la même maiûcf e Lib. 1 1 , 
* ' en 
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43« Semhnenr de fntt^fuef ThAlogiet^ 
c. t. M prenant à h kttre les ezpreffions M<fcaphof iqucs 
iffMMr- dont je vieiis de TOI» parler. ^ 

^mè^ Mais fc ne preiis pM garde qo*iafoifiyent«nt je 
^•f*^ oi'doigiiedQP.SiitKHi. Omtrc te ptcEvcs qtteM. 
'" r ÎT' ^^^ * appon^cs poor fek» ▼o*r «jttc la= Lafigue Hc- 
j' yu l>'a^ttf5 n'cft pas la première Langu^^ monde , il 
M%ên"^ ferable qic cesvefti^ de Paganifefic qu'on y 
^UsVhd' ^^^^ y ^^^^ doÏTcnc paifTamment confirmer dans 
rifiems ctttepenfée» Etfiksez^nf^es^ne jeviensdevous 
4es pei- en donner ne fiifftfeient pas , il fèrcMt aifè d*en ap- 
nes porter pla(îears ancres. 

vtn ' Laphncipafepreure doot^fêryem ^ekjucsSa* 
^«9«ç Tans y poar prourei; que la Langnc Hébraïque a été 
fous la telle d'Adam , c*eft r£tiniotogie^S noms des pre^ 
terre, miers Patriarches , quel* Auteur du Liviic de la Ge- 
M,<t^n ncfe dérive de THcbrcu.; * Mais krF. Sfmon hii-mé- 
dWydiu merecoDnoicqu'eik n*cft pas conTaincanté, & Gto- 
que les tiusTarélut^dans (os Annotations fer le XL delà 
J^j*. Gencfe. M. Huct eft dumémefentjmtnt, & ap- 
«écs P*^"^ divers exemples , par où TouToit que les Au- 
daos un '^'s Anciens ont fouvtnt changé des noms d'une 
autre Langue écrangcie > qu'ils onc en fuite dérrrez de la 
moB- leur y icCmoinle nom de Mo^fe qui étant Emiden > 
dc.^-hclaiifc pas d'éote dérivé dans T Ecriture d'un mot 
et u trs Hébreu, Il pouvoit encore y ajouter celui de S. Pier- 
''•''••' re, Oniàitqoc cet Apôwre^ àt Jefus^ Chriftic 
^ nom Caldéen de C^^j. Mais ce moe /îgnîfiant 

^^«iffifp/hrrf, on le nomma 9rir/K>9 parmi tes Grecs, & 
deO^g. ^^'"'"^ il y a le même rapport entre Wpé« & ^eir^ 
Ling. une pierre i onunerothe , qu'il y aen Caldéen entre 
Hebr. Cfci^fctfnom d' homme , Se Chipha une pierre j l'in- 
$.39. terprete Grec de Sadnt Matthieu a confèrvé dans (à 
Vcrfîon lamêmealluiîon qui(è,trouvoit dans l'O- 
riginal de cet Apôtre Les.VerfionsXaeines&Fran- 
çoifès ont fait la même chofe » & comme on con- 
clurroit inal à piropos que Jéfus Chrift a parlé Grec 
' à S. Piente , ou même tatin , ou François , parce que 
' l'oii trouve le nom de Pierre en ces trois Langues , 
& qâ^on le peut dérÎYct d'un mot Grec j Latin ou 
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fur PHifiûire Critique'. 4jt 

Français : c'm aaâi uns raifon que Von ftétextd 
que les Hommcis qui ont vé<3u avant le Déloge àycrit ' 

l^arlë tiebreu > parce que lesnomç à'Adàtiti d'E- 
ve ? de ÇaÏB y Je Seth , dç Pjiakg & deNoé:^ (bat 
dérivez de rHcbteu daiis l'Eefiture Smik^. ^ 

Bttxloï^ danç' û Diiicrtaiion df i'Ofvgm^ 6^ d^ 
l*c^nti^uité de la L^t^e Hébraïque y apporte en fk- ^ 

Vcur du fèntimeBccomaïuiKjuelques autres ptcoves . . b , 
tj uc M» Huët a réfutées , mais ily en a une partku- 
licff cment qui efl touiiùdtùinffey & qHeJesK^b^ 
bins ne laifleôt pas de preflèr , comme fa è'étoit une 
déroonftratidh, c'eft la p«rfeé^icMide la Langue 
Hébraïque. Oril n'y a peut- iêtre point de Langue* 

Eus imparfeite que celfe-d. La. perfcâào» d'une 
LBgue cpnfîAe en^ deu± choks principalement , . 
dans l'abondance des mots& des èxpreflions^ de 
dans kckftë qui s'y trouve. £t dans la Langue hé- 
braïque on ne trouve ni l'un ni l'autre > comme le 
&ven& aflèz tous ceux qui l'ont un peu étudiée. 
M^ c'eft de quqi il nés 'agit pas préfèritelnent. 

Le P. Simon parle ainfî du nom de cette Langue : ^*^' ^• 
Vofimon \sLplus c<mmmef€Tt,efi ^ cette Langue a été'^' '^' 
nommée Hehrahue d'un met Hébreu qui fignijie dc^' 
^là ( c'eft Ifeber) c*eff a direy de delà rÉtephrate , , •' 
<omrne fi te nom tttarfHoh' fimplement cjswt qui apoient 
faf^-ceftthe, LafWfonGréque des Septante favàri- 
fe cette bfterfretation. Il efl cependant beaucoup' pîics 
probable y que la Langue Hébraïque a été ainftappelléé' 
de Heber , à* où Von a fbrmé'hIihTi , de la même rnanié- ^ • 

re que d*ïjfaël on a fait ifraèH > d\Ifmad î^a,^U, Se- 
lon Vautre opinion il auroit fallu dire Hobct , au Hobc- 
ri. f.*p^Analogie'de laOtammaire'VeUt néceffaireinent ' . . 
qu&ie mot Hébreu vienne de Heker > de forte que cette 
Lanjue ait étéconfervée dans la famille de Heber 4 Pour 
cômmeftcer à eraiïiinct Ce paflage pat k fin ;, il n'y 
a âucHnc apparcpce que cette Langue fe foit côn(èr- 
vée d^ins la feipille de Heber* Au contraire (à fà- ^ 

mîlFepiarloiLCiïiId^n, comme l'a fort bien montré 
M.Hiiifc y 5c Abraham appirit la Langue Hebtaïque, * 

que 
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4l% Sentimmsàt^tulque^t^ùMenF 
auel'Ecature ;uifn appelleCana]iéenne,aans laPale* 
?id. ^^' £n iècond lieu le Pi Simon Confond ici deax 
Bux- lèntitnjens touchant Torigine du mot Htbri^ & il 
toxf de applique à Tun ce ^ii*dn ne peut appliquerqu*â Tau- 
Con- tre. Les uns font venir Hïbri direacmcntllc HaJunr^ ^ 
fervat. tranfivit^ &'encecas là ileft vrai qu'il endroit di- 
^^ - rtliabery ou Hahhar^ Se non pas Bibri^ comme 
^j '^'Buxtorfraremarqué. Les a^tresTont venir ce mot 
de Heber , qui fîgmfie au delà , & fe prend quelque- 
fois pour les Provinces qui font voiunes & ^u delà, 
de r£uphrate , au regard de la Paleftine. Ainfi Gen. 
X. a I . il cft dit que Sem ei? .le Père de toui les enfant 
de Heber , c'eft à dire , de la plupart de ceux qui de- 
meurent au delà de TÉupliFace , car on ne doit pas 
prendîre le mot Heber pour le nom j^oprc d'un Pa- 
triarche petit-fils, de Sem, Quelle nëcefïlté peut-il 
y a^oir d'avertir le Ledeur qu'un Grand-pere dl 
perc de tous les en&ns de fon petit-fils , c'ert à dire» 
que des Arrieie-petit-0s ^fo|it defcendus de leur 
Bifàyeul? C'efl: ainfi encore que Balaam dit Nom. 
XXIV. i^.que les -vaiffeaj^x de Cittun ruineront t^dfur 
^hiL CrHeberjCcAiàu;t<y que les Macédoniens fcren* 
iifc* 3. droient maîtres de rAflVrie & de tout ce qui eft au 
^•^' delà de l'Euphrate. Ileft vrai que Bochart entend 
par Cirtim les Roftiains » & qu'il prouve qu'il iè 
prend ainii en plufieurs endroits de l'Ecriture: mais 
rien n'empêche que ce mot ne foit équivoaue > & 
ne fignific auifi les Macédoniens, qui ont été les feuls 
qui le font rendus maîtres deTAflyrie, & qui ont 
ainfiri^i»^ c^Jfur: Voyez Ef.XXIÏI, i.ôç touchant 
, le motHf^fr Jof.XXÏV.i.i- 

. Ileft clair que de ce mot on a pu former , felon 
l'Analogie de la Langue , Hih^i , pour dire celui qui 
eft duj)aïsde Heber y ou de delà le fleuve. Et a- 
pehdant le Père Simon dit , que (èlon cette opinion 
U auroit felfu dire liober ou Hoberi : mais il l'a 
confond avec la première i puis qu'il eft vifible quç 
de Hèber on ne peut pas former en Hebrçu Hoberit 
toaisteul^memif/tr/. Une faut que &voir uapcu 

- " * de 
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fut rnijioiY$ Critique] 4îV 

éc Grammaire Hébraïque, pour en comi^r d'ac- 
cord , & c*eft auffi ce que reconnoit Buxtorf > dans 
la Differtation que je Tiens de dter. On ne peut pas 
accufer le Père Simon d'ignorance en cea , mais 
c'dl^rire bien négligemment que dé prendre une 
opinipn pour une autre y de tomoer dans une équi- 
voque (ilcnfibk^ 

Uefl arrivé qu*Àbraham ayant pafTé TEuphrate 
pour venir dans la Paleftint ,- les Cananéens Tap- 
-pellerent Hihri Gen. XIV. f. c*eft à diro > irt^T^f 
tranptoremy félon les LXX. &la Vulgacé^ ou qui 
eft de delà le fleuve. Soit qu'Abraham ait été le feu^ 
^ui dans cç temps - là vint de dfcla TEuphratc au 
Païs de Canaan , ou qu'il ait été le plus confîdc-^ 
rable qui ait fait ce voyage , & qui (bit venu ainfi à 
la* connoiflancc 4cs Cananéens , ce i^omlùi eft de- 
meuré, commac par excellence , & fepôftcrité mê- 
me Ta confervé. Cette pofterité ayant appris dans 
le Païs de Canaan la Langue Phénicienne , on a en 
fuite appelle cette Langue là Lahaie Hébraïque , 
ou la Langue des Hébreux , c'ed à dire > de h po* 
fterité de celui qui fut le premier nommé Hibriy auf- 
£ bien que la Langue Cananéenne. . 

C'eftlà, Monfieur , ce qui paroit le pks vrai- 
semblable , touchant rOriginc & le Nom de la Lan- 
gue Hébraïque. Si vous louhaitez d'en fàvoirda- 
TantagcjVousn'avetqu'àconfultcrM^Huët, qui ^ 
en a traita au long, dans Tendroit que je vous ai déjà 
marqué. ^ 

Si Ton en cfoit le P.Simon, cette Langûe,qu'il con*^ 
jedure avoir été celle d'Adam, acte extrêmement £,'^^^. 
imparfaite plus de feize Cens ans , puis qu'il y man- cts'p^ 
quoit beaucoup de mots néceflaircs , lorsque les S7. 
hommes entreprirent de bâtir la tour de Babel : H 
fallut inventer dt nouveaux mots , dit le Père , lots 
qu'mhktit cette fameufe Tout : V oii ne doit fat s^éton- 
ner sHl y arriva taftt de confiifion , d'autant qu^il fe 
fréfentait quantité dé chofes qui n'aboient fas encore leurs 
noms^ QhacHnUsexpTimnt d famaniért» Y-a>^i-il dé 
' Ec '. l'ap- 
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43 4 Sentimim dt qudqnes ThMwiem 
l^pparehce que ccttz <]ui entrquûrem deba?ir ccXft 
Tour, ae (ufiènc pas les npms des maceriatu, ou des 
inftrumens dont iti k (è rvoienc > ou (|ae i*Ârchice- 
âure en fut^fi nouvelle , que l'on ne put con^Ecnir du 
nom q.u*on lui donneroit ? £c quelle Laiigue deyoic 
éctela Langue d'Adam, pui(que plufîeuis finies 
après (a mort , elle fe trouva fi pauvre cju'clfe ne pût 
fournir hs mots nécelDûrcs pour exprimer les ma- 
tériaux & r Aichiteâure d'un édifice , ou les infini- 
tncnts dont il fiiUut que les ouvriers fe ferviflènt ? Si 
tant de fîécles n'enrichirent pas cette L^gue d'un 

tetit nombre de mots trés-nécéflaires; , combien 
'années ne fallut-il pas â Adam & à Eve, pour poui» 
voir s'entretenir avec quelque plaifir, eux qui inven- 
tèrent les premiers mots de cet ancien langage, fé- 
lon le P. Simon ? cette réflexion^ fit dire jpiaiiàm- 
mcnt à un dp nos Amis ,, que les Poëtos écoicnt bien 
médiiàns, témoin celui qui a dit qu'Eve 

o/iw mieux écouter les fleurettes du Diable. 
Que d'être femme CT ne pas caqueter. 

Comment auroit-elle pris plaifir aux fleurettes du 
Diable , ajouta- t-il en riant , puifque la pauvre fcm- 
, me n'y entendoit , félon le P. Simon , pas. plusqu'un 
perroquet, &nefàvoitpasdireunmot ? 

Mais pour ne pas m'arrcçer davantage à un fcn- 

timent, qui mérite quelque chofe déplus que de 

* iimples railleries , je vais tâcher de Vous expliquer 

comment un autre de nos^ Amis croit que la Con- 

fiifion des Languess'eû Êiite. Sa conjedure vous pa- 

roîcra pour le moins auffi vrai-fembkble , que celle 

de ceux qui croient que les Architci^es & les Ou- 

Vide ^""^ ^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^^ oublièrent fi bien leur 

' Bux -^^"8"^ ' que lo;:s que l'un dcnaandoit, du mortier, 

torf.dc 1 autre avporcoit des briques,ou quelqu^e autre choife 

Con- q u'on ne dcmandoit point,parce qu'ils n'appelloicnt 

Juf piuà les chofès des mêmes noms. 

I-^ng- Nôtre Ami croie aue la divifion des Langues ne 

»• ^ 5* s eft pas £ùte à Babyfoûe , «nais que la difcordes'é- 

tant 
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"tantglifféeentre la plupart des Êonilles dont le Gen- 
re I^main ëtoit compofô , elles (è fèparérent & s*é' 
loigncrtotrune deraatre» au lieu auc jufqu'à ce 
£cmp$-lâ elles ayoient habitd une même ProYince, 
C'eft ce fèul éloignement , fèlpn lui , qui a fsàt du 
changement dans la Langue commune , dont elles 
ièiècvoient^ de même que le fèul doignement des 
lômilles Grëaues a produit dans la .Grèce cçtt;e 
gra^e varidtedeDialeâes > que nous remarquons 
tncMc dans les Auteurs & dans les Grammairiens 
Grecs. Et c'eft encore de là que (ont venues les di- 
verfitez que Ton voit dan^s la Langue Irançoiic, que 
Ton parle &' que Ton prononce difFeremment dans 
toutes les Provinces de Rance. Ceux qui ont 
voyage dans la Savoie Se dans le voifînagc , & qui 
entendent le langage des Paï^s > peuvent avoir en- 
core remarqué quelque chofe de plus extraôrdinai' 
re ; c*eft que la diftance de deux ou troix lieu<fs Eût 
un très-grand changement dans ce jargon, en forte 
oue l'on diftingue uns peine, les diffcrens lieux d*oû 
Kintceux à qui Ton parle , quoique dans le fonds 
ils fe fervent tous du même langage. 

C*eft pourquoi , dit nôtre Ami , on voit que les 
Langues Orientales » qui ont moins changé que les 
autres^ne diffèrent preique que comme les Dialeéles 
des Grecs ; outre qu'on peut aifcfment ct^njédurer 
qu'il y avoir bien moins de différence au commen- 
cement qu'il n'y en a à prefènt , puifque la fuite du ' 
temps apporte néceflàirement du changement dans 
toutes les Langues. Ainiî l'on trouve qu'une infini- 
tédemots Hébreux > Caldèens & Arabes ont une 
même Racine , comme parlent les Grammairiens% 
& ne différent que par une certaine inflexion s qui cft 
torticulibéte à chaque Langue. Il v en a beaucoup à 
la Terité qui n'ont aucun rapport les uns avec les au- 
tres, mais c'eft ce que l'on doit attribuer plutôt â 
la longueur du temips qu'aut Principes de ces diffe^ 
K»tes EHaledeî». - 

. Vous direz £ins doixte > Mon^uc > que cela eft 
Ee % fort 
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^tt aifô i concevoir , mais que la difficulté Confiftt 
à accorder cette explication avec le Texte de l'Ecri- 
ture Sainte. Nôtre Amin*apas manqué d^préroir 
cette difficulté, & il dit même qu*il n*eft tombé 
dans lefèntimentqueie vous ai rapporté, que parct 
que les paroles de l'Ecriture ^nt ambiguës, U fàvo- 
rifcut autant fâ penfée que celle des autres. Voici les 
Ch.XI. tcjmes de l'Ecriture: eratautemtnralah^umusy CT 
fermomm eorumdem. Il prétend <iu*etrt d*mmème lan- 
gage -» ncfignifiejci qu'ctrç pariàitement d-aJIord, 
& entreprendre la mémechoft. Ainfiil eftdit Jof. 
IX. 1. que les Rois des Cananéens s'afTemblerent 
pour combattre Jorué&Kracl, d'une même bouche, 
Fheechad , c*ciï à dirp , d'un commun conCcntC'^ 
ment,d'oii vient que lesLXX.ont traduit ifuntm-nç 
tous enfemhUy êc la' Vulgatc: uno animoj eadémque 
fcntentiâ. Nousdifons de même en François rétoth 
dret&hi d*une voix , & les Latins mo ore , pour dire, 
répondre tous la même choic.V. i . Rois XXII. 1 5 . 
On trouve auili une cxpreflîon dans le Prophète 
SophonieCh.111.9. quin'eftpas fort éloignée de 
cdlQ<i , & qui marque quclquecHofe defemblablc: 
o/^/oyf je rendrai les lèvres des feuples fûtes , afin 
qu'ils invoquera tous le nom de VEterneU four me fervir 
d*u;te même épaule , c'dt à dire , ils ^'auront plus de 
£èiîfimens:divcrs touchant la Divinité , ils parleront 
tous de moi de la même manière , & ils m'invoque- 
ront tous.- C'eft aiufi encorci qu'on doit entendre 
- Eûic XIX. 1 8 .// y aura cinq Villes en Erypte quifmle- 
ront'le langage (ialcvrc) de Canaan -^ cm i^t^c^xÀ 
foont du même (èntiment 'que les Juife Habitans 
de Canaan; (^ jureront kV Eternel y kin^oc^imotit 
Dieu aufîi bien qu'eux- . -. . 

Cela cranç ainfî , ;iôtre Ami croit que lors que 
Dieu dit : confonde^ leur langage y enjorte fw fwi 
1^ entende pas Je .langage deVautre , c*eft la même cho- 
ie que s*il difoit : mettons la divifion eititreeux , ea^ 
forte que l'un ne veuille Àas fuivrc ie fcntiftient de 
l'autre.' Il n y a, riin cfc fiVommun dans l'Eaiture 

que 
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que cette manière de parler , n entendre péu la -voi^ 
de^utku*un , ott l*entendre au contraire , pour dire 
lui défpbëïr , ou fuivre (es avis. Et c*eft peut-être ce 
quia ^tjque les Septante ont traduit : afin^ue çha^ 
cun n entende pas la voix de fon frochain. 

Il fèmbJc que les paroles précédentes « ce peuple 
tfi un O* tous ont un même langage 5 ib commencent 

feulement à trayailler 9 CT* rien ru traverfera maintenant 
leuren&reptife : ilfemble , diç- je , que ces paroles fa- 
Tori&nt cette explication. Car on ne peut pas ju^r 
du fuccésd'uneentreprifê) (èulement parce qu'une 
feule Nation, & qni parle une feule Langue s*y en- 
gage. Il ne s'enf^lt pas de ce que ce n'efl qu*un peu*- 
pic, dont tous les membres peuvent s'entretenir 
fkns truchement, qu'elle réuillra, il &ut chcore 
que tout c^ peuple (oitdansune parité concorde» 
autrement il ne peut venir à bout de rien. Si Ton di- 
£6it que tQUte rÀUemagne compo(ànt un feul corps, 

. (avoir rÇmpgre Germanique, & parlant une même 
Langue > les Turcs feront infailliblement battus par 
les Allemands, qui poneront leurs Conquêtes jul^ 
^'au Bofphore de Tjarace , on appuieroit cette coa- 

, jedure fur un fort mauvais fondement, l^our au- 
gurer un û bon événement de la guerre, quieft 
préfentement entre rEmpereur&Ic Turc, il iàu- 
droit voir toute 1* Allemagne réiinie, & animée 
d'un même efprit joindre fes forces ,;ppur agir de . 
concert contre l'Empire Ottoman, De nicme lapo- 
fterité de Noé auroit en vain compofé un feul peu- 
ple 8ç parlé une feu le Langue , elle n'auroit pu réuf- 
îîr dan^laçonftruftion de laprodigieufeTour qu'el- 
le avoit entreprife , fi elle n'eut étcdans-une par&ite 
concorde. Il y a donc bien plus d'apparence que lors . 
que Dieu dit, ce peuple nejiqu* un ér ils ont tous un 
même langage ," il veut dire que ce peuple étoit d'ac- 
cord dans h conflrudion de la Tour , que ce qu'on 
lui fait dire ordinairement. C'eft encore ce que 
femTsle exprimer «l'emphafc qui fe trouve dans ces 
mots dupicmier verfct , la terre n* étoit ^ue d*un lan- 
Et ) fiiÇf, 
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gage f Cf qued'wie farole > c*eft â dire^ que toiitcU 
terre étoit dans une entière concorde > & qu'elle fui- 
▼oit les mêmes avis. 

Ces exprcflions de 1* Ecriture pouvant être prife 
ence(èns-là> nôtre Ami croit ouc l'on doit prëfe- 
rerfbn explication â celle que Ton fuit ordinaire- 
ment, parce queTexpIicanon ordinaire fuppofc fans 
néceflicé uq grand miracle > au lieu que la fienn» 
n'en fuppoie point. Pour confondre les Langues > 
commeou conçoit ordinairement que cela eft arri- 
vé, il fàudroit que Dieu eût i^it un miracle auf& 
grand que cdui qu'il &t ce jour de Pentecôte > au* 
quel iï enfèigna tout d'un coup aux Difciples de Je- 
fus Chrift desLangues,qu'ils n'avoicnt jamais appri- 
priiès. Car pour nire en forte que les entrepreneurs 
delà Tour de Babel ne s*entenii(Ient plus les uns 
les autres, il ^oit iîbien troubler leur mémoire» 
qu'ils ne fe fbuTinfTent plus des mots de leur Lan* 
gue matérqclle : comme pour faire paider aux Âpô; 
très des nouvelles Langues , il Êilloit difpofèr eti 
forte leur mémoire qu'elle leur fournît les mots de 
ces Langues diverfès > de la même manière que s'ils 
les euflènt apprifes dés leur enfance. Or c'dl làaf- 
f ûrémcnt un très -grand mira^,& qui devient d'au- 
tant plus grand,que le nombre de ceux dans qui il fè 
fait dl plus confiderable. 

Mais enfin, Monfîeur, ce n'eft là qu*une conje- 
Aure,dont vous pouvez fiûre tel jugement qu'il vous 
plaira. Il ny a point de preuve claire de part ni 
d'autre , qui puiiîe décider nettement en ftveur de 
nôtre Ami , ou du commun des Interprètes. "On ne 
peut apt^ortcr que àcs vrai-fèmblances des deux co- 
• tez , dont chacun choifit cdle qui le frappe Iç plus. 
Je fuis, &ç. 



VIN- 
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y I N T I E'M E LETTRE. 

De Vc^ntiquiti des Points des Hébreux. Boxions 
Jur un Formulaire des Théologiens de Suijfcy oui con- 
damne le fentiment de Motuieur Cdppel touchant ees 
Points^ O* la ràaniére dota on pourroit corriger quél^ .* 
gttes endroits du Texte 'Hébreu d* aujourd'hui ,' par /f* 
moyendes anciennes Verfions^ Que plu fleur s TkéoiÙ 
giens d'entre les Protejtans imitent mal à pf<>p05 la 
conduite des Catholiques Romains y dans l'autorité 
qu'ils attribuent à leurs ConfeJJionsde Foy CÎT à letA-s 
Catech'tfmes, Négligence au Père Sinon: Dei-iffdge 
de la î(ai/bn dans la K^ligion. Haijons qdi-oétigè*tt 
les Théologiens à le condamner, Que le Père Simon 
s'eft réfuté fii-mêmè fous le nomde Pierre ç^mbruti 
Minifireidu S, Evangile, Héfiexions^ur cette B^- 
futation , tT fyr toute la Critique, 

JE croiois , Monsieur/ n'avoir prcfcjuèsf 
plus tien â vous dire é€ l*Hiftoire Cirktâue , 
mais je me fuis apperjô qu'en vous écrivant 
les remar^jUes que l'on nffur le Premier Livrt ,ic 
renvbiai'en cet endroit à vous parler àts Points- des 
Hébreux. Cela m'écoit échappé de la mémoire, 
mais pui{quë je m'en reflbuviens enclore, a'fïcz a 
temps , il vaut mieux que Je vous. iàfTe part d'une 
conVerÊltiôn de nos Amis fur cet Article , avant que 
d*2^>andonnet la Critique , '<]ue de difFerer de *i^s 
enpârlcr â une autrefois. J'y joindrai quelques re- 
marques fbgitives > qui ne (e font pas préfèntéçs à 
nia mémoire , lors que j'aurois du vous les <}ire * 
fcloo l'c>rdre que je me fuis prefirrit dans hà Lettres 
que je Vous ai écrites jufqu'a préfent fur ^"Hiftoirc 
■ Critique. . ^ • 

Le P. Simon remarque fort |>ien , après pla/ïeur^ 
Savans & particuliérei^ent M. Càppel j que les Liv.i. 
Points qui fervent préfententent de Voièlles <kns ta ch.^s. 
■ -' Ee 4 Lan- 
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Laogoc Hébraïque» n*oDt été inventez que quel- 
ques ficelés après Jcfus Chiàft. Gc n'eft pas en qoot 
DOS Amis le blâment » Sctç quej'ai à vous dire pr^- 
lentement là-defTus ne regarde pas l'Auteur de Iz 
Critique , mais quelques DifHples de Buxtorf > qui 
om voulu canoniièr lelèmiment de leur Maître. A 

Liv. V. l'occafion de ce que le P. Simon dit ici des Poims>& 

€, §4. de ce qu'il remarque ailleurs touchant Olivetan» 
, auifétoitdu mémeïèntiment queM.Cappel a. èi- 
fendu du depuis > n|i de nos Amis nous racouti 
une dioiê qui vous furprendra fans doute > comme 
elle nous furprit tous . 
Vous £ivez que les plus htbilesProte(lans,&lesRé- 
formaiteurs même ont cru la nouveauté desToints. 
Jbutkct , Zuingle » Csdvih) Beze > Munfter, Pellican» 
Martiniu5>Sçaliger>Caraubon>Drufiu$v£rpenius, • 
Ç^>ei y 3oèhart » Walcon 9 touïs de Dieu > Ama- 
ma , & \xm ii^finitc^ d'autces fe font déclarez nette- 

ïm/ |."^^"^^*-^<^ff*is- Cependant il y a quelques amiées 

^ ' qu'on a établi en SuilTe, & à Geneve,de certain^Ca- 

npns , fous le titre de Formida Confenfus Ecderutrupt 

HeheUcarum ^forfnaUirum> cirça Uoéhrinam de Qra- 

tia Univnfali > <T cowtexay ^liJique mrmSa capita. , 

Can. z. On oblige tous ceux qui veulent être reçus au S. 
Miniftérç de les figner , à moins de quoi^oneft ren- 
voyé s & dans un de ces Canons on trouve des pa- 
tpJes qui condamnent formellement le (èntiment 
oec^ grands Hommes 9 en forte que fi quelqn*ui| 
d'eux refTufoitoit*) on le tiendroit indigue présente- 
ment d'être admis auS.Miniftére. SileP.Simoq 
avoitfçu cela> ilauroiteula plus belle occafîonda 
monde de traiter les Do^teurç de Genève d*igno- 
*rans» ^ d'cntétcz. Ilauroit pu dire qu'il paroif- 
foit peu de bonne foi dans leur pQnduite > puis 
qu'ils condamnent parmi eux iî hautement les opi- 
nions de leurs Réformateurs^qu'ils défendent néau- 
moijis avec une chaleur extrême contre lesaccuià- 
tions des Catholiques Romains.Il letir auroit repro- 
ç^é leur incp|iftance|OU leur malice], en ce qu'ils ont: 
\.» * ' ' fouycM 
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ibuVent tâch^ de rendre odieuiê la dodrtne ée quel- 
ques-uns d*ejQtre leurs Théologiens) (èulemenc 
parce qu'isUe a'^cok pas conforme it celle èes Ké* 
iormateurs j^que dans ce nouveau Formulaire, i^ 
ne lai^nc pas de propofer un Canon , qu'il Ëiut |t- 
gaer , ou ccre exclus du Saint Miniflcre , quoi que 
ce Canon ^qii manifeftemenc contraire â la X)o- 
ârine de leurs Pères, v 

On a décrié parmi le pcuj^le>^r oit-il, les Armi- 
niens en Hollande,& les Univerfaliftcs en Franceycn 
$uifle & à Qeneve , en diiâi;^ feulement qu'ils abao- 
donnoient les fêncimens desj. Réformateurs. Cela^ 
lèul les a fais psiler dans Telprit d'une infinité de 
gens , qui ne connoiilent pas le fonds des choies > 
pour des Novateurs dangereux* : & aujourd'hui oti 
dent une conduite toute oppofée ^ on quionilè an 
Èntiment ^ .queto^s lt$ Réformateurs ont re- 
jette. 

Qu'eulfîohs-nous pu répondre , Monfleur , à ces 
accui&tions du P.Simon, s'il eût (u ce qui s'eft 
p^ffé en Suiflc , & à Gcfteye^ Avouez-mqi que nous 
culHons été bien embarr^ffez , & que nous avons 
de quoi nous féliciter, de ce que le Formulaire de 
Suifk n*e{l pas venu à (à connoiilance. Voici le Ca- 
non dont ileftqueftion. 

Can. IL In ffecie autem Hebraicus Veteris Te{fa>^ 
menti Codex > quem ex Traàitione Ecclefia yudaicée , oti 
oUm oracuU Dei commifpi funt accefimus , hodUque 
retinemus , tum quoâd corfoms , tum quoaà VOCid- 
LIc^ffrvePUNCT^ipfa, j^Vf FunEiorum fdtem 
foteffatem > ita authtnticus ejl , '0* tum juoad res > 
tum^uoad verha StÎTmçit > utFideiC yitamjlra^ 
uni cum Codice NoVt nteflamemi , ftt unicus CT Hli" 
batus Canon > ad cujus normam , ceu Lydium lafidem, 
jiiniyerjk qu£ txtant VerÇtonts Orientdes , Çive Occi- 
dentales ex^enda y V Çiçuhi defieClunt revocandie fant, 

N'eft-cepas là , Monfîeur , une décidon extraor- 
dinaire, Se bien hardie? vous avez lu les Ouvrages 
dé M. Capp4 de de M* Boxtorf , &: yous m'avez dit 

plu» 
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plofieiftrs (bisqaece'derniei nVtoit quon opiniâ- 
tre , qui chicanoic des vcritcx claires comme le jour. 
Cependant on ne peut pas être reçu Miuiftre à Go- 
neve, ni en Suiflè, fi Ton ne figne cet Artide, Vous 
▼ous imaginerez , peut-être , que beaucoup de gens 
le fignent contre leur con(cience. Mais c*e(t en quoi 
TOUS vous trompez> la plupart de ceux qui le fi^nenc 
n*ont jamais iii les écrits de M.CappcI, ni de (on 
adyeruire , Se ne font pas mémecapslbles de les eu- 
tendre. Ainfi neiàchant ccquec'cft^e cette que- 
(bon > ils fignent de bonne foi , fans (avoir ce qu'ils 
«fienent. Ils embrafTent au hazard la do^rine du 
plus grand nombre de leurs Do^^eurs, & n'ofent pas 
même Texaminer , de peur que cet examen ne les 
jettât dans quelque ïèntunent , qui ne leur permet- 
tfoit pas defîgner aveuglément , comme ils font> 
ces Canons qui contiennent des choies qu*ils n'en- 
tendent pas. 

Vous avez été en ce'païs-li, & tous favcz 

qu'on en ufe de même à Fégarddela doârincde 

la Grâce LTniTcrfcHc. On ncveutpass*enédairdr, 

de peur ^ue les éclairdfTemens ne donnent du fcru- 

puie , & n'empêchent de parvenir au Saint Minifté- 

rcCela eft bien furprenant,mais vous trouverezfàns 

douce plus étrange que ceux-là mênie qui ont com- 

pofé ce Cpnfcnfus , aycnt entendu fi peu la madère, 

qu'en pcnfànt favorifèr le,fcntiment de Buxtorf , 

ils ayent canonifé cel ui d'Ehas Levka ,- que Bux torf 

a combattu auffi bien que celui dcCappcl. Buxtorf 

croit que c'eft Efdras avec la Grartdt Synagogue , qui * 

InMaff cft l'Auteur àcs Points , & en efFet pour être d'auto- 

^"L" f ité divine , il faut que ce fbit un Prophète qui en 

ïcth ^' ^" 1* Auteur, Elias Levita foûtiçnt au <îm>traire oue 

Vid. ^^^ Points ont été inventez par lès l^ta(îôrethes piu' 

Buxtoif ^^^^ fîéclcs après Efdras , mak <)tt-ils ne laillèn» 

^otAt P^ d'être de la même Autorité que fi un Prophète 

can. les eut mis dans la Bible, parce <juéles Maflbrc- 

Punft. thés ont reçu Dar la Tradition , la véritable & Tuni- 

?• ^- que maniére^e lire y 'Ecriture Sainte , en frrte qu'ils 

n'ont 
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n'ont Édt iqu'cxpnmcr par des figorcs h prônoncia- 
cion^ <|ui s*étoit confervée pure & entière depuis les 
PropWôtes jofqu'àiBUX. 

Les Auteurs du Formulaire favorifent clairement 
ce dermer^liti^tfent> lors <}u'i(s difeht que l'Ezein- 
plaire Hchrcu eji authentique CT* à V égard des CoM;' 
fines , CT à Vèj^àtddes Voyelles ^ou Points , ou au moins 
i tégard de la farce des Poûits , five Pundorum SAL- 
TEM poteftatem. C*eft à dire î Iclon eux , qu'on 
peut être du fi:ntiment d'Elias LeYita> & rcccinnoî- 
treavec lui la nouTeautd des Points $ pour va qu'on 
irc^connoifTequ'on a lu par tout, avant que lesVMaf- 
fbrethes euuent inventé les Points j tômme on lit 
préf^tement 5 lèntiment queBuitorfa crûinfbu- 
tenable, & qui enéâèt eft abfurde, a le prendre dans 
toute fon étendue. Il n'eft pas concevàrle cjtife uns 
un miracle extraordinaire, laymaniére de lire r^lch- 
tare Sainte, lèfbit fî bien confervée làns. Points, 
plû^eurs fiédes apréi que la Langue Hébraïque eut • 
ccflH d'être en ufiffe , que cinq où fîx cens ans pour 
lelhoins après JeSsChrift, 6n n'ait pas prononcé 
ton fcul mot ■ autrement gu'on ne le pronon^oit 
autrefois. Auffi Elias Levita eft oblige de recourir 
pour cela à la Tradition Orale, que les Juifs éga- 
lent , comme l'on (ait , à la Révélation écrite. JNiais 
nos Do<fl«urs Prorcftans qui ne la rcconnoiïïcnt 
point, ne {àuroietit (ë tirer de cette difficulté ; outre 
que l'expérience èit voir manifeftcment le contrai- 
re. On ne peut pas douter qu'on ne prononçât au- 
trement plufieurs 'moés , & particulièrement les 
noms propres du temps desScptame, qu'on n'a fait 
du depuis. 

Que peut^on penfer après cela de ces Meflîeurs , 
qui condamnent les fentimens des R^éformateurs , 
éc qui approuvent une opinion que Buiptôrf a con- 
damnée, & qui eft en effet abfiirde, en penfant/a- 
vorifej: le^femimens du même Buxçorf ?. Pour moi 
je ije fài quVn croire j mais je (ai bien qu'ils font 
bi^'heureux d'avoir eu afËure à des gens fi retenus, 

que 
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4|iic pcrfonoe D*aeiitcepris de réfuter œs Canons > 
&de donner la réfutation au public. S*ils venoicnc 
jamais à la connoifTance de çiuel^ue Doreur Catho- 
iiqiie Rjdmain > on les traiceroit d'une manière û 
ternUe , qu'on n'auroit pas ui^ mot i xepli- 
9ocr. 

Mais» Moniîeur > ce n'eftpa$ encore tout, les 
Théologiens de SnifTe ^ de Geneye » ont auflî 
condamné un aqtrç ^miment de Cridquc de M. 
Cappcl & du P. Simon » ou plutôt de tout ce au'ii 
T a en d*habile$ gens , qui ont étudié r£crkurc dans 
les Originauz. Vous fàvez que l'on ne pçuc pas 
douter que les exemplaires donc (è iqnt icrvis it% 
Interprètes Ancious > n'ayent été en quelques en- 
drws plus corre^b > que ceux que nous ayons pre* 
icntenitnr > comme on le peut ai/ém^cnc reconnoi- 
Yi^ trcparla manière dont ces Interprètes ont traduit 
Bez. ad <^ endroits. M . Cappcl en a donné plufieurs exem- 
Matth. pics dans fà Critiqué ^ & Beze ne Êitpas difficulté 
VIII. de ^éferer quelquefois la ifianiére dont Tlnterpre* 
)«• te Latin , ou Syriaque , ont lu TÛriginal dans kirs 
XXVII Exemplaires» à la manière de lire que nous trouvons 
^* dans nos Manuicrits. £t en effet il feroit ridicule de 
, aoire que U& Copiftes > qui ont tranfcrit les Exem- 
plaires que nous avons du texte Hébreu > & les Maf- 
^ • ' lôretkes qui Tout revu,ayent été plus infaillibles que 
ceux qui ont tranfcrit ccpx du Nouveau Teftament» 
ou que les Critiques Chrétiens. Mais > di(eut-ils » 
c*eft corriger l' Original par les Vcriions > au lieu 
de corriger les Vcrfions par TQ^iginal, que d*ca 
ofèrcommcafàitM.Cap^. Le même M. Cappel 
a réfuté cette mifèrable obje,âion plufieurs fois dans 
les OuvK^s , & il ne faut pas être fort habile, pour 
Toir que lïxemplaire des Maflbrethes ne doit pas 
être regardé comjpc ^Original plutôt que ceux que 
les Septante» ou les autres liiterprctes Anciens ont 
eu , mais con^me une bonne Copie , & reyûë par ; 
li'hj^iles g^s. On ne dit pas qu'il ÉuUêréformet 
i'Excmpliurc des MaiToxethesea toutes chofès fur 

ceitti 
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fut PRifloire Critique: 44^ 

celai des Scipcante > par exemple , mais Êalënwnc 
. <n quelques endroits > cm la manière de lire que ces . 
• Interprètes ont fuiyieefl: vifiblemenc meiileare que 
l'autre. On dit encore moins qu*il le Ëulk conj^ 
furies Verfions » en forte qu*on accommode même 
aux Ëiutes oùe les Anciens Interprètes peuvent avoir 
commifèsy les Exemplaires Hébreux d'aujourd'hui. 
JM,. Cappel a dit millefbis qu'il faut bien diftingact 
les fautes des Interprètes , des variétez de Icmirc 
que l'on peut reipcuiUir de leurs Verfions » & a mê- 
me donne des règles pour ne les pas confondre. Il 
£iut n'avoir aucune connoifTancc delà Critique de 
l'Ecriture, pour ignorer une chofè G. connue &fi 
claire que celle-là , ou bien de la mauvaifè foi> pour 
difCmuler ce qu'on fait > & condamner ce donc ob 
> cfl convaincu. 

Cependant les Théologiens deSuifTe & de Genè- 
ve n*ontf as Eut difficulté de faire ce Canon , qu'il 
fiytfîgneraufn bien que l'autre, ou être exclus du 
S. Miniflére : Eorum froinde fententiam neutiqnmn ^*"« ^• 
frobare Poffumus , qui le£lionem quant Hfbraus Codex JJ^**"*! 
ethibet humanù tantùm arbitrio fonfiitutam effs det-ç^^ 
niUttty quiqùeUÛionem Hebraicam quam mimu corn" 
modam jumcant , configne > eAmquc ex Seftuagùiu fe» - 
niorwni aliorûmque verftonibus Gracis'<, Cùdice Sa^ 
maritano , Targum in Châldaicis , vel aliunde etiamy imè 
^andoque ex fila rationeefnendarereli^ionitieutiqitam 
ducunt > neque êdeà atiam ieâionem authentic^m , quant 
qu4tex coBatis inter fe editionibut iffmfque etiam He- . 
traici Codicis , quem variit modis carruptûm efje diBi" 
tant^ adhibitâ circa varias leflicnes humant judicii 
Mfi^H eruifofjiti agnofcunt 5 tandémque fr£ter Edi^ 
iionem Hebraam hodiemam , altos ejfe codices Hebraos 
in VeUrum IttterfretumdefieSientibus ab Hebraonaflro 
contexu Verfiomous , qua etiammm variantium oUm Co^ 
dicum indicia pnt , decemunt : atque ita fidei mfirét 
ftinafiumy ejufque autoritatem facrofamam^aticefs 
in difcrimen adaucuttt, 
iSuxtoffs'eft autrefois extraordxnairementfcan' ' 
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44^ Sentimmsiàt ^ueïifue^ TMoio^iem 
ilalifô decevers de Juvenal que le fils de;M.Cj^y{Kl 
SLvoit ïnCcïé dans k Ciitique de (on Fere » & qu'il 
avoic appliqué aux SuifTes : 

Vervecumin patrfa > q'ojpqûe fuh aëre natu 

Mais que pouvûieht-ils faire , Monfieur , de plus 
propre à faire renouveUer coiitte eux ce trait de &r 
tiré > que ce ridicule CanoD ? ne diriez-vous pas e^n k 
lifànt) que ces Medieurs ont; quelque Exemplaire du 
Vieux Tcilameuc que Dieu a e<»||de fbn propre 
doigt, ou qu'il a. fait écrire à un^ngc ? Suppofe 
qu'Efdras ait été l'Auteur des Points & des accents, 
& qu'il ait fait écrire iàns faute qudques Exem- 
plaires de ces Livres > les Gopiftcs qui les ont tran- 
iccits jufques ànottS n*en ont-ils point commis? N'y 
a-t-il point de varierez dans TExemplaire même des 
Maflbrethess&nefàut-il pas fè (èrvir de la raifbn hu- 
niaine«pour juger lequel cft le meilleur du i^fei.» ou 
àvkChetib ? Avouez encore un coup que le P«Sin^pn 
aiifort eu une belle occafion-^ de fè moquer, de ceux 
à qui on a appliqué le vers de Juvcnal 9 & des Allo-^ 
brogès leurs voifins > qui ont approuvé leurs Ca* 
nous. 

Ils (è, vantent de fiiivre la dodlriae de leurs Peres> 
dans la Préface de ce F.Ormulaire. Cela fied premiè- 
rement fort mal à des gens qui font profèffion de 
ne recounokre aycune autorité inâilliole Çai la ter-» 
re , & qui ont abandonné la do^rin^e r£gliîè Ro-* 
maineqne leurs PrédecefTeorsavoient crue, avant 
qqe les Réformateurs fiillentau monde. £t ce qu'Û 
y a d'étrange c'cftqu'oii ne peut pas douter , fi l'on 
âlû les Ecrits des Réfbrînateurs , que ces grands 
Hommes ne fuflent dans des ièhtimcns contraires^ 
comme je l'ai déjà remarqué. Mais je ne Ciurois 
m'empécher de tranfcrire quclaue$ paroles d'O/ive- 
/tfndansfbn c^o/oç/c du Tnpijiateur ^ qu*il a mife 
audevantdèlànojivclle Vctfion. En cette Tranfia^ 
tion, dit-il , nous avons fiuvent fuivi la Tranflation 
Gré^e , qu*on dit des Sef tante, ^^CT l^. latine Commu- 
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fff > tant en fjgm^catm^u*en frononeiation. Ha /m-- 
hlé bon ( four Jatis faire à aucuns , O* Ster fouppn de* 
témérité) de faire mention des POINTS des à^bbins 
O* Grammairiens Hebrettx y lefyuels eau/entjouverit 
autre fignijicatioH y CT froranciation diverfe aux^n^ 
ciens. Premièrement il^ajfeKévident par tous les ^th- 
iiens , qu*ils nOnt point, oh jervé cette différence des ft^ 
gnipcations ajjignées par les Points > pour autant que les 
nouveaux prennent fbuvent la fignificktion oppofite > 
cmmey C^c. e^inji que des ^^ccents Grecs, quiefi 
une invention par les notcveaux Grammairiens , /appor- 
tent autre ftgnification , CTc, Qiéi voudra défendre les 
Points y par conséquence lui fera nécefjaire die défendre 
lesfignes > notes & virgules d^une même itrvention que 
les Points 5 lefquelles font diverfès , qui eft, une autre 
chofe par trop plus conjufe , O* hors de raifon > CT* in- 
veinée {comme avons dit des ^^ecents Grecs)attendu que 
far elle ils dhn/ènt O* fiibvertiffent fouvent la fentence 
CTc, Il À* étoit anciennement difficile de lire O* pronon- 
cer*fans feints vocales , à caufe que la Langue ep brève 
f^fuccinâe , €Tqu* ils avoient cela par ujànce /ans TE-^ 
criture , C^r. t Saint Jeràme dit , que les J^ebreûxufenf m uig^^ 
peu fouvent delettres voielles au milieu y CT que les mè} ^£«,4^ 
mes mots fé profèrent , félon la volonté des lifans , dT f^^^', 
variétezae régions par divers font O* accents. Il efl donc de Met- 
al^cK manifefle que chaque pais pr onon^oit félon fà mode, chifedek^ 
f^ que depuis Saint Jérôme a été inventée telle manier e^on le 
de points^ <Tc. Telle institution donc avons avifé y f^a-^^^ *^' 
vohr de premièrement pofer les lettres Hébraïques qu ils^Vf^ 
appellent. CONSONzJ'NTES y puis leur bailler lel^sZ* 
plus fouvent les VOIELLES delà TranfUtion Gréqucru^^f^^ 
(T de S. Jérôme , attendu qu*ils eji à pré fumer qu'ils ontmint-^ 
mieux enfuivi O* retehu les Voielles que les autres , pour- tur , 
tant qu^ ils font plus 'anciens, chmwo 

^ Croirea-Yousiiprès ccla,Mooficur, que les Th^o-f *-*^*^ 
logicnsqUi ontcompofô le Formulaire , ^<^»^ ^'Ous^?J^^^* 
venez de lire deux Canons , puiffcnt dire , qu^ils on^\^ J, 
gardé reli'^ièufement le trefor quils ont reçu de leur s. ^^^^ ^^ 
Prédéceffeurs y & qu'ils liiivenc les principes de la tantut 
Réformacion ? Je 
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44t Senrimtntde auetfuetTMologlent 
Hifriû, Je ne (ai par (]ad malheur il eftarriré, queplâ^ 
^ P^^ ficurs Théologiens Proteftani ont imité les Cattio- 
^te Uh '^^^ Romains & qu'après les avoir acculez <lc ty* 
€01091» rannie & d'ofgueil , ils font tombez dans les mêmes 
atqoe ' &utes. U fèmole > fi Ton en juge par leur conduite , 
varieta, que la plus irrande fbùrce de léUrs difpiïtes r^çnt à 
te !€• ceci i c*Â que la Cour de Rome fsât mal â propos 
gio- ce que les Protelbns jfeuls ont droit de faire. Lors 
^^ * que TEgliiè Romaine a établi des dogmes qu'elle a 
J^^JJ. voulu que toUs fa Théologiens rccuflcnt, ^'aété 
verfis ^^ attentat horrible fur la Liberté des Chrétiens : 
liinl, mais lors que les Proteflans en ont uCé de niéme# 
atquc ce n'a été qu'une pieufè précaution pour empêcher 
acceo- qqe l'erreur ne s'introduifit dans leurs Çglifa. L'E- 
«Ibitt glife Romaine a eu tort de prononcer des arrêtis fur 
piofe* ^çg (jjjçjj jjç pçy d'importance : mais les Proteftans 
'*"'"' ont rai(bn> lors qu'ils en ufent de même. Cette ^li- 
Vid. fe s'attribue une autorité qui n'appartient qu'à Jc- 
-*?*°**** fus Chrift} en voulant qu'on exphque l'Ecriture par 
Meôfta ^^ ^^^^ Jc^ Condies : mais les Protdhns ont 
dianàun 4^^^^ de contraindre, ceux qui Vivent (bus lents ju- 
C..IV. nfdiâîous de l'interpréter par leurs Cai^hi(mcs> Ce 
XicAu- ConlèfGons de Foy . 

âoii^ n eft vrai qne ceux des Proteftans 9 qui etitendent 

• Con- les principes de leurReligion,blâment extrêmement 

^^ cette conduite: mais cela n'empêche pas quekjplû- 

^^ part ne l'approuvent, & qu'on ne la fiiive preique 

par tolit. C'eft ce qui a &it naître l'imjpertinente 

& qui a 6it dire que TEctiturc eft la prinopalc régie 
de nôtre foi , & que Içs Confcffions & Catechiùncs 
ont une autre régie inférieure ; termes ridicules en 
eux-mêmes , & mventez pour tromper ceux qui fc 
, pajent de mots. Car il eft vrai au contraire que la 
plupart des Théolo^ens donnent plus d'autorité à 
CCS écrits humains qu'à l'Ecriture, puisqu'ils ex- 
comnjunient ceux qui reçoivent l'Ecriture , fèulc^ 
ment parce au'iîs, refufent de recevoir leurs Con- 
KifioQs. C'eft ce quiadonojf lieu au Pcrc Simon 

de 
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fur ftii^oin Crtii^kt. 449 

^ prefTdr contre les Prôteftans cts paroles de Fla-bénsU 
dus Iliyricus : Omnia qu£ ex Scriptura dicuntur > delent Prefi àe 
kjfe con/ona Cathechiftica /mt^^e , c'eft à dire , qu'il ^'-^«z- 
faut interpréter l'Ecriture par rapport au Catechi(l 
me > en forte tra'on ne doit ctticndre aucun paflâ- 
ge , ' que felon le^ Principes dé ces pitoyables Abré- 
gez de h Religion > que Ton tact entre m mains du 
peuple. On fait quc.ç'a^ié auifi le ftntiment du Sy;- 
node dcDordrcd, gui au lieu de revoir laConfeffionJgJr* 
de Foi & le Catéchiune d'Heidélberg , les çaiionifà, p*|^* 
Se rendit odieux les Rémontrans en Hollande, yj^oî, 
parce qu'ils dcmandoient qu'on corrigeât ces écrits, Ep.io^ 
qui fbnr" non feulement Bumàins , ' mais où Ton 
Voit encore des lûarquès fenfîbles de la foiblefle 
humaine. i ^ " 

C'eft dans ces fbncs dVctits oue Ton prétend 
qu*eft contenu ce qu'on appelle r^nalogiede la 
Foi y à laquelle tout ce que l'on avance parmi fcs 
Prôteftans doit être conforme. Et ce qu'il y a de 
fingulier en ceci , c'eft que l'Analogie de la Foi n'cft 
pas la même parmi ceux quiontfuivi les (entimens 
de Luther , & ceux qui ont embralTé la D^|^ine de 
Calvin j en forte que Ton foùtient chez les uns que 
divers dogmes foiK conformes à l'Analogie de la 
Foi,pendant que les autres condamnent ces dogm es^ 
comme contraires à cette prétendue Aiialdgic, 
Chacun (c forme une idée de la Religion, ou. plu- 
tôt fuit celle qu'on lui a donnée dans la Société oii il 
cftné, avant qu'il put lire l'Ecriture Sainte, & qu'il 
eût allez de jugement , pour examiner ce qu'on lui 
difoit \ & en fuite condamne hautement tout ce qui 
lui paroit contraire à fon Catechifme. Ainfi les 
mots d*c^nalogif delà Fâi fojit aijlfi équivoques que 
ceux d*Eglifey d'Orthodoxe CT d'Hérétique. Cha- 
que Société prétend être l'Eglifè Orthodoxe, & 
prend ces titres avec beaucoup d'afFedatiou Se de 
vanité. 

' Mais quoi que cette conduite foft peu conforine 

à'I'efprit de l'Evangile > qui cft un efprit de charité 

Ff . &r 
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45 o Sentimem iéfueliiutt Tbélogienf 
écdefimâificadon^ quiin&ire plutôt l'obéïflance 
aux préceptes de Jefus Chiiftsque Tamour des difpu- 
tcs en des choies purement f^ukÂives s TEgUTe Ro- 
maine n'a rien à reprocher la-deflus aux Proteftans» . 
(îcçn'eft qu'après avoir l^ieo crié contre elle» ils 
imitent ù, conduite > Se donnent â leurs Confefkons 
de Foi & à leuirsCateçhifmes la même antorité.cju'el- 
le donne aux Canons 4e (es Conciles. A7oîions> 
Mo^(îe^r , que ce rçpfochc n'eft que trop bicp fon- 
dé, & ne Ëdlbn^W comme ceux qui ont la har- 
diefTe de nier un £ut , dont on ne fàuroit difcouTenir 
de bonne foi. Maison dira peut-être que cet aveu 
pourroit icandalilcr les feibles > 6c qu'il ne faut pas 
leur (tonner occafîon de douter >.fi la Société où ik 
vivent eftla véritable Eglife. Je répons à cela au*i| 
cfl encore moins permis d'approuver une conouite 
{l mauvaise > qu'efl; celle des Tbéofogiens qui é^- 
lcBtàl*Ecriture de miferabjcs ^curmulaire^ , corn- 
pofèzla plupart avec trés-peu deju^ipit ; de ^ue 
ç*cà proprement ffandalifçr les foibles , c'eft à dire» 
les £urecpmber dans le péché ^ que de leur perfua- 
der qu'wie conduite fî mauyaiTe eft conforme à TE- 
vangil^^uiïquc l'on (ait que le peuple entêté de 
Ton Cateçni(me r^surde avec horreur ceux qui nç 
l'approuvent pas > & firt d'inftrument s^ux Théolo- 
logicns , pour perfccùter cruellement çe|ix qui nç 
veulent pas recevoir leurs décifions. 

Mais lainons-Iâ les Proteftans > ^ reyepons au 
P.Simon. X'ai oublié jufqu'àpréfent de vous Êdrc 
part de quelques remarque^ que l'on &% fiir deux en- 
droitWe (on Livre » flont je me fui^ reflpuvcnu en 
jfcuilletaut la Critique :, pour y cficrcher quelque au- 
trecho(c. 

On voit dans cet Ouvrage bien des choies , qui 
peuvent Ëûreconnoitre que le P. Simon , ce redou- 
table Critique qui ne fait giace a perlbnpp » n'y a 
pas apporté toute l'attention qu'il anroit pu. Jç 
vous en ai fiât cemarquer un grand nombre dans 
fn^sLfttres précédentes, &jeBe doute pas* que jç 
'''■'" ' ■ n'en 
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fur PHlJloire Critique. 4ÇI 
n'en ayes encore beaucoup omis , tant parce que nos 
Amis ne s'attachèrent pas à plufitùts liiinuties i 
qu'ils auroicnt bicti pu temarqnef , s'ils avoient été 
auilî fcrefes que le P. Simbn ; que paiceique la mcf- 
moire ne m'a ^aS toujours fourni tout ce<]u'ils ont ' * 
remarqué fur divers endroits. Enyoid un exemple 
du HI. Ch. du I . Liv. Après aVoir remarqué que les h '^^^ 
noms propres ont été fbuvent changez > & qu'il eft 
arrivé aufn quelques changemehs pat la diverflté de 
l'Orthographe , quoi ^ue là fi^nifiéation demeure 
la même, il dit, qu'iltlfimpQjjible de faire me bon- 
ne Traduêiion de VEctiUt^e i qu'on ne fâche parfaite- 
ment les raifons de tous* ces char^emens , (o/V qu'ilf ^Hed"' 
nent des Copifles > ou de ceux qui oni compilé tes anciens 
Mémoires y O'qiti ont laiffé les mots comme ib les ont 
trouve^Jànsfi mettre enpme de cette ^uUîituded'Or* ' 
iho^faphey quiétoii en ufige avant k Captivité Jl a voù- ^ 
lu dire, qu*il èfl impofjwie défaire un bon ComHHintairéy 
car c|uelque changement qu*il foit arrivé dans un 
nùai pr6i>re,cela ne fait rien à laTraduâion v^ui le 
doit exprimer tel qu'elle le trouve. Par exelnple , 
Jahetsic o^^e/^nlontunmêmenbm, quifèttou- . 
ve écrit diverfcmçnt en divers endroits : Le Tradu- 
cteur ne doit pas mettre dans (à verfion Jabets , lors 
qu'il y a dans le Texte ^^betfan ; & ainfî quand le 
Tradudeur ne ûuroit f^ que Jabets & t^betjhn 
font lin même non^ , il n'en traduiroit pas moins fi- 
dèlement , Se cette connoiflànce ne produit aucun 
changement dans lirie Verfion. Mais c'ell ce qti'uri 
Commentateur doit remarquer, afin c|ue1e Ledeur 
ne croie pas que ce font deux noms differens. De 
même , lors qu'il s'agit d'un autre mot , dont la fî- 

Pnification n'eft point changée par la différence de 
Orthographe , cela ne fait aucbne diverti té dans la 
Langue,dans laquelle on traduit l'Original Hébreu. 
Par exemple , liippofé ou'au lieu d'écrire Barzel\ 
qui fîgnifie du fer en (ieorea , un Copifte accoùtu- 
mé a la Langue Caldaïqueeut écrit Phar^ely a la ma- 
nière des CaMéen^ , uainterprete de l'Ecriture , qùr 
ffx fau- 
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4^% SentimkfuàecueUfiiefTbélogienf 
lituroit un peu de Caldeen > ne tniduiroic pas ce mot 
aucrcmcnc» psirce qu'il n*y a point d'équivoque â 
craindre. Les Grammaitiens Hcbieux ont remar- 
qué de plus que les lettres qu'ils appellent ejuflem 
or^ani te changent trés-ibuvent > & il ne £iut que 
lavoir un peu de Grammaire Hébraïque > ou avoir 
lu quelque Livre de TEcriture en Hébreu > pour n'i- 
gnorer pas une cholè fi commune. Les Diàionnai- 
res même remarquent exa<Sbement ces Coites de cho- 
fcs. Ainfi ces remaraues ne (ont pas nécefTaires pour 
£iire une bonne Traduction , mais feulement pour 
faire un bon Commentaire^ c*eft (ans doute ce que 
le P. Simon vouloit dire. 

Voici encore un autre exemple de la négligence 
du P. Simonne Ton doit prendre pour un e&t de (4 
négligenoe un &ux raiibonement > dans lequel il eft 
tombé plufieufs Ibis dans (à Critiqpe> En parlant 
des CagTitesau Chap. XXIX, du i . Liv. il dit : que 
cette sJ&e établit la Raifbn pour un des Principes de 
Çi Religion, & qu'elle examine avec foin le Texte 
de rÉaiture & ce qu'on appelle Tradition » qui font 
les deux autres Principes lur lefqucU ilsfè fondent^ 
ou plikôt éi*on peut dire que les Qarailes reçoivent VE- 
critureO'la Tradition y aufjibienmte les autres Juifs -^ 
mais qu ils Tont toujours venir aujecours leur rai/on 9 
qui juge p les confequences que /*•» tire de l* Ecriture 
pavent nécejjkirement CT immédiatement ^ CT fice qu'on 
nommg Tradition efitel^ effet y <T s ilnaïamais été 
interrompu. Un 'y a rien de plus raifbnnable que cet- 
te conduite, puis qu'il cftvifîble que les autres Juifs 
ne peuvent pas exiger d'eux , (ans extravagance » 
qu'ils reçoivent aveuglément toutes les confequen- 
ces qu'il plait àuxRabbanifles de tirer de l'Ecritu-^ 
ire Sainte , ou tout ce qu'ils s'avi(ènt d'appeller Tra- 
dition.Le P. Simon avoue qu'on ne les peut pas blâ- 
mer, de n'être pas feciles à recevoir indifféremment 
toute forte de Traditions , & comment les pour- 
roit-on blâmer de ic qu'ils veulent examiner les 
confequences que l!on tire de l'Ecriture ? Sic'étoit 

Dieu 



Digitized by VjOOQIC 



Dîeiji Itii-même , oa quelque Ange qui les eut tirées» 
OD auroit raKon de dire qu*ils s*y doivent fbûmettrc 
avei;iglénient » mai^ ne icroit-ee pas être fbù , ou . 
Jes prendre eux -nvêmes pour des infenièzi que de 
vouloir au*ils rççùfïcnt aveuglément des Dodrincs, 
que des noinmes fumets à l*erreur comme eux > ti- 
rent pardiverlès conièquences de TEcriture Sainte? 
Cependant le P. Simon trouve qu'ils accordent trop 
âlaKaiibn. Ileftimfojjibley dit-il, que des gens qui 
acc&rdent tant à la B^ifon > nefoidû fort^artage^ en- 
tre eux. Mais comment s'alTûrer de la^veiicé du ~ 
fcns de TEcriturc , & de la vérité des Traditions que 
par la Raifon ? £t n'ed-il pas bien plus juftc de fup- 
porter quelques diwerfîtez de fentimens , queU foi* 
olefle naturelle de la Raifon humaine fait naître en- 
tre les hommes , que d'en contraindre une partie à 
recevoir par force ks (èntimens des autres , dans 
lejfquels ils ne voient#pas <ks caraâ^res de Vérité» 
qui les en puiflent convaincre ? Ceux oui en U(cnt 
ainfî font la même choie, que feroit un homme qui 
arracheroit les yeux à un autre , parce que cet autre 
auroit eu kburdieiTe d'aflurer qu'il ne i«)ioit pas 
les choies de la même manière , & lecootraindroit 
ainfî de s'en rapportera lui. 

Il n'eft pas difficile de voir oue cette téâexipn du 
P. Simon regarde , quoi qa'obUcjuemcnt ^ ceux qui 
fc fontfeparezcterÉdiic Romaine qu'il accufe ail- 
leurs de donner trop alaiRaiibn au/S bien que lesCa- 
raïtjcs, à qui il lesACcompare quelquefois^ *Je vous 
ai déjà entretenu de ce que les Théologiens del'E- 
gliiè Romaine ont accoutum<5 de dire coptrc la cer- 
titude des lumières de la Raifbn Je ne iàurois.m'em- 
pêcher d'ajouter ici qu'il femWe en Uiàot les raifon- 
nemens du P. Simon fur cette matière, qu'on n'a 
point bcfoin de la Raifon pour reo^nnoître l'Auto- 
rité de l'Eglifè Ronuine. Il ièmble qu'il en eft con- 
vaincu par quelque fentimènt, comme 00 eil con- 
vaincu par le goa; qu'un ftuit eil hon,& propre à la 
nourriture de nôtre corps. Or enfin s'il faut rai- 

fonncr 
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4^4 Sentiment de ^ttelques Thtologient 
fikuier pour rcconpoltre cette Autorite , tous les 
lieux communç qa'dn ëëbite fi ëloqueUunétit coq- 
. ère la Raifbn , ne doivent pafler que x>ôur des im- 
pertinences. Sicen'eftqueparlakaiuHi qu'ils fi>iic 
alFurez de ]zyétvié de cet unique Principe de Itui 
créance > ils ne doivent pas trouver mauvais que 
nous appuyions les nôtres jur la même Raifbn -, a 
moins qu'ils ne croyent être les ièuls à qui Diett 
]*ait donn^ > comme ils s'imaginent vainement que 
def tout le genre humain il n'y a quVux qui puiflent 
parvenir aufàlut. En ce cas-là nous n'avons rien à 
leur répondre , fi ce n'eft qu'ils dnt tûrt de raifbnncr 
avec nou^,pour nous convaincre delà vorité de leurs 
ftntimens, puis qu'ils &vent bien mie nous n'a- 
vons pas reçu du Ciel la fiicultë de tailbnner i com- 
, meeux. 
phil ^^ ditqu'un Empereur Paycn s'imaginoit d'être 
j^j ,>Dieu,*&raifbnnoitairïfieii (bi-même : comme 
^4Q^1 » ceux qui conduifènt des troupeaux de bœuis> de 
)iim. c. iy moutons , & de chèvres > ne (ont ni bœuft 9 ni be- 
<• » liers > ni boucs -, mais (ont des hoinmes d'une na- 
>>ture infiniment plus excellente ^ue celle de ces 
„ animaux : de même ceux qui Commandent â tCHit 
» ce qu'il y a de créatures dans le monde > méritent 
9 >d'étre confiderez^comme étant beaucoup phis que 
. »des hommes, Bc doivent être tenu$ pbur des 
,) Dieux. Si l'on pouvoit toûjonts juger des fiàiti- 
mcns des gens par leur conduûe., on le pef fiiaderoic 
aifëmenc que la plupart des Ecdefîaftiques i & fiir 
tout ceux de l'Egliiè Romaine , s'imagment d'être 
des animaux d'uneclpecc beaucoup f lus excellente 
, que le rcfte des hommes { puis qu'ils prétendent 
qu'on dépende aveuglément de leurs détifions , 
& jqu'on renonce plutôt i routes les lumières delà 
Railbnquc de rejetter leurs /cmimens.ll femble mê- 
me qu'ils nefe font attribuez uneautorité fi relevée, 
queiar la foibkflc des peuples , qui Jeut rendent 
prelque par tout un hommase (crvile. Le refped 
que ron a pour la Religion , dont ils font les Mini- 
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fitr FHiftûhre Crkiqusl 4^ç 
^bes > rqaillic fi fort (ùr leurs perfbnnes > qU'on ne 
4i(Hngue plus ce qu'ils diiênt de leur chef, de ce 
qu'ils empruntent de la Révélation divine . CdUt de 
la qu*eit: venu cet air de Maître > avec lequel ilspro- 
ooncent tout ce qui leur vient dans Timaginattou, 
âc tous ces beaux discours que Ton fait contre la 
Raifbn humaine , non à deifeinde-nous (bûmettre 
*4 la ièule autorité de Dieu » n^ pour donner â Un 
petit nombre de gens d*£gli(è , le pouvoir ^(blu de 
régler la qréance détone le irdfle des hommes. £c 
c'eft peut-être ce qui Eut ^ue le P. Simon retombe 
tant de fois fur cette m;^tiére , c*cft a dire > Tenvie 
de nous (bûmettre tous à la Cour de Rome. 

Il paroit depuis peu uneRéponfè générale â laCri- 
tique fbus le nom de Pierre iAmhfun Mimfiredti S. 
Bvanfiley ou on Taccufè de cela : nuis comme on die 
que c*eft le P. S. Im-méme qui l'a £ute , on ne peut 
pas tout â &it s*y ner, On voit que le principal bue 
' de ce Lfvre çft de faire voir que ia Critique dt £ivo- 
rable aux maximes db la Cour de Rome > ôc toute la 
confèquence qu'on en peut tirer > c'efl que cette mê- 
me Cour devroit protéger le P. Simoti>contre la per- 
^cution de quelaues Théologiens deFdiance > puis 
qu'il n'y a rien dans la Critique , qui iqit contraire 
aui^ intérêts & aux maximes ciu Siège Apoflolique , 
quoi qu'elle ne fbit pas toujours conforme auxPrin-r 
cipes ae' UltramontMÙ y comme on les appelle en Ita- 
lie. Il ne ièroit pas donc fur de croire , lur la foi de 
cette Répou(è , que le delTein de k Ctitique n'a été 
que de convertir les Hérétiques. jLeftaifé d*a)oû- 
ter â un Ouvrage diverfès petiils maximes , pour 
^'accommoder par économe , ainfi que lailoient au- 
trefois lesSaintsPeres^ux (èutimens du parti qui cil 
le plus fort. Le P. Simon défend fi fbuvent cette 
conduite des Pères , qu'il nç ^uroit trouver étran- 
ge que Ton puide (èperftiadcr qu'il les. imite quel- 
quefois. £t pourroit-oapçcher) en imitât Jebien^ 
heureux Saint Jérôme » f^ t^t d*au(res Ancieiis,qui 
en ont ufé de même? 
" Mai^ 
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4Ç 6 Senàiment te qutlqutî ^hAlogietir 

Mais > Monficor , yous aurez peut-eçre dt la pd* 
ne à croire que le P. Simon ait oitrepris de fè refb- 
ter fi3i-méine. }e nc(ai ficela eftvrai, mais on en 
dituneraifbn quin^eft pashorsdcTjrai-fèmblancc. 
Vous avez peut-être ouï dircqu*ily a eu quelque 
d^mél^ entre l'Imprimeur du P. Simon & quelques 
Libraires d*Âmfterdam touchant l'Edition de là 
Critique , & qu*on Ta imprimée àRotter<tam & a 
Amfterdam tout à la fois. On dit que le Libraire 
Àe Rotterdam , à qui TEdltion dTAmfterdam auroic 
caufé trop de dommage,(llateine n'eût pas été plu^ 
aniple que l'autre > a prié le P. Simon de compôfcr 
lui-même cette Réponfè > pour laquelle il a obtenu 
Privilège , afin qu on ne la contrefît pas > comme 
on avoit déjà contrefait la Critique. C'eflpour ob- 
tenir ce Privilège que l'on dit que le P. Simon a en- 
trepris de fe réSitcr (bi-méme. Et il dt vrai que l'oii 
yrcconnoic&nspeineleftile &Ic tour d'clprit du 
P. Simon , outre qu'il y a é^iÇcs particularité^ 
touchant la fuppreflion delaCfkique> qu*on croit 
que pecibnne n*a pu fàvoir que l'Auteur. Cette ré- 
fucauon dï encwre û vague^ fî froide» & £f kine des 
louanges du P. Simon > qu'on Voit bien qu'elle ne 
vient que d'un homme qui cftimc infiniment le P. 
Simon , & qui découvre des qualitez en lui , qui ne 
font bien connue qu'au P. Simon lui-même. 

Mais ce n'dï pas ici le lieu de vous en parler â 
fonds, & il y a déjà fi long -temps que je vous 
entretiens du P. Simon dans mes Lettres > que j'ai 
fujecdecraindredtvous ennuyer, outre que je luis 
las moi-même d*ifoir tant écrit depuis quelques 
Ordinaires fur le même fujct. Je ne me fuis enga- 
gé qu'à vous dire ce que ôos Amis remarquèrent 
lur la Critique j dans les Conft^rences qu'ils eurent 
cnfcmble l'Hiver pafTé , où Fon ne lut point cette 
nouvelle Réponfè , & ainfî me voilà prtfèntement 
acquité de tout ce que je vous avois promis. 

Vous pouvez von:, Monfieur, que nos Amis ne 
rejettent pas tous les fcntimens du P. Simon , 8c 

qu'ils 
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fur PHiflûire Critiaue. 4^7 
qu'ils (bot fort âoignei de la penfôe de ceut qui 
croycnc qu&pour bien réfuter un Livre > il faut foà- 
tenir tout le contraire de ce qu'il dit. Il y a beaucoup 
de remarques tcés-util^ & trés-vçritables dans c(? 
Livre > & en général il faut avoii^ de bonne foy que 
le P. Simon a choifi la meilleure méthode d'expli- 
quer l'Ecriture Sainte 9 quoi qu'il y ait mêlé beau- 
coup déchoies peu vrai-lèmblables > & qu'il ait fait 
de grandes omiflîons dans les matières dont il traite. 
Il auroit encore beaucoup mieux fàir de s'abAenir 
de termes choqiians contre les Proteftans , de ti-» 
ier(fes confèquences de la Critique par rapport a 
la G}ntroverfc, qui ne devoit point avoir de part- 
danscet Ouvrage > & ^pg^*^ cn^ de beaucoup 
d'Auteurs, qu'iin'a pas àflez examinez. Mais il lui 
faut faire ^uftice & reconnoitre, pour le dire en- 
core une fois , que tout cela n'empêche pas que l'on 
ne puifTe Êdre (Ui profit enk lilànt. C'eft la le juge- 
ment qu'en font nos Amis , & tous ceux de ma con- 
noiffànce > qui font capables de juger de ces matières 
dans ces Provinces. Vous m'obligerez beaucoup de 
m'apprendreatiffice que vos Amis en penicnt, & 
le jugement qu'ils font des remarques que je vousai 
communiquées» dans les Lettres que je me/uis don- 
pé l'honneur de vous écrire fur cette matière. Je 
fuis> &<;• 
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